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Monsieur 


s’occupant  depuis  un  grand 
nombre  d’années 


d'achat  et  (le  vente  aux  Etats-Unis 
de  Graines  à ensemencer 

cherche  à entrer  en  relations  avec  toute 
première  maison  productrice  de  Graines  de 
Légumes  et  de  Fleurs  pour  la  représenter 
aux  Etats-Unis. 


On  recherche  PROCÈDE 

pou»  CONSERVER  INDÉFINIMENT 

Les  FLEURS  de  JARDIN 

L.  HEILBRUN,  46,  rue  Richer,  PARIS 


Ecrire  à MM.  BLOGK  FRÈRES,  54,  rue  de 
Paradis,  à Paris. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 

Société  anonyme.  — Capital  : 500  millions 


Le  Conseil  d’Adminislration  a décidé  qu’en 
vertu  de  l’autorisation  donnée  par  l’article  57 
des  Statuts,  il  sera  distribué,  à valoir  sur  les 
bénéfices  de  l’exercice  courant  un  acompte  de 
6 fr.  25  nets  par  action. 

Le  paiement  s’effectuera  à partir  du  8 jan- 
vier 1921,  au  Siège  delà  Société,  20,  boulevard 
Haussmann,  à Paris,  et  dans  toutes  ses 
Agences. 


nrrnC  CDÉPIAI  [HÊTRES  et  CHÊNES 
Urrnt  OlLbl  ALL  TIGE  toutes  grosseurs. 
TILLEULS  extra-forts. 

Ecrire  Léopold  LAVIGNE,  à Sausseuzemare-en-Caux 
par  Goderviile  (Seine-Inférieure). 


HORTENSIA  («nveautis  1920) 

LA  MARNE  (Certificat  de  Mérite  Paris  1916) 
Mal  FOCH  (Certificat  de  Mérite  Paris  1919) 
Livrables  en  godets  1er  Septembre). 

ÇOLLECTIOX  GÉNÉRALE 
Plantes  cultivées  en  pots  pour  le  forçage. 

Envoi  franco  du  Catalogue. 

E.  MODILLÈRE  et  FILS,  VENDOME  (L.-et-Ch.) 


BRUANT,  Horticulteur.  POITIERS. 
Lés  plus  belles  fleuries  meilleurs  arbres." 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés. 


Le 
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poissant 

Le 

pins 

éeonomipe 


Etablissements  VERMOREL 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS  BLANCS, 
C0URTIL1ÈRES 

par  le  SULFURE  (le  CARBONE 

avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 
NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


LIBRAIRIE  AGRICOLE  DE  LA  MAISON  RUSTIQUE 

(. Librairie  de  l'Académie  d' Agriculture) 

26,  rue  Jacob,  à Paris. 

Après  une  interruption  (le  six  an- 
nées, par  suite  (le  la  Guerre, 

VIENT  DE  PARAITRE  1 

ALMANACH 

DE  LA 

Gazette  de  Village 

Agricole  et  Horticole 

ET 

ALMANACH  DU  JARDINIER 

pour  1991 


AVEC  SES  NOMBREUSES  RECETTES 

Connaissances  pratiques,  procédés 
de  toute  nature 
intéressant  les  campagnes. 


Un  beau  volume  de  225  pages  imprimé 
sur  deux  colonnes  avec  de  nombreuses 
ligures  et  une  belle  couverture  artistique 
tirée  eu  couleurs. 

PRIX  : 3 FRANCS 


Demandez  le  Catalogue  de  la 


Librairie 


agricole; 


26,  rue  Jacob,  à Paris 


NOUVELLE  CHAUDIÈRE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  &HALLAV  Fils 

Constructions  brevetées 
S G D.  G. 

I,  S et  9,  Ruelle  Gandon 
ou  IS5,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

F.uvoi  franco  «lu  Catalogne 

DSPiRT  DE  L'EAD  CHADDE 

3 minutes  après  l’allumage 

Economie  de  combustible, 
50  p.  100. — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage 
50  p.  100 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie. 

y.KRELAGE&Ffls 

HAARLEM  (Hollande) 

BÉGONIAS,  GLAÏEULS, 

DAHLIA,  PLANTES  VIVACES,  ETC. 

Catalogue  illustré  gratis  sur  demande 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

® BASSE-COUR 
•r  JARDINS 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

demandez  le  catalogue.  — paris 


L’AGENDA  AGRICOLE  ET  VITICOLE 

pour  1931 

Par  V.  VERMOREL 

ient  de  paraître  à la  LIBRAIRIE  AGRICOLE 
26,  rue  Jacob,  Paris-6e 

Prix  : 4 fr.  50. 


AtinunDC  4 superbes  CHAMAEROPS 
VtllUnt  EXCELSA,  4 mètres  de  haut, 
dans  coffres  chêne. 

S’adresser  à M.  STEHELIN  , Manoir-Fleuri  , à 
Ouville-la-Rivière  (Seine- Inférieure). 


PÉPINIÈRES  duVALd  AULNAY 

y*  o*  1 mcrACROf 

Croux  *Fils 

CHÂTENAYlS  eine) 


100  Hectares  en  Pépinières 
ARBRES  FRUITIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  D'ORNEMENT 

d’un  effet  immédiat 
Conifères,  Rhododendrons,  Rosiers,  Pivoines 
GRANDS  PRIX 

AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris  1867,  1878,  1889 
Saint-Louis  (E.U.)  1904 
Membre  du  Jury.  H.C.,  Pans  1900 

CATALOGUE  DESCRIPTIF 

FRANCO  POUR  LECTEURS  OE  CE  JOURNAL 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 


NOMBLOT  - BRUNEAU 


O.#, Ci, O 


à BOURG-LA-REINE  (Seine) 


GRANDS  - PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900, 

Saint  - Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 
Memb.  du  Jury,  H.C., Londres  1908 
Turin  1911. 


SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 


li  Collection  générale  de  vége- 
U double  » ...  T 

taux  d ornement  de  toutes 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande. 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  Agricole 
2 6,  rue  Jacob,  à Paris. 


j ramies 


Cultures  Spéciales  de  " GLAÏEULS 


P.  HOPMAN  & Fils 


“ Le  Maréchal  Foch 


à HILLEGOM  (Hollande) 


MAISON  FONDÉE  EN  1872 


TRÈS  RENOMMÉE 


Autrefois,  lesjcultivateurs  de  Glaïeuls  achetaient  seu- 1 
lemeut  des  Glaïeuls  uiélangés  de  mauvaises  teintes  qui 
fleurissaient  tous  en  même  temps.  En  quinze  jours  tout 
fleurissait  et  une  grande  partie  se  fanait.  Les  variétés 
que  nous  offrons  aujourd'hui  fleurissent  successivement. 
Nous  vous  offrons  une  collection  de  10  variétés  de  noms 
et  couleurs  différentes  : lre  qualité,  le  mille , 160  francs.  — 
2e  qualité,  le  7nille,  80  francs.  Cette  collection  vous  ! 
donnera  toute  satisfaction. 

Glaïeul  “Le  Maréchal  Foch”,  certificat  de  lre  classe, 
Haarlem  1 919.  — La  nuance  est  plus  brillante  que  la  grande 
variété  Amérique  ; les  fleurs  sont  deux  fois  plus  grandes.  | 
Il  est  hâtif  et  se  multiplie  comme  Halley.  Dans  quelques 
années,  tout  le  monde  en  parlant  de  Glaieuls  parlera  du  t 
Maréchal  Foch.  Belle  couleur  rose  vif.  Excellent  comme  j 
fleur  coupée.  Chaque  bulbe  donne  deux  ou  trois  tiges  j 
magnifiques  et  très  fortes.  Superbe  variété,  les  douze, \ 
pour  50  francs  ; les  vingt-cinq , pour  80  francs  ; le  cent,  ) 
300  francs,  envoi  franco  si  le  montant  accompagne  l’ordre. 

Photogravures  coloriées  de  Glaieuls.  — Nous  avons 
une  collection  de  12  photogravures  coloriées  de0,22X0,3ô| 
très  jolies  et  très  avantageuses  pour  marchands-grainiers 
pour  montrer  aux  clients  dans  leurs  magasins,  et  nous! 
donnons  gratuitement  une  collection  à tout  client  qui ) 
nous  envoie  un  ordre  de  Glaïeuls. 

Nous  vous  offrons,  en  toute  première  qualité,  les  Glaïeuls, 
suivants.  Ce  sont  les  variétés  les  plus  recommandables 
pour  fleurs  coupées,  parce  qu’elles  sont  toutes  très  jolies 
et  très  pures  de  couleur,  Nous  pouvons  recommanderj 
aussi  nos  “ Glaïeuls  ” de  deuxième  qualité,  qui  fleurissent 
tous  avec  une^tige  magnifique  et  très  forte. 


VARIÉTÉS  3LVM  3 H E S 

ire  Qualité  2e  Qualité 

Gloire  de  Hollande,  blanc  pur,  extra.  . 22  fr.  il  fr. 

Loveliness,  crème,  extra 16  » 8 11 

Peace,  blanc  rose,  très  tardive  ....  16  » » 11 

WillyWignan,  blanc  rose,  macule  carmin  20  » 10  » 

L'Immaculée,  blanc  pur,  extra 25  » 12  50 

Géant  Blanc,  extra 30  » 15  » 

VARIÉTÉS  ROSES 

Amerika,  rose  vif,  extra 20  » 10 

Panama,  rose  foncé,  extra 25  » u 

Pink  Perfection,  rose  saumon,  extra . . 19  » 10  » 

Pink  Beauty,  rose  vif,  maeulê  carmin,  la  plus  hâtive.  16  » 8 » 

VARIÉTÉS  SAUMONS 

Halley,  extra,  très  hâtive 16  11  8 » 

Prince  de  Galles,  saumon  pur,  extra,  très  hâtive.  19  » 10  » 


VARIETES  JAUNES 

1 r«  Qualité  2*  Qualitt 

Niagara,  nankin,  extra 16  fr.  8 fr. 

Marteau,  jaune,  extra 16"  e ” 

Schwaben.  le  plus  fort lb  » s » 

VARIÉTÉS  ROUGES 

Brenchljensis,  rouge  feu 16  » 8 » 

Feu  d'Amour,  rouge  feu,  extra 20  » 10  11 

La  Guerre,  rouge  sang 19  " 10  » 

Hilda,  rouge  vif,  extra  ........  lb  11  » 

L'Impératrice  des  Indes,  cramoisi  foncé  16  » 8 » 

VARIÉTÉS  BLEUES 

Baron  J.  Hulot,  bleu  foncé,  extra.  ...  16  » 8 » 

Enchantress.  bleu  clair 16  » 8 » 

Monsieur  Wietze,  violet,  extra  . . . . lb  » » » 


Sur  bons  renseignements,  nous  disposons  à trois  mois,  ou  nous  faisons  suivre  en  remboursement! 
Si  le  montant  accompagne  l'Ordre , nous  donnons  5 0/0  courtage. 

PRIX  TRÈS  AVANTAGEUX  seront  laits  a qui  enverra  liste  des  Variétés  et  des  Quantités  désirées 
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Société  nationale  d Horticulture  : distrltiticn 
des  récompenses. 

! La  séance  du  9 décembre  a été  consacrée  à la 

1 remise  des  récompenses  : 1°  Pour  longs  et 
loyaux  services  ; 2°  Aux  personnes  dont  les  tra- 
vaux (cultures,  publications  horticoles)  ont  été 
l’objet  de  rapports  faits  à la  Société;  3°  Aux  ex- 
posants dont  les  produits  ont  été  appréciés  par 
le  Jury  des  Expositions  tenues  en  juin  et  oclo- 
bre  1920. 

Cette  solennité  avait  attiré  un  grand  nombre 
de  personnes. 

M.  Viger,  président,  dans  un  substantiel  dis- 
cours, a rappelé  les  circonstances  qui  ont  amené 
la  Société  à transférer  au  Jardin  d’Acclimatation 
ses  Expositions. L'installation  de  tentesau  Cours- 
la-Reine  élait  devenue  extrêmement  onéreuse 
et  avait  occasionné,  en  1919,  un  important  dé- 
ficit. 

Le  bureau  de  la  Société  a dès  lors  été  amené 
à rechercher  une  organisation  plus  économique 
et  son  choix  s’est  porté  sur  les  serres  du  Jardin 
d’Acclimatation,  où  l’emplacement  est  assez  res- 
treint. Néanmoins,  le  succès  a répondu  aux 
espérances,  et  les  Expositions  de  1920  ont  per- 
mis de  réaliser  un  léger  bénéfice. 

Après  avoir  félicité  les  lauréats  et  les  obten- 
teurs de  nouveautés,  la  Commission  de  l’Exposi- 
tion et  celle  de  la  Presse,  M.  Viger  a compli- 
menté M.  Le  Clerc,  qui  a eu  l’idée  ingénieuse 
d’intensifier  la  propagande  pour  les  Expositions 
par  l’emploi  de  procédés  modernes  : affiches 
coloriées,  cinématographe,  etc.  Le  président  a 
signalé  l’iniluf  nce  marquée  de  la  Société  lant  en 
France  qu’à  l'étranger  et  les  récompenses  ont 
été  remises  aux  lauréats. 

Notre  éminent  collabor  ateur  M.  D.  Bois,  qui 
fut  pendant  de  longues  annéessc crélaire-rédac- 
teur  de  la  Société,  cù  il  remplaça  dans  ces 
délicates  fonctions  le  professeur  Duchartre,  a 
reçu  en  souvenir  des  grands  services  rendus,  un 
objet  d’art,  La  Stmevse.  En  lui  remettant  ce 
souvenir,  M.  Viger  a rendu  un  délicat  hommage 
à noire  collaborait  ur,  qui  a dû  se  démettre  de 
ses  fonctions  à la  suite  de  sa  nomination  de 
professeur  au  Muséum.  M.  Bois  a exprimé  tous 
ses  remerciements  et  promis  de  continuer  à la 
Société  son  précieux  concours  ? cientifique. 

I ''  F.  L. 


Société  nationale  d Horticulture  : Elections. 

Le  23  décembre,  la  Société  nationale  d’Horti- 
culture a procédé  à des  élections  pour  le  renou- 
vellement partiel  du  bureau.  Deux  cents  mem- 
bres ont  pris  part  au  vote.  Ont  été  élus: 

Vice-présidents  : MM.  Rivière,  Lefebvre  (G.)  et 
Mulnard. 

Secrétaires  : MM.  Lécolier  (Paul);  Mornay  et 
Barbier  (René). 

Conseillers  : MM.  D.  Bois,  Debrie  (Ed.),  Passv 
(Pierre)  Polin,  Carriat  et  Viaud-Bruant. 

Membres  de  la  Commission  de  contrôle  : MM.  Ade- 
nis  (Charles),  Geibel,  Monthiers,  Patenôtre  et 
Violet. 

Légion  d honneur. 

Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  que  M.  Ro- 
zette,  horticulteur  à Caen,  a été  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  au  titre  militaire. 

D’autre  part  M.  Hinault,  président  du  Syndicat 
horticole  de  Saint-Drieuc  et  M.  Roger-Leclerc, 
pépiniériste  à'  Brienne-le-Château  (Aube)  ont 
reçu  la  même  distinction  pour  services  rendus 
au  Ravitaillement. 

Les  horticulteurs 

et  l’impôt  sur  les  bénéfices  agricoles. 

L’application  de  la  nouvelle  législation  sou- 
lève des  cas  d’espèces.  En  ce  qui  concerne  spé- 
cialement l’Horticulture,  les  précisions  suivantes 
ont  été  données  parle  ministre  de  l’Agriculture, 
en  réponse  à un  questionnaire  qui  lui  avait  été 
adressé  par  M.  Rabier,  sénateur  du  Loiret,  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Syndicats  horticoles 
de  France  : 

Demande.  — 1°  La  loi  du  25  juin  1920  dit  que 
sont  soumis  au  coefficient  2,  prairies,  jardins, 
vergers,  cultures  fruitières,  pépinières. 

Comme  le  mot  horticulteur  n’y  est  pas  inscrit, 
les  professionnels  intéressés  en  déduisent  que 
ce  mot  est  sous-entendu  dans  jardins  et  dans 
pépinières. 

Est-ce  exact? 

Réponse.  — La  qualification  d’horticulteur 
s’appliquant  aux  personnes  qui  cultivent  deî- 
jardins,  les  contribuables  en  cause  doivent,  le 
cas  échéant,  être  soumis  pour  1920  à l’impôt  sur 
les  bénéfices  de  l’exploitation  agricole,  à raison 
d’un  revenu  déterminé,  en  multipliant  par  2 la 
valeur  locative  des  terrains  qu’ils  exploitent. 

Demande.  — La  loi  du  25  juin  1920  ayan 
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classé  les  pépiniéristes,  comme  cela  est  logique, 
parmi  les  agriculteurs,  en  ce  qui  concerne  l’im- 
pôt sur  le  revenu,  ces  professionnels  sont-ils 
obligés  de  faire  leur  immatriculation  au  registre 
du  commerce  institué  parla  loi  du  18  mars  1919? 

Réponse.  — Les  pépiniéristes  qui  se  bornent  à 
vendre  les  produits  des  terrains  qu’ils  cultivent 
doivent  être  considérés  comme  des  agriculteurs, 
et  ils  n’ont  pas  par  suite  à se  faire  inscrire  sur 
le  registre  du  commerce  institué  par  la  loi  du 
16  mars  1919. 

Par  contre,  ceux  qui  vendent  d'autres  pro- 
duits que  ceux  provenant  de  leurs  pépinières 
sont  des  commerçants,  et  ils  sont  dès  lors  soumis 
à cette  obligation. 

Ces  renseignements  ne  peuvent  manquer  d’in- 
téresser tous  les  horticulteurs. 

Les  horticulteurs 

et  l’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires. 

Le  ministre  de  l’Agriculture  a également 
fourni  les  indications  suivantes  en  ce  qui  con- 
cerne l’application  de  l’impôt  sur  le  chiffre 
d’affaires  à certaines  catégories  d’horticulteurs  : 

Demande.  — L’impôt  sur  le  chiffre  d’affaires 
est-il  applicable  aux  agriculteurs  et  profession- 
nels assimilés,  tels  que  horticulteurs,  pépinié  - 
ristes,  maraîchers,  etc.  (Loi  du  25  juin  1920.) 

Réponse.  — Suivant  qu’ils  doivent  être  consi- 
dérés, dans  les  conditions  qui  viennent  d’être 
précisées  (voir  ci-dessus),  comme  des  commer- 
çants ou  comme  des  agriculteurs,  les  horticul- 
teurs, pépiniéristes  et  maraîchers  sont  ou  non 
susceptibles  d’être  soumis  à l’impôt  sur  le  chiffre 
d’affaires. 

Sensibilité  et  croissance  des  plantes. 

M.  le  professeur  Buse,  directeur  de  l’Institut 
de  Calcutta,  a fait  le  15  décembre,  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle,  en  présence  des  profes- 
seurs et  d’une  assistance  nombreuse,  une  nou- 
velle conférence  en  anglais,  dans  laquelle  il  a 
exposé  les  résultats  de  ses  recherches  sur  le 
mouvement  des  plantes.  M.  le  professeur  Gra- 
vier a servi  d’interprète. 

Un  appareil  (moins  perfectionné  que  celui 
en  fonction  à la  conférence  de  juillet),  a été  pré- 
senté; par  la  combinaison  de  quatre  leviers  dont 
les  dimensions  sont  dans  le  rapport  de  1 à 
100,  la  croissance  de  la  plante  se  trouve  am- 
plifiée 10.000  fois. 

A la  fin  de  la  séance,  M.  Lecomte,  professeur 
au  Muséum,  a félicité  le  conférencier  dont  les 
dernières  paroles  ont  été  saluées  d’applaudis- 
sements. 

Congrès  des  Chrysanthémistes  en  1921. 

Nous  rappelons  que  le  prochain  Congrès  des 
Chrysanthémistes  se  tiendra  au  Mans,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre.  A cette  occasion 
aura  lieu  une  Exposition  de  Chrysanthèmes  qui 
paraît  devoir  présenter  une  importance  excep- 
tionnelle. M.  Leloup-Grimoux,  commissaire  gé- 
néral, a déjà  recueilli  60.000  fr.  de  subventions 
pour  l’organisation  de  cette  manifestation  hor- 
ticole. 


Société  d’Horticulture 
de  Salnt-Germain-en -Laye . 

Le  12  décembre  a eu  lieu,  à Saint  Germain-en 
Laye,  la  distribution  des  prix  aux  lauréats  di 
concours  de  jardins  ouvriers  organisé  par  la  So 
ciété.  Soixante- six  ouvriers  ont  été  récompen 
ses.  M.  Queuille,  sous-secrétaire  d’Etat  de  l’Agri  j 
culture,  s’était  fait  représenter  à cette  cérémo-  I 
nie  par  notre  ami  M.  Pierre  Régnier,  inspecteur!  j 
général  de  l’Agriculture.  MM.  Messier,  Colrat  eu 
Tardieu,  députés  de  Seine-et-Oise,  étaient  pré  , 
sents. 

M.  Leleu,  l’actif  et  distingué  président  de  lu.  , 
Société  d’Horticulture,  dans  un  éloquent  dis- 
cours, s'est  félicité  du  résultat  du  premier  con- 
cours de  jardins  ouvriers;  il  a exposé  ensuite  le 
programme  élaboré  pour  assurer  le  développe-  j 
ment  de  l’Horticulture  dans  la  région. 

M.  Messier  promit  à la  Société  un  concours 
efficace  et  M.  Colrat  prononça,  sur  le  jardinage, 
une  allocution  charmante  qui  nous  rappelle  le 
souvenir  du  magistral  discours  de  Lamartine  à 
la  Société  d'Horticulture  de  Mâcon  en  1847. 

Exposition  internationale  de  fleurs 
à l’isola  Madré  (Lac  Majeur)  (Italie). 

Sur  l’initiative  de  la  Chaire  d’agriculture  de 
Pallanza  et  de  la  Société  verbanaise  d’Horticul- 
ture,  une  première  exposition  internationale  de 
fleurs  sera  tenue  à l’isola  Madré  en  avril  et 
mai  1921. 

Cette  exposition  est  destinée  à devenir  une  ; 
manifestation  annuelle,  et  à offrir  aux  nombreux 
étrangers  .qui  visitent  le  nord  de  l’Italie  les 
choses  les  plus  intéressantes  de  la  floriculture  ; 
internationale. 

Dans  des  Concours  spéciaux,  le  Comité  mettra 
en  évidence  les  plantes  de  la  flore  locale  et  les 
plantes  cultivées  qui  peuvent  servir  à la  déco- 
ration des  habitations. 

Exposition  internationale  d Horticulture, 
à Turin. 

Une  exposition  internationale  d’Horticulture,  1 
machines  agricoles  et  apiculture,  aura  lieu  à Tu- 
rin au  mois  de  mai  1921 , sous  le  patronage  d’un 
Comité  d’honneur  composé  de  personnalités 
éminentes  italiennes  et  étrangères. 

Cette  exposition  sera  organisée  par  la  Société 
royale  d’Horticulture  et  d’agriculture  du  Pié- 
mont. 


Vergers  d’expériences  dans  l’Aube. 

La  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l’Aube  a créé  deux  vergers  d’expériences, 
l’un  à Lusigny,  l’autre  à Bar-sur-Aube.  Elle  a 
engagé  des  pourparlers  en  vue  de  l’achat  d'un 
terrain  dans  le  pays  d’Othe  pour  y établir  uu 
troisième  verger  expérimental. 


A la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomination  de 
M.  Lasseaux  comme  associé  de  la  maison  Vil- 
morin-Andrieux et  Cie,  de  Paris.  M.  Lasseaux, 
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qui  possède  de  nombreuses  sympathies  dans  le 
monde  horticole  et  scientifique,  est  particuliè- 
rement qualifié  pour  prendre  part  à la  direction 
de  cette  grande  maison.  Nous  lui  adressons  nos 
meilleures  félicitations. 

Dommages  causés  par  les  gelées 
dans  les  Alpes-Maritimes. 

On  nous  écrit  de  Nice  que  des  dégâts  très  im- 
portants ont  été  causés  dans  la  région  par  une 
forte  gelée,  telle  qu’on  ne  se  souvient  pas  en 
avoir  eu,  survenue  à la  fin  de  la  troisième  se- 
maine de  décembre.  Beaucoup  de  plantes  sont 
détruites.  Les  Ficus,  même  les  plus  gros,  sont 
très  compromis,  ainsi  que  de  nombreuses  espè- 
ces que  l’on  croyait  à l’abri  de  tout.  Un  Tecoma 
Rrycei  est  indemne,  mais  il  était  protégé  par  un 
mur.  Dans  certains  endroits,  beaucoup  d’Oran- 
gers  ont  souffert. 

Pour  éviter  la  chute  des  capitules 

de  Chrysanthèmes  : l’incision  des  tiges. 

En  1919,  nombreux  ont  été  les  capitules  de 
Chrysanthèmes  dont  la  chute  a été  provoquée 
par  l’excès  de  végétation.  Pour  éviter  cet  incon- 
vénient, l’incision  des  tiges  a été  proposée. 
Eu  1920,  le  mal  a été  moins  grand  que  l’année 
précédente. 

M.  Balmont,  de  la  Demi-Lune,  un  des  meil- 
leurs chrysanthémistes  de  Lyon,  qui  avait,  écrit 
le  Chrysanlhémiste,  attiré,  en  1919,  l’attention 
de  ses  collègues  sur  cette  opération,  l’a  pra 
tiquée,  en  1920,  en  même  temps  qu’il  réservait 
le  bouton. 

Il  y a là  évidemment  un  gain  sérieux  de  temps, 
et  de  plus  on  ne  risque  pas  d'oublier  de  le  faire. 
Bien  n’est  plus  facile,  en  supprimant  les  bour- 
geons qui  entourent  le  bouton-couronne,  de 
donner  un  petit  coup  de  greffoir  dans  la  tige. 

Un  autre  horticulteur  préfère  fa  piquer,  en 
plusieurs  endroits,  avec  une  épingle,  mais  il 
semble  bien  que  l’incision,  habituellement  pra- 
tiquée, soit  plus  efficace. 

Société  d’Horticulture  de  Tunisie. 

Cette  Société  organisera  au  printemps  pro- 
chain un  Concours  de  Roses,  d’QEillets,  de 
Plantes  bulbeuses  en  fleurs,  de  Fleurs,  Fruits  et 
Légumes  de  saison. 

Seules  les  personnes  membres  de  la  Société, 
ainsi  que  celles  qui  demanderont  leur  adhésion 
d’ici  l’ouverture  du  Concours,  pourront  con- 
courir. 

Les  apports  pourront  être  faits  : en  pots, 
fleurs  coupées,  collections  étiquetées,  composi- 
tions florales. 

Les  adhésions  doivent  être  adressées  à M.  L. 
Cuillochon,  secrétaire  général, route  de  l’Ariana, 

Tunis. 

Arbres  intéressants,  dans  la  région  d’Alençon. 

Notre  excellent  collaborateur,  M.  Lemée,  nous 
écrit  qu’il  a visité  récemment  une  vieille  pro- 
priété des  environs  d’Alençon  (le  domaine 
d’Aché)  où  les  arbres,  de  fortes  dimensions,  plus 
que  séculaires,  sont  nombreux.  Il  a remarqué 


des  Ormes  de  3 mètres  et  plus  de  circonférence, 
sains  et  superbes;  des  Abics  peclinata  majes- 
tueux et,  comme  date  de  plantation  bien  déter- 
minée, deux  Cèdres  de  l’Atlas,  arbres  commé- 
moratifs de  la  naissance  de  deux  fils  du  proprié- 
taire d’alors,  plantés  l’un  en  1813,  l’autre 
en  1815;  ces  arbres,  sains  et  superbes,  ont  au- 
jourd’hui l’un  2m.40,  l’autre  2m.80  de  circonfé- 
rence à 1 mètre  du  sol  et  un  tronc  de  30  mètres 
d’élévation. 

Un  Tilia  europea  et  un  Picea  excelsa  présen- 
tent deux  cas  de  marcottage  spontané.  Le  Tilleul, 
dont  le  tronc  n’a  pas  moins  de  3m.50  de  circon- 
férence et  6 mètres  d’élévation  sous  branches, 
forme  une  salle  de  verdure  du  plus  bel  effet, 
220  élèves  d’une  école  d’Alençon  ont  pu  faire 
collation  dans  cette  salle  à manger  d’un  nouveau 
genre,  où  ils  ont  trouvé  place  assis  sur  des  bancs 
en  face  de  tables  posées  sur  des  tréteaux  pour 
recevoir  les  couverts.  Des  branches,  dont  l’extré- 
mité traînait  sur  le  sol,  s’y  sont  enracinées  et 
ont  donné  naissance  à des  touffes  de  verdure 
de  lm.50  à 2 mètres  de  hauteur,  qui  forment 
cadre.  Cet  arbre  fait  d’autant  plus  d’effet  qu’il  est 
situé  sur  une  vaste  pelouse. 

Deux  Epicéas  ( Picea  excelsa ) ont,  l’un,  5 bran- 
ches de  la  base  qui  se  sont  marcottées  à environ 
b mètres  du  tronc  et  donné  naissance  à des  re- 
jets verticaux  ayant  de  3 à 5 mètres  de  hauteur, 
dont  les  troncs  mesurent  20  à 35  centimètres  de 
diamètre  à 80  centimètres  du  sol.  Le  tronc  du 
pied-mère  a 80  centimètres  de  diamètre  et  est 
dénudé  sur  6 mètres  environ  de  hauteur;  mais 
les  marcottes  forment  autour  une  bordure  gar- 
nie de  branches  rampant  sur  le  sol  qui  font  de 
l’ensemble  un  sujet  remarquable  et  très  orne- 
mental. Le  second  Epicéa  présente  les  mêmes 
caractères,  mais  avec  seulement  3 branches 
marcottées. 

Nécrologie. 

M.  A.-L.  Clément.  — Nous  annonçons  avec  un 
profond  regret  la  mort,  à l’âge  de  72  ans,  de 
notre  distingué  collaborateur,  M.  A.-L.  Clément, 
professeur  d’Entomologie  agricole  et  horticole 
au  Luxembourg,  auteur  de  divers  ouvrages  fort 
estimés  sur  les  insectes  et  l’apiculture.  Son 
cours  d’Entomologie  était  très  suivi. 

A la  Revue  Horticole,  il  a apporté  le  concours 
de  son  pinceau  d’artiste;  c’est  lui  qui  exécuta, 
avec  une  remarquable  précision,  les  nombreuses 
planches  coloriées  représentant  les  insectes  et 
leurs  dégâts. 

La  Revue  Horticole  perd  en  M.  A.-L.  Clément 
un  collaborateur  précieux,  dont  la  modestie 
égalait  le  talent,  et  nous  un  excellent  ami  dont 
nous  garderons  le  souvenir. 

Nous  adressons  à sa  famille  nos  plus  vives 
condoléances. 

D.  Bois  et  F.  Lesourd. 

CATALOGUES  REÇUS 

Vilmorin-Andrieux  et  C>e.  — Cat.  graines  d’ar- 
bres et  d’arbustes  de  pleine  terre. 

G.  Poirier-Georgel.  — C.  graines  potagères, 
fourragères  et  fleurs. 
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Nous  avons,  à plusieurs  reprises,  exposé 
dans  la  Revue  les  procédés  employés  pour 
dresser  les  Chrysanthèmes  en  forts  spéci- 
mens. Nous  avons  dit  combien  les  Japonais 
ont  toujours  excellé  dans  cet  art,  dont  ils 
montrèrent  plusieurs  échantillons  cultivés  à 
Paris,  lors  de  l’Exposition  universelle  de 
1900,  suivis  ensuite  avec  succès  par  nos  hor-‘ 
ticulteurs,  MM.  Pinon,  Cavron,  Vilmorin, 
Crépin,  qui  conservèrent  à celte  culture  le 
parrainage  des  initiateurs. 

Encore  aujourd’hui,  pour  beaucoup  d’ama- 
teurs, ces  spécimens  de  taille  si  régulière  et 
si  imposante  restent  des  énigmes.  Beaucoup 
ne  peuvent  surtout  croire  qu'une  seule  saison 
soit  suffisante  pour  les  mener  à bien. 

Qu’ils  se  détrompent.  Il  est  seulement  né- 
cessaire, pour  réussir  ces  fortes  plantes,  de 
s’y  prendre  longtemps  à l’avance;  novembre, 
décembre,  au  plus  tard  janvier,  de  choisir 
des  boutures  bien  portantes  de  variétés  vi- 
goureuses, et  de  les  faire  végéter  activement 
soit  sur  bonne  couche,  soit  en  serre  tempérée 
à 10  ou  12  degrés  centigrades,  de  façon  qu’ar- 
rivées en  mai,  toujours  sous  châssis,  elles 
aient  déjà  subi  deux  ou  trois  rempotages  et 
trois  ou  quatre  pincements,  le  premier  étant 
fait  à 0m.40  du  sol  et  chacun  d’eux  fournis- 
sant trois  ramifications.  Les  pincements 
peuvent  encore  se  prolonger,  en  plein  air, 
deux  ou  trois  fois  jusqu’en  juin.  Plus  on  les 
répète,  plus  on  a de  fleurs;  mais  plus  elles 
sont  petites,  et  plus  le  dernier  pincement  est 
fait  tard  et  plus  on  a de  boutons  terminaux, 
c’est-à-dire  ayant  moins  de  duplicature. 

Il  faut  donner  à ces  plantes  une  nourriture 
abondante  : composts  riches  de  matières  or- 
ganiques et  additionnés  d’engrais  complets 
à raison  de  10  kilogr.  au  mètre  cube,  un  peu 
pius  phosphatés  au  début  et  plus  azotés  à 
partir  de  mai-juin,  car  les  tiges  terminales, 
pour  être  facilement  palissées,  ne  devront 
pas  trop  se  lignifier. 

Prévoir  quatre  rempotages,  commençant 
parle  godet  de0m.09  de  la  plante  en  bouture, 
pour  continuer  par  des  pots  de  0m.18,  0m.22, 
et  terminer  par  des  pots  de  0m.30,  sinon  des 
bacs  de  0m.40  et  même  0m.50.  Arrosage 
abondant.  Surfaçages  très  riches  à partir  du 
15  août. 

Les  grandes  lignes  des  besoins  physiolo- 
giques de  la  plante  se  résument  donc  ainsi  : 
variété  vigoureuse,  végétation  intensive  pen- 


dant 10  à 11  mois,  nombreux  pincemenls  ■1 
pour  l'obtention  de  quantités  de  branches 
qui  peuvent  varier  de  100  à 500,  et  même  fi 
davantage. 

Fixer  les  boutons  en  juillet-août,  et  ébour- 
geonner  comme  dans  les  autres  cultures. 

Passons  à la  partie,  qui  n’est  pas  la  moins  ! 
délicate,  du  tuteurage  des  plantes  et  de  la 
disposition  des  capitules. 

Dès  le  début  de  la  végétation,  rien  de  spé- 
cial pour  commencer  ; aussitôt  après  les  pre- 
miers pincements,  écarter  les  tiges  les  unes 
des  autres  très  obliquement  avec  un  petit 
tuteur  à chacune  des  branches  maîtresses. 

Au  fur  et  à mesure  que  les  pincements  i 
amèneront  des  ramifications  nouvelles,  leur 
assurer  un  soutien  contre  le  vent. 

Quand  les  derniers  pincements  sent  ache- 
vés  et  que  la  plante  est  dans  son  pot  définitif 
en  juin-juillet,  il  faut  songer  à établir  l'ar- 
mature, il  n’y  a plus  à tarder.  Elle  remplacera 
tous  les  tuteurs  jusqu’ici  employés. 

Elle  est  composée  d’un  solide  piquet  cen- 
tral en  Châtaignier  ou  en  Bambou,  sur  lequel 
on  attache  solidement  tous  les  0m.25  ou  0m.30 
deux  ou  trois  autres  tuteurs  disposés  horizon- 
talement en  croix,  par  lesquels  on  fixe  la 
largeur  et  la  forme  qu’on  donnera  à la  plante. 
Les  dimensions  vont  en  décroissant  au  fur 
et  à mesure  qu’on  s’approche  du  faite.  Les 
extrémités  de  ces  tuteurs  horizontaux  sont 
ensuite  reliées  entre  elles  par  des  fils  de  fer 
de  petit  calibre.  Enfin,  pour  assurer  une  ri- 
gidité parfaite  à l’ensemble  du  bâti,  relier 
entre  eux  les  tuteurs  horizontaux  au  fil  de 
fer  léger,  à moitié  de  leur  largeur  avec 
l’extrémité  supérieure  du  tuteur  central. 

On  peut  ainsi  combiner  des  formes  en  py- 
ramides à 4,  6 ou  8 faces,  plus  ou  moins 
élancées,  plus  ou  moins  ramassées.  Soit  en 
cônes  ou  en  boules. 

Au  fur  et  à mesure  de  la  végétation,  les 
branches  sont  réparties  dans  l’ensemble  du 
bâti,  mais  ce  n’est  que  quelques  jours  avant 
la  présentation  définitive  de  la  plante  fleurie,  I 
quand  les  capitules  vont  commencer  à ou- 
vrir, qu'on  peut  placer  définitivement  chacun 
d’eux. 

Quelques  spécialistes  attendent  même  ce 
moment  pour  disposer  le  bâti  et  donner  en 
une  seule  fois  la  forme  à la  plante.  Cette  mé- 
thode est  peut-être  plus  expéditive,  mais 
elle  offre  l’inconvénient  de  casser  bon  nombre 
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Fig.  59.  — Pyramide  carrée,  variété  Petite  Margot. 


serres  ou  jardins  d’hiver;  mais  les  soins  at- 
tentifs qu'ils  nécessitent,  le  travail  qu’ils 
exigent  pour  disposer  leurs  nombreuses 
fleurs  n’en  feront  jamais  des  types  de  com- 
merce, leur  prix  de  revient  étant  trop  élevé. 

Les  variétés  les  plus  vigoureuses  sont  à 
recommander  pour  ce  genre  de  cultures  : 
Audax,  Cavaline,  Colonel  Linel , Léontine 
Goubé,  M'w  Léonie  Legrand , Marie  Dufour , 


M.  Lednyen  Bataillon , M.  Pécliou,  Petite 
Margot , Rayon  d'Or , Thorps’  Beauty,  Tokio , 
Ville  de  Phénicie , Banquise , Merstha  rose. 

On  peut  aussi,  au  moyen  du  greffage  sur 
de  forts  pieds  d’Anthémis,  envisager  l’emploi 
de  variétés  à grandes  fleurs  se  ramifiant 
moins,  chaque  greffon  n’étant  pincé  qu’une 
fois  ou  deux  et  n’ayant  à produire  que  de 
deux  à six  fleurs.  On  a pu  voir  dans  nos 


de  tiges  par  trop  lignifiées  et,  d’ailleurs,  la 
forme  de  la  plante  paraîtra  d’autant  plus 
naturelle  qu’elle  aura  été  formée  plus  long- 
temps d’avance. 

Cette  année,  la  maison  Vilmorin  était  la 
seule  à présenter  à l’Exposition  de  la  Société 
nationale  d’IIorticulture  de  France  au  Jardin 


d’Àcclimatation  des  Chrysanthèmes  ainsi 
formés  dont  la  figure  59,  mise  gracieusement 
à notre  disposition  par  M.  F.  Blot,  repré- 
sente un  magnifique  exemplaire.  Ces  spéci- 
mens produisent  toujours  une  grande 
impression  dans  les  expositions,  et  sont  tout 
indiqués  pour  la  décoration  de  vastes  halls, 
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expositions  des  spécimens  ainsi  grefl'és  porter 
plus  de  700  fleurs  avec  288  greffons  (Vilmo- 
rin, 1907). 

Certaines  variétés  à fleurs  simples  peuvent 
également  être  utilisées  dans  des  pyramides 


plus  modestes  de  dimensions,  mais  d’une 
élégance  plus  délicate  : Apothéose , Ceddie 
Mason,  Rosière , etc. 

Gaston  Clément. 
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C’est  d'après  l’exposé  de  principes  fait 
dans  le  dernier  numéro  que  nous  pouvons 
recommander,  en  connaissance  de  cause, 
les  cépages  suivants  pour  toutes  les  régions 
dont  le  climat  ne  s’écarte  pas  trop  de  celui 
de  la  région  lyonnaise. 

Raisins  blancs. 

2653  de  Seibei.  ( Couderc  28  — 112  X 
Dassier).  Flot  d’or.  Séduisant  par  ses  belles 
grappes.  Son  débourrement  tardif  et  sa  ma- 
turité précoce  le  rendent  précieux  pour  les 
régions  froides  exposées  aux  gelées  de  prin- 
temps. Un  seul  sulfatage  lui  est  nécessaire 
et  suffit  à le  préserver  des  atteintes  du  mil- 
diou. Maturité  de  première  époque. 

N°  5279  de  Seibel  ( Seibei  788  X Seibei  29)» 
Ce  cépage,  très  vigoureux  et  très  fertile,  ré- 
siste bien  aux  maladies  cryptogamiques.  Sa 
maturité  devance  de  15  à 20  jours  celle  du 
Chasselas.  Grappes  longues,  grain  moyen, 
rond,  sucré  et  d’excellent  goût,  très  bon  rai- 
sin de  table. 

Couderc  299-35  ou  Muscat  du  Moulin. 
Très  fertile,  beaux  raisins  allongés,  franche- 
ment musqué.  Très  résistant  au  mildiou  et  à 
l’oïdium;  sans  aucun  traitement.  Excellent 
raisin  de  table  et  de  cuve. 

Raisin  rose. 

N°  5354  de  Seibel.  Abondante  fertilité, 
grosses  grappes  parfois  ailées,  gros  grains 
ronds,  roses,  très  sucrés.  Se  garantit  très 
bien  des  maladies  cryptogamiques,  maturité 
de  première  époque.  Excellent  raisin  de 
table  ressemblant  beaucoup  au  Chasselas 
rose  royal. 

Raisin  noir. 

Péage  5-10.  Cépage  très  fertile  et  très  dé- 
coratif, beau  raisin  excellent  pour  la  table. 
Réclame  un  seul  sulfatage  contre  le  mildiou. 

Vignes  pour  tonnelles  et  pergolas. 

Cet  emploi,  à la  fois  productif  et  orne- 
mental de  la  Vigne,  peut  être  prévu  et  re- 
commandé dans  beaucoup  de  cas  où  il  ré- 
pondra au  caractère  d’un  endroit,  d’un 


domaine  ou  aux  préférences  d'un  proprié- 
taire. Nous  en  avons  vu  ou  provoqué  quel- 
ques applications  dont  les  résultats  ne  sont 
pas  étrangers  à la  faveur  avec  laquelle  nous 
verrions  se  généraliser  une  disposition  qui 
se  prêle  particulièrement  bien  à l’utilisation 
profitable  et  décorative  de  quelques  beaux 
cépages  non  moins  fertiles  que  vigoureux, 
lorsqu’on  leur  donne  l’espace  nécessaire  à 
leur  complet  développement. 

Baco  24-23  ou  îT  1 ( Folle  blanche  X Æ*- 
paria).  Très  vigoureux  et  très  fertile,  résiste 
parfaitement  à toutes  les  maladies.  Produc- 
tion très  abondante  de  grappes  ressemblant 
beaucoup  au  Cabernet-Sauvignon,  riches  en 
sucre,  donnant  un  vin  très  coloré  et  alcoo- 
lique. Maturité  première  époque.  Ce  plant 
prospère  parfaitement  dans  les  sols  cal- 
caires, même  à la  teneur  de  40  ou  50  0/0. 

Oberlin  a fruit  noir.  Cépages  d’origine 
alsacienne  (M.  Oberlin  habitait  Colmar).  Le 
plus  connu  est  le  n°  595.  C’est  une  variété 
très  vigoureuse  réclamant  une  taille  longue; 
sa  résistance  aux  maladies  est  parfaite;  ses 
racines  s’accommodent  d’une  forte  propor- 
tion de  calcaire,  il  donne  un  vin  de  coupage 
parfait,  très  coloré  et  fortement  alcoolique,  10 
à 14  degrés.  Maturité  précédant  de  quelques 
jours  celle  des  Gamays. 

Nos  701  et  702.  Mêmes  qualifications  que 
595,  mais  produisant  des  raisins  à jus  légère- 
ment acidulé;  la  grappe  est  plus  grande  et 
le  grain  plus  gros.  Vigueur  extrême  et.  santé 
parfaite. 

Remarque.  — Ces  Cépages  Oberlin  sont  à 
débourrement  un  peu  précoce,  mais  offrent 
cette  disposition  particulière  qu'ils  peuvent 
encore  donner  une  bonne  demi-récolte  après 
avoir  subi  une  gelée  de  printemps. 

Castel  19637.  Très  vigoureux  cépage  au- 
quel il  est  indispensable  de  donner  un  grand 
développement;  très  répandu  déjà  en  Bour- 
gogne, où  il  est  fort  apprécié;  vin  de  bonne 
qualité,  très  coloré  et  très  alcoolique,  matu- 
rité précoce  de  première  époque. 

F.  Morel. 


B0UGA1NVILLEA  GLABHA  ET  B.  SPECTAB1LIS 


22!) 


BOUGAINVILLEA  GLABRA  ET  B.  SPECTABILIS 

NOTES  DU  BRÉSIL 


Le  genre  Bougainvillea  est  principalement 
représenté  dans  les  cultures  par  deux  espèces 
brésiliennes,  le  B.  glabra  D C.  et  le  B.  spec- 
tabilis  H illtl.  Ayant  eu  l’occasion  d’observer 
ces  espèces  dans  leur  pays  d’origine  et  de 
les  employer  largement  dans  les  plantations 
de  parcs  situés  à des  altitudes  très  différentes, 
il  nous  est  possible  de  définir  quelques  ca- 
ractéristiques et  particularités  culturales  de 
ces  intéressantes  Nyctaginées. 

Le  B.  glabra , de  beaucoup  le  plus  cultivé, 
est  un  arbre  de  moyenne  grandeur  ou  un  vi- 
goureux arbrisseau  sarmenteux  suivant  qu’on 
le  considère,  sous  la  latitude  de  Rio,  à une 
altitude  de  300  à 1 200  mètres  ou  dans  le  voi- 
sinage du  niveau  de  la  mer.  Dans  les  jardins 
de  Rio  de  Janeiro,  son  port  est  plutôt  sar- 
menteux,  parvenant  cependant  à former  de 
petits  arbres  en  parasol  contre  un  bon  tu- 
teur; par  contre  sur  les  hauteurs  voisines 
(Therezopolis,  Friburgo),  de  même  qu’à  Saint- 
Paul  et  à Bello  Horizonte,  il  s’élève  solide- 
ment sur  tronc  atteignant  10,  12  mètres  de 
hauteur  et  lm.50  ou  plus  de  circonférence. 

A 1 état  spontané,  cette  espèce  végète  dans 
les  « Serras  » de  l’Etat  de  Rio  et  non  dans  la 
plaine,  ce  qui  explique  sa  rusticité  dans  le 
sud  de  la  France  et  sa  fructification  à Lis- 
bonne. 

Le  B.  spectabilis,  que  nous  n’avons  pas 
trouvé  à l’état  naturel,  se  présente  en  cul- 
ture sous  un  aspect  plus  sarmenteux  et  né- 
cessite toujours  le  support. 

Voici  les  distinctions  relevées  entre  ces 
deux  espèces  cultivées  conjointement  : 

B.  glabra.  — Port  sarmenteux,  mais  sus- 
ceptible de  devenir  arborescent  en  climat 
subtropical,  s’il  est  dressé  sur  tige. 

Ecorce  brun  luisant. 

Aiguillons  arqués,  de  1 centimètre  de  lon- 
gueur environ,  peu  élargis  à la  base. 

Feuilles  ovales-iancéolées,  vert  foncé,  très 
glabres,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux,  en 
partie  caduques. 

Fleurs  très  abondantes,  à bractées  rose- 
lilacé,  très  acuminées.  La  floraison  se  pro- 
longe une  grande  partie  de  l’année,  en  climat 
tropical,  avec  une  saison  principale  en  été 
(novembre  à juin);  sur  montagnes,  il  ne 
fleurit  qu’en  été. 


B.  spectabilis.  — Port  franchement  sar- 
menteux. 

Ecorce  claire,  couverte  de  fortes  lenti- 
celles. 

Aiguillons  très  robustes,  atteignant  2 cen- 
timètres, très  élargis  à la  base. 

Feuilles  ovales-arrondies,  plus  grandes 
que  dans  l’espèce  précédente,  vert-clair,  pu- 
bescentes-tomenteuses  ainsi  que  les  jeunes 
pousses,  persistantes. 

Fleurs  abondantes,  à grandes  et  larges 
bractées  (G  centimètres  de  long),  ovales-ellip- 
tiques,  d un  rose  violacé  vif.  La  floraison  ne 
s observe  que  dans  les  mois  de  juillet  à no- 
vembre, correspondant  à la  saison  hiver- 
nale. 

Culture  et  utilisation.  — Les  Bougain- 
villea  se  multiplient  généralement  de  bou- 
tures de  racines  ou  de  rameaux  herbacés;  à 
Rio  de  Janeiro,  nous  avons  employé  tout 
simplement  le  bouturage  de  forts  rameaux 
florifères  de  vieux  bois.  Ces  sortes  de  plan- 
çons  de  25  à 30  centimètres  de  longueur,  mis 
en  pépinière  à mi-ombre,  s’enracinent  rapi- 
dement et  fournissent  en  l’espace  de  cinq  à 
six  mois  de  fortes  plantes  aptes  à fleurir. 

Etant  donné  la  nature  quelque  peu  saxatile 
de  ces  arbrisseaux,  il  est  important  de  les 
placer  dans  des  situations  ensoleillées  qui 
leur  assurent  une  grande  floribondilé.  Un 
autre  avantage  des  Bougainvillea  est  la  faci- 
lité avec  laquelle  ils  se  transplantent  en  toute 
saison,  même  à racines  nues.  Nous  avons 
fait  subir  cette  opération  à de  nombreux 
exemplaires  de  cinq  à six  ans  qui,  trois  mois 
plus  tard,  étaient  couverts  de  bractées  colo- 
rées. 

Au  point  de  vue  décoratif,  bien  peu  de  vé 
gétaux  peuvent  rivaliser  avec  ces  deux  espè- 
ces, particulièrement  précieuses  dans  les 
régions  tropicales  en  raison  de  la  riche  tona- 
lité de  leurs  bractées,  comparables  à celles 
de  VEuphorbia  pulcherrima  pour  l’intensité 
de  leur  coloris.  Les  Bougainvillea  jettent 
partout  une  note  vigoureuse  dans  le  paysage 
ensoleillé  et  permettent  les  plus  heureux 
contrastes  : exemplaires  isolés  en  avant  des 
grands  massifs  ou  sur  le  bord  des  eaux, 
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associés  dans  les  massifs  avec  d’autres  végé- 
taux, tels  que  Uracæna  Lindeni,  Crotons  à 
feuillage  jaune  , Aralias  à feuillage  co- 
loré, etc.,  ils  sont  d’un  grand  effet  orne- 
mental. Mais,  nous  les  avons  surtout  em- 


ployés avec  succès  dans  la  décoration  dei 
pergolas  qu'ils  garnissent  très  rapidemenl 
et  recouvrent  d’un  magnifique  manteau  vio 

lacé. 

O.  Labroy. 


CATTLEYA 

Je  n’ai  que  quelques  mots  à dire  sur  cet 
hybride  de  Cattleya  et  sur  les  parents  qui  ont 
donné  cette  plante  d’un  coloris  si  intense  et 
si  brillant. 

L’un  des  parents,  le  Cattleya  Maroni , que 
j’obtenais  en  1898,  était  le  résultat  du  Cat- 
ileya  velutina  hybridé  par  le  C.  aurea.  Les 
fleurs  étaient  à peu  près  de  même  grandeur 
que  celles-ci,  mais  d’un  coloris  jaune  cha- 
mois plus  ou  moins  foncé  à labelle  ligné  de 
blanc  et  de  carmin  . 

L'autre  parent,  le  Cattleya  Viyei'iana,  qui 
fleurit  dans  mes  cultures  en  1901,  était  le 
produit  du  Cattleya  aurea  par  le  Cattleya 
lahiata;  cette  splendide  et  brillante  variété 
est  bien  connue  dans  le  monde  horticole. 

Rien  au  premier  abord  ne  pouvait  faire 
espérer  un  tel  résultat,  car  il  aurait  fallu 
supposer  que  le  pourpre  et  le  carmin  obser- 
vés dans  le  labelle  du  Cattleya  Vigeriana  ou 
de  son  parent  Cattleya  aurea  pouvaient  se 
diluer  et  s’étendre  sur  toutes  les  divisions 
de  la  fleur;  cette  hypothèse  est-elle  admis- 
sible? Je  l’ignore,  en  tous  cas  je  considère 
cette  plante  comme  l’une  de  mes  obtentions 
les  plus  remarquables  en  raison  de  son  co- 
loris./ 


RUTILANT 


J’ai  nommé  cet  hybride  Cattleya  Rutilant ; I 
présenté  à Londres  à la  séance  du  29  sep- 
tembre 1908,  il  obtint  un  « First  Class  certi-  (* 
ficate  ».  Ici  je  dois  faire  remarquer  combien 
l’influence  de  certains  parents  est  effective  et  « 
difficile  à modifier;  ainsi,  dans  cet  hybride,  1 
nous  avons  trois  fois  le  sang  des  Cattleya  à 
grandes  fleurs  et  une  fois  seulement  le  sang 
d’un  Cattleya  à fleurs  moyennes  et  à labelle 
trilobé;  or,  le  résultat  n’a  presque  pas  changé 
les  dimensions  de  la  fleur  et  le  labelle  trilobé 
persiste  en  se  modifiant  légèrement. 

Les  Lælia  à petites  fleurs  sont  dans  le 
même  cas,  il  est  très  difficile  d’obtenir  des 
fleurs  plus  grandes,  et  les  semis  de  la  seconde 
génération  n’ont,  pour  ainsi  dire,  pas  donné 
de  fleurs  sensiblement  plus  grandes;  par 
contre,  les  coloris  varient  à l’infini. 

Tout  autres  sont  les  résultats  des  Cattleya 
à grandes  fleurs  hybridés  entre  eux,  et  sur- 
tout avec  le  Lælia  Digbyana  et  qui,  à la 
seconde  génération,  sont  parfois  merveil- 
leux. 

C.  Maron, 

Horticulteur  à Brunoy  (S.-et-O.)  I 


AU  SUJET  DES  FRUITS  COMESTIBLES 

DE  CHAMÆROPS  HUMILIS  ET  D’AUTRES  PALMIERS  RUSTIQUES 


En  relisant  une  réponse  faite  dans  la  Revue 
horticole  à un  de  vos  lecteurs  au  sujet  de  la 
comestibilité  des  fruits  de  Chamærops  humi- 
lis  L.,  j’ai  pensé  que  les  observations  sui- 
vantes pouvaient  être  à leur  place. 

Il  arrive,  comme  on  sait,  que  de  temps  en 
temps  une  plante  issue  de  semis  d’une 
espèce  à fruits  amers,  aigres,  insipides  ou 
d’autre  goût  désagréable,  produit  comme 
caractère  de  variation  physiologique,  des 
fruits  d’un  goût  moins  désagréable  ou  même 
agréable;  et  c’est  du  reste  par  sélection  de 


ces  exemplaires,  que  beaucoup  de  nos  varié- 
tés fruitières  ont  eu  leur  origine. 

Quand  le  goût  des  fruits,  comme  chez  le 
Chamærops  humilis,  est  déjà  dans  le  type 
sucré  malgré  son  insipidité,  on  comprend 
facilement  qu’on  trouve  un  assez  grand  nom- 
bre d’exemplaires,  qui  produisent  des  fruits 
comestibles,  à la  rigueur,  pour  l’homme,  car 
presque  tous  les  animaux  en  sont  très 
friands.  Nul  doute  que,  par  une  sélection 
patiente,  on  arriverait  peu  à peu  à créer  des 
races  à fruits  franchement  comestibles,  à 


£itÀ  -JL  Goffarc,  JBr'uxeZlesf. 

Ca/fleiia  Rutilnnt  < C.  Maroni  x C.  I ïqerùtna  >. 
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chair  plus  abondante  et  moins  fibreuse  que 
dans  le  type,  et  la  culture  aurait  naturelle- 
ment aussi  une  influence.  Pourtant,  comme 
le  Chamœrops  humilis  est  indigène  dans  des 
contrées  où  le  Dattier  et  tant  d’autres  excel- 
lents fruitiers  vivent,  personne  ne  s’est 
donné  la  peine  de  faire  la  sélection  néces- 
saire qui,  du  reste, «demanderait  la  persé- 
vérance de  plusieurs  générations  d’hommes. 

Parmi  les  pieds  de  Chamærops  humilis  de 
mon  jardin,  il  y en  a qui  produisent  des 
fruits  à chair  plus  abondante  et  plus  sucrée 
que  d’autres  et  j’ai  quelquefois  semé  les 
graines  de  ces  fruits  meilleurs  que  les  autres. 
A mes  fils  de  continuer  la  sélection  s’ils  en 
ont  l’occasion.  Le  goût  des  meilleurs  de  ces 
fruits  rappelle  celui  des  dattes,  aussi  le  Cha- 
mærops est-il  botaniquement  très  rapproché, 
comme  genre,  du  genre  Phœnix. 

Parmi  les  Phœnix,  beaucoup  d'espèces 
donnent  des  fruits  comestibles,  quoique  très 
inférieurs  aux  bonnes  variétés  de  dattes.  Le 
défaut  général  chez  ces  espèces  est  d’avoir 
une  chair  très  peu  abondante,  mais  toutefois 
toujours  exempte  de  fibres.  Le  goût  de  tous 
ces  fruits  de  Phœnix  rappelle  celui  des  dattes 
cultivées. 

Mais  il  y a une  espèce  de  Phœnix , c’est 
celle  la  plus  cultivée  pour  ornement,  le  Phœ- 
nix canariensis  Hort.,  qui  donne  des  fruits 
absolument  amers  et  d’un  goût  désagréable. 
Eh  bien,  dans  le  semis,  j’ai  eu  un  pied  qui 
produit  des  fruits  à chair  très  peu  abondante, 
mais  d’un  goût  assez  bon  pour  que  M.  Po- 
penoe,  qui  est  venu  des  Etats-Unis  ici  pour 
étudier  les  fruitiers  exotiques  de  la  Côte- 
d’Azur  et  qui  a mangé  sur  place,  dans  mon 
jardin,  des  fruits  de  l’arbre,  ait  pu  écrire 
dans  son  article  [The  Gardiens  of  Southern 
France , dans  The  Pacific  Garden,  Passadena, 
Californie,  Etats-Unis,  juillet  1912)  : « Si  ce 
Palmier  pouvait  être  multiplié  en  Californie 
du  Sud,  toute  maison  pourrait  cultiver  des 
dattes  pour  l'usage  de  la  famille.  » 

J’ai  appelé  ce  Palmier,  qui  ne  se  distingue 
par  aucun  caractère  du  type,  Phœnix  cana- 
riensis Hort., u.  edulis,  mais  comme  les  Phœ- 
nix sont  dioïques  et  les  caractères  du  fruit, 
comme  tous  les  autres,  peuvent  être  influen- 
cés par  la  plante  mâle,  le  résultat  du  semis 
est  très  aléatoire  et,  justement,  le  Phœnix 
canariensis  appartient  au  groupe  d’espèces 
de  Phœnix  qui  ne  produisent  jamais  de  reje- 
tons, ce  qui  exclut  la  multiplication  par  voie 
asexuelle.Le  célèbre  Dattier  de  la  Villa  Ces- 
sole,  à Nice,  qui  produit  en  abondance  et 
régulièrement  des  dattes  noires  excellentes, 
mais  ne  se  conservant  guère,  n’a  malheu- 


reusement pas  été  multiplié  par  rejetons, 
car  ces  rejetons  ne  sont  produits  que  par  les 
jeunes  exemplaires,  et  l’arbre  n’avait  pas 
encore  fructifié  de  manière  qu’on  ne  pouvait 
pas  connaître  sa  valeur  comme  fruitier. 
Comme  c’est  presque  toujours  le  cas  ici,  les 
rejetons  avaient  été  enlevés  pour  que  la 
plante  forme  un  tronc  unique,  ce  qui,  du 
reste,  la  rend  moins  gracieuse  et  la  possi- 
bilité de  multiplication  par  voie  asexuelle 
fut  éliminée.  C’est  grand  dommage,  car  à 
ma  connaissance,  aucune  des  plantes  issues 
de  semis  n’a  reproduit  la  qualité  fruitière  de 
la  plante-mère. 

Mais  pour  qui  tient  à avoir  des  Palmiers  à 
fruits  comestibles  et  mûrissant  parfaitement 
sur  la  Côte-d’Azur  et  dans  les  climats  ana- 
logues, il  y a le  genre  Butia , dont  plusieurs 
espèces,  notamment  le  Butia  capitata  Bec- 
cari  et  ses  nombreuses  variétés  produisent 
des  fruits  comestibles,  et  dont  quelques-uns 
sont  bons.  Leur  principal  défaut  est  de  con- 
tenir beaucoup  de  fibres,  et  quand  ces  fibres 
sont  encore  adhérentes  au  noyau,  l’inconvé- 
nient est  aggravé.  Mais  quelques-unes  de 
ces  variétés  produisent  des  fruits  à chair 
assez  abondante  et  à goût  très  bon,  par 
exemple,  Butia  capitata , v.  pulposa  Beccari, 
à fibres  non  adhérentes  au  noyau. 

J'ai  mentionné  antérieurement  dans  cette 
Revue  une  nouvelle  variété  |de  Butia  capitata 
qui  est  une  miniature  du  type,  dont  tous  les 
caractères  sont  reproduits  en  petit,  et  que 
j’ai  appelée  Butia  capitata  Beccari,  v.  pyg- 
mea.  Les  fruits  également  plus  petits  que 
ceux  du  type  sont  de  bon  goût  et  ont  l’avan- 
tage de  ne  pas  avoir  les  fibres  adhérentes  au 
noyau,  mais  chez  toutes  les  variétés,  la  pré- 
sence des  fibres  diminue  la  valeur  très  réelle 
des  fruits,  dont  le  goût  sucré-acidulé  est  très 
différent  des  dattes  et  autres  fruits  de  Phœ- 
nix. Ici,  il  s’agirait  d’éliminer,  si  possible, 
par  sélection,  la  trop  grande  abondance  de 
fibres. 

Je  mentionne  encore  qu’il  y a quelques 
années  j’ai  reçu  un  petit  lot  de  fruits  d’une 
espèce  non  déterminée  de  SabaL  et  ces  fruits 
avaient  un  goût  agréable.  Comme  tous  les 
Sabal  que  j’ai  essayés,  cette  espèce  s’est 
montrée  rustique,  mais  n’a  pas  encore  fruc- 
tifié. 

Il  est  certain  enfin  que  des  genres  rustiques 
de  Palmiers  comme  les  Erythea  elles  Brahea, 
dont  certaines  espèces  indiquent  même  par 
leur  nom  leur  qualité  comestible,  seraient  à 
étudier  pour  des  sélections  éventuelles. 

Dr  A.  Robertson  Proscuowsky. 

Jardin  d'Acclimatation  « Les  Tropiques  »,  Nice. 
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DAHLIAS  SIMPLES 


ÉTOILE  DIGOINA1SE  ” 


DAHLIAS  SIMPLES  “ 

A la  dernière  Exposition  d’Horticulture  de 
Paris,  les  Dahlias  à (leurs  simples,  race 
Etoile  Digoinaise,  présentés  par  M.  L.  Mar- 
tin fils  aîné,  horticulteur  à Digoin  (Saône- 
et-Loire),  tirent  sensation. 

Les  horticulteurs,  les  amateurs,  les  visi- 
teurs admirèrent  cette  nouveauté  qui  fut,  on 
peut  le  dire,  le  clou  de  l'Exposition. 

On  se  rendra  compte  de  la  légèreté,  de  la 
grâce,  de  l’originalité,  de  la 
haute  valeur  décorative  de 
ces  magnifiques  Dahlias  par 
les  deux  figures  ci-contre 
(fig.  60  et  61). 

Le  capitule  est  très  diffé- 
rent de  tout  ce  qui  a été  cul- 
tivé jusqu'à  ce  jour  comme 
Dahlias  simples.  Il  rappelle, 
par  sa  forme,  l'aspect  d’une 
Etoile  de  mer.  Chaque  in- 
florescence comprend  un 
nombre  restreint  (6  à 9)  de 
ligules  disposées  régulière- 
ment en  étoile.  Ces  ligules, 
élargies,  étalées  à la  base, 
comme  l'indiquent  les  deux 
figures,  sont  repliées,  re- 
courbées sur  les  deux  tiers 
de  leur  partie  terminale.  Le 
revers  étant  d’un  coloris 
différent  de  la  face  supé- 
rieure, les  ligules  allongées 
étant  parfois  un  peu  con- 
tournées, le  capitule  consti- 
tue un  ensemble  à la  fois 
inattendu  et  charmant. 

Les  six  variétés  suivantes 
ont  obtenu  des  certificats  de 
mérite  : 

Marie-Louise.  — Fond  d'un 
joli  rouge  pourpre  carminé, 
coloris  brillant,  revers  des  ligules  distinct,  lilas 
rougeâtre. 

.l/me  Arthur  Billard.  — Fond  rose  lilacé,  ligules 
incurvées  avec  le  revers  violet  et  l’extrémité 
blanche;  celte  forme  de  la  race  est  bien  carac- 
térisée. 

Ami  P.  Vial.  — Fond  violet  évêque,  revers 
des  ligules  incurvées  blanc  d’argent  formant  un 
contraste  des  plus  agréables;  variété  d'élite  bien 
caractérisée. 

J. -B.  Calais.  — Jolie  nuance  tango,  revers  des 
ligules  incurvées  légèrement  strié  de  blanc; 
plante  haute,  tiges  élancées. 


ÉTOILE  DIQOINAISE  ” 

Raymonde.  — Fond  rose  tendre,  revers  des 
ligules  incurvées  violet  strié  de  blanc;  plante 
vigoureuse  et  florifère. 

Fleur  d'Orchidê<>.  — Joli  mauve,  parfois  strié 
de  blanc  : forme  originale.  Très  llorifère,  plante 
vigoureuse,  précieuse  pour  décorations  florales,  i 

M.  Martin  découvrit,  il  y a seize  ou  dix- 
sep  t ans,  dans  le  jardin  d'un  château  que  le 
propriétaire  lui  faisait  visiter,  le  type  primi- 


tif de  cette  race  inédite  de  Dahlia.  Il  n'avait 
qu’une  faible  analogie,  au  point  de  vue  de 
la  forme,  avec  les  variétés  actuelles,  et  il 
n'existait  qu'un  seul  coloris. 

L'horticulteur  bourguignon  appela  l'atten- 
tion du  propriétaire  sur  la  forme  originale 
du  Dahlia,  lui  fit  observer  qu’elle  pourrait 
devenir  intéressante  en  l'améliorant.  La 
plante  lui  fut  confiée  et,  depuis  plus  de 
quinze  ans,  par  fécondation  et  sélection, 
M.  Martin  a réalisé  les  brillantes  acquisitions 
que  l'on  connaît. 
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11  convient  d’ajouter  qu’à  l’Exposition  de 
Paris,  l’obtenteur  a présenté  seulement  le 
.juart  des  variétés  qu’il  possède. 

Au  Jardin  d’Âcclirnatation,  les  Dahlias 
simples  race  Etoile  Digoinaise  ont  été  habi- 
lement présentés;  la  figure  60  où  ils  sont 
associés  à des  Asparagus  montre  tout  le 
parti  qu’on  en  peut  tirer  pour  la  décoration 
des  appartements. 

La  nouvelle  race  a-t-elle  autant  de  valeur 


pour  l’ornementation  des  parterres  ? Les 
fleurs  sont-elles  bien  dégagées  du  feuillage? 
Ces  questions,  la  plupart  des  visiteurs  se  les 
sont  posées. 

Aous  pouvons  dire  que  dans  toutes  les 
variétés,  les  fleurs  sont  bien  détachées  au- 
dessus  du  feuillage  et  parfois  avec  des  tiges 
rigides  très  élancées,  l’obtenteur  ayant,  au 
cours  de  son  long  et  patient  travail  de  sélec- 
tion, éliminé  les  plantes  qui  n’avaient  pas 


une  bonne  tenue.  Aussi,  les  capitules,  par 
:eur  forme,  leur  légèreté,  la  variété  des  co- 
loris, produisent,  de  près  comme  de  loin,  un 


très  bel  effet  dans  les  plates-bandes  et  les 
corbeilles. 

F.  Lesourd. 


SOIGNEZ  VOS  CHOUX 


Comment  faire  une  bonne  soupe  et  tant 
d'autres  plats  excellents  sans  le  Chou  cabus 
du  premier  printemps,  suivi  de  ['York,  puis 
des  Milan  précoces  aux  feuilles  minces  et  clo- 
quées  comme  de  la  dentelle?  Quelle  aristo- 
cratique série  que  celle  du  Milan  en  passant 
parles  Tète  de  fer  pous  finir  par  les  Norvège 
et  les  Cressonnier.  Vous  pensez  peut-être 
qu’il  y avait  à Milan  une  variété  spéciale  de 
Chou  créée  par  un  jardinier  matois  de  ce 
beau  pays?  C’est  exact,  mais  il  est  non  moins 
exact  que  l’un  des  Burdin,  de  Chambéry,  Tu- 


rin et  Milan,  sans  doute  celui  qui  sélec- 
tionna le  Poireau  de  Tarentaise  si  long,  si 
blanc,  si  rustique,  commença  à sélectionner 
età  établir  la  grande  lignée  des  Chouxdits  de 
Milan.  Ces  Burdin  étaient  des  jardiniers  pé- 
piniéristes de  la  bonne  vieille  école  française 
très  estimés  dans  toute  l’Europe.  Nous  leur 
devons  des  semis  inédits  de  Conifères  qui 
décorent  le  parc  de  Rothschild  à Genève, 
mais  les  amateurs  de  Choux  leur  voueront 
une  éternelle  reconnaissance  quand  ils  sau- 
ront que  le  plat  fondamental  de  la  famille  1 
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l’anguillule  des  narcisses 


plus  humble  comme  la  plus  riche,  la  soupe 
au  Chou  fut  rendue  plus  parfumée  et  plus 
fine  par  les  travaux  des  Burdin. 

Le  Chou  croît  dans  tous  les  sols.  I!  lui  faut 
une  bonne,  saine  et  simple  culture.  Par  les 
grandes  chaleurs,  il  absorbe  beaucoup  d’eau 
et  demande  en  conséquence  de  copieux  arro- 
sages. Il  préfère  le  beau  soleil  à l’ombre  et 
les  sols  largement  et  profondément  fumés. 
Tous  les  engrais  lui  conviennent,  mais  il 
porte  fréquemment  la  trace  peu  aromatique 
des  liquides  et  solides  malodorants  dont  cer- 
tains cultivateurs  l’abreuvent.  Les  engrais 
phosphatés  et  potassiques  lui  assurent  une 
tenue  et  une  délicatesse  que  les  analyses  des 
chimistes  ne  laissent  pas  même  soupçonner, 
tant  il  est  vrai  que  l'on  retrouve  plus  facile- 
ment dans  un  végétal  ce  qu’on  y a mis  que 
ce  que  l’on  a omis  de  lui  offrir. 

Il  jouit  d’une  propriété  singulière  : celle 
de  pommer  quand  cela  lui  plaît.  Sans  doute, 
le  repiquage  et  les  sarclages  lui  donnent  un 
coup  de  fouet  et  hâtentsouvent  sa  croissance. 
Pas  toujours.  L’amateur  de  bons  légumes, 
l’ouvrier  prévoyant  des  jardins  de  M.  l'abbé 
Lemire,  devront  se  souvenir  de  cette  parole 
du  « Bon  Jardinier  » : Le  Chou  est  lent  à se 


L’ANGUILLULE 


En  Angleterre,  ces  dernières  années,  une  ma- 
ladie très  grave  a sévi  sur  les  Narcisses,  maladie 
que  l’on  a d’abord  attribuée  à un  champignon  le 
Fusariitm  bulbigerum,  mais  les  recherches  de 
M.J.  Ramsbotton,ont  prouvé  qu’elle  était  causée 
par  une  anguillule,  le  Tylenchus  devastalrix, 
comme  le  l’apporte  The  Garden. 

Au  début,  quand  elles  sont  en  végétation,  les 
plantes  attaquées  ont  un  feuillage  qui  paraît 
normal;  mais  un  examen  attentif  fait  découvrir 
des  points  plus  ou  moins  larges,  renflés,  dont  le 
vert  clair  contraste  avec  le  vert  foncé  du  feuil- 
lage; ce  renflement,  situé  sous  l’épiderme, 
montre  lorsqu’on  l’ouvre,  un  tissu  brun,  com- 
posé de  cellules  mortes  et  contenant  des  anguil- 
lules.  Ces  renflements  se  présentent  à n’importe 
quel  endroit  de  la  surface  des  feuilles,  mais  sont 
plus  apparents  dans  les  variétés  à grand  feuil- 
lage. 

Quand  un  bulbe  infecté  est  planté,  les  anguil- 
lules  s’en  échappent  et  gagnent  les  bulbes  voi- 
sins dont  elles  attaquent  les  jeunes  feuilles  à 
mesure  qu’elles  sortent  du  bulbe  et  se  propa- 
gent ensuite  de  proche  en  proche.  Dans  les  plan- 
tations, la  maladie  apparaît  sur  le  sol  sous  forme 
de  taches  plus  ou  moins  circulaires  ; au  centre, 
les  plantes  n’ont  pas  végété;  puis  se  présente  un 


former-.  Parole  profonde...  Vous  trouverez 
dans  les  Choux  précoces  des  types  qui  pom- 
meront au  bout  d’un  an  et  même  de  deux 
ans,  et  ce  seront  les  plus  beaux  de  leur  genre. 
Concluez  de  celle  observation  que,  quand 
vous  servez  des  Choux,  vous  devez  vous 
garder  de  ne  planter  que  les  plus  gros  et  de 
rejeter  les  autres.  Mettez  les  petits  à part, 
soignez-les  bien,  repiquez-les  deux  ou  trois 
fois  si  l’emplacement  de  vos  cultures  l’exige,  1 
et  vous  serez  largement  récompensés  de  '] 
votre  sollicitude.  Ils  seront  à point  au  mo-  : 
ment  où  leur  rareté  et  leur  prix  élevé  vous 
les  feront  priser  davantage. 

Vous  connaissez  tous  le  Chou  rouge  que  , 
l’on  mange,  après  l’avoir  blanchi  et  découpé, 
en  salade.  Le  Chou  blanc,  \e  Milan,  le  Quintal 
d' Auvergne  dont  les  feuilles  sont  finement 
incisées  constituent,  seuls  ou  mélangés  au 
Céleri,  à la  Chicorée  ou  à un  peu  de  Laitue  il 
pendant  tout  l’automne  et  l’hiver,  la  salade  j 
la  plus  exquise  et  la  plus  digestible  qui  se  I 
puisse  consommer.  Vous  voyez  qu’il  vaut  la 
peine  de  cultiver  jalousement  les  Choux  et 
de  leur  réserver  une  place  de  choix,  une 
place  prépondérante. 

Ch.  Albert. 


DES  NARCISSES 


cercle  dont  les  plantes  ont  le  feuillage  tordu  et 
enfin  un  autre  cercle  où  les  feuilles  présentent 
les  taches  caractéristiques  de  l’affection. 

Dans  les  bulbes,  on  ne  peut  constater  le  mal 
qu’en  les  ouvrant,  car  les  racines  sont  normales; 
l’infection  se  propage  des  feuilles  vers  la  base 
du  bulbe,  c’est-à-dire  de  haut  en  bas;  d’abord 
l’intérieur  est  tout  à fait  blanc,  puis  il  se  déco- 
lore et  la  partie  contaminée  prend  une  couleur 
brune,  devient  sèche  et  spongieuse,  enfin  la 
base  du  bulbe  se  détache  laissant  souvent  pen 
dre  des  grappes  d’anguillules. 

Après  avoir  constaté  que  les  traitements  avec 
des  solutions  chimiques  n’arrêtaient  pas  le  mal, 
parce  qu’elles  ne  pénétraient  pas  dans  l’inté- 
r eur  du  bulbe.  M.  Ramsbotton  s’est  aperçu  dans 
ses  recherches  que  la  chaleur  était  contrair&au 
Tylenchus  devastatrix. 

Restait  à rendre  ce  traitement  pratique  et  à 
l'appliquer  en  grand;  M.  Ramsbotton  y est  par- 
venu avec  la  collaboration  de  deux  cultivateurs 
de  Spalding,  M.  G.  Manro  jeune  et  MM.  J.  T. 
White  et  fils.  Aussitôt  après  leur  maturité,  envi- 
ron trois  semaines  après  l’arrachage,  on  met  les 
bulbes  tremper  dans  l’eau  maintenue  à une  tem- 
pérature constante  — cela  est  essentiel  — de 
45  degrés  pendant  trois  heures.  Celte  opération 
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peut  se  poursuivre  pendant  les  mois  de  juillet, 
| août  et  septembre  et  non  plus  lard,  car  alors  les 
bulbes  souffriraient. 

Comme  on  ne  possède  aucun  moyen  de  de'- 
truire  les  anguillyles  dans  un  sol  contaminé,  il 
va  sans  dire  qu’on  ne  doit  pas  le  replanter  en 


Narcisses;  il  peut  servir  à d'autres  cultures  — 
l’Ognon  ordinaire  excepté  — pendant  cinq  an- 
nées à l’expiration  desquelles  les  anguillules 
sont  mortes  faute  d’aliment. 

F.  Dujardin. 


FAUT-IL  PLANTER  DES  SCIONS  OU  DES  PÊCHERS  FORMÉS? 


Les  avis  sont  bien  un  peu  partagés  à ce 
sujet,  l’arboriculteur  spécialisé  dans  la  cul- 
ture commerciale  du  Pêcher  préfère  planter 
des  scions,  quelquefois  même  il  en  greffe 
I lui-même  pour  perpétuer  des  variétés  dont  i) 
i a reconnu  les  mérites. 

Dans  les  jardins  particuliers,  on  agit  sou- 
vent différemment  ; pressé  de  jouir  du  pro- 
duit de  ses  espaliers,  le  propriétaire,  malgré 
une  dépense  un  peu  plus  forte,  leur  préfère 
des  sujets  déjà  formés. 

Si  nous  nous  plaçons  à ce  double  point  de 
vue,  les  deux  méthodes  ont  du  bon  puis- 
qu’elles s’identifient  avec  des  besoins  diffé- 
rents; mais  alors  il  faut  que  les  sujets  formés 
aient  été  transplantés  avec  soin. 

L’éducation  d'un  Pêcher  sur  Amandier, 

I formé  en  pépinière,  doit  commencer  au  mo- 
ment où  l’amande,  préalablement  stratifiée, 
va  être  plantée;  il  faut  alors  épointer  avec 
soin,  au  moyen  d’une  lame  bien  aftilée,  l’ex- 
| trémité  de  chaque  radicule,  puis  les  mettre 
i ensuite  en  place  le  plus  rapidement  pos- 
sible. Cette  suppression  provoquera  l’émis- 
j sion  de  plusieurs  racines  au  lieu  d’un  seul 
' pivot,  ce  qui  est  fréquent  avec  les  sujets  pro- 
venant de  semis. 

Dès  l’automne  de  la  première  année,  ces 
i jeunes  Amandiers  sont  écussonnés  et  un  an 
I après  sont  transformés  en  scions  de  Pêchers. 
Aussitôt  la  chule  des  feuilles  on  choisira 
parmi  eyx,  pour  transplanter,  ceux  dont  la 
tige,  jusqu’à  hauteur  d’étage  est  munie  de 
bons  yeux  à bois;  on  les  déplante  avec  soin, 
puis  on  rogne  assez  sévèrement  leurs  racines 
i avant  de  les  transplanter. 

! Avec  les  Pêchers  greffés  sur  Prunier,  dont 
l’emploi  est  exclusivement  réservé  aux  sols 
! froids  et  humides,  là  où  l’Amandier  ne  sau- 
rait prospérer,  la  transplantation  faite  dans 


le  but  de  provoquer  l'émission  de  nombreu- 
ses racines  peut  paraître  moins  opportune, 
ce  sujet  étant  généralement  d’une  reprise  fa- 
cile. Ce  serait  cependant  une  erreur  de  la 
négliger  car  elle  offre  toujours  l’avantage  de 
donner  naissance  à des  rameaux  qui,  s’étant  > 
développés  avec  quelque  lenteur  au  début, 
seront  munis  tout  au  moins  dans  leur  partie 
inférieure  de  bons  yeux  sur  lesquels  on  as- 
soiera  la  taille  suivante. 

Les  sujets  non  transplantés  donnent  au 
contraire  naissance,  à la  suite  de  leur  rabat- 
tage, à des  pousses  très  vigoureuses  dont  les 
yeux  se  développent  presque  tous  en  bour- 
geons anticipés. 

Après,  ou  même  avant  leur  mise  en  place, 
on  rabat  les  scions  à une  hauteur  suffisante 
pour  pouvoir  choisir  plus  tard  les  bourgeons 
que  l’on  désire  conserver;  une  opération 
identique  devra  être  appliquée  aux  arbres 
formés;  c’est  dire  qu’il  ne  faut  pas  hésiter  à 
sacrifier  une  grande  partie  de  leur  charpente 
pour  leur  faire  une  bonne  base. 

Nous  insistons  justement,  parce  que  c’est 
souvent  une  cause  d’insuccès,  il  ne  faut  pas 
se  laisser  tenter  par  l’idée  de  garnir  trop 
rapidement  un  espalier  et  savoir  sacrifier  un 
peu  de  bois  pour  établir  une  forte  charpente 
susceptible  de  porter  des  coursonnes  de 
longue  durée;  une  ou  deux  tailles  courtes 
s’imposent  au  début;  plus  tard,  quand  le 
sujet  a bien  pris  possession  du  sol,  on  allon- 
gera davantage. 

Les  plantations  particulières  pourront  être 
faites  avantageusement  avec  des  Pêchers 
formés  en  U ou  des  palmettes  simples;  mais 
dans  les  plantations  industrielles,  les  scions 
continueront  à avoir  la  préférence. 

Y.  Enfer. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  9 décembre. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Caulier,  jardi- 
nier chef,  à Gouvieux  (Oise),  a présenté  douze 
potées  de  Cyclamens  de  Perse  à grandes  fleurs 


frangées,  pour  lesquelles  il  a reçu  une  prime 
de  lre  classe. 

M.  Coifigniez,  de  Fleury-Meudon  (Seine-et- 
Oise),  a reçu  la  même  récompense  pour  28  po- 
tées de  Cyclamens  de  Perse  (semis  de  1919). 
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Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  De- 
lénat,  jardinier  chef  des  palais  nationaux,  à 
Saint-Cloud,  pour  un  envoi  de  fleurs  coupées 
de  deux  types  de  Bégonia  gracilis  « Lumineux  ». 

Au  Comité  d’Arboriculture  fruitière,  MM . Balu, 
Chiquoy  et  Renault,  de  Thomery,  qui  avaient 
apporté  des  Chasselas  dorés,  ont  obtenu  chacun 
une  prime  de  lre  classe.  MM.  Eve,  à Bagnolet 
(Seine),  Fleury,  àMontgeron  (Seine-et-Oise),  ont 
reçu  chacun  une  prime  de  lre  classe  pour  leurs 
apports  de  Passe-Crassane;  M.  Chevalier,  de  Mon- 
treuil (Seine),  a eu  la  même  récompense  pour 
des  Pommes  Belle  de  Pontoise  illustrées;  une 
prime  de  lre  classe  a également  été  décernée  à 
M.  Formont,  de  Montreuil  pour  un  lot  de 
Pommes  Calville. 

. MM.  Maron  et  fils,  à Brunoy  (Seine-et-Oise), 


présentaient  au  Comité  des  Orchidées  le  Brasso- 
cattleya  colossea  (Læliocattleya  Lucasiana  X 
Brassocattleya  Mmc  Charles  Maron);  il  a été 
attribué  à cette  plante  nouvelle  un  certificat  de 
mérite. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  Mo- 
rin (René),  jardinier  chef  au  château  de  Bonaban 
(Ille-et-Vilaine),  qui  avait  envoyé  au  Comité  de 
culture  potagère  une  boîte  de  Physalis  peru- 
viana  (très  beaux  fruits). 

Séance  du  23  décembre. 

Au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  M.  Car- 
tier, de  Clamart  (Seine),  a reçu  une  prime  de 
lre  classe  pour  12  Passe -Crassane. 

J.  D. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


La  pratique  du  Chaulage. 

La  chaux  peut  s’employer  sous  quatre  formes  : 
1°  de  chaux  vive  (oxyde  de  calcium)  ; 2°  de  chaux 
éteinte  (hydrate  de  calcium);  3°  de  pierre  à 
chaux  (carbonate  de  calcium);  4°  de  gypse  (sul- 
fate de  calcium). 

Nous  considérerons  maintenant,  dit  M.  J.  K.  R. 
dans  The  Gardai,  l’action  de  la  chaux  sur  le  sol, 
la  mesure  et  l’époque  de  son  emploi  et  la  déter- 
mination des  exigences  du  sol  sous  ce  rapport. 

La  chaux  n’est  pas  mélangée  au  sol  par  la 
même  raison  qui  fait  employer  les  engrais  chi- 
miques; autrement  dit,  il  n’est  pas  nécessaire 
de  donner  aux  plantes  un  aliment  immédiate- 
ment utile,  mais  la  chaux  est  nécessaire  à cause 
de  son  effet  sur  les  conditions  chimiques  et  phy- 
siques du  sol  et  la  plus  importante  de  ses  pro- 
priétés est  de  corriger  l’acidité  de  ce  dernier.  La 
plupart  des  légumes  cultivés  dans  les  jardins  ne 
prospèrent  pas  dans  un  sol  acide,  et  une  addi- 
tion de  chaux  neutralise  son  acidité  et  favorise 
ainsi  la  végétation.  La  chaux  est  aussi  très  etfi- 
cace  en  libérant  les  éléments  utiles  aux  plantes. 
Par  son  emploi  l’action  dissolvante  de  l’eau  con- 
tenue dans  le  sol  est  augmentée,  les  composés 
insolubles  des  phosphates  de  fer  et  d’aluminium 
sont  convertis  en  phosphate  de  chaux  qui  est 
immédiatement  assimilable  ; il  en  est  de  même 
de  la  potasse  qui  se  trouve  dans  le  sol  en  com- 
binaison insoluble;  enfin,  elle  hâte  la  décompo- 
sition des  matières  organiques  et  facilite  la  ni- 
trification du  sol. 

L’état  mécanique  du  sol  est  grandement  amé- 
lioré par  la  chaux.  E le  rend  plus  friables  et  plus 
poreuses  les  terres  fortes  et  argileuses,  en  réu- 
nissant les  molécules  ténues  composant  l’argile 
en  des  particules  relativement  plus  amples,  ce 
qui  rend  le  sol  moins  tenace  et  plus  facile  à tra- 
vailler. Dans  les  sols  légers,  la  chaux  éteinte 


doit  être  employée  avec  prudence.  Appliquée 
sous  la  forme  de  pierre  à chaux  ou  de  carbo- 
nate, son  effet  est  contraire  à celui  qu’elle  exerce 
sur  les  sols  argileux;  elle  agglomère  les  parti- 
cules du  sol  qui  peut  alors  retenir  l’humidité. 
La  décomposition  des  matières  organiques  con- 
tenues daos  le  sol  est  causée  par  les  myriades 
de  bactéries  microscopiques  et  des  acides  orga- 
niques variés  se  forment  lors  de  la  production 
finale  d’éléments  azotés.  Sans  entrer  dans  des 
détails  sur  la  production  des  nitrates  — sujet 
qui  n’est  pas  encore  bien  compris  — il  est  seu- 
lement nécessaire  de  dire  que  ces  bactéries 
utiles  ne  peuvent  pas  prospérer  dans  un  milieu 
acide  et  que  la  présence  de  la  chaux  sous  sa 
forme  alcaline,  procurera  au  sol  une  vigoureuse 
llore  bactérienne  qui  augmentera  sa  fertilité. 

On  doit  prendre  en  considération  la  nature 
du  sol  et  la  forme  sous  laquelle  la  chaux  sera 
appliquée,  avant  de  décider  la  quantité  à em- 
ployer. Gomme  il  a été  dit,  le  maximum  est  né- 
cessaire dans  les  terres  fortes  à l’effet  d’amé- 
liorer leurs  conditions  physiques  ainsi  que  dans 
les  sols  tourbeux  et  ceux  qui  sont  riches  en  ma- 
tières organiques  afin  de  décomposer  ces  der- 
nières; dans  ce  cas,  son  action  se  fait  sentir 
pendant  plusieurs  années.  Dans  les  sols  légers 
qui  manquent  de  matières  organiques,  on  doit 
employer  le  carbonate  de  chaux  qui  donne  de 
bons  résultats  avec  une  application  annuelle  de 
250  kilogr.  par  acre  (0  hect.  404  671).  Le  secret 
de  la  réussite  du  chaulage  est  d’en  mettre  peu  à 
de  fréquents  intervalles  et  de  compléter  par  des 
phosphates  et  des  engrais  organiques. 

Dans  les  jardins,  la  chaux  se  répand  à la  main, 
en  ayant  soin  de  le  faire  régulièrement;  la 
meilleure  époque  est  1 automne;  toutefois,  on 
doit  chauler  au  moins  deux  ou  trois  mois  avant 
les  semailles.  La  chaux  vive  et  la  chaux  éteinte 
sont  contraires  à la  germination,  et  on  doit 
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attendre  un  temps  suffisant  pour  qu’elles  soient 
transformées  en  carbonates  qui  ne  sont  pas  nui- 
sibles. Le  carbonate  de  chaux  peut  s’employer 
sans  risques  en  toute  circonstance.  Le  gypse 
améliore  les  conditions  physiques  du  sol,  désa- 
grège les  composés  potassiques  insolubles,  mais 
ne  corrige  pas  l’acidité. 

Moyen  de  hâter  la  germination 
des  graines  de  Pivoines. 

Il  est  connu  que  les  graines  de  Pivoines  par- 
faitement mûres  et  que  l’on  a conservées 
quelque  temps  ne  germent  que  très  lentement, 
parfois  au  bout  de  deux  ans  et  même  plus, 
parce  que  l’humidité  ne  peut  traverser  l’enve- 
loppe très  dure  de  ces  graines. 

Pour  hâter  la  germination  de  ces  sortes  de 
; graines,  différents  procédés  ont  été  essayés,  écrit 
I le  professeur  L.  C.  Glenn,  dans  le  Bulletin  of 
Pœony  News.  Quelquefois  l’enveloppe  est  taillée, 
limée  ou  enlevée,  ce  qui  fait  noircir  et  pourrir 
les  graines.  La  congélation,  utile  dans  certains 
cas,  n’est  pas  efficace  pour  les  graines  de  Pi- 
voines. Une  immersion  de  la  durée  d’une  heure 
et  plus  dans  l’eau  chauffée  même  jusqu’à  l’ébul- 
lition réussit  pour  quelques  graines,  tandis 
qu'une  immersion  dans  une  solution  de  fer- 
ments solubles  ne  produit  aucun  effet  : l’enve- 
loppe des  graines  ne  pouvant  être  traversée.  En 
soumettant  les  graines  à une  température  élevée, 
on  peut  craindre  de  diminuer  ou  de  détruire 
leur  vitalité. 

On  a aussi  employé  des  acides  faibles  et  des 
alcalis  pour  attendrir  ou  entamer  l’enveloppe  et 
l’auteur,  pour  les  graines  de  Pivoines,  a essayé 
l’immersion  dans  les  acides  chlorhydrique, 
sulfurique  et  nitrique,  de  la  durée  d’une  heure  à 
trois  heures  et  demie;  c’est  avec  l’acide  sulfuri- 
que, que  les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus, 
après  une  immersion  d’une  heure  à une  heure  et 
demie.  L’acide  nitrique  a produit  de  très  mau- 
vais résultats,  une  immersion  d’une  heure  n’a 
donné  que  peu  de  germinations,  et  quand  elle  a 
été  prolongée,  presque  toutes  les  graines  ont  eu 
leur  germe  détruit. 

Les  acides  sulfurique  et  nitrique  ont  entamé 
et  détruit  une  partie  de  la  dure  membrane  ex- 
terne de  l’enveloppe,  tout  en  paraissaut  avoir 
laissé  intacte  la  membrane  interne.  L’acide 
chlorhydrique  n’a  pas  même  ramolli  la  mem- 
brane externe,  mais  a hâté  la  germination  d’un 
bon  nombre  de  graines  ; peut-être  qu’un  traite- 
ment plus  prolongé  aurait  donné  des  résultats 
plus  probants. 

L’auteur  ajoute  que  si  on  sème  les  graines  de 
Pivoines  quelque  peu  avant  leur  complète  ma- 
turité et  avant  que  l’enveloppe  soit  durcie,  le 
traitement  par  l’acide  est  inutile  et  pourrait 
être  dangereux  ; dans  ce  cas,  la  germination  se 
fait  normalement. 


Multiplication  par  graines  des  variétés 
de  plantes  ligneuses. 

Il  est  intéressant  de  connaître  si  les  formes 
anormales  d’arbres  se  reproduisent  franchement 
de  semis.  Généralement,  les  pépiuiéristes  les 
reproduisent  au  moyen  de  la  greffe  ; mais  il  y 
aurait  un  avantage  évident,  si  on  pouvait  les 
obtenir  franches  de  pied,  surtout  de  graines, 
parce  que  les  arbres  provenant  de  semis  sont 
sous  tous  les  rapports  préférables  aux  sujets 
greffés  et  même  à ceux  élevés  de  boutures. 

Le  Bulletin  de  Kew  rapporte  que  des  graines 
de  Taxus  baccata  fastigiata  ont  été  semées  dans 
cet  établissement,  mais  n’ont  pas  donné  des  ré- 
sultats satisfaisants,  parce  que  tous  les  sujets 
étaient  retournés  au  type,  l’If  commun.  Ce  ré- 
sultat était  attendu,  en  partie,  parce  que  l’If 
pyramidal  est  un  arbre  femelle,  et  que  néces- 
sairement, il  a dû  être  fécondé  par  un  If  dont 
le  port  n’était  pas  érigé.  Le  véritable  Peuplier 
de  Lombardie,  Populus  fastigiata , étant  un  arbre 
mâle  ne  peut  se  reproduire  lui-même  de  graines, 
bien  que  plusieurs  Peupliers  hybrides  — comme 
le  Populus  Eugenei  et  le  P.  berolinensis  — doi- 
vent leur  forme  comparativement  pyramidale  et 
élancée  à l’influence  de  son  pollen. 

Henry  rapporte  que  sur  plusieurs  centaines 
de  glands  du  Quercus  pedunculata  fastigiata , se- 
més à White  Knights,  cinq  seulement  reprodui- 
sirent identiquement  la  variété,  tandis  que 
trente  glands,  semés  à Nancy,  ont  produit  douze 
exemplaires  ressemblant  à l’arbre  qui  avait 
fourni  les  graines.  La  sous-variété  du  Q.  pedun- 
culata fastigiata  Grangei,  dont  il  y a quelques 
exemplaires  à Kew,  paraît  être  un  retour 
partiel  au  Q.  pedunculata  type,  car  ces  arbres 
présentent  un  port  pyramidal  très  accentué, 
mais  non  la  forme  en  colonne  du  Q.  fastigiata. 
On  sait  que  le  semis  de  Hêtre  pourpre  donne  un 
pourcentage  variable  de  plantes  franches  de 
coloris. 

Le  Fraxinus  excelsior  heterophylla  diffère  du 
type,  non  par  le  port  ou  le  coloris  des  feuilles, 
mais  parce  que  la  feuille  est  simple  et  entière 
au  lieu  de  présenter  la  disposition  de  5 à 9 fo- 
lioles que  l’on  voit  normalement  dans  le  type. 
Quelques  graines  de  cette  variété,  provenant  de 
Barton  Court,  près  de  Canterbury,  furent  semées 
à Iverven  1916.  Sur  69  plantes  obtenues,  33  étaient 
le  véritable  F.  heterophylla,  e*  les  36  autres  re- 
produisirent le  F.  excelsior  type.  Quelques-uns 
montraient  des  caractères  intermédiaires  comme 
la  sous-variété  F.  heterophylla  laciniata,  et  leurs 
feuilles  se  composaient  de  trois  et  quelquefois 
de  deux  folioles  comme  dans  la  sous-variété  : 
néanmoins,  on  ne  trouva  aucune  feuille  inter- 
médiaire entre  la  feuille  à trois  folioles  et  la 
feuille  normalement  constituée. 

F.  D. 


Paris.  — L.  Marethecx.  1.  rue  Cassette. 


Le  (iéranl  : Charles  Dctkeix. 
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La  lionne  marchandise  fraie  son  chemin  : 

PEPINIERES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEIV-Icz  WETTEREIV  (Belgique) 
FRUITIERS  hautes  tiges,  basses  tiges  et  espaliers  ROSIERS  nains, 

Arbres  £et  Arbustes  d'ornement,  etc. 
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Charles  DETRECHE  & Fils 

téléphone  : 1.40  Horticulteurs  à A nerers  (1V1  aine-et-Loirel  téléphone  : i .40 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  foutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 

Plants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d ornement. 

Conifères.  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  toulTes.—  Rosiers 
Camélias.  — Uboelodentlrons.  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis, 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 
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J.  PERNET-DUCHER, 
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Collection  comprenant  les  meilleures , Roses  Anciennes  et  Nouvelles. 
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^ ^^p*^  s’emploie  très  facilement  avec  un  pinceau 
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conditions  DA  DI  CP  arm®'  translucide  imperméable  à l’eau,  pour 
avantageuses  iMllEii  paillassons,  serres,  châssis  de  couches,  etc. 
S’adresser  : Usine  de  Hans,  par  Mont-sous-Vaudrey  (Jura.) 


ORCHIDÉES 

ŒILLETS 

Grand  choix  d’Espèces  et  d’Hybrides. 

A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 

Plantes  saines  et  vigoureuses 

et  choix 

à des  prix  modérés. 

des  meilleures  variétés. 

CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

VACHEROT  & LECOUFLE, 

à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 

L.  LEVAVASSEUR  4 L.  COURANT 

ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE  Propriétaires-Directeurs  DEUX  CENTS  HECTARES 

FONDÉ  EN  1795!  EN  PÉPINIÈRES 

de’ la  

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPÉCIALITÉS  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  Pommiers  à Cidre  et  à couteau, 
Conifères,  Rosiers,  Fusains,  Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  C&TALOülJE  GÉNÉRAL  (Édition  R.  H.)  tirai is  et  franco  sur  .démit  nde. 


GRAND  CHOIX  D’ÂRSRES  EN  FORME 

Qualité  irréprochable.  Arbres  fruitiers  de  toutes  espèces»  Arbres  et  Arbustes 
d’ornement  : Rosiers,  Conifères,  Plantes  grimpantes,  Plantes  vivaces,  etc.,  à des  prix 
modérés.  Prix  courant  sur  demande,  Michel  CHROMIAK.,  pépiniériste,  BOUX.WILLER  (B.-Kh.). 


A.  OP  de  BEECK  Fils 

HORTICUL  TEURS-ROSIÉR/STES 

PUTTE-lez-IVIALINES  (Belgique) 


Culture  spéciale  de  rosiers,  Arbres  et  Plants  fruitiers, Plantes  vivace  s, 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement. 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande. 


EPINIERES 


JEUNES  PLANTS  — ARBUSTES 


F.  DELAI! N AY 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L. 
CONIFÈRES  — PLANTES  VIVACES  — ROSIERS 


A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


OMMIERS 


■ LES  ROSES  ANGEVINES  ” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  ROSIERS  TIGES,  NAINS  et  GRANDES  TIGES  PLEUREURS. 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN-CHEDANB 

ltosiériste,  à la  MAITRE  ÉCOEE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire). 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 

CHAUDIÈRES 

A1ATHUM  - LE  THERMO  - CERBELAIJD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 
CHAUFFAGE  CENTRAL 


CAMELLIAS  ET  PLANTES  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région. 

Plus  de  200.000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  des  150  variétés  de  premier  ordre. 
Plus  de  100  000  plaides  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres. 

ÎO  OOO  ASPARAGUS  PLUMOSUS 

ACACIA  (MIMOSA)  26  des  meilleures  variétés. 
CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

lfve  HENRI  GUICHARD,  horticulteur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


•AAAAAAAAAAAAÀAÀAAAAAAAAAAÀA4A» 

CULTIVATEURS  & JARDINIERS 

Pour  l’amélioration  de  vos  cultures  et  l'obtention  de  bonnes  récoltes,  exigez  <le 
bonnes  graines. 

Demandez  et  consultez  nos  prix  courants  et  catalogues,  vous  aurez  toute  satisfaction. 

IVIaison  O*  PUTOIS 

Tél.  : ARCHIVES  36  16.  G- IR  A.  ITT  ES  IDE  CHOIX  Métro  : Hôtel-de-Ville  Cité. 

PARIS  (IVe)  — G,  Quai  de  Gesvres,  G PARIS  (IVe) 

Graines  potagères,  fourragères  et  florales,  Céréales  de  semence,  Compositions  pour 
prairies,  pâtures  et  pelouses,  Oignons  à fleurs,  Plantes  vivaces.  Plantes  pour  corbeilles, 
Arbres  fruitiers,  d'ornement  et  de  reboisement. 

PRIX  SPECIAUX  pour  Cultivateurs,  Horticulteurs  et  Maraîchers 


amS™ Alf. BELLARD,  ÉtabLGOBERT &HAYEM,  '^5“  P 

Téléphone  : Roq.  10-28.—  96,  rue  Hnvo,  PARIS  XXe  — Métro  : Gambetta  ou  Pré-St-Gervais 


SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 

“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ÉCONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosiphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Établissements  BERGER-BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS-SUR  ALLIER 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d'hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  Premiers  Prix 


VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 


Le  Meilleur  Traitement 
= préventif  d’Hiver  — 

consiste  à badigeonnes'  on  à pulvériser 

avec  une  solution  de  à 5 % 


(50  grammes  par  litre  d’eau) 


Société  Française  du  LYSOL 

65,  rue  iRarmentier  — » ï VR  Y Seine) 


JEUNES  PLANTS 
REBOISEMENT 

hfl  | 1 

riLLEULS  ARGENTÉS  J 

O (/> 

Sujets  de  1er  choix  de  14  à 30  c/m  de  cire.  — ^ 

PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEIIAXDE 30  E 

épinières  ÉLIE  SEGUENOT,  à Boorg-Arptal  (Loire)  1 

DCDINIITDirC  TRANSON  Frères 
rLrl|l|[.nbO  et  DAUVESSE  réun: 


BARBUE  et  C . Suce 

16,  route  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  Articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornement. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  îera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture 


i Plantes  grimpantes, 

t Plantes  vivaces, 

j Rosiers. 

t Nouveautés  dans  tous  les  genres 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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AMÉRIQUE 


Maison  hollandaise  d’horticul- 
ture s’offre  à représenter  en  Amé- 
rique pour  la  vente  des  rosiers, 
fruitstocks,  etc. 

Vendeur  visitant  annuellement 
l’Amérique,  ayant  beaucoup 
d’années  d’expérience  et  en 
bonnes  relations  avec  les  plus 
grandes  maisons  américaines. 
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plus 
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26,  rue  Jacob,  à Paris. 


I HORTENSIA  (nouveautés  1920) 
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COLLECTION  GÉNÉRALE 


Plantes  cultivées  en  pots  pour  le  forçage 

Envoi  franco  du  Catalogue. 

E.  MOÜJLLËRE  et  FILS,  VENDOME  (L.-et-Ch.) 


Etablissements  VERMOREL 

à VILLEFRANCHE  Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS  BLANCS, 
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par  le  SULFURE  de  CARBONE 

avec  le 

PAL  EXCELSIOR 
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NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
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TION  de  10  0/0  sur  le  tarif  de  garantie  contre  le 
risque  de  remboursement  au  pair). 


97  Succursales,  Agences  et  Bureaux  à Paris 
et  dans  la  Banlieue  ; 502  Agences  en  Province  ; 

13  Agences  eu  Afrique  : Alger,  Bône,  Bougie, 
Casablanca.  Constactine,  Mascara.  Mos:aganem,  Oran 
Sidi-bel-Abbès,  Sousse.  Sfax.  Tanger,  Tunis 


CORRESPONDANTS  sur  toutes  les  places  de  FRANCE 
et  de  1 ÉTRANGER. 
CORRESPONDANT  en  BELGIQUE 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 
BRUXELLES  — ANVERS  — OSTENDE 


SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 

et  de  Compartiments  de  Coffres-Forts 
au  SIÈGE  et  dans  un  grand  nombre  d' Agences. 

Tarif  décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  a dimension 


NOUVELLE  CHAUDIÈRE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  &HÏLLAY  Fils 


GRAINES  SURCHOIX  de 

LUZERNE  DE  PROVENCE 

Réputée  pour  la  première  de  toutes 
Demandez  prix  du  jour  avec  échantillon  à LA 
FLORICL'LTURE,  à Avignon  (Vaucluse). 


Constructions  brevetées 
S G D.  G 

I,  3 et  fl,  Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d'Italie. 

PARIS 

F.avoi  f raiieo  «la  Catalogue 


DEPART  DE  L’EAD  CRADDE 

3. minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50  p.  100. — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage 
50  p.  100 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie. 


E.  H.  KREL  AGE  & Fils 


H A URL  EM  (Hollande) 


PÉPINIÈRES  duVALd  AULNAY 

oik  ,NC'ACR0 

Croux  * Fils 


CHATENAYtSeine) 


100  Hectares  en  Pépinières  I 
ARBRES  FRUITIERS  FORMES 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  D’ORNEMENT 

d’un  effet  immédiat 
Conifères,  Rhododendrons,  Rosiers,  Pivuines 
GRANDS  PRIX 

AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
s Paris  1867,  1878.  1889 

Saint-Louis  (E. U.)  1904 
Membre  du  Jury.  H.C..  Paris  1900 

CATALOGUE  DESCRIPTIF 

FRANCO  POUR  LECTEURS  OECE  JOURNAL^ 

BawaBHBngn 


J 


BÉGONIAS,  GLAÏEULS, 

DAHLIA,  PLANTES  VIVACES,  ETC. 


Catalogue  illustré  gratis  sur  Inailt 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

« BASSE-COUR 

? JARDINS 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  - PARIS 


L’AGENDA  AGRICOLE  ET  VITICOLE 

pour  192  1 

Par  V.  VERMOREL 

/ieut  Je  paraître  à la  LIBRAIRIE  AGRICOLE 
2G,  rue  Jacob,  Paris-6e 

Prix  : 4 fr.  50. 


Établissement  horticole  et  Pépinières 

NORBLOT  - BRUHEAU 0 * Ci  u 

à BOUIïG- LA-REIXE  (Seine) 


GRANDS  PRIX 

EXPOSITIONS  UIVIVERSELl.ES 
Paris,  1889  et  1900, 

Saint  - Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Garni,  1913 
Memb.  du  Jury,  H. C., Londres  1908 
Turin  1911. 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 


T,  , ,,  Collection  générale  Je  vége- 

en  U double  , -,  m 7 

taux  d ornement  de  toutes 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande. 


Forme 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  Agricole 
26,  rue  Jacob,  à Paris. 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne. 


Téléphone  : Roquette  05-17. 


CENTRAL  par  L’EAU  et  la  vapeur 

SPECIALITE  pour  SERRES  et  JARDINS  D HIVER 

CHAUDîÈP^ES  p.  FEU  CONTINU  sans  surveillance 


LA  FLORICULTURE 

AVIGNON  (France) 

TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 

réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Balsamines 

Bégonia 

Cinéraire 

Cobée 

Cyclamen 

Dahlia 

Gerbera 

Giroflées 

Houblon 


Héliotrope 

Lin 

Œillets 

Pourpier 

Primevère 

Palmiers 

Pâquerettes 

Pensées 

Pétunia 

Phlox 


Reines-Marguerites 

Roses-trémières 

Ravenelles 

Réséda 

Salvia 

Tagetes 

Verveine 

Zinnia 


RAPHIA  - CORDES  EN  FILS  DE  COCOS 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  agricole- 


ROSIÈRISTE 

Jeune  homme  de  bonne  famille,  27  ans,  cherche 
place  chez  rosiériste.  Répondrait  évent,  un  établis- 
sement. Entrée  à convenir.  — Ecrire  sous  X 536, 
L.  Publicitas,  Lausanne . 


HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 

ACHETEZ 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 


JULES  JOLLIVET 


Maisonde  Culture  deGraines 

| pourla  Production  Sc  l'Amelioration 

des  Semences  POTAGÈRES.de FLEURS, 
de  RACINES  FOURRAGÉRES.dePRAIRIES 


Catalogue  sur  demande  sa  ^ FRANCE 


Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Établissements  « SAINT-FIACRE  » 

DESTELBERGEN  ( Belgique ). 

AGENT  pour  la  FRANGE  : 

Établissement  « SAINT-FIACRE  » 
Sézanne  (Marne). 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dahlia  simple 


“ Étoile  Digoinaise 

race  inédite 

Grande  Médaille  d Or 
- et  6 Certificats  de  Mérite  - . 
Exposition  d Horticulture  PARIS 
Octobre-Novembre  1920 


L.  MARTIN  Fils  Aine 

HORTICULTEUR-MARCHAND  GRA.NIER 

DIGOIN  (S.  &-L. 

Téléphone  : N°  10. 


Ces  Dahlias  inédits  à fleurs  simple: 
élégantes  et  coloris  très  variés  seror 
précieux  pour  horticulteurs-fleuriste 
dans  les  décorations  florales  de  tou 
genres,  gerbes,  vanneries,  garniture 
Je  table,  etc. 


CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


16  Février  1921 


CHRONIQUE  HORTICOLE 

Société  nationale  à’Horticullure  : le  bureau  pour  1921.  — Ecole  nationale  d Horticulture  de  Versailles  : 
admission  des  jeunes  filles;  une  réforme  nécessaire. — Légion  d'Honneur.  — Haute  récompense  décernée 
par  la  Section  des  Roses  de  la  S.  N.  H.  — Hommage  au  Dr  Trabut.  — Le  prix  Momméja  en  1920.  — A 
la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C‘*.  — Race  nouvelle  de  Tulipes  hâtives.  — Multiplication  par  graines 
des  variétés  de  plantes  ligneuses.  — Gui  sur  Acer  pcnsylvanicum  et  sur  Cornus  sibirica.  — A la 
recherche  d’une  monographie  du  Figuier.  — Nécrologie  : M.  Henry  F.-C.  Sander;  M.  Edouard  Gauthier. 


Société  nationale  d Horticulture  : le  Bureau 
pour  1921. 

A la  suite  des  élections  qui  ont  eu  lieu,  le 
Bureau  et  le  Conseil  d’administration  de  la  So- 
ciété sont  constitués  comme  suit  pour  1921  : 

Bureau  : Président,  M.  Viger;  premier  vice- 
président,  M.  Chatenay  (Abel)  ; vice-présidents, 
MM.  Rivière,  Lefebvre  (G  ),  Mulnard,  Durand- 
Vaillant,  Vacherot  (J.),  Luizet  (G.);  secrétaire  gé- 
néral, M.  Nomblot  (Alfred);  secrétaire  général- 
adjoint,  M.  Le  Clerc  (Léon)  ; secrétaires,  MM.  Lé- 
colier,  Mornay,  Barbier  (René),  Vilmorin  (J.  de), 
Lemoine  (H.),  Deny  (L.);  trésorier,  M.  Février 
(Albert);  trésorier-adjoint,  M.  Thiébault  (Emile) ; 
nbliothécaire,  M.  Gibault  (Georges)  ; bibliothécaire- 
adjoint,  M.  Tesnisr  (François). 

Conseil  d'administration  : MM.  Bois  (D.),  De- 
j orie  (Ed.),  Passy,  Potin,  Belin,  Nonin  (A.),  Clé- 

Iment  ^G  ),  Chauré  (L.),  Barbier  (A.),  Blot  (F.), 
Lellieux  (F.),  Cayeux  (F.),  Lefebvre  (G.),  Viaud- 
Iruant,  Hitté  (Ch.),  Cochet-Cochet,  Martinet  (H.), 
Debrie  (G.),  Pinguet-Guindon. 

Commission  de  contrôle  : MM.  Adenis  (Charles), 
Seibels,  Monthiers,  Patenôtre,  Violet. 

École  nationale  d’Horticulture  de  Versailles  : 
admission  des  jeunes  filles;  une  réforme 
nécessaire. 

Depuis  l’arrêté  ministériel  du  18  décem- 
bre 1920,  l’Ecole  nationale  d’Horticulture  de 
Versailles  peut  admettre,  dans  la  limile  des 
places  disponibles,  des  jeunes  filles  en  qualité 
l’auditrices  libres.  Le  régime  de  l’Ecole  est 
jl’externat  et  la  durée  des  études  de  trois  ans. 

L’admission  des  jeunes  filles  a lieu  sans  exa- 
men, à partir  de  l’âge  de  seize  ans.  Elles  suivent 
es  cours,  les  applications,  les  excursions,  mais 
lie  peuvent  prendre  part  aux  travaux  pratiques.  A 
'expiration  de  leurs  trois  années  d’études,  les 
Auditrices  libres  peuvent  recevoir  un  Certificat 
i'études  qui  leur  est  délivré  par  le  directeur,  sur 
a proposition  du  Conseil  des  professeurs. 

Nous  applaudissons  à l’initiative  de  l’Adminis- 
tration de  l’Agriculture,  en  regrettant  toutefois 
pie  les  mesures  arrêtées  en  faveur  de  ^organi- 
sation de  l'enseignement  horticole  féminin 
soient  insuffisantes.  Pour  que  cet  enseignement 
soit  profitable  aux  jeunes  filles,  il  sera  indis- 
pensable de  compléter  les  cours  théoriques  par 
l’organisation  d’un  enseignement  pratique  appro- 
prié. En  outre,  il  nous  paraît  inadmissible  qu’on 
’eur  délivre  un  simple  certificat;  elles  devraient 


recevoir,  comme  les  jeunes  gens,  à leur  sortie 
de  l’Ecole,  un  diplôme  délivré  par  le  ministère 
de  l’Agriculture. 

La  décision  ministérielle  a peu  de  chance 
d’être  suivie  d’effet  immédiat,  en  raison  du  coût 
élevé  de  la  vie.  La  longue  durée  des  études 
entravera  le  recrutement  des  auditrices  libres, 
comme  elle  entrave  celui  des  élèves  réguliers. 
Pour  diminuer  l’étendue  du  sacrifice  consenti 
par  les  parents  et  ramener  la  prospérité  de  l’éta- 
blissement, il  faudrait  réduire  à deux  années  la 
durée  des  études.  Cette  réduction  pourrait  se 
faire  très  facilement  en  prenant  une  dizaine 
d’ouvriers  pour  effectuer  les  gros  travaux  incom- 
bant actuellement  aux  élèves  et  sans  intérêt 
pour  l’instruction  pratique  de  futurs  horticul- 
teurs. 

Légion  d’Honneur. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que 
Sir  Harry  Veitch,  le  célèbre  horticulteur  anglais, 
vient  de  recevoir  la  croix  de  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  en  reconnaissance  des  impor- 
tants services  qu’il  a rendus  à nos  régions  dé- 
vastées, avec  le  War  Horticultural  Relief  Fund. 

Le  roi  des  Belges  lui  avait  accordé,  l’année 
dernière,  pour  les  mêmes  raisons,  en  ce  qui 
concerne  la  Belgique,  la  croix  d’officier  de 
l’Ordre  de  la  Couronne. 

En  adressant  nos  félicitations  au  titulaire  de 
ces  distinctions  si  méritées,  nous  tenons  à lui 
témoigner  notre  gratitude  pour  l’œuvre  qu’il  a 
accomplie. 

Haute  récompense  décernée  par  la  Section 
des  Roses  de  la  S.  N.  H. 

La  Section  des  Roses  de  la  Société  nationale 
d’il  orticulture  a attribué  le  prix  Delafon  (200  fr.) 
à M.  Cochet-Cochet,  rosiériste  à Coubert  (Seine- 
el-Marne),  pour  les  intéressantes  présentations 
qu’il  a faites  à la  Section  pendant  l'année  1920. 

Nous  adressons  à notre  excellent  collaborateur 
et  ami  nos  vives  félicitations. 

Hommage  au  Dr  Trabut. 

Nous  avons  grand  plaisir  à signaler  que  notre 
savant  collaborateur,  M.  le  Dr  Trabut,  chef  du 
Service  botanique  du  Gouvernement  général  de 
l’Algérie,  vient  d’être  l’objet  d’une  haute  dis- 
tinction. 

Le  Gouvernement  américain  lui  a décerné  la 
médaille  Frank  Meyer.  Cette  médaille  est  des- 
tinée à récompenser  chaque  année,  le  savant 
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américain  ou  étranger  qui  a rendu  le  plus  de 
services  à l’humanité,  par  l’application  pratique 
de  la  botanique  et  l’acclimatation  ou  la  culture 
des  plantes  sauvages. 

La  médaille  Frank  Meyer  a été  attribuée  en 
1920  pour  la  seconde  fois.  Nous  nous  réjouissons 
de  l’hommage  rendu  par  les  savants  américains 
à M.  le  Dr  Trabut,  dont  les  travaux  font  autorité 
et  nous  lui  adressons  nos  plus  vives  félicita- 
tions. 

Le  prix  Montméja  en  1920. 

La  Revue  Horticole  a signalé  la  création,  par 
M.  Momméja,  président  de  la  Société  française 
des  Ghrysanthémistes,  d’un  prix  annuel  destiné 
à encourager  les  obtenteurs  de  variétés  nou- 
velles. 

Voici  le  classement  dès  semeurs  pour  l’an- 
née 1920  : 

M^e  Mar(,jn)  de  Champigny  (Seine),  14  certifi- 
cats (dont  7 avec  félicitations)  : 1 172  points. 

MM.Hours  et  fils,  de  Nîmes  (Gard), 11  certificats 
(dont  4 avec  félicitations)  : 919  points. 

M.  Héraud,  de  Pont-d’Avignon  (Gard),  11  cer- 
tificats (dont  2 avec  félicitations)  : 909  points. 

M.  Priou,  de  Béziers  (Hérault),  9 certificats 
(dont  2 avec  félicitations)  : 746  points. 

M.  G.  Morin,  de  La  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure), 9 certificats  : 734  points. 

Viennent  ensuite  MM.  Vilmorin-Andrieux,  de 
Paris;  Galinier,  de  Béziers,  etc. 

En.  conséquence,  le  prix  de  200  fr. , créé  par 
M.  le  président  Momméja,  est  attribué  à Mme  Mar- 
tin. 

D’après  le  désir  très  légitime  exprimé  par  son 
fondateur,  dans  le  but  d’encourager  les  semeurs, 
le  lauréat  de  ce  prix  sera  mis  hors  concours 
pour  l’année  suivant  celle  où  il  l’aura  obtenu. 

A la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cle. 

En  même  temps  que  M.  Lasseaux,  M.  Fran- 
çois Blot  est  devenu  associé  de  la  Maison  Vil- 
morin-Andrieux et  Cie. 

Par. sa  compétence  unanimement  reconnue  et 
les  nombreuses  sympathies  qu'il  possède  dans 
le  monde  horticole,  M.  F.  Blot  était  tout  à fait 
désigné  pour  prendre  une  part  active  à la  di- 
rection de  cet  important  établissement. 

Il  nous  est  particulièrement  agréable  d’adres- 
ser à notre  excellent  collaborateur  nos  plus 
sympathiques  félicitations. 

Race  nouvelle  de  Tulipes  hâtives. 

A la  séance  du  10  janvier  du  Comité  des  Tuli- 
pes de  la  Société  de  Bulbiculture  de  Haarlem, 
MM.  E.  H.  Krelage  et  fils  avaient  exposé  cinq 
potées  de  Tulipes  forcées  contenant  autant  de 
variétés  différentes.  Ces  Tulipes  faisaient  l’im- 
pression d’être  des  variétés  Duc  van  Tholl  à 
grandes  fleurs  aux  coloris  nouveaux  et  aux  tiges 
élevées.  En  effet,  elles  sont  les  premiers  résul- 
tats d’une  longue  série  de  croisements  com  men- 
cés  il  y a une  douzaine'  d’années  par  MM  . Kre- 
lage entre  les  variétés  précoces  Duc  van  Tholl  et 
les  Tulipes  Darwin  fleurissant  en  mai,  afin  d’ob- 
tenir une  race  de  Tulipes  combinant  la  précocité 


des  premières  avec  les  qualités  de  tige  et  de  co- 
loris des  dernières. 

Les  cinq  variétés  exposées  étaient  de  couleurs 
cerise,  rose  vif,  saumon  orangé,  marron  et 
brun,  bordé  de  soufre.  Elles  avaient  été  forcées 
sans  aucune  difficulté,  et  quelques  variétés 
étaient  déjà  en  pleine  floraison  le  20  décembre. 
Celles,  parmi  les  variétés  de  cette  race  nouvelle,  i 
qui  serout  reconnues  comme  supérieures  aux  1 
variétés  précoces  connues,  auront  sans  doute  ! 
un  brillant  avenir,  car  une  combinaison  de  tiges 
fortes,  couleurs  nouvelles  et  qualités  de  forçage 
précoce  constitue  une  progression  incontestable 
dans  les  Tulipes  destinées  au  forçage  précoce. 

Multiplication  par  graines 
des  variétés  de  plantes  ligneuses. 

Comme  suite  à la  note  parue  dans  le  dernier 
numéro  (p.  237),  nous  publions  ci-après  les 
observations  curieuses  que  notre  excellent  col- 
laborateur M.  F.  Morel  nous  a adressées  : 

« Votre  note  sur  la  « multiplication  par 
graines  des  variétés  de  plantes  ligneuses  » est  j 
extrêmement  attachante.  Si  l’on  considère  la 
variété  en  tant  qu’accident,  elle  n'a  guère  de  ! 
chance  de  se  reproduire,  pas  plus  qu’une  muti- 
lation, mais  il  n’en  est  pas  de  même  quand  elle 
est  susceptible  de  former  une  race. 

« Le  Pinus  sylvestris  d’Ecosse  se  reproduit  I 
exactement.  Je  l’ai  vu  aussi  en  Irlande,  près  des 
lacs  de  Killarney,  avec  mon  regretté  ami  Ed. 
André.  Nous  avons  dans  le  Rhône  une  race 
appauvrie  de  Pin  sylvestre  qui  se  reproduit  ; 
assez  exactement  avec  son  tronc  tortueux,  sa 
cime  trop  tôt.  étalée  en  parasol.  M.  Maurice  de 
Vilmorin  m’avait  invité  autrefois  à aller  voir  sur 
place  avec  lui,  dans  la  Haute-Loire,  la  race 
d’Auvergne  qu’il  s’était  appliqué  à sélectionner. 
Les  pépinières  de  Metz  ont  mis  en  circulation  un 
Populus  fastigiata  femelle  dont  je  possède  deux  1 
forts  spécimens. 

« Je  fais  semer  beaucoup  de  graines  de  Taxus 
variés  à cause  des  formes  intéressantes  qu’on  y ! 
rencontre;  spécialement,  le  Taxus  hibernica  fas- 
tigiata se  reproduit  souvent  en  proportion  qui  ! 
serait  à étudier  et  avec  des  modifications  eu-  | 
rieuses.  Parfois,  il  commence  à être  un  Taxus 
baccata  et  devient  hibernica  à une  certaine  hau- 
teur. J’en  possède  un  semis  qui,  à lui  seul,  est 
une  réunion  d’ hibernica  sur  une  souche  de  bac- 
cata. Souvent,  ces  plantes,  tout  en  reproduisant 
le  port  du  T.  hibernica,  présentent  des  variations 
dans  la  forme,  la  couleur  du  feuillage,  carac- 
tères si  remarquablement  particuliers  à l’If 
pyramidal.  » 

D’autre  part,  M.  Stefan  Makowiecki  nous  écrit  : 
de  LeopoJ  (Pologne)  : 

« Dans  l’article  intitulé  : « Multiplication  par 
graines  des  variétés  de  plantes  ligneuses  » 
(page  237),  en  parlant  du  Fraxinus  excelsior  hete- 
rophylln,  on  a mentionné,  que  sur  69  plantes 
obtenues  de  semis,  33  étaient  le  véritable  F.  he- 
terophylla,  et  les  36  autres  reproduisirent  le 
F.  excelsior  type.  Je  me  permets  de  remarquer 
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que  les  F.  heterophylla  cultivés  dans  nos  jardins 
sont  des  sujets  femelles,  et  pour  donner  des 
praines,  ils  doivent  être  fécondés  par  F.  excel- 
sior  type  mâle;  c’est  la  cause  pour  laquelle  les 
jeunes  plantes  obtenues  de  graines  de  F.  hete- 
Tophylla  donnent  presque  en  quantité  égale  des 
F.  heterophylla  et  F.  excelsior.  Si,  parmi  les 
33  F.  heterophylla  obtenus  de  semis,  on  trou- 
vait un  exemplaire  mâle,  il  est  possible  que, 
sous  son  influence,  le  F.  heterophylla  nous  don- 
nerait des  graines  qui  reproduiraient  exacte- 
ment la  même  variété.  Il  y aurait  une  expé- 
rience à faire.  » 

Gui  sur  Acer  pensylvanicum  et  sur  Cornus 
Sibirica. 

Notre  excellent  collaborateur,  M.  Lemée, 
d’Alençon,  nous  apprend  qu'il  a observé  récem- 
ment deux  jeunes  touffes  de  Lui  sur  une  branche 
de  Cornus  sibirica,  située  seulement  à lm. 10  au- 
dessus  du  niveau  du  sol;  puis  une  forte  touffe 
de  ce  même  parasite,  sur  une  branche  d’Acer 
pensylvanicum.  Cela  porte  à 58,  nous  dit-il,  le 
nombre  des  plantes  porte-Gui  qu’il  possède  dans 
sa  collection. 

A la  recherche  d’une  monographie 
du  Figuier. 

L’un  de  nos  lecteurs  nous  demandait  derniè- 
rement de  lui  faire  connaître  une  monographie 
du  Figuier  contenant  la  description,  accompagnée 
de  figures,  des  variétés  cultivées. 

Nous  ne  croyons  pas  que  semblable  travail  ait 
été  édité  en  France  et  soit  vendu  actuellement 
en  librairie.  11  existe  des  études  éparses  (Traité 
des  fruits,  par  Cunverchel,  p.  218  1839;  Bulletin 
de  la  Société  d’Horticulture  de  l’Hérault,  p.  31, 
57,  173-1870;  Annales  de  la  Sociéié  d’Horticul- 
ture de  la  Haute-Garonne,  p.  58  et  129-1859;  Re- 
vue Hoiticole,  p.  31  et  132-1865;  Les  meilleurs 
fruits  au  xx«  siècle,  etc.). 

Le  nombre  des  fruits  décrits  est  très  faible, 
comparativement  à la  quantité  de  variétés  culti- 
vées. 

Au  début  du  xixe  siècle,  un  agriculteur  pro- 
vençal, M.  de  Suffren  de  Salerne,  qui  avait  réuni 
une  vaste  collection  de  variétés,  entreprit  la 
monographie  du  genre  Figuier;  son  travail, 
œuvre  considérable,  comportait  la  description  et 
les  figures  de  360  variétés.  Il  eut  la  malheureuse 
idée  de  l’envoyer  au  ministère  de  l’Intérieur 
sous  le  ministère  Corbière  ( 1 821  - 1 829) , en  même 
temps  qu’une  demande  de  subvention  pour  faire 
face  aux  frais  d’impression.  Le  manuscrit  fut 
perdu  au  ministère,  et  cette  importante  élude 
ne  put  être  publiée. 

llepuis,  aucun  auteur  français  ne  s’est,  croyons- 
nous,  livré  à l’étude  complète  des  Figues  culti- 
vées. 

Nécrologie. 

Henry  F.-C.  Sander.  — Nous  apprenons  la 
mort  à Bruges,  de  M.  Sander,  le  fondateur  du 
célèbre  établissement  horticole  de  Saint-Albans 
(Angleterre). 


Entré  en  1867  au  service  de  MM.  James  Carter 
and  C°,  il  y fit  connaissance  du  fameux  explora- 
teur et  collecteur  de  plantes,  Benedict  Boezl.  Ils 
décidèrent  tous  deux  d’unir  leurs  efforts  et 
M.  Sander  fonda  un  modeste  établissement  à 
Saint-Albans,  où  il  cultiva  les  plantes  que  B. 
Boezl  lui  envoyait  en  grandes  quantités.  Bientôt, 
faute  d’espace,  il  fallut  s’agrandir  et  l’établisse- 
ment actuel  fut  ouvert  hors  de  la  ville,  les  af- 
faires prospérant  au  point  que  M.  Sander  em- 
ploya jusqu’à  23  collecteurs  à la  fois,  dans  les 
différentes  parties  du  monde.  Grâce  à cet  af- 
flux de  plantes  exotiques,  la  vente  des  Orchi- 
dées principalement,  se  popularisa. 

M.  Sander  fonda  un  nouvel  établissement  pour 
la  culture  des  Orchidées,  à Summit,  New-Jersey, 
U.  S.  A.,  puis  un  autre  encore,  en  1894,  à Saint- 
André,  dans  la  banlieue  de  Bruges.  Celui-ci  prit 
une  rapide  extension;  100  serres  y furent  cons- 
truites, dont  une  trentaine  consacrées  aux 
Orchidées. 

M.  Sander,  avec  ses  trois  fils  qu’il  s’associa  en 
1902,  se  consacra  de  plus  en  plus  à l’obtention 
d’Orchidées  hybrides. 

Ses  introductions  ne  furent  pas  limitées  aux 
Orchidées,  mais  s’étendirent  à de  nombreuses 
espèces  nouvelles  d’autres  familles.  Parmi  les 
plantes  dont  il  enrichit  l’Horticulture,  on  peut 
citer  : les  Vanda  Sanderiana,  Aerides  Sande- 
rianum,  Cymbidium  Sanderæ,  Cypripedium  insigne 
Sandcræ,  Dendrobium  Sanderæ,  les  Dracxna  San- 
deriana, Nicotiana  Sanderiana , etc.  Aussi  le 
monde  horticole  prenait-il  le  plus  vif  intérêt  à 
ses  apports  aux  Expositions  quinquennales  de 
Gand. 

Pourtant,  son  principal  titre  de  gloire,  c’est 
peut-être  la  publication  du  Reichenbachia  (com- 
mencé en  1886),  orné  de  remarquables  planches 
coloriées,  l’un  des  plus  estimés  et  des  plus  pré- 
cieux parmi  les  ouvrages  traitant  des  Orchidées. 

M.  Sander  fut  l'un  des  premiers  à recevoir  la 
Médaille  d’Honneur  de  Victoria  pour  l’Horticul- 
ture. Il  était  aussi  titulaire  de  l’ordre  belge  de  la 
Couronne. 

M.  Edouard  Gauthier.  — Nous  apprenons  la 
mort  de  M.  Edouard  Gauthier,  directeur,  des 
Parcs  et  Jardins  publics  dans  l’Uruguay,  pro- 
fesseur à l’Institut  national  d’Agronomie  de 
Montevideo,  décédé  le  13  novembre. 

Français  d’origine,  après  avoir  débuté  aux 
Jardins  de  Trianon,  à Versailles,  et  dans  d’au- 
tres postes,  il  avait  été  appelé  dans  l’Uruguay; 
par  sa  science  et  son  activité,  comme  par  ses 
hautes  qualités  morales,  il  a largement  con- 
tribué à y faire  apprécier  et  aimer  son  pays 
natal. 

D.  Bois  et  F.  Lesourd. 


CATALOGUES  BEÇUS 

Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  Maison  L.  Férard, 
E.  Thiébaut,  Jules  Simon,  Cayeux  et  Le  Clerc, 
Maison  G.  Putois  (C.  général). 
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De  trop  nombreuses  occupations  ont  été 
cause  du  retard  que  j’ai  apporté  à rendre 
compte  aux  lecteurs  de  la  Revue  Horticole  de 
l’importance  que  prend  d'année  en  année 
la  Société  américaine  des  Roses  et  son  An- 
nuaire donnant  le  compte  rendu  de  ses  tra- 
vaux annuels,  ainsi  que  de  nombreux  articles 
de  spécialistes  de  la  Rose  dans  notre  grand 
pays  ami. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  un  soin  excep- 
tionnel et  avec  un  réel  talent  d’artiste  par 
M.  J. -Horace  Mc  Farland,  est  appelé  par  lui 
le  livre  du  Progrès  de  la  Rose  pour  1920. 

Ce  volume  de  188  pages  contient  quelques 
parties  extrêmement  intéressantes  qu’il  con- 
vient de  signaler. 

Un  article  qui  mérite  l’attention  des  hybri- 
deurs  français  est  celui  de  M.  le  Dr  W.  Van 
Fleet  qui  expose  les  difficultés  de  ses  mul- 
tiples travaux  pour  arriver  à croiser  les 
espèces  délicates  de  Roses  avec  des  espèces 
rustiques  telles  que  Moyesi , etc.  Il  fonde  de 
grands  espoirs  sur  les  hybrides  qu’il  a ob- 
tenus du  croisement  de  Rosa  Moyesi  avec 
Rosa  Engelmanni,  espèce  peu  connue,  origi- 
naire des  Montagnes  Rocheuses,  dont  la 
fleur  est  aussi  d’un  beau  rouge  chatoyant. 

Cet  article  est  à lire  par  tous  ceux  de  nos 
compatriotes  qui  s’intéressent  aux  hybrida- 
tions de  la  reine  des  fleurs. 

Un  article  non  moins  intéressant  est  celui 
intitulé  : Végétation  nocturne  des  Roses , par 
M.  A.-W.  Greeley. 

Cet  amateur  rend  compte  des  remarques 
qu’il  a faites  en  constatant  que  ses  Rosiers 
poussent  plus  activement  la  nuit  que  le  jour, 
la  nuit  étant  comptée  de  7 heures  du  soir  à 
7 heures  du  matin.  Notamment,  la  variété 
Lady  Pirrie,  du  19  juin  au  4 juillet,  a poussé 
de  63  0/0  la  nuit  et  seulement  de  37  0/0  le 
jour,  etc. 

La  variété  Radiance,  dans  la  même  période, 
a poussé  de  80  0/0  la  nuit  et  de  20  0/0  le 
jour,  etc. 

Les  expériences  commencées  seront  conti- 
nuées, et  il  sera  tenu  compte  de  la  tempéra- 
ture qui  est  la  plus  favorable  à la  végétation, 
soit  de  jour,  soit  de  nuit,  et  à la  floraison 
des  variétés  cultivées. 

Des  discussions  importantes  ont  lieu  dans 
le  monde  des  amateurs  de  Roses  améri- 
caines, au  sujeL  des  résultats  obtenus  dans 
les  plantations  de  plein  air,  suivant  qu'il 


s'agit  de  Rosiers  francs  de  pieds,  greffés  sur  I 
racines  ou  écussonnés. 

11  semble  que  ce  sont  les  francs  de  pieds  j 
qui  ont  donné  le  plus  de  désillusions  aux  j 
amateurs  américains. 

Nos  amis  américains  éprouvent  beaucoup 
de  difficultés  pour  se  défendre  des  maladies 
et  insectes  qui  attaquent  les  Rosiers. 

Un  adversaire^ u Fraisier,  le  Pardia  Canella  ! 
Fab.,  vient  de  s’attaquer  aux  Rosiers  et  fait 
de  grands  ravages.  Le  Service  phytopatholo- 
gique  de  Pensylvanie  prend  ses  dispositions  ! 
pour  combattre  cet  ennemi. 

Un  autre,  le  Dasyneura  rhodophaga  est 
aussi  un  terrible  adversaire  du  Rosier,  prin- 
cipalement en  serre. 

Un  autre  amateur,  M.  A. -P.  Greeley  a fait 
de  la  statistique  concernant  les  années  1917- 
1918-1919  et  a noté  parmi  ses  variétés  de 
Roses  celles  qui  lui  ont  donné  plus  de 
50  Roses  dans  le  cours  de  chacune  de  ces 
années,  celles  qui  lui  ont  donné  de  25  à 
50  fleurs,  celles  qui  lui  en  ont  donné  de  15  à 
25,  de  10  à 15  et  enfin  de  5 à 10.  Tout  ceci  ; 
est  bien  noté  mois  par  mois,  de  mai  à no- 
vembre. 

Un  passage  très  intéressant  est  celui  qui  a 
trait  aux  Roses  coupées.  Le  commerce  des 
Roses  coupées  aux  Etats-Unis  est  considé- 
rable, et  tout  à fait  spécial  jau  'point  de  vue 
culture  et  vente.  Ce  commerce  atteindra 
bientôt  100  millions  de  Roses  coupées  culti- 
vées en  serre. 

Les  favorites  actuelles  de  cette  culturepour 
ce  commerce  sont,  par  ordre  du  résultat  du 
referendum  fait  par  M.  Mac  Farland  : Colum- 
bia, Ophelia , Premier , Mrs  Ch.  Russell , Had- 
l.ey , Sunbust , Milady , Double  H hile,  Kil- 
larney. 

Au  sujet  de  l’endurance  pendant  le  trans- 
port, c’est  Mrs  Ch.  Russell  qui  arrive  pre- 
mier, Ophelia  seconde,  Columbia  troisième, 
Premier  quatrième. 

Un  rapport  très  intéressant  est  dédié  à la 
Cité  des  Roses,  qui  est  Portland,  dans  l’Ore- 
gon. Dans  cette  ville,  beaucoup  d’avenues 
sont  ornées  de  massifs  de  Roses.  Ses  rues 
représentent  une  longueur  de  838  milles  et, 
sur  ces  838  milles,  il  y a 200  milles  plantés 
en  massifs  de  Rosiers. 

A noter  également  le  chapitre  relatif  au 
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moyen  d'obtenir  de  meilleures  descriptions  Pour  obvier  à cet  inconvénient,  la  Société 
pour  remplacer  celles  généralement  em-  américaine  des  Roses  a édité  un  système  de 
ployées  et  qui  se  ressemblent.  carte  ainsi  conçue  : 

AMERICAN  ROSE  SOCIETY 

Carte  officielle  d Information  des  Variétés  de  Rosiers. 


Nom Classe 

Obtenteur Editeur Année 


Parenté  (s’il  s’agit  d’un  sport,  nommer  la  variété). 

Type  (ressemblant  comme  forme  à la  France,  Killarney,  Baronne  Rothschild  ou  d'autres  variétés  bien 
connues). 

Bouton.  — Grandeur  : très  large,  large,  moyen,  petit. 

Couleur  (si  elle  est  différente  de  celle  de  la  fleur). 

Forme  : long,  pointu,  ovoïde,  globuleuse. 

Fleur.  — Dimension  : très  grande,  grande,  moyenne,  petite. 

Forme  : pleine,  ouverte,  en  forme  de  coupe,  centre  proéminent,  globuleuse. 

Qualité  de  durée  : très  bonne,  bonne,  moyenne,  pauvre. 

Parfum  : léger,  modéré,  fort  (indiquer  les  particularités). 

Couleur  : donner  une  couleur  générale  avec  variation  si  possible,  au  centre,  au  bord  des 
pétales,  au  reveis  des  pétales. 

Floraison  : solitaire,  plusieurs  ensemble,  en  hampes. 

Tige  : longue,  moyenne,  courte,  forte,  normale,  faible. 

Pétales  (i)  : simple,  semi-double,  double,  très  double. 

Tenue  des  pétales. 

Verso  de  la  fiche. 

Nom 

Feuillage.  — Quantité  : abondant,  normal,  clairsemé. 

Couleur  : vert  clair,  vert  ordinaire,  vert  foncé,  bronzé. 

Tissu  : ressemblant  au  cuir,  lustré,  doux,  plissé. 

Grandeur  : grand,  moyen,  petit. 

Résistance  à la  maladie  : résistant. 

Ecorce  et  rameau.  — Couleur  : vert,  brun  roux,  autre  couleur. 

Epine  : beaucoup,  peu,  pas. 

Végétation.  — Très  vigoureux,  vigoureux,  modéré,  pauvre. 

Genre  : grimpant,  rampant,  érigé,  branchu,  nain. 

Aspect. 

Floraison.  — Quantité  : à profusion,  abondante,  modéré,  clairsemé,  nombre  de  fleurs  dans  la 
saison. 

Saison  : mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre. 

Continuité  : continue,  intermittente, semaines. 

Moyenne  de  robusticité.  — Sain,  gèle,  gèle  jusqu’à  ....  centimètres,  gèle  jusqu’au  sol,  périt 
au  froid. 

Récompense. 

Nom  de  la  personne  faisant  le  rapport, 

Date Adresse 

Les  personnes  faisant  un  rapport  sur  cette  carte  sont  priées  de  donner  toutes  les  informations. 
Remplir  les  blancs,  souligner  les  mots  qui  décrivent  la  Rose  nommée.  Toute  autre  information  doit 
être  écrite  ci-dessous. 

Retourner  cette  carte  h American  Rose  Annual,  Harrisburg,  P.  A. 

(1)  Simple  : un  rang  de  pétales. 

Semi-double  : deux  rangs  de  pétales  ou  plus. 

Double  : plein. 

Très  double  : pétales  serrés  et  très  nombreux. 

Nos  amis  américains  espèrent  par  ce  crire  complètement  leurs  plantes  nouvelles, 

moyen  arriver  à obliger  les  obtenteurs  à dé-  Un  article  intitulé  /{oses  nouvelles  étudiées 
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LE  PIN  DE  MACÉDOINE  (PINUS  PEUCE) 


scientifiquement  par  M.  Jesse  A.  Currey  ex- 
plique ce  qui  a été  fait  dans  le  cours  de 
l’année  pour  étudier  les  Roses  nouvelles. 

Les  jugements  sont  établis  sur  100  points 
maxima  avec  les  maxima  particuliers  sui- 
vants : 


Caractère  de  nouveauté 

5 

Couleur 

Odeur 

Tenue  de  la  fleur 

Forme  de  la  fleur 

10 

Substance  de  la  fleur 

3 

Qualité  des  pétales 

5 

Floraison 

Rési-tance 

..  10 

Feuillage 

..  10 

Végétation 

Tige 

Les  tableaux  qui  ont  été  pratiqués  sont 
très  intéressants  à suivre. 

Des  chapitres  relatifs  aux  Roses  nouvelles 
anglaises,  françaises  et  autres  sont  très  inté- 
ressants, ainsi  que  de  nombreuses  notes  sur 
d’autres  sujets. 

J’ai  déjà  beaucoup  trop  abusé  de  l’hospita- 
lilé  que  m’a  donné  la  Revue  Horticole  pour 
porter  à la  connaissance  de  mes  compa- 
triotes la  situation  de  la  Rose  aux  Etats-Unis, 
et  je  ne  puis  m’étendre  plus  longuement.  A 
nouveau,  je  félicite  M.  Horace  Mac  Farland 
de  son  beau  travail. 

E.  Turbat. 


LE  PIN  DE  MACÉDOINE  (PINUS  PEUCE). 


Le  Pin  de  Macédoine,  dont  nous  présentons 
aux  lecteurs  la  photographie  du  bel  exem- 
plaire existant  dans  les  collections  de  M.  de 
Vilmorin,  à Verrières,  est  une  espèce  trop 
peu  répandue  et  des  plus  intéressantes  au 
point  de  vue  décoratif. 

C’est  le  Pinus  Peuce , Grisebach  (1),  décou- 
vert par  son  auteur  en  1839,  en  Macédoine, 
sur  le  mont  Perystère,  puis,  plus  tard,  sur  la 
frontière  orientale  de  Monténégro  et  intro- 
duit en  culture  en  1864  seulement. 

Par  ses  caractères,  le  Pin  de  Macédoine 
rentre  dans  la  section  des  Pins  à cinq  feuilles 
et  se  place  au  voisinage  du  Pin  de  l’Hirna- 
laya  (P.  excelsa)  et  aussi  du  Pin  du  Lord  (P. 
Strobus).  11  s’en  distingue,  toutefois,  par  di- 
vers caractères,  secondaires  peut-être,  mais 
bien  nets  quant  à son  port,  à son  feuillage  et 
à ses  cônes. 

Le  P. Peuce  est  d’abord  bien  moins  élevé,  à 
végétation  bien  plus  lente,  à port  pyramidal  et 
bien  plus  touffu,  à rameaux  plus  courts  et 
plus  feuillus,  à feuilles  également  plus  courtes 
et  non  pendantes;  ses  cônes  sont  plus  petits, 
obtus,  mesurant  seulement  8 à 10  centi 
mètres,  à écailles  arrondies,  jaunâtres  au 
sommet,  avec  un  petit  mucron  saillant  et 
crochu  ; enfin  ses  graines  sont  plus  petites, 
pourvues  d’une  aile  oblongue,  fugace,  lais- 


(1)  Divers  auteurs  orthographient  le  nom  de  celte 
espèce  P.  Peul ce  (qui  dérive  du  grec),  notamment 
divers  auteurs  anglais  (M.  Kent,  M.  Bean),  tandis  que 
d'autres  auteurs  (M.  Beissner,  M.  Carrière)  et  en  par- 
ticulier Y Index  Kewensis,  écrivent  P.  Peuce;  ortho- 
graphe que  nous  avons  employée  dans  nos  Conifères 
et  Taxace'es.  — (S.  M.) 


sant,  lorsqu’elle  se  détache,  un  anneau  persis- 
ant  jaunâtre  (2). 


Fig.  62.  — Pinus  Peuce.  — Cnesô  réduits 
d'environ  moitié. 

(2)  C’est  sans  doute  cette  particularité  qui  lui  a 
fait  attribuer  par  Grisebach  une  « aile  rudimen- 
taire »,  erreur  que  signale  Carrière  dans  son  Traité 

des  Conifères,  éd.  Il,  p.  393. 
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Par  son  port  et  son  aspect  à l'état  jeune,  le  Cembra , auquel  son  auteur  le  rattacha  tout 

Pin  de  Macédoine  rappelle  davantage  le  P.  d’abord,  mais  il  s’en'éloigne  notablement  par 


Fig.  63.  — Pinus  Peuce. 


Exemplaire  âgé  d’environ  vingt-cinq  ans,  existant  dans  le  parc  de  M.  de  Vilmorin,  à Verrières. 


ses  cônes  et  ses  graines,  très  grosses  chez  ce 
dernier  qui  appartient,  en  outre,  à la  section 
voisine  ( Cembra ) dont  il  est  le  type. 

Pour  qui  connaît  la  beauté  de  port  et  la 


glaucescence  caractéristique  des  Pins  à'cinq 
feuilles  et  leurs  cônes,  souvent  si  grands^et 
si  beaux,  c’est  dire  que  le  Pin  de  Macédoine 
est  une  Conifère  hautement  décorative,  ainsi 
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d’ailleurs  qu’en  témoigne  la  figure  ci-contre. 
Quoique  planté  en  1901,  isolément  et  en  ex- 
cellente terre  de  jardin,  à l'état  de  jeune  su- 
jet d’environ  im.50  de  hauteur,  provenant  des 
pépinières  de  M.  Croux,  cet  exemplaire,  ayant 
par  conséquent  au  moins  vingt-cinq  ans,  ne 
mesure  que  6“. 50  de  hauteur  et  0m.60  de  cir- 
conférence de  tronc  à 1 mètre  du  sol.  Dans 
l'Arboretum  de  Kew,  près  Londres,  les  sujets 
datant  de  l'introduction  de  l’espèce  (1864)  ne 
mesurent,  d’après  M.  Bean,  qu’une  quinzaine 
de  mètres  de  hauteur.  11  en  existe  plusieurs 
exemplaires  aujourd’hui  âgés,  dans  l’Arbo- 
retum de  Segrez,  dont  nous  n'avons  pas 
gardé  souvenir  de  la  hauteur. 

Aux  mérites  précités,  le  Pin  de  Macédoine 
joint  donc  la  lenteur  de  sa  croissance,  sa 
taille  relativement  peu  élevée  et  son  port  très 


touffu  et  compact,  tous  avantages  qui  le  re- 
commandent grandement  pour  les  petits  jar- 
dins et  comme  sujet  de  choix  à isoler  sur  les 
pelouses.  Sa  rusticité  est  complète  et  il 
semble  très  résistant  à la  chaleur  et  à la  sé- 
cheresse, ce  qui  le  rend  précieux  aussi  bien 
pour  les  jardins  du  Midi  que  pour  ceux  du 
Nord. 

Sans  être  commun  chez  les  pépiniéristes, 
on  en  rencontre  parfois  des  exemplaires  de 
diverses  forces  et  aussi  des  graines  dans  le 
commerce.  Au  moins,  l’exemplaire  précité 
produit  depuis  longtemps  des  cônes  en  abon- 
dance et  maintenant  des  graines  fertiles  en 
assez  grande  quantité  qui  augmentent  son 
intérêt  et  sa  valeur  décorative. 

S.  Mottet. 


QUELQUES  NOUVELLES  VIOLETTES 


Depuis  des  années  que  nous  cultivons  ces 
fleurs,  nous  cherchons  à obtenir  dans  ce 
genre  des  coloris  sortant  véritablement  du 
violet,  chose  peu  facile. 

Dans  les  variétés  à fleurs  doubles  et  Parme , 
nous  n’avons  que  le  blanc,  bleu  pâle  et  foncé, 
deux  variétés  lilas  mauve,  couleur  peu 
franche. 

Dans  les  simples,  nous  avons  mieux,  mais 
les  coloris  mauve  ou  lilas  laissent  cependant 
à désirer,  principalement  dans  la  saison 
d’hiver. 

Il  existe  bien  quelques  sortes  à fleurs 
rouges  telles  que  V.  odorata  rubra  (Paillet 
1881),  Perle  rose , Amiral  Avellan  (Léonard, 
Lille  1896),  mais  elles  ont  un  petit  défaut  : 
elles  fleurissent  peu  ou  pas  en  hiver  et  la 
fleur  est  alors  d’un  coloris  violet  à peine 
rougeâtre. 

La  dernière  variété  peut  se  confondre, 
même  pour  un  connaisseur,  avec  la  V.  Le 
Czar ; le  feuillage  est  d’ailleurs  identique, 
mais  dès  les  premiers  rayons  de  soleil  les 
fleurs  prennent  leur  teinte  rouge  pourpré, 
conservant  néanmoins  au  revers  des  pétales 
une  teinte  fortement  violette  qu’elles  per- 
dent toutefois  sous  châssis;  l’effet  est  magni- 
fique et  ces  plantes,  excellentes  pour  bordure 
et  plates-bandes,  ont  l’avantage  d’être  extrê- 
mement rustiques  en  hiver. 

Le  V.  odorata  rubra,  représenté  à gauche 
et  en  haut  de  la  planche  coloriée,  a exacte- 
ment les  mêmes  végétation,  qualités  et  dé- 


fauts que  l'Amiral  Avellan',  il  est  beau- 
coup plus  petit,  se  sème  très  facilement,  et 
les  semis  donnent  toute  une  série  de  ions 
variant  du  rouge  purpurin  au  rose  violacé. 
Perle  rose  est  d’ailleurs  un  semis  et,  pour 
moi,  n’est  pas  une  variété  marquée. 

Dans  les  coloris  violet  mauve  et  lilacé,  il 
existe  deux  variétés  dont  une  mise  au  com- 
merce par  mon  père  en  1876,  sous  le  nom  de 
I,e  Lilas.  Cette  plante,  figurée  en  haut  et  à 
droite  sur  la  planche  coloriée,  est  extrême- 
ment hâtive  en  hiver,  très  florifère;  la  teinte 
ne  fut  pas  appréciée  pour  la  vente,  elle  ne 
resta  que  plante  d’amateur. 

Il  y a une  dizaine  d’années,  nous  arriva 
du  Midi  une  belle  Violette  mauve  violacé,  sous 
le  nom  de  Souvenir  de  J.  Josse  (blanc,  la 
plus  grande  fleur,  énorme,  centre  blanc), 
pédoncule  très  long,  mais  trop  faible,  peu 
d'odeur  et  surtout  peu  florifère.  Nous  avons 
obtenu  beaucoup  de  semis  de  cette  variété, 
sans  aucune  amélioration. 

Pendant  la  guerre,  mon  père  continua  les 
hybridations  de  ses  fleurs  favorites,  et  fut 
assez  heureux  d’obtenir  d’un  croisement 
entre  V.  rubra\Le  Lilas  une  jolie  Violette 
rose.  Pendant  plus  d’un  an,  elle  ne  montra 
qu’une  végétation  bien  modeste,  mais  la 
troisième  année  de  culture  nous  apporta  une 
Violette  tout  autre.  Ayant  gardé  de  sa  mère, 
Le  Lilas,  toute  son  activité  hivernale,  d’une 
vigueur  extraordinaire,  feuillage  d'un  beau 
vert  tendre,  fleurs  grandes  parfumées,  d’un 


Uuiieole 
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beau  vieux  rose  sans  aucune  tache  de  violet, 
sur  lopg  pédoncule  rigide,  elle  fui  présentée 
l’an  dernier  à la  Société  d'Uorticulture  de 
France  (séance  de  février)  sous  le  nom  de 
Cœur  d'Alsace , obtint  une  prime  de  lre  classe 
et  un  certificat  de  mérite. 

Cette  variété  robuste  se  prête  admirable- 
ment au  chauffage,  et  même  sous  notre  cli- 
mat, simplement  rentrée  sous  châssis  en 
octobre,  couverte  d’un  paillasson,  elle  se 
trouve  en  pleine  floraison  pour  la  Noël  et  le 
Jour  de  l’An,  ce  qui  est  très  intéressant  pour 
nos  fleuristes  et  les  maisons  bourgeoises,  les 
fleurs  étant  rares  et  recherchées  à cette 
époque. 

Une  deuxième  nouveauté,  quoique  de  4912, 
je  veux  parler  de  Souvenir  de  ma  Fille  (Mil- 
let), présentée  à cette  époque  et  certifiée, 
est  peu  ou  pas  connue.  A peine  née,  elle 
disparaissait  par  le  fait  des  événements. 

Cette  variété,  représentée  à la  partie  supé- 
rieure de  la  planche  coloriée  (entre  les  V . odo- 
rata  rubra  et  V.  Le  Lilas),  est  une  des  plus 


jolies  que  je  connaisse;  fleur  énorme,  sur 
pédoncule  de  fer,  pétales  extrêmement  corsés, 
violet  sombre  glacé,  parfum  délicieux,  extra- 
vigoureuse,  quoique  de  multiplication  lente 
par  l’absence  de  stolons.  Cette  variété,  obtenue 
d’un  croisement  de  Cyclope  (Vilmorin)  X /-« 
France  (Millet),  a conservé  de  la  première 
sa  tardivité  et  dépasse  de  beaucoup  la  der- 
nière par  son  merveilleux  ton  violet,  presque 
noir  avec  reflets  bleutés;  se  force  admirable- 
ment, d’une  générosité  sans  égale,  de  grande 
valeur  pour  la  fleur  coupée. 

Donc,  à mon  avis,  Cœur  d'Alsace  et  Sou- 
venir de  ma  Fille  sont  des  variétés  d'avenir, 
et  après  les  avoir  sérieusement  étudiées  pen- 
dant plusieurs  années  je  nedoute  pas  de  leur 
succès,  et  ce  sera  pour  moi  une  grande  con- 
solation de  voir  les  dernières  créations  de 
mon  pauvre  père,  parcourir  le  monde,  lui 
qui  est  né,  a vécu  et  est  mort  parmi  ses 
fleurs  aimées,  les  Violettes. 

L.  Millf.t. 

Horticulteur  à Bourg-la-Reine  (Seine) 


PHOSPHORESCENCE  DES  BOIS 


A la  suite  d’un  envoi  de  planchettes  phospho- 
rescentes débitées  dans  l’aubier  de  troncs  de 
Chênes,  fait  par  M.  Denaiffe,  de  Carignan 
(Ardennes),  Al.  1).  Bois,  professeur  de  culture  au 
Muséum,  a étudié  cette  curieuse  question  et 
publié  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  un  important  mémoire. 

Les  échantillons  reçus  provenaient  de  troncs 
de  Chênes  abattus  il  y a quatre  ans  par  les 
Allemands. 

Les  troncs,  avant  le  sciage,  écrivait  M.  De- 
naiffe,  « ne  présentaient  pendant  la  nuit  aucune 
luminosité,  sauf  une  très  faible  lueur  dans  l'au- 
bier sur  la  section;  les  planchettes  débitées 
dans  l’aubier  étaient,  au  contraire,  luminéuses 
à l’obscurité  sur  toute  leur  surface  et  dans  toute 
leur  épaisseur,  produisant  ainsi  dans  la  scierie, 
par  nuit  très  sombre,  un  effet  véritablement 
féerique,  dégageant  assez  de  lumière  pour  per- 
mettre la  lecture  des  gros  caractères  d'un  jour- 
nal. Le  phénomène  s’atténuait  ensuite  progres- 
sivement et  disparaissait  au  bout  de  cinq  nuits 
environ. 

Nous  n’eûmes  pas  la  chance  d’assister  à pareil 
spectacle  dans  les  caves  de  l’hôtel  de  la  rue  de 
Crenelle;  la  plupart  des  échantillons  avaient 
perdu  leur  phosphorescence  et  seul  l’un  d'eux 
daigna  émettre  un  peu  de  lumière. 

Notre  collaborateur  M.  Guillaumin  vit  en 
octobre  1916,  à Sermaize  (Marne),  des  troncs  de 
Peupliers  encore  pourvus  de  leur  écorce  tombant 
en  pourriture,  qui  brillaient  dans  la  nuit  d'un 


vif  éclat,  au  point  qu’il  crut  qu'il  s’agissait  de  la 
clarté  d’une  lanterne. 

A quoi  est  due  la  phosphorescence  des  bois 
observée  sur  l’Olivier,  le  Pin,  le  Chêne,  etc.  ? 
Elle  est  due  à la  présence  du  mycélium  de 
champignons  parasites  du  bois.  L 'Armillaria 
mellea  Quélet,  si  abondant  en  bois  humides  et 
qui  cause,  notamment,  le  pourridié  des  arbres 
fruitiers,  a un  mycélium  phosphorescent.  11  est 
probable  que  les  planchettes  de  Chêne  envoyées 
par  M.  Denaiffe  contenaient  des  rhizomorphes 
d’ Armillaria  mellea. 

Nombre  de  champignons  ont  non  plus  leur 
mycélium,  mais  leur  appareil  sporifère  lumi- 
neux. Alors  que  j'étais  élève  de  l’Ecole  nationale 
d’Agriculture  de  Rennes,  au  cours  d’une  excur- 
sion mycologique  en  forêt,  j’avais  récolté  une 
vingtaine  d’espèces  de  champignons  et  notam- 
ment de  belles  touffes  de  Xylaria  hypoxylon  Pers. 
Ces  champignons  furent  déposés  sur  ma  table 
de  travail;  le  soir,  à mon  retour,  la  propriétaire 
m’annonça  qu’elle  avait  eu  une  grande  frayeur 
en  pénétrant  dans  la  chambre.  La  table  sur 
laquelle  étaient  étalés  les  champignons  était 
lumineuse  dans  l’obscurité.  La  phosphorescence 
provenait  incontestablement  des  Xylaria, signalés 
par  M.  Bois  comme  ayant  un  appareil  sporifère 
phosphorescent. 

La  luminosité  se  traduit  chez  les  champignons 
phosphorescents,  par  une  plus  grande  activilé 
cellulaire.  Il  y a là  des  faits  curieux  susceptibles 
d’intéresser  nos  lecteurs.  F.  Lesourd. 
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RUSTICITÉ  DES  SOUCHES  DE  DAHLIAS 


Chacun  sait  combien  les  Dahlias  sont  sen- 
sibles aux  premiers  froids  de  l’automne. 
Souvent,  en  octobre  ou  en  novembre,  ils 
sont  gelés  jusqu’au  pied.  U arrive,  cepen- 
dant, que  l’on  cueille  encore  bien  des  fleurs 
à la  Toussaint. 

Voici  plusieurs  années  que  je  remarque 
que  des  souches  oubliées  à la  déplanlatiun, 
restent  vivantes  en  terre,  même  par  des 
hivers  assez  rigoureux.  Au  mois  de  mai, 
elles  donnent  des  tiges  très  vigoureuses. 

L’hiver  1919-1920  fut  très  bénin,  il  est 
vrai,  dans  le  nord.  Nous  avons  laissé  en 
terre  une  cinquantaine  de  souches  de  Dahlias 
de  nos  semis,  toutes  étaient  bien  en  feuilles 
l’a'T  dernier. 

Il  y a,  dans  ce  fait,  une  indication  utile 
pour  les  amateurs  surtout  pour  ceux  qui 
vivent  sous  un  climat  plus  doux  que  le  nôtre. 

Il  suffirait,  les  tiges  étant  coupées  à 30  centi- 
mètres, de  couvrir  le  sol  avec  du  fumier 

PHYTELEPHAS 

SA  CULTURE 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  Palmiers 
cultivés  pour  l’ornementation  de  nos  serres, 
le  genre  Phylelephas  est  peut-être  un  de  ceux 
les  moins  connus  de  nos  amateurs.  On  ne  le 
rencontre,  en  effet,  que  très  rarement  dans 
les  cultures,  sauf  chez  quelques  collection- 
neurs, et  dans  les  jardins  botaniques  où  il 
est  classé  parmi  tant  d'autres  dans  le  groupe 
des  Palmiers  utiles  et  économiques. 

C’est  une  espèce  qui  se  rencontre  au  Pérou, 
sur  les  bords  de  l’Amazone,  et  en  Nouvelle- 
Grenade,  où  il  croît  généralement  dans  les 
vallées  les  plus  chaudes  et  au  bord  des  ri- 
vières. 

C’est  un  beau  Palmier,  inerme,  dioïque, 
presque  acaule,  dont  le  tronc  presque  nul 
forme  une  sorte  de  souche  un  peu  couchée, 
d’où  partent  des  feuilles  pennées  de  quatre  à 
six  mètres  de  long,  gracieusement  arquées  à 
leur  extrémité  supérieure  et  constituées  par 
la  réunion  d’assez  longues  pinnules  très  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  d’un  vert  foncé 
luisant. 

Les  fleurs,  qui  se  montrent  à la  base  de  la 


demi-long  et  des  feuilles  sur  une  hauteur  de 
50  centimètres.  Au  mois  d’avril,  on  pour- 
rait retirer  la  couverture  ou  l’enfouir  entre 
les  Dahlias. 

Il  y aurait  une  économie  de  travail  pour  le 
jardinier,  et  les  plantes  pourraient  de- 
meurer en  place  pendant  quelques  années. 

Nous  connaissons  un  grand  massif  de 
Canna  annei  bordé  de  Cannadiscolor  qui  reste, 
ainsi,  en  place  depuis  plus  de  vingt  ans.  Le 
jardinier  aux  premières  gelées  coupe  les 
tiges  et  les  place  sur  Je  sol;  par-dessus  il 
pose  des  feuilles  mortes  sur  une  épaisseur 
de  40  centimètres,  et  sur  ces  feuilles,  il 
allonge  du  long  fumier,  ce  afin  que  les  feuilles  : 
ne  soient  pas  enlevées  par  le  vent. 

Pour  revenir  aux  Dahlias,  je  conseille  cet 
essai  ; de  cette  façon,  on  ne  se  séparerait  des 
Dahlias  que  lorsque  des  nouveautés  seraient 
jugées  plus  dignes  de  la  culture. 

Adolphe  Van  Den  Heede. 


MACROCARPA 

EN  SERRE 

plante,  dégagent  une  odeur  d’amande  très 
agréable  et  très  prononcée;  les  fruits,  très  vo- 
lumineux, contiennent  une  assez  grande 
quantité  de  graines  presque  rondes,  à coque 
très  dure,  de  couleur  brun  roux  avec  mar- 
brures un  peu  plus  foncées. 

C’est  dans  l’albumen  de  ces  graines  que  ré- 
side tout  l’intérêt  économique  de  cette 
espèce;  cet  albumen  corné,  blanc,  très  dur, 
presque  comparable  à l’ivoire,  sert  à imiter 
celui-ci;  c’est,  du  reste,  de  là  qu’il  tire  son 
nom  d’ivoire  végétal  employé  sous  le  nom  de 
« Corozo  » à la  fabrication  de  nombreux  ob- 
jets tels  que  manches  de  brosse  pour  la  toi- 
lette, poignées  de  cannes,  et  surtout  de  bou- 
tons pouvant  être  teints  de  diverses  couleurs. 
Ces  graines  sonl  importées  en  grande  quan- 
tité pour  ces  différents  usages  et  font  l’objet 
d’un  commerce  courant. 

A ces  avantages  que  nous  venons  d’énu- 
mérer, il  faut  encore  ajouter  que,  d’après  cer- 
tains voyageurs,  les  fruits,  avant  d’être  mûrs, 
contiennent  un  liquide  très  clair  qui  rend  les 
plus  grands  services  aux  explorateurs  altérés 
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qui  parcourent  les  régions  où  il  se  rencontre; 
en  vieillissant,  ce  liquide  devient  plus  épais 
et  constitue  cet  albumen  qui  est  le  produit 
manufacturé,  et  dont  l'industrie  tire  un  si 
grand  parti. 

Nous  avons  eu,  jadis,  l'occasion  de  semer 
des  graines  de  cet  intéressant  Palmier;  sur 
les  trois  graines  que  nous  avions  à notre  dis- 
position, une  seule  a germé  après  huit  mois 
de  semis;  c’était  un  bon  pourcentage,  car  il  ne 
faut  pas  oublier  qu’elles  perdent  ra- 
pidement leur  faculté  germinative. 

C’est  pourquoi,  aujourd’hui,  nous 
pouvons,  en  connaissance  de  cause, 
donner  quelques  indications  sur  les 
soins  à donner  à cette  espèce. 

Pour  réussir  le  semis,  il  convient 
de  semer  les  graines  séparément  en 
pots  profonds,  bien  drainés,  remplis 
d’un  mélange  par  moitié  de  terre  de 
bruyère  et  sable,  en  recouvrant  les 
graines  de  deux  centimètres  de  terre 
environ.  Les  pois  sont  ensuite  en- 
terrés dans  une  bâche  où  la  tempé- 
rature oscillera  entre  25  et  28  degrés; 
les  arrosements  devront  être  assez 
copieux,  de  façon  que  la  terre  se 
maintienne  dans  un  état  d’humidité 
assez  élevé  et  très  régulier. 

Comme  la  germination  se  fait 
attendre  assez  longtemps,  il  pourra 
être  nécessaire  de  renouveler  le  mé- 
lange de  terre  après  quelques  mois 
de  semis,  surtout  si  ce  mélange, 
sous  l’influence  de  la  chaleur  et  de 
l’humidité,  devient  trop  acide,  ce 
qui  se  reconnaît  à sa  consistance 
grasse. 

Dès  l’apparition  des  premières  ra- 
cines, et  aussitôt  que  pointera  la  plu- 
mule,  les  graines  seront  empotées 
dans  un  compost  préparé  à cet  effet 
et  comportant  un  quart  de  sable  et 
le  reste  par  parties  égales  de  terre  de 
bruyère  tourbeuse  et  de  feuilles  de 
Chêne.  On  empotera  de  telle  façon 
que  les  graines  soient  à peine  enterrées  et 
que  la  base  de  la  plumule  se  trouve  exacte- 
ment au  niveau  du  sol  ; cette  opération  ter- 
minée, les  jeunes  plantes  seront  de  nouveau 
placées  dans  une  bâche  avec  température 
de  20  à 22  degrés  et  modérément  arrosées, 
puis,  plus  tard,  lorsqu’elles  auront  acquis 
un  certain  développement,  on  donnera  les 
rempotages  nécessaires  en  prenant  les  pré- 
cautions utiles  pour  ne  pas  briser  les  racines, 
toujours  très  fragiles. 
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Il  est  indispensable,  après  chaque  opéra- 
tion de  rempotage,  de  faire  repartir  les 
plantes  sur  une  température  de  fond  modé- 
rée, mais  dès  que  les  racines  viendront  à 
toucher  les  parois  du  pot,  il  sera  prudent  de 
les  enlever  de  la  bâche  pour  les  placer  sur 
une  tablette  de  la  serre,  car,  avec  la  chaleur 
et  l’eau  des  arrosages,  le  contact  des  racines 
avec  les  parois  du  pot  a souvent  pour  effet  de 
provoquer  la  décomposition  des  plus  grosses 


racines,  ce  qui  est  un  grave  inconvénient 
pouvant  avoir  des  conséquences  funestes 
pour  la  prospérité  de  la  plante. 

La  serre  chaude  très  humide , avec  ombrage 
léger  pour  garantir  des  rayons  trop  ardents 
du  soleil,  est  le  milieu  le  plus  favorable  pour 
la  culture  de  ce  Palmier,  auquel  il  ne  faut 
pas  ménager  les  bassinages  et  arrosages, 
surtout  pendant  sa  période  de  végétation  la 
plus  active. 


Fig  6t.  — Phytelephas  macrocarpa  : plante  adulte 
avec  fructifications  à la  base. 

(D’après  une  figure  du  Bolanical  Magazine.) 


J.  POUPION. 
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LES  INCISIONS  SUR  LES  BRANCHES  CHARPENTIÈRES 

DU  POIRIER 


Les  Poiriers,  surtout  ceux  conduits  en 
palmette  Verrier,  portent  généralement  leurs 
coursonnes  les  plus  vigoureuses  tantôt  sur  le 
dessus  de  leurs  parties  horizontales,  tantôt 
immédiatement  au-dessous  d’une  taille  de  la 
branche  charpentière  ou  vers  le  sommet  de 
celle-ci;  on  les  distingue  non  seulement  par 
leur  vigueur,  mais  aussi  par  la  largeur  de 
leur  empalement  à leur  point  d’inserlion  sur 
la  charpente. 

Du  reste,  il  est  un  fait  constant,  c’est 
qu’un  œil  volumineux  produit  généralement 
un  rameau  vigoureux,  à large  base,  tandis 
qu’un  œil  moyen  produit  ie  plus  souvent  des 
rameaux  minces  à point  d’attache  étroit,  peu 
susceptibles  par  la  suite  d’acquérir  un  fort 
développement;  aussi,  nous  trouvons-nous 
la  plupart  du  temps  en  présence,  au  moment 
de  la  taille,  de  plusieurs  sortes  de  cour- 
sonnes, dont  le  traitement  différera  avec  leur 
vigueur  respective. 

Les  unes,  produites  par  des  rameaux  peu 
vigoureux  ayant  fructifié  de  bonne  heure, 
portent  à leur  extrémité  des  bourses  volu- 
mineuses sur  lesquelles  sont  nés  de  petits 
dards,  tout  disposés  à produire  de  nouveaux 
fruits  dans  un  délai  assez  court. 

D’autres,  moins  développées  encore,  sont 
restées  à l’état  de  dards,  petits  rameaux 
ayant  0m.01  à 0m.08  de  longueur,  placés  à 
angle  droit  par  rapport  à la  branche  qui  les 
porte;  ils  se  terminent  par  un  œil  conique 
qui,  le  plus  souvent,  après  une  évolution 
plus  ou  moins  longue,  finit  par  s’arrondir  et 
prendre  le  caractère  d’un  bouton  à fruit. 

A.  la  première  année,  ce  n’est  le  plus  sou- 
vent qu’un  œil  allongé,  accompagné  de  deux 
ou  trois  feuilles.  La  deuxième  année,  l’œil 
continue  à grossir,  s'allonge  un  peu,  se  ride 
circulairement  et  est  entouré  de  quatre  à 
cinq  feuilles. 

Les  années  suivantes,  il  continue  à gran- 
dir, jusqu’au  moment  où  l’œil  terminal  placé 
au  milieu  d’une  rosette  de  cinq  à sept  feuilles 
se  transforme  complètement  en  bouton  à 
fruit. 

Il  est  de  toute  évidence  qu’après  avoir 
fructifié,  une  semblable  ramification,  surtout 
si  elle  se  trouve  directement  implantée  sur 
une  charpente' verticale  devra  être  favorisée 


si  l’on  veut  éviter  sa  disparition,  cause  de 
vides  disgracieux,  toujours  assez  difficiles  à ! 
combler. 

Parmi  les  moyens  à employer  pour  attein- 
dre ce  but  et  qui  peut  également  s’appliquer  1 
aux  autres  ramifications  latérales  manquant 
de  vigueur,  l'entaille  ou  cran  et  les  incisions 
transversales  ou  longitudinales  sont  les  pro- 
cédés auxquels  les  arboriculteurs  ont  re-  ■ 
cours. 

L’entaille  ou  cran  consiste  à enlever  sur 
une  très  petite  largeur  une  portion  de  branche  ; 
ou  de  tige  jusqu’à  l'aubier  en  entamant  légè- 
rement ce  dernier.  Faite  au-dessus  d’une 
branche  ou  d’une  ramification  latérale,  elle 
interrompt  momentanément  le  cours  de  la 
sève  et  la  fait  dévier  pendant  quelque  temps 
dans  la  branche  ou  le  bourgeon  situé  immé-  j 
diatemenl  en  dessous,  le  forçant  ainsi  à 
prendre  davantage  de  développement. 

L’incision  est  un  diminutif  de  l’entaille,  on 
l’applique  plutôt  au-dessus  des  yeux  dont  on 
veut  assurer  le  développement;  plus  pro- 
fonde, elle  interrompt  les  canaux  superficiels 
sans  enlever  de  bois.  On  la  pratique  surtout 
sur  des  rameaux  ou  quelquefois  sur  des  bran- 
ches trop  faibles  pour  supporter  une  en- 
taille; se  cicatrisant  assez  rapidement,  son 
action  est  moindre  que  celle  de  l’entaille  ou 
cran. 

L’incision  longitudinale  se  pratique  sur  des- 
parties où  l’écorce  endurcie,  soit  par  la  len- 
teur du  développement  d’une  branche  ou 
d’un  rameau,  comprime  les  canaux  et  em- 
pêche la  sève  de  circuler  normalement  et  ,de 
faire  prendre  aux  branches  ainsi  atteintes 
tout  leur  développement.  On  se  sert  de  la 
pointe  de  la  serpette  avec  laquelle  on  incise 
légèrement  l’écorce  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur en  pénétrant  jusqu’à  l’aubier,  sans 
essaver  d'inciser  ce  dernier.  Le  débridement 
des  écorces  favorise  toujours  le  développe- 
ment de  la  branche  ou  du  rameau  incisé. 

Il  arrive  même  parfois,  et  c’est  surtout  le 
cas  pour  des  yeux  latents  et  pour  des  dards 
dont  le  développement  reste  stationnaire, 
qu’il  est  urgent  de  combiner  les  deux  genres 
d'incisions  pour  en  obtenir  le  maximum  de 
résultats.  S’il  s’agit  seulement  d’un  œil  appa- 
rent sur  quelque  partie  de  la  charpente  où 
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son  développement  serait  désirable,  il  faudra 
faire  à 1 centimètre  au-dessus,  sur  une  lon- 
gueur intéressant  environ  le  tiers  de  la  cir- 
conférence de  la  branche  charpentière,  une 
incision  transversale,  puis  avec  la  pointe  de 
la  serpette  et  sur  quelques  centimètres  de 
longueur  à partir  immédiatement  du  dessous 
de  cet  œil  une  incision  longitudinale,  dont 
l’action  viendra  s’ajouter  à celle  faite  au 
dessus. 

Pour  les  dards  lisses  ou  ridés,  après  les 
avoir  incisés  transversalement,  on  terminera 
par  une  incision  longitudinale,  partant  de  la 


base  de  l’œil  terminal,  épousant  les  sinuo- 
sités du  dard  joignant  la  branche  charpen- 
tière où  elle  sera  continuée  pendant  5 ou 
0 centimètres. 

Si,  dès  le  début  et  pendant  le  cours  de  la 
formation  des  palmettes  Verrier,  on  use  avec 
méthode  de  ces  divers  modes  d’incisions,  on 
aura  rarement  recours  aux  entailles  et  moins 
encore  à la  greffe  en  écusson,  qui  laisse  tou- 
jours sur  la  charpente  où  les  écorces  sont 
épaisses  des  cicatrices  désagréables  à la  vue. 

V.  Enfer. 


L’ÉPINARD 

CULTURE  PRINTANIÈRE 


Il  n’y  a certainement  pas  de  légume  qui 
ait  eu  autant  à lutter  contre  la  concurrence. 
Tous  les  jours,  un  nouveau  succédané  de 
l’Epinard  surgit;  mais  rien,  depuis  son 
introduction  moyen-âgeuse,  n’a  pu  encore  le 
détrôner,  et  les  légumes  anciens  qu’il  a éclip- 
sés  (l’Arroche,  par  exemple),  aussi  bien  que 
es  plus  récents  (Tétragone  ou  Ansérine),  ont 
cédé  le  pas  à ce  « prince  des  légumes  », 
comme  l’appellent  pompeusement  les  Arabes 
(Cf  Gibault). 

Grimod  de  la  Reynière,  qui  fut  en  son 
temps  « le  plus  illustre  gourmand  de  Paris», 
avait  pour  ce  légume  une  certaine  considéra- 
tion. « L’Epinard,  dit-il  dans  son  Calendrier 
gastronomique,  vaut  peu  par  lui-même,  mais 
entre  les  mains  d’un  homme  habile,  il  peut 
acquérir  un  grand  prix...  » 

« Surtout  qu’on  les  (les  Epinards)  assai- 
sonne artistement  et  qu’on  n’oublie  pas  la 
noix  muscade,  condiment  obligé  des  Epi- 
nards »,  s’écrie  et  écrit  Roques,  un  autre 
gastronome  connu,  contemporain  de  Brillat- 
1 Savarin.  De  Cussy,  qui  fut  préfet  du  Palais 
sous  le  Ier  Empire,  se  délecte  devant  un  jam- 
bon « qui  s’allie  à merveille  avec  les  Epi- 
nards ». 

Bref,  l’Epinard  a une  bonne  presse  chez 
les  gourmands.  Nos  esculapes  modernes, 
moins  dithyrambiques,  le  surnomment  « le 
balai  de  l’estomac  »,  se  rappelant  les  pré- 
ceptes de  Jean  de  Milan  dans  son  Ecole  de 
Salerne  : 

Pour  prévenir  les  tristes  cas 
Que  peut  causer  en  vous  l'épanchement  de  bile, 
Les  Epinards  sont  bons,  ne  les  négligez  pas, 

Aux  estomacs  fort  chauds  l’usage  en  est  utile. 


Voilà  donc  un  légume  qui  a de  sérieuse- 
recommandations.  11  plaît  aux  médecins  et 
ne  déplaît  pas  aux  fines  bouches.  Si  l’on 
ajoute  à cela  que  c'est  un  légume  qui  peut  se 
récolter  en  pleine  terre  pendant  les  deux 
tiers  de  l’année,  on  s’explique  ainsi  que  tous 
ses  succédanés  — dont  pourtant  certains  ne 
sont  pas  négligeables  — n'ont  pu  jusqu’à 
maintenant  l’évincer  et  le  faire  passer  au  se- 
cond plan. 

C’est  surtout  une  plante  de  culture  autom- 
nale, mais  qui  peut  encore  donner,  semée  au 
printemps,  un  produit  appréciable,  quoi 
qu’elle  tende  à monter  à graine  dès  que  les 
grosses  chaleurs  se  font  sentir.  Faire  des 
semis  en  février-mars,  soit  à la  volée,  ou 
mieux  en  lignes  espacées  d’une  trentaine  de 
centimètres  à raison  de  250  à 300  grammes 
à l’are.  N’oublions  pas  que  l’Epinard  est  un 
gros  mangeur,  s’accommodant  de  grosses 
fumures  et  ayant  une  prédilection  inarquée 
pour  les  engrais  azotés;  le  nitrate  de  soude 
lui  réussit  parfaitement.  Il  aime  les  terres 
fraîches,  mais  non  humides;  la  sécheresse  le 
fait  étioler  et,  dans  les  terrains  à humidité 
persistante,  « il  fond  ». 

Les  premières  récoltes  se  font  feuille  par 
feuille,  alors  que  la  plante  a fini  de  donner 
son  maximum  de  production,  ou  pour  les 
semis  d’été,  lorsqu’elle  commence  à monter; 
on  coupe  au  couteau,  et  la  terre  débarrassée 
est  disponible  pour  d’autres  cultures.  L’Epi- 
nard d’Angleterre  (Epinard  à graine  piquante) 
est  surtout  préconisé  pour  les  semis  de  prin- 
temps et  d’été.  On  peut  dire  toutefois  que 
toutes  les  variétés  peuvent  s’en  accommoder: 
c’est  une  question  de  montée  à graine  plus 
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ou  moins  prématurée  et,  par  là,  de  plus  ou 
de  moins  de  production.  Les  variétés  les  plus 
paresseuses,  les  plus  lentes  à monter,  sont 
donc  celles  qu’il  faut  préconiser  pendant  la 
belle  saison. 

L’Epinard  est  un  légume  sain  qu’il  con- 
vient d’avoir  le  plus  longtemps  possible  au 
jardin. 


Les  sels  de  fer  assimilables  qu’il  con- 
tient en  font  un  aliment  tout  indiqué  pour 
les  anémiques,  mais  les  goutteux  et  les 
arthritiques  feront  bien  de  s’en  délier,  car  il 
est  relativement  riche  en  acétate  de  potasse, 
et  ne  devront  en  faire  qu’un  usage  très  res- 
treint. 

E.  Meunissier. 
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Séance  du  1.3  janvier. 

A cette  séance,  apports  nombreux  et  brillants 
au  Comité  d’Arboncullure  fruitière;  les  fruits 
d’hiver  présentés  ont  dépassé,  en  volume  et  en 
beauté,  ceux  des  années  précédentes.  Les  horti- 
culteurs dont  les  noms  suivent  ont  obtenu  cha- 
cun une  prime  de  lre  classe  : M.  Jules  Geor- 
geret,  à Groslay  (Seine-et  Oise),  pour  15  Reinette 
du  Canada ; M.  Th.  Lepère,  à Monlreuil  (Seine), 
pour  15  Petsse-Crcssane  ; M.  Urbain  Faucheur,  à 
Bagnolet  (Seine),  pour  15  Calville  blanc;  M.  Eve 
Henri,  à Bagnolet  (Seine),  pour  15  Passe-Cras- 
sane; M.  Durand,  à Bagnolet  |Seine),pour  12  Cal- 
ville blanc  et  13  Api  rose;  M Vitry,  à Fontenay- 
sous-Bois  (Seine),  pour  11  Passe-Crassane. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Raimbault,  jar- 
dinier, à Croissy  (Seine-et-Oise),  a obtenu  une 
prime  de  lro  classe,  pour  18  Heurs  coupées 
d’OEilIets  à grandes  Heurs  en  trois  variétés  nou- 
velles. Le  n°  29  (semis  de  1914),  à pétales  de 
couleur  saumon  maculés  de  pourpre  a été  parti- 
culièrement remarqué. 

M.  Ravisé,  de  La  Fer té-sous-Jouarre  (Seine-et- 
Marne),  a reçu  une  prime  de  l10  classe,  pour 
10  potées  de  Cyclamen  de  Perse.  La  variété 
La  Marne  a obtenu  un  certificat  de  mérite. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Nicolas,  à Précy- 
sur-Oise,  présentait  le  Cattleya  Vigeriana  (prime 
de  2e  classe),  et  le  Catlh  ya  Enid  (C.  gigas  alba  X 
C.  Mossiæ  Reineckiana). Il  a été  attribué  un  cer- 
tificat de  mérité  à cette  dernière  plante. 

Séance  du  27  janvier. 

Une  seule  présentation  au  Comité  des  Orchi- 
dées, par  M.  Marcoz,  de  Brunoy  : le  Bi  assolætio- 
cattleya  Chandon,  à (leurs  grandes,  jaune  citron, 
avec  labelle  grenat,  à bord  frangé,  à gorge  citron 
intense.  Cette  nouveauté  a obtenu  un  certificat 
de  mérite. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin  avait  apporté  au 
Comité  d’arboriculture  d’ornement,  35  espèces 
d arbustes  à floraison  printanière,  ce  qui  lui  a 
valu  une  prime  de  lre  classe. 

Au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  M.  Grain- 
dorge,  de  Bagnolet  (Seine),  pour  15  Calville 
blanc  et  M.  Henri  Arbeaumont,  d’Arnouville- 
les-Gonesse  (Seine-et-Oise),  pour  15  Passe-Cras- 
sane,  ont  reçu  chacun  une  prime  de  lre  classe. 

J.  D. 


Société  nationale  d’Hortlcutture  : 
composition  des  Comités. 

A la  suite  des  élections  qui  ont  eu  lieu,  le 
13  janvier,  les  divers  Comités  se  trouvent  cons- 
titués comme  suit  pour  l’année  1921  : 

Comité  d’ Arboriculture  fruitière. 

Président,  M.  Rivière;  vice-présidents  d'hon- 
neur, MM.  Maheut  (Camille)  et  Mainguet  (Henri); 
vice-présidents,  MM.  Charmeux  (François)  et 
Passy  (Pierre);  secrétaire,  M.  Duru  (Eugène); 
vice-secrétaire,  M.  Vitry  (Ernest);  délégué  au  Con- 
seil, M.  Geibel  ; délégué  à la  Commission  de  rédac- 
tion, M.  Jeulin;  délégués  à la  Section  des  Etudes 
scientifiques,  MM.  Rivière  etEspaulard  (Narcisse); 
conservateur  des  collections,  M.  Duru  (Eugène  ; 
conservateur  adjoint,  M.  Vitry  (Ernest). 

Section  romologique. 

Président,  M.  Chatenay  (Abel  ; vice -présidents, 
MM.  Opoix  et  Passy  (Pierre);  secrétaire,  M.  Lé- 
colier (Paul)  ; vice-secrétaire , M.  Dupau;  délégué 
au  Conseil,  M.  Ausseur-Sertier ; délégué  à ia  Com- 
mission de  rédaction,  M.Pinelle;  conservateurs  des 
collections,  MM.  Lécolier  et  Dupau. 

Comité  d’Arboriculture  d’ornement  et  forestière. 

Président,  M.  Couturier  (Léon)  ; vice-présidents, 
MM.  Lasseaux  et  Lécolier  ; secrétaire,  M.  Laplace  ; 
vice-secrétaire,  M.  Billaudelle;  délégué  au  Con- 
seil, M.  Pi n elle  ; délégué  à la  Commission  de  ré- 
daction, M.  Ziégler;  délégués  à la  Section  d s 
Eludes  scientifiques,  MM.  Pinelle  et  Laplace;  con- 
servateur des  collections,  M.  Lasseaux. 

Comité  des  Orchidées. 

Président , M.  Potin  (Julien);  vice-présidents 
MM.  le  Dr  Gratiot  et  Perrin;  secrétaire,  M.  Du- 
four; vice-secrctaire,  M.  Gutlin  fils;  délégué  au 
Conseil,  M.  Marcoz;  délégué  à la  Commission  de 
rédaction,  M.  Vacherot  (ils;  déléuucs  à la  Com- 
mission des  Etudes  scientifiques,  MM.  le  Dr  Gratiot 
et  Perrin  ; conservateur  des  collections,  M.  Gut- 
tin  fils. 

Comité  de  l’Art  des  jardins. 

Président  honoraire,  M.  Deny  (Eugène);  prési- 
dent, M.  Maumené;  vice-présidents,  MM.  Riousse 
et  l.oizeau;  secrétaire , M.  Coste;  vice-secrétaire , 
M.  Vincent;  délégué  au  Conseil,  M.  Touret;  dé- 
légué à la  Commission  de  rédaction,  M.  Allemand 
(Georges);  conservateur  des  collections,  M.  Tliion- 
uaire.  (A  suivre). 
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Époque  de  plantation  des  arbres 
dans  le  Missouri. 

L’époque  de  la  transplantation  considérée 
comme  un  facteur  capable  d’iniluencer  le  déve- 
loppement postérieur  des  arbres  fruitiers  a été 
l'objet  de  quelques  essais  comparatifs  au  Collège 
d’agriculture  de  l’Université  du  Missouri,  à 
Colombia,  qui  ont  donné  les  résultats  suivants. 

La  plantation  automnale  des  arbres  à fruits  et 
de  la  majorité  des  arbres  et  arbustes  rustiques 
à feuilles  caduques  a donné  de  meilleurs  résul- 
tats, à condition  que  les  arbres  ne  commencent 
à végéter  qu’après  la  plantation. 

Les  Pommiers  plantés  à l’automne  déve- 
loppent, sur  les  racines,  dès  le  début  de  janvier, 
un  chevelu  qui  paraît  croître  lentement  tout 
1 hiver  en  dessous  de  la  couche  supérieure  qui 
est  gelée.  Que  les  arbres  aient  été  plantés  au 
commencement  ou  à la  fin  de  l’automne,  les 
nouvelles  racines  n’ont  paru  qu’à  la  même 
époque.  Les  Pommiers  plantés  de  bonne  heure 
dessèchent  le  sol  pendant  l’automne  et  l’hiver 
beaucoup  plus  que  ceux  plantés  plus  tardive- 
ment. Les  jeunes  Pommiers  qui  ont  été  taillés  à 
l’automne,  ont  une  meilleure  végétation  la  sai- 
son suivaute  que  ceux  qui  ont  été  taillés  au 
printemps  : cette  dernière  remarque  s’applique 
à tous  les  arbres  transplantés  ou  non. 

Les  Cerisiers  plantés  à la  fin  de  l’automne  ne 
présentent  pas  une  perte  appréciable,  si  on  la 
compare  à la  perte  de  la  moitié  ou  du  tiers  des 
sujets  quand  la  plantation  est  faite  au  printemps. 
Les  Pêchers,  les  Pruniers  japonais  et  autres 
espèces  moins  rustiques  réussissent  plus  sûre- 
ment quand  on  les  plante  au  printemps.  Les 
Poiriers  et  les  Pruniers  plantés  à l’automne 
donnent  les  mêmes  résultats  que  les  Pommiers. 
Les  Kakis,  les  Noyers  et  les  Châtaigniers  d’Amé- 
rique que  l’on  ne  transplante  pas  avec  succès 
pendant  leur  saison  de  repos,  réussissent  quand 
on  les  plante  au  printemps,  au  début  de  la  végé- 
tation. 

Pois  de  Senteur  précoces  aux  États-Unis 

C’est  surtout  l’établissement  W.  Atlee  Burpee, 
de  Philadelphie,  qui  améliore  cette  race,  lit-on 
dans  Y American  Florist.  Chaque  année,  on  voit, 
à Fordhook,  dans  les  serres  d’essai,  des  variétés 
nouvelles  dont  les  fleurs  ont  des  dimensions 
plus  grandes,  des  coloris  étonnants,  des  pédon- 
cules plus  allongés  ou  quelque  autre  caractère 
qui  est  un  progrès  sur  les  variétés  déjà  connues. 
Quand  l’amélioration  n’est  que  légère,  on  ne 
donne  pas  un  nouveau  nom,  mais  on  la  répand 


sous  le  nom  ancien  de  la  variété  avec  la  men- 
tion « améliorée  ». 

M.  G.-W.  Kerr,  qui  poursuit  ce  travail  au 
moyen  de  la  fécondation  croisée  de  variétés 
choisies  avec  discernement  — certaines  variétés 
comme  Yarrawa  étant  préférables  comme  pa- 
rents, — nous  apprend  qu’il  faut  au  moins 
quatre  ans  de  semis  successifs  et  de  culture 
suivie  pour  voir  si  le  coloris  ou  d’autres  carac- 
tères recherchés  et  acquis  d’une  variété  sont 
définitivement  maintenus.  Certaines  variétés  qui 
ne  [présentent  pas  des  caractères  bien  tranchés 
donnent  souvent,  par  le  croisement,  une  des- 
cendance à caractères  bien  distincts.  On  peut 
toujours  obtenir  de  bons  résultats  en  employant 
des  belles  variétés  et,  chaque  année,  on  peut 
espérer  gagner  quelque  chose  de  mieux. 

En  février,  il  y a toujours  lieu  de  craindre  la 
chute  des  boutons  de  ces  variétés,  causée  sur- 
tout par  les  conditions  atmosphériques  con- 
traires et  le  manque  de  soleil;  jusqu’ici,  dit 
M.  Kerr,  aucune  méthode  culturale  n’est  par- 
venue à pallier  ce  désagrément  de  la  culture  du 
Pois  de  Senteur  dans  le  milieu  de  l’hiver. 

Quand  une  nouvelle  variété  est  fixée,  les 
graines  dont  on  dispose  sont  envoyées  à la  ferme 
de  Floradale,  à Lampoe,  en  Californie,  pour  la 
production  commerciale  des  graines. 

Le  Concombre  sauvage  et  la  maladie 
des  Concombres  cultivés. 

Aux  Etats-Unis,  le  Concombre  sauvage,  Con- 
combre d’âne  ( Elaterium  agreste ) croit  le  long 
des  cours  d'eau  et  est  employé  fréquemment 
comme  plante  grimpante  d’ornement  dans  les 
E'ats  du  Michigan,  de  llndiana,  de  l’Illinois  et 
du  Wisconsin. 

Cette  plante,  d’après  les  recherches  du  dépar- 
tement de  l’Agriculture,  est  une  menace  conti- 
nuelle poui  lescultures  de  Concombres  à cor- 
nichons qui  sont  situées  principalement  dans 
les  quatre  Etats  ci-dessus  mentionnés,  car  elle 
conserve  et  propage  d’année  en  année  la  maladie 
d°.  la  mosaïque,  causée  par  le  Bacterium  lachry- 
mans,  et  qui  est  caractérisée  par  l’apparition  de 
taches  blanc-jaunâtre  dans  le  tissu  des  feuilles, 
maladie  qui  atteint  et  détruit  complètement  les 
plantations  de  Concombres.  Aussi  le  départe- 
ment de  l’Agriculture  insiste  pour  que  l'on 
cesse  de  planter  YElaterium,  que  l’on  détruise 
les  pieds  qui  existent  et  qu’on  les  remplace  par 
des  plantes  grimpantes  qui  peuvent  remplir  le 
même  but. 

F.  Dujardin. 


Paris.  — L.  Marethecx,  1,  rue  Cassette. 


Le  Gérant  : Charles  Dvtreix. 
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Vingt-huitième  Congrès  d’Horticulture 
à Paris. 

Le  vingt-huitième  Congrès  d’Horticulture,  or- 
ganisé par  la  S.  N.  IL,  se  tiendra  à Paris  le 
21  mai  dans  la  grande  salle  de  la  Société,  84,  rue 
de  Grenelle,  à 9 heures  du  matin. 

Les  questions  suivantes  seront  traitées  : 

N°  1.  — Monographie  d’un  genre  de  plantes 
à l’exception  de  ceux  déjà  traités  (1)  (ajouter, 
si  possible,  une  clef  dichotomique  des  espèces). 

N°  2.  — De  l’écoulement  des  fruits  et  pri- 
meurs français  et  de  leur  meilleur  mode  de 
vente  dans  les  grands  centres  de  consomma- 
tion. 

N°  3.  — De  la  préservation  des  semis  et  des 
jeunes  végétaux  contre  les  maladies  cryptoga- 
miques  et  les  parasites  animaux  par  la  stérilisa- 
tion du  sol. 

N°  4.  — De  la  dégénérescence  des  végétaux 
multipliés  par  voie  asexuée  (en  particulier  de  la 
Pomme  de  terre). 

N°  5.  — De  l’organisation  et  du  rôle  des  jar- 
dins scolaires  et  ouvriers  dans  la  restauration 
des  régions  libérées. 

Exposition  printanière  d Horticulture. 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Société  na- 
tionale d’Horticulture  a fixé  la  date  de  l’Exposi- 
tion de  printemps  du  20  au  27  mai.  Il  a décidé, 
en  outre,  sur  l’initiative  du  Comité  d’arboricul- 
ture fruitière  que,  désormais,  aux  expositions, 
les  exposants  producteurs  professionnels  et  les 
exposants  amateurs  seront  classés  dans  deux 
catégories  distinctes  et  que  des  récompenses 
seront  attribuées  à chacune  de  ces  deux  catégo- 
ries d’exposants. 

Propriété  horticole. 

Le  Conseil  de  la  Société  nationale  d’ilorticul- 
ture,  dans  sa  séance  du  13  janvier  1921,  a décidé 
la  mise  en  application  des  statuts  et  règlements 

(1)  Monographies  déjà  publiées  : genres  Syringa 
et  Ligustrina  (1901),  genre  Rosa  (1901),  Pois  pota- 
gers (1901),  genre  Eremurus  (1901),  genre  Ilæman- 
thus  (1902),  genre  Deutzia  (1902),  Haricots  potagers 
(1903),  genre  Gazania  (1904),  genre  Strelitzia  (1903), 
La  Vigne  (1903),  genre  Primula  (1912). 


élaborés  par  la  Commission  spécialement  nom- 
mée à cet  effet  et  rédigés  par  M.  A.  Nomblot,  et 
a invité  les  Comités  et  Sections  techniques  à 
s’organiser  en  conséquence  et  à nommer  leurs 
jurés  particuliers. 

Les  obtenteurs  pourront  donc,  à l’avenir, 
s’adresser  au  Comité  compétent  suivant  les 
espèces,  pour  obtenir  tous  les  renseignements 
utiles  à la  protection  des  nouveautés,  et  notam- 
ment les  formalités  à remplir  et  les  conditions 
de  présentation. 

On  trouvera  dans  le  journal  une  étude  de  la 
question. 

Exposition  internationale 
de  Chrysanthèmes  au  Mans. 

A l’occasion  du  21e  Congrès  de  la  Société  fran- 
çaise des  Chrysanthémistes,  qui  aura  ses  assises 
au  Mans,  la  Société  des  Chrysanthémistes  de 
l’Ouest  organise  une  Exposition  internationale 
de  Chrysanthèmes  et  de  produits  de  l’Horticul- 
ture qui  se  tiendra  dans  cette  ville,  Quinconce 
des  Jacobins,  du  samedi  5 au  dimanche  13  no- 
vembre inclus. 

Les  demandes  d’admission  devront  être  adres- 
sées avant  le  8 octobre  1921  à M.  le  secrétaire 
général  de  l’Exposition  du  Mans,  à la  mairie. 

D’accord  avec  la  Société  française  des  Chry- 
santhémistes, la  Commission  d’organisation  se 
propose  d’organiser  des  fêtes  et  des  excursions 
en  l’honneur  des  congressistes. 

Légion  d’Honneur. 

Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  que  M.  Leva1 
vasseur,  pépiniériste,  ancien  maire  d’Ussy  (Cal- 
vados), vient  d’être  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

Haute  distinction. 

M.  R.  A.  Rolfe,  le  botaniste  anglais  si  connu 
par  ses  travaux  sur  les  Orchidées,  vient  de  rece- 
voir la  Médaille  d’honneur  de  Victoria.  Entré 
très  jeune  aux  Jardins  de  Kew  comme  jardinier, 
en  1879,  il  y devint  assistant  aux  Herbiers  après 
un  concours,  en  1880.  C’est  alors  que,  tout  en 
étudiant  diverses  familles  de  plantes,  il  s’attacha 
aux  Orchidées. 
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Reconstitution  fruitière  et  forestière 
des  régions  dévastées. 

Les  pépiniéristes  français  ont  eu  un  moment 
d'émotion;  des  bruits  avaient  circulé  relative- 
ment à un  projet  de  restitution,  en  nature, 
d’arbres  fruitiers  par  les  Allemands. 

Il  résulte  d’une  correspondance  échangée 
entre  M.  Rabier,  président  de  la  Fédération  na- 
tionale des  Syndicats  horticoles  de  France,  et 
les  ministres  des  Régions  libérées  et  de  l’Agri- 
culture, que  la  Commission  des  Réparations  n’a 
demandé  à l’Allemagne  aucune  fourniture 
d’arbres  fruitiers. 

Par  contre,  elle  a imposé  à l’Allemagne  la  li- 
vraison de  graines  et  de  plants  forestiers  de 
quelques  espèces,  soit  pour  1921  : deux  millions 
de  Pins  sylvestres  de  deux  ans  repiqués,  et 
500.000  Epicéas  de  trois  ans.  Les  diverses  rouilles 
étant  fréquentes  sur  les  Pins  cultivés  en  Alle- 
magne, la  Fédération  a invité  le  ministre  de 
l’Agriculture  à exercer  un  contrôle  sévère  sur 
les  fournitures  de  plants  de  résineux,  afin  d’évi- 
ter la  contamination  de  nos  pépinières  et  de 
nos  forêts. 

L’assurance  mutuelle  contre  la  gelée. 

On  trouvera  dans  le  jouxnal  un  article  sur  des 
dégâts  causés  aux  cultures  du  littoral  méditer- 
ranéen, par  les  gelées  des  17  au  18  décembre. 
Comme  d’habitude,  les  représentants  de  la  ré- 
gion ont  déposé  à la  Chambre,  une  proposition 
de  loi  tendant  à ouvrir  un  crédit  de  15  millions, 
pour  venir  en  aide  aux  victimes.  Il  n’est  pas 
douteux  que  ce  crédit  ne  sera  pas  voté,  qu’il  sera 
réduit  considérablement,  et  que  les  sommes 
disponibles  permettront  tout  juste  d’accorder, 
comme  toujours  en  pareille  circonstance,  et 
après  bien  des  formalités,  5 0/0  des  pertes,  vé- 
ritable aumône,  aux  seuls  nécessiteux. 

Une  vaste  organisation  d’assurances  mutuelles, 
s’étendant  à tout  le  territoire,  permettrait  seule 
de  distribuer,  en  matière  de  dommages  causés 
par  les  gelées  ou  la  grêle,  des  secours  efficaces. 
Des  mutuelles  locales,  à petit  rayon,  n’attein- 
draient pas  le  but  et  sombreraient  au  premier 
sinistre. 

Inauguration  d’une  plaque  commémorative 
à l’Ecole  d’Hortlculture  de  Saint-Mandé. 

L’Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
municipale  et  départementale  de  Saint-Mandé  a 
remis  à la  ville  de  Paris  une  plaque  de  marbre, 
produit  de  la  souscription  ouverte  entre  les 
membres  d’honneur  et  les  membres  titulaires, 
destinée  à perpétuer  la  mémoire  des  anciens 
élèves  morts  au  champ  d’honneur.  Sur  85  an- 
ciens élèves  mobilisés,  22  ont  trouvé  une  mort 
glorieuse. 

Cette  simple  et  touchante  cérémonie  s’est  dé- 
roulée dans  la  salle  d’études  de  l’Ecole,  en  pré- 
sence des  membres  d’honneur,  des  délégués  du 
préfet  de  la  Seine  et  du  préfet  de  police,  des  an- 
ciens élèves  et  des  familles  des  morts  pour  la 
France. 

M.  Auguste  Loizeau,  après  une  brillante  allo- 


cution, remit  la  plaque  commémorative  à la 
ville  de  Paris;  puis  M.  Lefebvre,  directeur  de 
l’Ecole,  retraça  avec  émotion  la  vie  des  jeunes 
héros  tombés  en  défendant  le  pays.  M.  César 
Caire,  conseiller  municipal  de  Paris,  président 
de  la  Commission  de  Surveillance,  évoqua  les 
phases  de  la  grande  guerre  et  apporta  un  res- 
pectueux hommage  aux  familles  des  disparus. 
Enfin,  M.  Garnier,  directeur  des  Travaux  de 
Paris,  représentant  le  préfet  de  la  Seine,  félicita 
l’Association  de  son  heureuse  initiative  et  ajouta  I 
que  la  ville  de  Paris  conservera  pieusement  le 
touchant  souvenir  qu’elle  a reçu. 

Cours  d’arboriculture  fruitière 
au  Luxembourg. 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg, 
continue,  dans  le  Pavillon  de  la  Pépinière,  les 
lundis  et  vendredis,  son  cours  d’arboriculture 
fruitière  commencé  en  janvier. 

Le  cours  sera  complété  par  des  excursions 
chez  les  horticulteurs-pépiniéristes  et  les  ama-  I 
teurs. 

Cours  public  de  parasitologie  agricole 
au  Luxembourg. 

Ce  cours  comprend  deux  parties  : les  Cham- 
pignons et  les  Insectes.  M.  E.  Foex,  directeur  de 
la  Sta’ion  de  Pathologie  végétale,  chargé  de  la 
première  partie,  a traité  cette  année  : Les  mala- 
dies des  arbres  fruitiers  et  leur  traitement. 

M.  P.  Vayssière,  directeur  de  la  Station  entomo- 
logique,  a traité  : De  la  destruction  des  insectes 
et  autres  animaux  nuisibles  aux  arbres  frui- 
tiers. 

Ouvert  en  février,  le  cours  de  Parasitologie 
agricole  qui  se  tient  dans  le  pavillon  de  la  Pépi- 
nière, prendra  fin  le  17  mars  pour  les  champi- 
gnons et,  le  19  mars,  pour  les  insectes. 

Distribution  de  graines. 

M.  D.  Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle  de  Paris,  a fait  paraître  la 
liste  des  graines  récoltées  en  1920  dans  les  jar- 
dins du  Muséum  et  qui  sont  disponibles  pour 
les  échanges.  On  peut  adresser  les  demandes  à 
M.  D.  Bois,  61,  rue  de  Buffon,  Paris  (Ve). 

Jardins  d agrément  et  taxes  nouvelles. 

A l’une  de  ses  dernières  réunions,  le  Syndicat 
des  architectes  paysagistes  et  entrepreneurs  de 
jardins,  a demandé  à la  Fédération  nationale 
des  Syndicats  horticoles  de  France,  de  protester 
vigoureusement  contre  l’augmentation  des  nou- 
velles taxes  envisagées  par  les  Pouvoirs  publics. 
Ces  taxes,  qui  doivent  frapper  les  jardins  d’agré- 
ment, nuiraient  à l’extension  des  espaces  libres, 
terrains  de  jeux,  etc.,  tendraient  en  même  temps 
à la  suppression  de  la  plus  grande  partie  des 
jardins  et  des  parcs,  et  causeraient  un  grave 
préjudice  aux  architectes  paysagistes,  entrepre- 
neurs de  jardins,  horticulteurs,  cimentiers, 
constructeurs  de  serres,  jardiniers,  pépinié- 
ristes, marchands  grainiers,  treillageurs,  etc. 
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Prix  Potin  au  plus  bel  hybride  de  Cattieya. 

M.  Julien  Potin,  président  du  Comité  des  Or- 
chidées de  la  S.  N.  11.,  a institué  un  prix  de 
1.000  fr.  qui  sera  attribué  à l’obtenteur  ayant 
présenté,  en  1921,  le  plus  bel  hybride  obtenu 
par  le  croisement  des  genres  suivants  : Cattieya, 
Lælia,  Brassavola  et  Sophronitis.  Un  jury  spécial, 
composé  du  donateur  et  de  16  membres  du  Co- 
mité des  Orchidées,  examinera  les  présentations 
aux  séances  de  la  Société. 

La  Coupe  Delafon  en  1921. 

M.  Jacques  Delafon,  administrateur  délégué 
du  Comptoir  parisien  d’engrais  et  de  produits 
1 chimiques,  a offert  une  Coupe,  délivrable  sous 
forme  d’objet  d'ait  ou  en  espèces,  d’une  valeur 
de  300  fr. 

Elle  sera  disputée  à l'Exposition  printanière 
de  Paris,  entre  les  concurrents  qui  se  seront 
faits  inscrire  à la  Section  des  Hoses,  13  jours  au 
moins  avant  l’ouverture. 

Le  concours  portera  sur  les  six  spécimens  de 
Rosiers  les  plus  remarquables  comme  dévelop- 
pement et  floraison,  de  toutes  Sections. 

M.  Jacques  Delafon  met,  en  outre,  à la  dispo- 
sition de  la  Section  des  Roses,  une  somme  an- 
nuelle de  200  fr.,  à atti  ibuer  comme  suit:  1°  100  fr. 
au  membre  de  la  S.  N.  H , qui  fait  le  plus  grand 
nombre  d'apports  de  Roses  dans  l’année;  2°  au 
sociétaire  qui  fait  la  plus  belle  présentation  de 
Roses. 

Le  Chrysanthème  de  la  Montagne 
à petites  fleurs  simples. 

Au  Japon,  on  trouve  presque  partout  à l’état 
sauvage,  sur  les  montagnes,  des  Chrysanthèmes 
à petites  fleurs  simples.  Depuis  quelques  an- 
f nées,  on  s’est  appliqué  avec  succès  à les  cul- 
tiver, et  en  1920,  M.  H.  Foukouba,  jardinier  en 
chef  de  Sa  Majesté  impériale,  à Tokio,  adressait 
à notre  excellent  collaborateur,  M.  Philippe  Ri- 
voire,  en  même  temps  qu’une  note  et  des  pho- 
tographies de  ces  Chrysanthèmes,  un  paquet  de 
graines. 

Ces  graines  furent  semées,  et  à l'une  des 
réunions  des  Comités  floral  et  administratif  de 
la  Société  française  des  Chrysanthémistes,  M.  Ri- 
voire  présenta  des  plantes  fleuries  : 

Les  membres  présents,  écrit-il,  « ont  pu  ainsi 
; constater  la  grâce  de  ces  rameaux  légers  cou- 
verts de  fleurs  minuscules  à pétales  fins  et,  dé- 
tail important,  à cœur  très  étroit  et' à feuillage 
menu,  qui  faisaient  penser  à des  bouquets  d’An- 
thémis  qui  seraient  revêtus  des  couleurs  les  plus 
variées  ». 

M.  Rivoire  se  propose  de  bouturer  les  variétés 
pour  en  obtenir  des  plantes  à grand  développe- 
ment. Il  fait  observer  que  les  variétés  simples, 
négligées  en  France,  jouissent  d’une  grande  fa- 
veur en  Angleterre  et  au  Japon. 

Exposition  internationale  d Horticulture 
à Turin. 

Nous  rappelons  qu’une  exposition  internatio- 
nale d’ilorliculture,  de  Machines  agricoles  et 


d’Apiculture,  organisée  par  la  Société  royale 
horto-agi icole  du  Piémont,  aura  lieu  à Turin  au 
mois  de  mai  prochain. 

Cette  exposition  comportera  les  catégories  ci- 
après  : 

1°  Horticulture.  — Catégorie  spéciale.  Plantes 
nouvelles.  — Première  catégorie.  Arbres  frui- 
tiers et  fruits.  Plantes  industrielles,  plantes  fo- 
restières et  plantes  potagères.  — Deuxième  ca- 
tégorie. Plantes  ornementales  pour  parcs  et 
jardins.  — Troisième  catégorie.  Plantes  de 
serre.  — Quatrième  catégorie.  Fleurs  coupées 
et  art  floral.  — Cinquième  catégorie.  Graines. 
— Sixième  catégorie.  Arts  et  industries  se  rap- 
portant à l'Horticulture.  — Septième  catégorie. 
Terres,  engrais,  préparations  insecticides.  — 
Huitième  catégorie.  Instruction  horticole.  — 
Neuvième  catégorie.  Phytopalhologie; 

2°  Peintures,  dessins,  pholographies,  gra- 
vures, photogravures  de  fleurs,  fruits,  parcs, 
jardins  ; 

3°  Machines,  matériel  et  outillage  agricoles  et 
horticoles.  — Première  catégorie.  Machines  à 
labourer.  — Deuxième  catégorie.  Machines  à 
récolter  et  pour  la  première  manipulation  des 
produits.  — Troisième  catégorie.  Machines, 
instruments  et  matériel  pour  les  industries  ru- 
rales ; 

4°  Apiculture. 

Les  demandes  de  renseignements  et  d’inscrip- 
tion doivent  être  adressées  à la  Commission 
exécutive  de  l’exposition,  au  siège  de  la  Société 
royale  horto-agricole,  23,  rue  Genova,  à Turin, 
avant  le  31  mars  1921. 

Exposition  Internationale  d Horticulture, 
d Agriculture  et  de  Viticulture  à Vichy. 

Une  exposition  internationale  d’Horticulture, 
d’Agriculture  et  de  Viticulture  aura  lieu  à Vichy, 
du  27  au  31  juillet  inclus. 

Y seront  également  admis  : le  Matériel  et  les 
Produits  agricoles,  les  Volailles  et  les  Lapins, 
les  Instruments  aratoires  et  tout  ce  qui,  de  près 
ou  de  loin,  touche  à la  culture  du  sol. 

Cette  exposition,  dotée  de  prix  nombreux  et 
importants,  se  tiendra  en  pleine  Saison  ther- 
male et  dans  un  cadre  magnifique. 

S’adresser  à M.  Avard,  commissaire  général, 
Ecole  Paul-Berl,  Vichy,  qui  enverra  tous  rensei- 
gnements utiles. 

Distribution  de  greffes  de  fruits  à cidre. 

La  Société  centrale  d’Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure  distribue  en  ce  moment  des  greffes 
d’arbres  à fruits  de  pressoir  provenant  de  son 
verger-école. 

Pour  tous  renseignements  sur  les  variétés 
disponibles  et  les  conditions  d’expédilion,  on 
est  prié  de  s’adresser  à M.  Coudray,  archiviste 
de  la  Société,  18,  rue  du  Vieux-Château,  à 
Rouen. 

Service  botanique  de  Tunis. 

Dans  une  brochure  de  28  pages,  MM  Bœuf, 
chef  du  Service  botanique  et  notre  Cîllibora- 
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teur,  M.  L.  Guillochon,  assistant,  viennent  d’expo- 
ser le  fonctionnement  de  ce  Service  avant  la 
guerre,  pendant  les  hostilités  et  sa  situation 
actuelle. 

Ce  Service,  créé  par  décret  du  9 sep- 
tembre 1913,  a pour  mission  de  travailler  à 
l’amélioration  des  plantes  cultivées  dans  la  Ré- 
gence, d’introduire  des  végétaux  étrangers  sus- 
ceptibles d’être  exploités  dans  le  pays,  et  de 
propager  des  bonnes  variétés  de  semences,  de 
plants,  de  boutures,  de  greffons,  etc. 

Depuis  le  1er  janvier  1914,  cet  organisme  a 
entrepris  d’importantes  recherches  agricoles  sur 
lesquelles  il  n’y  a pas  lieu  d’insister  ici. 

Au  point  de  vue  horticole,  il  s’est  appliqué  à 
développer  la  culture  de  plusieurs  Légumineuses 
alimentaires  (Pois  chiche,  Lentille,  Haricot),  et 
celle  des  arbres  fruitiers  par  la  vente  des  plants 
et  des  greffons. 

Il  se  préoccupera  à l’avenir,  lorsqu’il  aura  les 
ressources  ^nécessaires  'pour  créer  des  vergers 
expérimentaux,  de  l’introduction  des  variétés 
étrangères  et  de  l’obtention  de  nouvelles  variétés. 

En  Suisse. 

On  nous  écrit  de  Genève,  que  M.  Hermann 
Duperrex,  rédacteur  du  Jardinier  suisse,  organe 
de  la  Société  helvétique  d’Horticulture,  a été 
nommé  directeur  de  l’école  cantonale  d’Horti- 
culture de  Genève,  en  remplacementde  M.  Charles 
Platel,  démissionnaire. 

Le  Loganberry  en  France. 

Cet  arbuste,  dont  la  culture  est  très  répandue 
aux  Etat-Unis,  compte  en  France  quelques. par- 
tisans. Il  existe  dans  plusieurs  jardins  des  envi- 
rons d’Amiens,  et  M.  Y.  Crochetelle  le  cultive 
depuis  1914  au  champ  d’expériences  de  Rivery. 

En  1920,  il  en  a obtenu  sur  un  seul  pied  placé 
près  d’une  cabane,  plus  de  1 000  fruits  pesant 
en  moyenne  4 gr.  100,  soit  pour  ce  seul  pied 
4 kilogr.  de  matière  comestible.  A l’analyse,  les 
fruits  ont  donné  66  c.  c.  de  jus  par  100  grammes 
de  fruits.  La  saveur  des  fruits  est  intermédiaire 
entre  celle  de  la  Ronce  et  celle  de  la  Framboise. 
Us  peuvent  servir  à préparer  des  gelées,  un  peu 
plus  acides  toutefois  que  les  gelées  de  Fram- 
boises. La  teneur  en  acidité  est  de  15  gr.  7 par 
litre  de  jus. 

La  fertilité  et  la  rusticité  du  Loganberry  sont 
très  grandes;  il  a parfaitement  résisté  aux 
hivers  rigoureux  de  1916  et  1917. 

L’  « American  Pomological  Society  ». 

Cette  Association,  qui  compte  soixante-quinze 
ans  d’existence,  a tenu  sa  dernière  session  du 
1er  au  3 décembre  1920,  à Columbus,  dans 
l’Ohio.  On  y a décidé  d’adjoindre  et  de  fondre, 
dans  la  Société  actuelle,  toutes  les  Associations 
représentant  les  industries  qui,  aux  Etats-Unis 
et  au  Canada,  sont  en  relation  avec  la  culture 
fruitière  : Commerce  et  expédition  des  fruits, 
F’abriques  d’engrais  et  d’insecticides,  Fabriques 
de  pulvérisateurs  et  engins  analogues. 

Il  y aura  un  représentant  à Washinglon, 


chargé  de  la  reconnaissance  et  de  la  protection 
des  droits  et  des  besoins  des  cultivateurs,  ainsi 
que  de  la  législation  s’y  rapportant.  Un  bureau 
installé  à Chicago  veillera  à l’amélioration  du 
choix  et  de  l’emballage  des  fruits,  ainsi  qu’à  la 
régularité  et  l’accélération  des  transports. 

Au  point  de  vue  scientifique,  la  Société  comme 
par  le  passé  sera  dirigée  par  des  cultivateurs  et 
des  amateurs,  mais  le  département  industriel 
et  commercial  sera  confié  à des  praticiens  expé- 
rimentés dans  ses  diverses  parties. 

Nécrologie. 

M.  A.  Guion.  — Nous  annonçons  avec  un  pro- 
fond regret  la  mort  de  notre  excellent  collabo- 
rateur M.  A.  Guion,  décédé  à l’àge  de  soixante 
ans.  Il  avait  publié  dans  la  Revue  Horticole  et  le 
Bon  Jardinier  des  éludes  intéressantes  sur  la 
construction  des  serres  et  le  matériel  horticole. 

M.  Clément  Vallerand.  — M.  Clément  Valle- 
rand,  ancien  horticulteur  à Asnières  (Seine)  est 
décédé  à l’àge  de  soixante-dix-sept  ans.  Nous 
prions  sa  famille  d’agréer  nos  condoléances. 

Fickering  (P.  Spencer ).  — Membre  de  la  Société 
Royale,  mort  à Harpendeo,  le  5 décembre  1920, 
à l’àge  de  soixante-deux  ans.  Il  se  distingua 
d’abord  par  ses  travaux  en  chimie  et  en  physique 
qui  furent  interrompus  par  le  mauvais  état  de  sa 
santé.  Vers  1900,  il  se  retira  à la  campagne,  à 
Harpendeo,  et  fut  alors  connu  du  public  horti- 
cole par  les  études  sur  l’arboriculture  fruitière 
qu’il  poursuivit  à la  Station  expérimentale  et  à 
la  Ferme  fruitière  de  Woburn,  avec  l’aide  du  duc 
de  Bedford,  essayant,  souvent  avec  succès,  de 
réunir  la  science  et  la  pratique  pour  leur  com- 
mun bénéfice.  Il  a réuni  ses  nombreuses  obser- 
vations dans  un  ouvrage  intitulé  Science  and 
Fruit  groiüing. 


Farrer  ( Reginald ).  — Cet  amateur  et  voyageur 
anglais  a été  emporté  par  la  diphtérie,  sur  la 
fiontière  du  Burmah  et  de  la  Chine;  il  était  âgé 
de  quarante  ans.  Il  était  considéré  comme  une 
autorité  dans  la  culture  des  plantes  alpines,  dont 
il  élevait,  avec  succès,  un  rare  collection  dans 
son  jardin  de  Craven  Nursery,  dans  le  Yorkshire. 
Ses  voyages  eurent  surtout  pour  but  de  récolter 
et  d’introduire  des  nouveautés  dans  ce  genre.  11 
explora  les  Alpes  pendant  plusieurs  années;  en 
1903,  il  fit  un  voyage  au  Canada,  au  Japon,  en 
Chine;  en  1907,  il  visita  Ceylan;  en  1914-16.  il 
explora  le  Ivarisou  avec  Purdom;  en  1919,  la 
frontière  nord-est  du  Burmah  avec  Cox  et  en 
1920,  la  vallée  de  Ah  Ivyang,  entre  le  Burmah  et 
la  Chine.  11  a publié  plusieurs  volumes  sur  la 
culture  des  plantes  alpines  et  les  relations  de  ses 
voyages. 


D.  Bois  et  F.  Lesourd. 
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FRAGMENTATION  DES  POMMES  DE  TERRE  (1) 


Expériences  à entreprendre. 

La  question  de  la  fragmentation  des  plants 
de  l'ommes  de  terre,  dont  on  vante  périodi- 
quement les  avantages,  vient  d’être  soulevée 
à nouveau  dans  une  communication  récente 
du  Dr  Maisonneuve,  d’Angers,  à l’Académie 
d’Agriculture,  communication  dans  laquelle 
l’auteur  représente  le  morcellement  des 
plants  comme  une  mesure  recommandable, 
même  en  grande  culture,  et  susceptible  de 
procurer  actuellement  une  économie  de  se- 
mences de  plusieurs  centaines  de  francs  par 
hectare,  tout  en  augmentant  notablement  les 
rendements.  Etant  données  l’importance  qui 
s'attache  en  ce  moment  au  moindre  progrès 
réalisé  dans  la  culture  de  la  Pomme  de  terre, 
et  l’incertitude  qui  règne  encore  au  sujet  de 
la  fragmentation,  nos  Ecoles  d’agriculture  et 
les  Offices  agricoles  rendraient  un  très  grand 
service  en  instituant  des  essais  méthodiques 
en  vue  de  préciser  les  conditions  dans  les- 
quelles cette  pratique  peut  rendre  de  réels 
services. 

Comment  établir  ces  expériences?  Avant 
de  répondre  à cette  question,  il  me  paraît 
nécessaire  d’opposer  d'abord  aux  raisons 
théoriques  qui  plaident  en  faveur  de  la  frag- 
mentation, les  objections  qu’elle  soulève  au 
point  de  vue  pratique. 

Les  jeunes  tiges  de  Pommes  de  terre,  il  ne 
faut  pas  l’oublier,  trouvent  d’abord,  dans  le 
tubercule,  la  totalité  de  l’eau  et  des  aliments 
qui  leur  sont  nécessaires;  il  leur  est  indiffé- 
rent, par  conséquent,  au  début  de  leur  exis- 
tence, que  la  terre  soit  sèche  ou  humide, 
pauvre  ou  riche,  bien  cultivée  ou  non.  Les 
Pommes  de  terre  se  défendent  d’autant 
mieux  que  le  tubercule  est  plus  gros,  et 
dispose  de  réserves  plus  considérables;  c’est 
à cette  indépendance  complète  à l’égard  du 
I sol,  dans  les  premières  semaines  de  la  végé- 
tation, que  la  Pomme  de  terre  est  redevable 
de  sa  rusticité  bien  connue. 

L’expérience  démontre  qu’avant  l’épuise- 
ment de  la  mère,  un  peu  plus  tôt  si  la  terre 
est  fertile  et  en  bon  état  de  culture,  un  peu 
plus  tard  si  elle  est  pauvre  et  mal  cultivée, 
les  pousses,  issues  de  bourgeons,  ne  lui 
empruntent  plus  de  nourriture  : elles  la 
puisent  exclusivement  dans  le  sol;  chacune 
d’elles  travaille,  fabrique  des  tubercules  pour 


son  propre  compte.  Les  pousses  étant  très 
rapprochées,  et,  d’autre  part,  les  organes 
souterrains,  racines  et  rhizomes,  s’enchevê- 
trant les  uns  dans  les  autres,  il  s’ensuit  que 
la  lutte  pour  l’existence  est  très  vive  dans  le 
rayon  où  s'exerce  leur  action.  On  ne  peut 
douter  un  seul  instant  que  les  mêmes  pousses 
tireraient  un  meilleur  parti  du  sol,  produi- 
raient plus  de  matière  sèche  si  elles  étaient 
isolées  et  plantées  en  lignes  à des  intervalles 
équidistants.  D’autre  part,  un  tubercule 
entier  produit  un  nombre  de  tiges  toujours 
inférieur  à celui  des  yeux,  car  plusieurs 
d’entre  eux,  situés  ordinairement  à la  base, 
ne  se  développent  pas.  Sur  7 à 8,  par  exemple, 
il  en  sort  environ  la  moitié;  en  le  fragmen- 
tant, on  peut  provoquer  le  développement  de 
tous  les  yeux,  et  réaliser  une  économie  de 
semence. 

Théoriquement,  l’opération  semble  donc 
rationnelle. 

La  fragmentation  n’est  pourtant  pas  sans 
inconvénients.  Les  reproches  que  lui  adres- 
sent les  praticiens  sont  de  divers  ordres  : 

1°  On’ sait  que  certaines  variétés,  liichter's 
Jmperator  par  exemple,  risquent  d’être  atta- 
quées par  la  gangrène,  lorsqu’on  use  de 
plants  morcelés.  Il  faudrait  d’abord  recher: 
cher  quelles  sont  ces  variétés  délicates,  car 
nous  les  connaissons  très  mal.  Tout  ce  que 
nous  savons,  c’est  qu’elles  paraissent  être 
l’exception.  Ne  nous  exagérons  donc  pas  les 
dangers  physiologiques  de  la  fragmentation, 
dangers  qui  peuvent  d’ailleurs  être  grande- 
ment atténués,  et  même  supprimés,  en  ne 
plantant  les  fragments  qu’après  les  avoir 
bien  souvent  laissés  exposés  à l’air  pendant 
quelques  jours,  afin  de  permettre  aux  plaies 
de  se  cicatriser. 

2°  En  second  lieu,  la  fragmentation  impose 
un  supplément  de  main-d’œuvre;  le  nombre 
des  plants  par  unité  de  surface  étant  plus 
élevé,  les  frais  de  culture,  plantation,  bi- 
nage, etc.,  s’en  trouvent  augmentés.  Le  sup- 
plément total  de  main-d’œuvre  est  cependant 
bien  inférieur  à l’économie  que  la  fragmen- 
tation permet  de  réaliser  sur  la  quantité  des 
semences,  et  ne  saurait  faire  obstacle  à son 
application. 

3°  Si  l’on  tarde  à planter  les  fragments, 
ils  risquent  de  se  dessécher;  en  terre,  le 
même  danger  les  menace  ; il  est  évident  qu’ils 
résisteront  moins  bien  à la  sécheresse,  à une 


(1)  Communication  à l’Académie  d’Agriculture. 
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mauvaise  préparation  de  la  terre,  à une 
plantation  défectueuse,  trop  profonde  ou  trop 
superficielle,  qu’un  tubercule  entier,  l’excès 
de  réserves  contenu  dans  celui-ci  servant  de 
volant  contre  les  influences  nuisibles  à la 
nutrition.  Les  risques  augmentent  avec  la 
diminution  du  poids  des  fragments.  Lorsque 
les  fragments  sont  pourvus  d’un  œil  unique, 
emportant  une  faible  quantité  de  chair,  l’œil 
peut  très  bien  avorter  : alors,  il  en  résulte  un 
vide  dans  la  plantation. 

Voilà  les  points  faibles  de  la  fragmenta- 
tion, ceux  qui  s’opposeront  toujours  à sa 
généralisation. 

En  Horticulture,  entre  les  mains  d’un  jar- 
dinier habile,  on  arrive  à obtenir  d’excel- 
lents résultats,  même  avec  de  très  petits 
fragments.  J’ajoute  que  ces  résultats  sont 


surprenants  ; nous  l’avons  constaté  avec 
M.  Magnien,  dans  nos  expériences  de  Gri- 
gnon, en  1917  (1),  lorsqu’on  avance  la  végé- 
tation des  fragments,  en  les  plantant  en 
godets  sous  châssis,  un  mois  environ  avant 
de  les  mettre  en  place. 

Avec  des  veux  isolés  emportant  seulement 
quelques  grammes  de  chair,  bouturés  en 
serre  dans  un  godet,  trois  semaines  avant  la 
plantation  en  pleine  terre,  M.  Magnien  a ré- 
colté 412  grammes  par  pied,  alors  que  les 
plants  entiers  ont  produit  478  grammes  et 
des  tubercules  moins  gros.  Il  convient  de 
remarquer  que  les  tubercules  récoltés  sont 
d'autant  plus  volumineux  que  la  plante  com- 
porte moins  de  tiges. 

(.4  suivre.)  E.  Scqribaux. 
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Peu  connus,  et  seulement  cultivés  par 
quelques  jardins  botaniques,  les  Saurauja 
dont  une  centaine  d’espèces  sont  actuelle- 
ment décrites,  méritent  incontestablement 
de  retenir  notre  attention  comme  végétaux 
pouvant  être  très  avantageusement  utilisés 
dans  l’ornementation  de  nos  serres.  Avec 
deux  autres  genres,  ils  forment  dans  la  fa- 
mille des  Ternstrœmiacées,  la  tribu  des  Sau- 
raujées.’ 

Des  trois  ou  quatre  espèces  rarement  cul- 
tivées, le  Saurauja  punduana  de  l’Himalaya 
est  une  de  celles  possédant  le  plus  d’attraits. 
Dans  nos  serres,  il  se  présente  généralement 
sous  forme  d’arbrisseau  pouvant  atteindre 
environ  P“.80  de  haut,  pourvu  de  nombreuses 
feuilles  persistantes,  oblongues-acuminées, 
de  0m.35  de  long  sur  0m.18  de  large  environ, 
d’un  très  bel  aspect  décoratif  (fig.  65). 

Les  inflorescences  en  jolies  grappes  sub- 
paniculées  au  sommet  des  rameaux  de  l’an- 
née, sont  constituées  par  de  nombreuses 
fleurs  de  0.02  de  diamètre  discrètement 
odorantes,  à pétales  blanc  rosé,  sur  lesquels 
tranche  très  agréablement  au  centre,  réunies 
en  bouquet  assez  compact,  le  groupement 
des  nombreuses  petites  anthères  d’un  beau 
jaune  canari  foncé  (fig.  66). 

La  lloraison  a lieu  vers  septembre-octobre 
pour  les  individus  sortis  au  plein  air  l’été, 
mais  elle  est  beaucoup  plus  précoce  pour 
ceux  cultivés  en  serre;  car  dès  la  mi-juillet, 

(1)  Comptes  rendus  de  l’Académie  d’Agriculture  du 
20  février  1918. 


leurs  inflorescences  commencent  à s’épa- 
nouir, se  succédant  pendant  plus  d’un  mois; 
et,  fait  très  important  à signaler,  c’est  que 
lorsqu'il  s’agit  de  plantes  vigoureuses,  une 
deuxième  floraison,  très  normale,  se  produit 
vers  novembre  décembre.  Cette  particula- 
rité déjà  très  souvent  observée  par  nou«, 
vient  du  reste  de  se  reproduire  en  1920,  dans 
les  serres  du  Muséum  sur  la  plante  même 
figurée  ci-contre. 

C’est  assurément  un  des  végétaux  des  plus 
précieux  en  raison  de  ses  avantages;  florai- 
son ornementale,  remontante  et  ornementa- 
tion  par  son  ample  et  magnifique  feuillage 
qui  suffirait  à lui  seul  à le  faire  adopter  au 
même  titre  que  d’autres  végétaux  ne  possé- 
dant que  ce  seul  et  unique  mérite  décoratif. 

La  culture  en  est  très  simple,  car  il  s'ac- 
commode très  facilement  du  milieu  où  on  le 
cultive,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  en  appar- 
tement. Il  peut  se  cultiver  en  serre  froide, 
tempérée,  ou  chaude,  quoiqu’il  préfère  la 
serre  tempérée,  contrairement  à certains  ou- 
vrages qui  conseillent  sa  culture  en  serre 
chaude,  nos  expériences  nous  permettant 
d’affirmer  que  c’est  la  serre  tempérée  qui  lui 
convient  le  mieux,  celle  où  il  développe  son 
plus  beau  feuillage,  et  donne  ses  plus  jolies 
inflorescences. 

Cultivé  en  serre  froide  l'hiver,  il  peut  être 
sorti  dehors  l’été  de  juin  à octobre;  placé  à 
mi-ombre,  il  fleurit  vers  septembre,  sa  flo- 
raison peut  alors  se  prolonger  jusqu’en  no- 
vembre, après  sa  rentrée  en  serre.  Sans 
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Fig.  65.  — Saurauja  punduana  (plante  fleurie). 

qui  très  susceptibles  au  contact  de  l’eau  se 
détacheraient  prématurément. 

En  dehors  du  semis  rarement  pratiqué  en 
France,  à cause  de  la  rareté  des  graines,  les 
plantes  ne  fructifiant  que  très  rarement  en 
serre,  au  moins  à notre  connaissance,  et 
malgré  tous  nos  essais  de  fécondation,  la 
propagation  s’effectue  surtout  par  bouturage 
des  extrémités  des  rameaux  de  l’année,  un 
peu  aoûtés,  auxquels  on  laisse  entières  les 
trois  ou  quatre  jeunes  feuilles  de  la  partie 
supérieure.  Ces  boutures  placées  sous  cloche 
à l’étouffée  en  godets  de  0.05  à 0.06  environ, 
remplis  de  sable  fin  additionné  d’un  tiers  de 
terre  de  bruyère  à une  température  de  10  à 
12  degrés,  s’enracinent  généralement  en  4 à 
7 semaines;  mais  le  plus  pratique  et  le  plus 


Fig.  66.  — Saurauja  punduana  (inflorescence). 

rapide  des  moyens,  est  le  procédé  de  l’écla- 
tage  des  rejetons  de  la  base,  pourvus  des 
quelques  racines. 

Dans  l’un  ou  l’autre  cas,  les  jeunes  plantes 
doivent  être  hivernées  la  première  année  en 
serre  chaude, etensuite  êtrecultivées  en  serre 
plus  froide. 

Pour  obtenir  et  conserver  de  jolies  plantes 
bien  formées,  il  est  nécessaire  à l'époque  du 
rempotage,  d’opérer  une  taille  raisonnée, 
permettant  d’obtenir  de  vigoureuses  rami- 
fications, lesquelles  sont  appelées  dans  le 
courant  de  l’année  à fournir  une  abondante 
floraison. 

Lorsque  les  exemplaires  deviennent  trop 
âgés,  et  que  par  la  taille,  on  ne  réussit  que 
très  imparfaitement  à obtenir  de  nouvelles 


acquérir  dans  ces  conditions  1 ampleur  qu  il 
possède  en  serre  tempérée,  le  feuillage  n’en 
est  pas  moins  très  beau,  et  surtout  d’un 
vert  plus  foncé  que  pour  les  exemplaires  non 
cultivés  à l’air  libre. 

Les  spécimens  cultivés  en  serre  tempérée 
ou  chaude  ne  doivent  en  aucun  cas  être 
sortis  à l’air  libre  l'été,  si  l’on  veut  éviter  de 
perdre  toute  chance  de  floraison,  et  provo- 
quer la  chute  d’une  partie  des  feuilles. 

Les  principales  conditions  à observer  pour 
l’obtention  de  plantes  vigoureuses  sont  les 


suivantes  : ménager  dans  la  serre,  un  empla- 
cement très  éclairé,  avec  très  large  ventila- 
tion, ombrage  léger  lorsque  le  soleil  darde 
trop  fort  pendant  les  jours  clairs  et  chauds 
de  l’été. 

Un  mélange  par  parties  égales,  de  terreau 
de  feuilles  de  Chêne,  terre  de  bruyère  et  ter- 
reau de  fumier,  convient  pour  cette  culture. 
De  copieux  arrosages  sont  nécessaires  en 
été,  ainsi  que  quelques  seringages,  pour  les 
plantes  cultivées  en  serre;  ces  derniers  seu- 
lement jusqu’à  l’épanouissement  des  fleurs 
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branches , il  faut  rajeunir  les  plantes. 

11  est  donc  nécessaire  de  faire  tous  les 
quatre  ou  cinq  ans,  pour  ne  pas  être  pris  au 
dépourvu,  de  nouvelles  plantes  afin  d’avoir 
constamment  à sa  disposition  un  certain 
nombre  de  jeunes  exemplaires  prêts  à rem- 
placer ceux  devenus  trop  âgés  et  sans  inté- 
rêt ornemental. 

Le  rempotage  doit  s’effectuer  chaque 
année  en  janvier-février,  en  vases  assez 
grands,  et  en  prenant  pour  éviter  la  chute 
prématurée  des  feuilles,  les  précautions  né- 
cessaires pour  ne  pas  briser  les  racines  prin- 
cipales. 

t II  faiit  veiller  à combattre  avec  soin  par 


des  pulvérisations  insecticides  à faible  dose, 
la  cochenille  qui  s’attaque  plus  spécialement 
aux  inflorescences  en  voie  de  développement, 
de  façon  que  ces  parasites  n'infeclent  pas 
celles-ci  dont  l’épanouissement  des  fleurs  se 
trouverait  compromis. 

Les  détails  concernant  la  culture  et  les 
avantages  qu’il  est  possible  de  tirer  de  cette 
espèce  trop  délaissée,  suffiront  peut-être, 
nous  osons  l’espérer,  à attirer  l’attention 
de  nos  lecteurs  sur  celte  intéressante  et 
jolie  Ternstrœmiacée. 

J.  Poupion, 

Chef  du  Service  des  Serres  au  Muséum. 


LE  PYRÈTHRE  ROSE  (P.  ROSEUM) 


Il  fut  un  temps  où  le  Pyrèthre  rose 
(P.  carné,  Pyrèthre  du  Caucase)  était  en 
vogue.  11  semble  maintenant  un  peu  délaissé 
par  les  amateurs  de  plantes  vivaces,  mais 
ceux  qui  lui  ont  donné  asile  dans  leurs  plates- 
bandes  ou  leurs  collections,  l’apprécient  tou- 
jours à sa  juste  valeur. 

Il  est,  en  effet,  peu  de  végétaux  possédant 
d’aussi  solides  qualités  de  rusticité,  de  vi- 
gueur, de  floribondité  et  offrant  la  gamme 
des  coloris  et  des  formes  que  l’on  trouve 
dans  les  nombreuses  variétés  de  cette  remar- 
quable espèce.  Quand  une  plantation  de  Py- 
rèthre est  bien  établie  dans  un  sol  argilo- 
siliceux,  même  argileux,  de  nature  un  peu 
forte,  mais  sain,  on  obtient  de  merveilleux 
résultats.  On  peut  laisser  les  touffes  en 
place  trois,  quatre  et  même  cinq  ans  sans  les 
relever.  L’espèce,  cependant,  s’accommode 
également  bien  d’autres  natures  de  terre,  à 
moins  qu’il  s’agisse  de  sols  par  trop  calcaires 
ou  trop  siliceux.  Nous  nous  rappelons  avoir 
vu,  il  y a une  quinzaine  d’années,  une  col- 
lection des  meilleures  variétés  à fleur  double 
plantées  depuis  quatre  ans  dans  les  plates- 
bandes  d’un  modeste  jardin  du  département 
de  la  Marne  en  terre  forte,  et  offrant  à la  fin 
de  mai  une  floraison  d’une  beauté  inou- 
bliable. 

La  similitude  de  forme  des  capitules  a fait 
parfois  dénommer  le  P.  roseum  la  « Reine- 
Marguerite  vivace  ».  Rien  n’est  plus  exact 
que  cette  dénomination,  car  nombre  de  va- 
riétés ont  plus  d’un  point  de  ressemblance 
avec  l’Aster  de  Chine,  si  populaire  et  si  cul- 
tivé. Toutefois,  pour  que  la  similitude  soit 
complète,  il  reste  à trouver  des  formes  aux 
capitules  composés  h peu  près  entièrement 


des  longues  ligules  de  la  Reine-Marguerite 
Comcte , par  exemple.  En  effet,  les  fleurs 
doubles  des  Pyrèthres  sont,  même  dans  les 
variétés  les  plus  parfaites,  formées  d’un  ou 
de  plusieurs  rangs  de  larges  ligules  au 
pourtour,  au-dessus  desquelles  s’étagent  des 
demi-fleurons  transformés  en  languettes 
plus  courtes  ou  tubulées,  ou  plus  ou  moins 
aplaties.  Il  reste  donc,  contrairement  à ce 
que  l’on  peut  supposer  tout  d'abord,  à cher- 
cher, par  le  semis,  à obtenir  ces  formes  de 
fleurs  dans  lesquelles  le  nombre  des  larges 
ligules  serait  augmenté,  et  qui  offriraient 
alors  une  analogie  complète  avec  les  capi- 
tules des  plus  belles  Reines-Marguerites. 

Les  catalogues  des  cultivateurs  de  plantes 
vivaces  décrivent,  en  une  série  spéciale,  les 
variétés  à fleur  simple,  à un  ou  plusieurs 
rangs  de  ligules,  aux  coloris  vifs,  contras- 
tant avec  les  fleurons  jaune  doré  du  centre. 
Dans  celte  catégorie,  il  va  de  soi  que  le  choix 
des  obtenteurs  se  porte  sur  les  capitules  les 
plus  larges  et  sur  les  tiges  les  plus  rigides. 
Précoces  à fleurir,  les  variétés  simples  four- 
nissent de  la  fleur  à couper  à partir  du 
15  mai.  Elles  sont,  pour  la  plupart,  d’origine 
anglaise  et  la  catégorie  ne  pourra  guère  être 
augmentée. 

Pour  les  formes  à fleur  double,  on  trouve 
dans  le  commerce  une  cinquantaine  de  va- 
riétés dont  les  coloris  varient  du  blanc  pur 
et  du  blanc  soufré  au  rouge  écarlate  vif  et 
au  cramoisi  marron.  Il  est  toujours  difficile 
et  même  imprudent  de  recommander  un 
choix  de  variétés,  car  le  choix  d’aujourd’hui 
peut  dans  quelques  années  être  un  peu  mo- 
difié par  des  obtentions  de  mérite.  Cepen- 
dant, nous  croyons  devoir  citer  ici  une 


Pijrêthrr  /rwe  < J’i/rcf/iriun  roscmn  Lmdl 

a/  /.  (hiccn  Mail);  -■  • James  lùhvaij;  ■’>.  Fa  a- 1 ope  -f-  J nonne  C'ai/cu •< 

(y.  Sénateur  ; /.  Icfuc-s  M f\cluMit j 


_L(>m  a*  J h •/ cdxi/ f r 


ÉBORGNAGE  D’HIVER  DES  YEUX  DU  POIRIER 


263 


douzaine  de  variétés  que  nous  considérons 
comme  les  plus  remarquables  : 

Aphrodite,  blanc  pur. 

Capitaine  Boyton,  cramoisi  brillant. 

Emile  Lpmoine,  cramoisi  ombré  grenat. 

Endymion,  rose  pourpré  nuancé  blanc  au 
pourtour. 

J. -N.  Twedy,  amarante  pointé  jaune. 

Marie  Le  Clerc,  blanc  teinlé  de  rose  incarnat 
au  centre. 

Pénélope,  isabelle  teinté  saumon  et  pointé  or. 

Queen  Mary,  rose  lilacé  clair  à très  grande 

Heur. 

Yvonne  Cayeux,  blanc  à peine  soufré  au 
centre. 

Umbellata,  rose  lilacé. 

Louis  Delesalle,  pourpre  pointé  or. 

Triomphe  de  France,  rouge  carmin  vif. 

Ces  douze  variétés  possèdent  les  qualités 
requises  de  tenue,  de  lloribondilé  et  de  lon- 
gueur des  tiges  florales  qui  varie  entre  0m.40, 
0m.60  et  même  0m.70.  Il  faut  surtout  éviter 
les  plantes  à pédoncules  faibles,  qui  portent 
mal  la  fleur  ou  qui  se  courbent. 

La  culture  des  Pyrèthres  vivaces  est  très 
simple.  Il  suffit  de  diviser  les  touffes  en  mars 
ou  encore  aussitôt  la  floraison  terminée, 
c’est-à-dire  fin  juin-juillet.  Lorsque  la  mul- 
tiplication est  faite  plus  tard,  surtout  en 
terre  compacte,  lesjeunes  divisions  n’ont  pas 
le  temps,  avant  l liiver,  de  s’accrocher  conve- 
nablement au  sol  et  on  pourrait,  en  opérant 
après  juillet,  s’exposer  à voir  disparaître  une 
partie  de  la  plantation. 

Si  l’on  veut  obLenir  de  nouvelles  variétés,  il 
faut  employer  le  semis  de  graines  récoltées 
sur  les  meilleurs  types  (qui  donnent  d’autant 
moins  de  graines  qu’ils  sont  plus  parfaits). 
Semer  en  février  mars,  en  terrines  ou  en 
boîtes  en  serre,  placer  ces  semis  sous  châssis 
quand  ils  ont  trois  ou  quatre  feuilles  pour 


les  habituer  à l'air  et  les  mettre  en  pépinière 
fin  avril-mai.  En  sol  bien  préparé  et  suffi- 
samment arrosé,  une  partie  des  semis  fleu- 
rira à l’automne  ; on  pourra  juger,  sinon  de 
la  forme  et  de  la  taille  des  fleurs,  du  moins 
de  leur  coloris.  Au  printemps  suivant,  ces 
plants  seront  mis  en  place  pour  former  des 
touffes,  à des  distances  variant  de  0m.40  à 
0,u.60. 

On  peut  laisser  les  sujets  pendant  quatre 
à cinq  ans  en  place  et,  si  on  supprime  les 
tiges  des  premières  fleurs(celles  de  mai-juin), 
les  plantes  fourniront  une  nouvelle  floraison 
d’août  aux  gelées,  à la  condition  de  leur  pro- 
diguer des  arrosages  lorsqu’il  en  est  besoin. 
Cette  seconde  floraison  donne  toutefois  des 
capitules  moins  volumineux  et  moins  par- 
faits que  les  premiers. 

Le  Pyrèlhre  du  Caucase,  comme  on  dé- 
nomme aussi  le  Pyrethrum  roscum,  est,  on 
le  voit,  une  des  meilleures  plantes  vivaces  à 
laquelle  une  large  place  devrait  être  ré- 
servée dans  tous  les  jardins.  Outre  ses  qua- 
lités décoratives,  il  fournit  des  fleurs  incom- 
parables qui  ont  une  grande  valeur  pour  la 
confection  des  gerbes,  bouquets  ou  décora- 
tions florales  de  très  longue  durée.  Il  suffit, 
pour  s’en  rendre  compte,  de  jeter  un  coup 
d’œil  surla  magnifique  planche  due  à l’habile 
pinceau  de  M.  M illot.  Les  échantillons  ont 
été  prélevés  dans  les  cultures  de  MM.  Cayeux 
et  Le  Clerc,  au  Pelit-Vitry,  obtenteurs  de 
quelques  bonnes  variétés  de  Pyrèthres,  au 
premier  rang  desquelles  il  convient  de  placer 
Yvonne  Cayeux,  aujourd’hui  universelle- 
ment cultivée.  Un  grand  spécialiste  hollan- 
dais de  plantes  vivaces  nous  disait  qu’il 
multipliait  annuellement  plus  de  10.000  su- 
jets de  cette  remarquable  obtention . 

E.  Bonvallet. 
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Le  vent  souffle  aux  tailles  courtes!  Elles 
doivent  simplifier  le  travail  crient  les  au- 
teurs, j’en  doute  quelque  peu  aux  descrip- 
tions lues,  et  aux  essais  faits,  cinq  minutes 
économisées  en  hiver  étant  remplacées  par 
quinze  passées  en  été!  Mais  ne  rouvrons  pas 
la  polémique 

Il  s'agit  aujourd’hui  d’un  vieux  tour  de 
main  que  m’apprenait,  il  y a quelque  trente 
années,  un  vieil  arboriculteur  corbeillois,  ne 
semblant  pas,  lui-même,  en  être  l’inventeur. 

Depuis,  je  le  pratique  chaque  année  et  j’en 


obtiens  toujours  de  bons  résultats  sur  la 
presque  totalité  des  variétés. 

Lorsque  l’on  taille,  en  hiver,  un  prolonge- 
ment de  branche  charpentière,  de  quelque 
forme  que  ce  soit,  on  remarque  l’été  suivant 
que  le  premier  œil  placé  sous  le  prolonge- 
ment, et  souvent  le  deuxième,  se  dévelop- 
pent très  vigoureusement  grâce  à la  quantité 
de  sève  affluant  à l’extrémité  de  la  branche 
charpentière  et  que  l’œil  de  prolongement 
ne  peut  entièrement  absorber. 

En  été,  les  deux  rameaux  sont  pincés  assez 
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sévèrement  dans  la  taille  Monsieur  tout  le 
monde  ou  taille  normale , quelquefois  rabat- 
tus sur  l’empâtement  (taille  à l’écu)  dans  le 
but  de  faire  développer  un  ou  deux  rameaux 
moins  vigoureux. 

Souvent,  le  jardinier  n’a  pas  le  temps  de 
pincer  ses  arbres  en  temps  opportun,  et  nos 
deux  rameaux  vigoureux  continuent  à s’em- 
baller en  compagnie  du  prolongement. 

A la  taille  d’hiver  suivante,  ou  le  jardinier 
taillera  ces  rameaux  comme  coursonne  à 2, 
3 ou  4 yeux,  et  il  obtiendra  une  véritable 
tète  de  Saule  l’année  suivante,  ou  il  les  tail- 
lera sur  l’empâtement,  et  il  obtiendra  pres- 
que sûrement  deux  rameaux  vigoureux  sur 
chaque  empâtement;  dans  certaines  variétés 
très  fructifères,  Williams , Duchesse , Triom- 
phe de  Vienne , Beurré  Clairgeau , il  se  for- 
mera des  dards  et  des  boutons  à fleurs  dans 
le  courant  de  l’année. 

Le  plus  désagréable  encore  à signaler  est 
que  ces  deux  rameaux  vigoureux,  considérés 
au  début  de  cet  article,  ont  tellement  acca- 
paré la  sève  que  les  yeux  placés  au-dessous, 
et  sur  lesquels  on  comptait  voir  une  trans- 
formation en  boutons  à fleurs,  sont  morls  de 
faim  et  sont  restés  à l’état  latent,  ou  mieux, 
ont  formé  de  maigres  et  à peine  visibles 
dards  ou  lambourdes. 

Par  l’éborgnage  d’hiver  des  deux  yeux 
placés  immédiatement  sous  l’œil  de  prolon- 


gement aucune  autre  théorie  que  celle  ci- 
après  ne  peut  être  envisagée  : formation  de 
boutons  à fleurs  sur  l’empâtement,  ou,  tout 
au  plus,  de  petites  brindilles  couronnées  par 
des  boutons  à fleur;  cependant  Beurré  Hardy , 
quand  l'arbre  est  jeune,  donne  souvent  des 
brindilles  menues,  courtes  et  non  terminées 
à fleur  la  même  année  ; il  faut  souvent 
deux  ans. 

Les  yeux  placés  au-dessous,  dont  nous 
avons  conté  le  misérable  état  dans  le  cas. 
précédent  se  trouveront  mieux  nourris,  et 
seront  pour  la  plupart  en  bonne  voie  pour  la 
fructification. 

Le  tout  sera  de  calculer  exactement  la  lon- 
gueur à conserver  au  prolongement,  suivant 
la  vigueur  de  la  variété,  et  suivant  l’âge  de 
l’arbre. 

Cet  éborgnage  se  fait  en  taillant  le  prolon- 
gement, il  suffit  de  passer  l’ongle  ou  le  doigt 
sur  l’œil  de  façon  à le  décoller  sur  son  pla- 
teau et  le  faire  tomber;  un  tailleur  d’arbres 
habitué  à cette  opération  la  fait  sans  y pen- 
ser, par  simple  mouvement  réflexe. 

Pour  les  arbres  déjà  taillés,  il  sera  facile  de 
faire  tomber  les  yeux  signalés  ci-dessus  ; la 
végétation  un  peu  partie  à cette  époque  faci- 
litera l’opération. 

L.  Chasset, 


Secrétaire  général  de  la  Société  pomologiqtie 
de  France. 


NERPRUN  HYBRIDE 

RHAMNUS  HYBRIDA  Lhéritier 


Les  architectes-paysagistes,  entrepreneurs 
de  jardins  et  amateurs,  sont  fréquemment 
appelés  à choisir  des  végétaux  à feuilles  per- 
sistantes, soit  pour  des  plantations  nouvelles 
soit  pour  faire  des  remplacements  dans  des 
propriétés  existantes. 

Or,  le  nombre  d’arbustes  persistants,  rus- 
tiques, pouvant  se  développer  dans  les  terres 
ordinaires,  est  très  limité.  On  ne  voit  guère 
que  Aucuba,  Buis , Cotoneaster,  Fusain , Lau- 
rier-cerise, Mahonia  et  Troène,  et  cependant 
bon  nombre  de  ces  espèces  souffrent  du  froid 
dans  les  hivers  rigoureux. 

Aussi  beaucoup  de  massifs,  notamment 
dans  les  villes,  sont  d’une  monotonie  déses- 
pérante. 

En  dehors  des  espèces  nouvelles,  parfois 
intéressantes,  mais  peu  répandues  chez  les 
professionnels  et  les  amaleurs,  il  existe  des 


végétaux  confinés  dans  les  collections,  pré-  N 
sentant  parfoisplus  de  qualités  que  ceux  que 
l’on  cultive  ordinairement  et  complètement 
inconnus. 

C’est  le  cas  du  Rliamnus  hybrida,  vulgaire- 
ment Rhamnus  hybride  ou  encore  Bourgène 
de  Bourgogne.  Cet  arbrisseau  décrit  en  1788 
par  le  botaniste  français  L’Héritier  (dans 
Serlum  anglicum ) est  d’origine  douteuse  ; 
d’après  l’auteur,  il  proviendrait  d’un  croise- 
ment de  Rhamnus  A laternus,  à feuilles  per- 
sistantes, peu  rustique,  par  R.  alpinus,  à 
feuilles  caduques.  Cette  origine  n’est  nulle- 
ment prouvée  et  a été  souvent  discutée  par 
les  botanistes. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  s’agit  d’un  végétal  de 
tout  premier  ordre,  l’exemplaire  de  l’Ecole 
municipale  et  départementale  d’Horticulture 
(fig.  67)  est  âgé  d'environ  trente  ans;  il  a 
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plus  de  5 mètres  de  hauteur  et  il  mètres  de 
diamètre;  il  forme  une  touffe  parfaitement 
régulière,  beaucoup  plus  large  que  haute, 

! ramifiée  au  ras  du  sol,  la  plante  peut  néan- 
moins s’élever  sur  petite  tige. 

La  tige  et  les  grosses  branches  sont  gris 
cendré,  lisses;  les  jeunes  rameaux  inermes, 
verdâtres,  parsemés  de  lenlicelles.  Feuillage 
à peu  près  persistant,  tombant  à partir  de  fé- 
vrier jusqu'en  avril,  au  moment  où  la  végé- 
tation commence;  par  conséquent,  la  plante 
n'est  jamais  dégarnie  de  feuilles.  Celles-ci 


(rhamnus  hybrida) 

sont  alternes,  ovales-oblongues,  plus  ou 
moins  acuminées,  finement  dentées  sur  les 
bords,  glabres,  coriaces,  vert  foncé  dessus, 
plus  clair  en  dessous  et  marquées  de  sept  ou 
huit  paires  de  nervures  saillantes,  non  pa- 
rallèles. Fleurs  polygames,  verdâtres,  insé- 
rées par  petits  groupes  le  long  des  rameaux, 
s’épanouissant  vers  le  mois  de  mai,  sans  in- 
térêt ornemental. 

Fruits  très  rares. 

Il  existe  une  variété  Billiardi  (Lavallée),  à 


feuilles  plus  petites,  plus  étroites  et  une  va- 
riété latifolius  Hort.,  à feuilles  plus  longues 
et  plus  larges  que  le  type. 

Cet  arbrisseau  est  d’une  rusticité  abso- 
lue. 

La  Revue  Horticole  de  1873  (page  148)  l’in- 
dique comme  l’un  des  rares  persistants 
n’ayant  pas  souffert  pendant  l’hiver  1870- 
1871. 

En  1916  et  1917,  les  feuilles  ne  sont  même 
pas  tombées  plus  tôt  que  dans  les  années 
normales. 

* 

¥ ¥ 

Au  point  de  vue  du  sol,  l’exemplaire  ci- 
contre  se  trouve  dans  un  terrain  en  remblai 


calcaire  de  mauvaise  qualité;  on  peut  donc 
certifier  que  le  R.  hybride  n’a  vraiment  au- 
cune exigence  sous  ce  rapport.  La  multipli- 
cation est  facile  par  marcottage  et  doit  pou- 
voir se  faire  comme  celle  de  l’Alaterne,  par 
boutures  demi  aoûtées,  sous  cloche,  en  août- 
septembre. 

On  peut  cultiver  cette  plante  en  plein  so- 
leil ou  à mi-ombre,  soit  en  sujet  isolé,  soit 
à l’intérieur  des  massifs;  son  emploi  est  tout 
indiqué  dans  les  plantations  en  terrain 
pauvre. 

J.  Pinelle, 

Professeur  à l Ecole  nationale  d’Horticulture 
de  Versailles. 
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LA  GRANDE  GELÉE  DES  17  ET  18  DÉCEMBRE  1920 

SLR  LE  LITTORAL  MÉDITERRANÉEN 


Les  cultures  du  littoral  provençal  et  tout 
particulièrement  ses  riches  cultures  florales 
ont  été  si  gravement  éprouvées,  les  17  et  18  dé- 
cembre 1920,  qu’il  faut  remonter  à plus  de 
trente  ans  en  arrière  pour  trouver  l’équivalent 
de  cette  catastrophe,  dont  les  dégâts  dépasse- 
raient 10  millions  de  francs. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17,  une  vague  de  froid, 
que  rien  n’aurait  pu  faire  prévoir,  s’étendit  de- 
puis Marseille  jusqu’à  Yillefranche,  rayonnant 
encore  jusqu’au  delà  de  Monaco  et  s’arrêtant  à 
la  frontière  italienne.  Dans  la  matinée  du  17  on 
a relevé,  comme  minima,  à Toulon,  de  — 8°  à 

— 10°,  selon  les  expositions;  à Garqueiranne, 
où  nous  habitons,  — 8°;  à Hyères,  de  — 8°  à 

— 10°;  à Antibes,  où  les  remarquables  jardins 
de  la  Villa  Thuret  ont  été  ravagés,  le  thermo- 
mètre est  descendu  à — 10°5,  et  à Grasse,  loca- 
lité plus  élevée,  à — 13°,  aussi  les  oliviers  y 
perdent  leurs  feuilles;  les  minima  de  tempéra- 
ture nous  manquent  pour  les  localités  plus  éloi- 
gnées, mais  de  partout  nous  apprenons  que  c’est 
un  véritable  désastre.  Dans  la  même  journée,  à 
Garqueiranne,  le  maximum  atteignit  seulement 

— 2°  et  la  nuit  suivante  le  thermomètre  descen- 
dit encore  à — 6°,  pour  s’élever  le  18  au  maxi- 
mum de  -j-  6°,  alors  le  dégel  commença  et  l’on 
eut  déjà  un  aperçu  de  cette  rapide  dévastation, 
dont  les  effets  devaient  se  manifester  petit  à 
petit  pendant  plusieurs  mois. 

Des  froids  presque  aussi  rigoureux  se  sont 
produits  dans  nos  régions,  il  y a quelques  an- 
nées, mais  sans  occasionner  de  semblables  dé- 
gâts. La  cause  principale  de  ces  ravages  excep- 
tionnels est  due,  selon  nous,  aux  circonstances 
suivantes  : en  novembre  nous  avons  subi,  après 
un  été  sec,  des  pluies  torrentielles  suivies  d’une 
température  très  douce,  ce  qui  fait  que  la  plu- 
part des  plantes,  gonflées  d’eau,  étaient  en  vé- 
gétation lorsque  la  fatale  gelée  s’est  produite, 
aussi  au  dégel  nous  avons  vu  l’écorce  des  Mimo- 
sas éclater,  et  les  Cactées,  les  Aloe  et  les  grands 
Sempervivum  tomber  en  déliquescence.  La  place 
nous  manquant  pour  énumérer  les  noms  de 
toutes  les  victimes,  nous  allons  résumer. 

Plantes  perdues.  — - Toutes  les  belles  espèces 
canariennes  d'Echium,  Slatice,  Sempervivum,  etc. 
Tous  les  Pélargonium  en  pleine  terre,  la  plupart 
des  Salvia,  Solarium  et  Bignonia,  ces  derniers  re- 
pousseront peut-être  du  pied,  ainsi  que  quelques 
Aloe.  Sont  perdus  également  presque  tous  les 
Echeveria,  Crassula  et  Kleinia,  ainsi  que  l’Ar- 
gania  Sideroxylon  R.  et  Sch.,  du  sud  marocain. 

Parmi  les  Palmiers  bien  touchés,  nous  cite- 


rons les  Washinytonia,  Phoenix  canariensis,  etc...  1 
Beaucoup  d’Orangers,  de  Mandariniers  et  sur- 
tout de  Citronniers  devront  être  complètement 
rabattus,  ainsi  que  le  Fabricia  lævigata  Gærtn.,  | 
VEucalyptus  cilriodora  Hook.,  et  nombre  d’es- 
pèces du  même  genre.  Bien  atteints  aussi  les  J 
Schinus  Molle  L.,  Lagunaria  Patcrsonii  G.  Don,  < 
Freylinia  cestroides  Colla,  Heliotropium  peru-  J 
vianum  L.,  Lippia  citriodora  Kuntli,  les  liougain- 
villea  et  les  Buddleia. 

Des  Mimosées  australiennes,  dont  nous  possé- 
dions une  cinquantaine  d’espèces, il  ne  nous  en 
reste  plus  que  huit,  ce  sont,  en  mettant  les  plus  < 
robustes  en  tête  : Acacia  dealbata  Link,  A.  reti- 
noides  Schlecht.  X -d-  Hanburyana  Hort.  M inier, 

A.  montana  Benth.,  A.  buxifolia  A.  Cunn.,  A.  pen- 
dilla A.  Cunn.,  A.  cultriformis  A.  Cunn.;  l’A.  Ion-  I 
gifolia  Willd.,  repoussera  peut-être  du  pied,  ainsi 
que  quelques  autres,  mais  nous  n’en  sommes 
pas  certain.  L 'Acacia  horrida  Willd.,  de  l’Afrique 
du  Sud  et  l’A.  Cavenia  Hook.  et  Arn.,  du  Chili, 
qui  n’étaient  pas  en  végétation,  ont  parfaite- 
ment résisté,  ainsi  que  le  Mimosa  Spegazzinii 
Pirotta,  de  l’Argentine,  qui  était  en  fleurs  et 
continue  à fleurir. 

Les  plantes  grasses  ont  été  particulièrement 
éprouvées,  ce  sont  les  Cactées,  la  plupart  mexi- 
caines qui  ont  le  mieux  résisté,  cependant  sur 
une  trentaine  d’espèces  d 'Opuntia  il  nous  en 
reste  à peine  dix  d’indemnes,  parmi  lesquels 
l’O.  lunicata  Link  et  Otto,  qui  s’est  admirable- 
ment comporté;  l’O.  Ficus-Indica  Guss.,  depuis 
si  longtemps  naturalisé  dans  nos  régions  a été, 
lui  aussi,  quelque  peu  touché.  Quelques  Cereus, 
Echinopsis  et  Echinocuctus  ont  résisté,  ainsi  que 
1 Euphorbia  virosa  Willd.,  type  cactoïde  de  l’Afri- 
que du  Sud.  Parmi  les  Agaves  qui  ont  le  plus 
souffert,  nous  citerons  : Agave  Sisalana  PerriDe 
(gelé),  A.  Franceschiana  Trel.,  A.  lurida  Ait.,1  et 
A.  Besseiiana  Rœzl. 

Beaucoup  de  plantes  de  l’Afrique  du  Sud  que 
l’on  considérait  ici  comme  rustiques  n’ont  pas 
mieux  résisté  :sur  54  espèces  de  Mesembryanthe- 
rrium  que  nous  cultivions,  il  ne  nous  en  reste 
plus  qu’une  dizaine.  Parmi  les  autres  plantes  de 
ces  régions,  depuis  longtemps  introduites  en 
Provence , on  peut  aussi  considérer  comme 
presque  perdues  : Agathæa  cœlestis  Cass.,  Aspa- 
ragus plumosus  Bak.,  Senecio  angulatus  L.  f., 
Eriocephalus  africanus  L.,  Salvia  aurea  L., 
cette  dernière  repoussera  peut-être  du  pied, 
ainsi  que  Leonitis  Leonurus  R.  Br.;  il  en  sera  de 
même  pour  les  Oxalis  dont  les  racines  bulbeuses 
ne  doivent  pas  être  perdues;  par  contre,  l 'Eu- 
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ryops  virgineus  Less.,abien  résisté, de  même  que 
le  Fabiana  imbricata  Itz.  et  Pav.,  du  Chili,  et  le 
Feijoa  Seltowiana  Berg,  du  sud  du  Brésil. 

Au  point  de  vue  des  cultures  maraîchères  de 
la  plaine  d’Hyères,  vu  la  saison  peu  avancée,  il 


n’y  a guère  que  les  Artichauts  qui  ont  été  gra- 
vement atteints  et  doivent  être  totalement  ra- 
battus, ils  avaient  été  déjà  à moitié  détruits  par 
les  pluies  d’automne. 

Emile  Jahandiez. 


PROTECTION  DES  NOUVEAUTÉS  HORTICOLES 


Nous  allons  enfin,  après  avoir  surmonté  de 
nombreuses  difficultés,  entrer  dans  la  voie 
des  réalisations.  A la  suite  des  réunions  aux- 
quelles furent  convoqués  les  délégués  des 
principaux  groupements  horticoles  français 
(Fédération  des  Sociétés  d’Horticulture  de 
France,  Fédération  des  Syndicats  horticoles 
de  France,  Société  nationale  d'IIorticulture  de 
France,  Société  pomologique  de  France,  So- 
ciété des  Rosiéristes  français,  Société  fran- 
çaise des  Chrysanthémistes)  la  création  d’un 
Office  national  de  la  propriété  horticole  a été 
décidée. 

Cet  Office,  qui  fonctionnera  sous  les  aus- 
pices du  Muséum  d'hisloire  naturelle  et  des 
Sociétés  précitées,  aura  son  siège  à Paris, 
84,  rue  de  Grenelle.  Il  comprendra  trois  dé- 
légués du  Muséum  et  de  chacune  des  Socié- 
tés et  groupements  ci-dessus  indiqués,  nom- 
més pour  trois  ans. 

L’Office  sera  administré  par  un  bureau 
composé  du  président,  du  vice-président,  du 
secrétaire,  du  secrétaire  adjoint,  du  trésorier 
et  du  trésorier  adjoint,  nommés  pour  deux 
ans,  avec  renouvellement  par  moitié  chaque 
année.  Il  se  réunira  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Le  nouvel  organisme  se  créera  des  res- 
sources en  prélevant  sur  les  sommes  versées 
par  les  obtenteurs  de  nouveautés  la  moitié 
du  droit  fixe  (20  fr.)  d'inscription  et  les  deux 
tiers  du  droit  proportionnel  de  protection, 
lequel  sera  de  50  fr.  par  période  de  cinq 
années. 

Le  but  de  l’Office  est  nettement  défini  par 
l’article  2 des  statuts  : 

Art.  2.  — âon  but  consiste  à centraliser  sur  un 
seul  registre  toutes  les  inscriptions  provisoires 
des  Sociétés  qualifiées  et  à décerner  le  certificat 
définitif  de  première  présentation. 

Il  doit,  par  tous  les  moyens,  encourager  les 
semeurs  et  guider  les  Sociétés  techniques  dans 
leur  fonctionnement;  prendre  toutes  mesures 
pour  sauvegarder  les  droits  des  obtenteurs,  en 
attendant  le  vote  d’une  loi  qu’il  doit  s’employer 
à obtenir. 

La  date  de  l’inscription  en  regard  du  droit  de 
propriété  est  celle  de  la  déclaration  à la  Société 


technique  intéressée  et  non  celle  de  la  délivrance 
du  certificat  définitif. 

L’Office  publiera  mensuellement  dans  une 
publication  éditée  par  ses  soins  ou  agréée 
par  lui  la  liste  des  inscriptions  faites,  avec 
descriptions  et  mérites  reconnus;  cette  pu- 
blication sera  envoyée  aux  Sociétés  corres- 
pondantes et  aux  abonnés. 

Rappelons  que  la  présentation  des  variétés 
nouvelles  en  vue  de  l’inscription  provisoire 
devra  être  faite  à l’une  des  quatre  Sociétés 
qualifiées  dont  les  noms  suivent  : Société  na- 
tionale d’IIorticulture  de  France,  Société  po- 
mologique de  France,  Société  des  Rosiéristes 
français,  Société  française  des  Chrysanthé- 
mistes. 

Chacune  de  ces  Sociétés  a élaboré  un  rè- 
glement intérieur  relatif  aux  conditions  dans 
lesquelles  s’effectueront,  pour  les  diverses 
plantes  de  leur  spécialité,  la  présentation  et 
la  délivrance  d’un  certificat  d’inscription  pro- 
visoire, ainsi  que  des  certificats  de  mérite  et 
de  mérite  supérieur  pour  les  nouveautés  qui 
en  seraient  jugées  dignes.  Il  appartiendra 
aux  intéressés  de  demander  à l’une  ou  à 
l'autre  de  ces  Sociétés,  suivant  la  plante  à 
inscrire,  tous  renseignements  utiles  concer- 
nant, notamment,  le  nombre  des  sujets,  des 
touffes  et  des  tiges  florales  à présenter,  ainsi 
qu’un  modèle  de  la  déclaration  à remplir. 

Les  Sociétés  techniques  qualifiées  auront 
à transmettre,  au  fur  et  à mesure,  à l’Oftice 
national  de  la  propriété  horticole  en  vue  de 
l’établissement  des  certificats  définitifs,  leurs 
décisions,  ainsi  que  tous  documents  et  échan- 
tillons relatifs  aux  nouveautés  inscrites  pro- 
visoirement sur  leurs  registres. 

La  nouveauté  reconnue  et  dûment  enre- 
gistrée sera  mise  au  commerce  à un  moment 
déterminé.  A partir  de  ce  moment  commen- 
cera la  protection  dont  la  durée  pourra  va- 
rier, au  gré  de  l’obtenteur,  de  5 à 25  ans, 
avec  un  droit  à payer  de  50  fr.  par  période  de 
5 années. 

L’organe  officiel  de  l’Office  national  signa- 
lera les  variétés  mises  au  commerce,  en  don- 
nera une  description  sommaire  et  indiquera 
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leurs  mérites,  ainsi  que  les  noms  des  horti- 
culteurs qui  auront  acquis  le  droit  de  les 
multiplier  et  de  les  vendre. 

Les  obtenteurs  pourront,  à leur  volonté, 
soit  exploiter  eux-mêmes  la  variété  nouvelle, 
soit  la  vendre  en  toute  propriété  à une  per- 
sonne chargée  de  la  multiplier  et  de  la  ré- 
pandre, soit  vendre  le  droit  de  multiplier  et 
de  livrer  au  commerce  la  variété,  pour  la  du- 
rée partielle  ou  totale  de  la  protection,  soit, 
enfin,  vendre  le  droit  de  multiplier  et  de 
de  livrer  au  commerce,  sous  réserve  d’ac- 
compagner chaque  exemplaire  d’une  marque 
d’origine  achetée  à l’obtenteur. 

En  attendant  le  vote  d’une  loi,  les  sociétés 
et  groupements  horticoles  intéressés  devront 
faire  à leurs  membres  l’obligation  de  ne  mul- 
tiplier ni  vendre  les  variétés  régulièrement 
protégées  sans  en  avoir  préalablement  acheté 
le  droit;  de  mettre,  dans  leurs  catalogues, 
pendant  la  durée  de  la  protection,  le  nom  de 


l’obtenteur  à côté  du  nom  de  la  variété;  de 
ne  jamais  changer  le  nom  de  la  plante  nou- 
velle. 

Au  point  de  vue  international,  il  reste  à 
examiner  le  mode  de  protection  à appliquer, 
mais,  dès  à présent,  il  a été  convenu  que  les 
horticulteurs  français  ne  devront  pas  acheter  ! 
aux  producteurs  étrangers  les  nouveaulés 
protégées  en  France  et  non  protégées  dans 
les  pays  de  ces  horticulteurs. 

Telles  sont,  brièvement  résumées,  les  dis- 
positions arrêtées  pour  la  reconnaissance  de 
la  propriété  horticole  et  la  protection  des 
nouveautés. 

En  terminant,  nous  tenons  à féliciter  M.  Al- 
fred Nomblot,  qui  assumait  la  lourde  tâche 
de  rapporteur,  pour  l’importante  contribu- 
tion qu’il  a apportée  à la  réalisation  d’une 
œuvre  qui  intéresse  au  plus  haut  point  l’Hor- 
ticulture française. 

F.  Lesourd. 
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Séance  du  10  février. 

Deux  présentations  seulement.  Au  Comité  des 
Orchidées,  M.  Maron,  horticulteur  à Brunoy, 
avait  apporté  le  lirassolæliocattleya  Le  Fanion 
(Læliocattleya  Yellow  Prina  X Brassocattleya 
Me5  Leeman),  très  odorant,  de  couleur  jaune 
citron  avec  labelle  à bords  frangés,  à gorge 
striée  de  pourpre.  Le  Comité  a décerné  un  Cer- 
tificat de  mérite  à cette  plante  nouvelle. 

Au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  M.  Al- 
phonse Jourdain,  de  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
a obtenu  une  prime  de  lie  classe  pour  un  apport 
de  13  grappes  de  Chasselas  doré. 

Séance  du  24  février. 

Les  présentations  furent  tiès  peu  nombreuses. 
Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Julien  Potin,  à 
Neuilly-sur-Seine  (Seine),  montrait  un  magnifi- 
que exemplaire  de  VOdonloglossum  Saint-James  ; 
la  hampe,  énorme,  portait  22  fleurs.  Il  a été  at- 
tribué à cette  belle  plante  un  Certificat  de  mé- 
rite. 

MM  Ch.  Maron  et  fils,  horticulteurs  à Brunoy 
(Seine-et-Oise),  présentaient  VOdontioda  L'Afri- 
cain (Odontioda  Charlesworlhi  X O-  hybride),  à 
fleurs  pourpre  foncé  avec  taches  blanches  aux 
extrémités  des  pièces  du  périanthe.  Un  Certi- 
ficat de  mérite  |a  été  décerné  à celte  nou- 
veauté. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux,  de  Verrières- 
le-Buisson,  avait  apporté  une  trentaine  d’espèces 
de  plantes  alpines  et  autres  à floraison  printa- 
nière. Prime  de  lre  classe.  J.  D. 


Société  nationale  d'Hortlculture  : 
composition  des  Comités. 

Section  des  Chrysanthèmes. 

Présidents  d'honneur,  MM.  Lévêque  père  et  I 
Nonin  (Auguste);  président,  M.  Durand  (Léon);  j 
vice-présidents,  MM.  Lionnet  et  Oudot;  secrétaire, 

M.  Bernard  (Henri)  ; vice-secrétaires,  MM.  Laveau  j 
(Marcel)  et  l’Huile;  délégué  au  Conseil ; M.  Pé-  j 
chou  ; délégué  au  Comité  de  rédaction,  M.  Clément  j 
(Gaston)  ; délégués  à la  Section  des  Etudes  scien-  L 
tifiqv.es,  MM.  Chantrait  et  Cornu;  conservateur 
des  collections,  M.  Féron  (Paul). 

Comité  floral  (Paris). 

MM.  Belloise,  Blot,  Vialette,  Colin,  Courbron, 
Debrie  (G.),  Foucard  (A.),  Graillot,  Jarry  Desloges, 
Laveau  père,  Mercieux,  Pecquenard,  Pannetrat, 
Quinard,  Lochot.  . | 

Comité  floral  (province  et  étranger). 

MM.  Charvet,  Decault,  Couiliard,  Harman- 
Payne,  Dubuisson,  Dubuisson-Foubert,  Labbé 
(P.),  Kivoire  (Ph.),  Bosette,  Viaud-Druant,  Zim- 
mermann. 

Section  des  Roses. 

Président  d'honneur,  M.  Lévêque  (Pierre-Louis); 
président,  M.  Cochet-Cochet  (Charles);  vice-pré- 
sidents, MM.  Bernardin  (Albert)  et  Congy  (A.-E.); 
secrétaire , M.  Lhoste  (Lucien);  vice- secrétaire, 

M.  Saintier  (Clément)  ; délégué  au  Conseil,  M.  Con- 
gy (A.  E.)  ; délégué  à la  Commission  de  rédaction, 

M.  André;  délégués  à la  Section  des  Etudes  scien- 
tifiques, MM.  Chaussé  et  Prost  (François);  con- 
servateur des  collections,  M.  Congy  (A.-E.). 
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Comité  de  l’Art  floral. 

Président,  M.  Moretton;  vice-prési  dents, MM.  Leu- 
ret  (Ch.)  et  Hersant;  secrétaire,  M.  Foréau;  vice- 
secrétaire,  M.  Tovay;  délégué  au  Conseil,  M.  Sau- 
vage, délégué  à la  Commission  de  rédaction, 
M.  Gauthier;  conservateur  des  collections , M.  Blanc. 

Comité  des  Industries  horticoles. 

Président  d'honneur,  M.  Durand-Vaillant  ; pré- 
sident, M.  Chauré;  vice-présidents,  MM.  Eon  et 
Dufond;  secrétaire,  M.  Lemaire;  vice- secrétaire, 
M.  Lebœuf;  délégué  au  Conseil,  M.  Dorléans;  dé- 
légué à la  Commission  de  rédaction,  M.  Guion; 
conservateur  des  collections,  M.  Messing;  conser- 
vateur adjoint,  M.  Mayse. 

Comité  de  Floriculture. 

Président,  M.  Fichot;  vice-présidents,  MM.  Bil- 
lard (Arthur)  et  Dubois;  secrétaire,  M.  Piat 
(Léon);  vice-secrétaires,  MM.  Gaudin  (A.)  et  Be- 
noist (Georges);  délégué  au  Conseil,  M.  Boullet; 
délégué  à la  Commission  de  rédaction,  M.  Gérome  ; 
délégués  à la  Section  des  Etudes  scientifiques, 
MM.  Guillaume  et  Meunissier  (A.);  délégué  à la 
Section  des  Etudes  économiques,  M.  Billard 
(Alexandre);  conservateur  des  collections,  M.  Cof- 
fîgniez. 

Comité  de  culture  potagère. 

Président,  M.  Duvillard  ; vice-présidents,  MM.  Jui- 


gnet  et  Stinville  ; secrétaire,  M.  Conard  (P.); 
vice-secrétaire,  M.  Lepage;  délégué  au  Conseil, 
M.  Quentin;  délégué  d la  Commission  de  rédaction, 
M.  Lambert;  délégués  à la  Section  des  Etudes 
scientifiques,  MM.  Ilébrard  (Louis)  et  de  Vilmo- 
rin (Marc);  conservateur  des  collections,  M.  Du- 
chefdelaville. 

Section  des  Etudes  scientifiques. 

Présidents  d'honneur,  MM.  Dumont,  Passy  'et 
Rivière;  président,  M.  Bois  (D.);  vice-présidents, 
MM.  Foëx,  Delafon,  Gérôme,  Laforest;  secrétaire, 
M.  Pinelle;  délégué  au  Conseil,  M.  Magnien  (A.); 
délégué  à la  Commission  de  rédaction,  M.  Arran- 
ger. 

Section  des  Etudes  économiques. 

Président,  M.  Nomblot  (Alfred)  ; vice-prèsiclents, 
MM.  Clément  (Gaston)  et  Boucher  (IL- A.);  se- 
crétaire, M.  Le  Clerc  (L.);  délégué  au  Conseil, 
M.  Defresne  (Camille);  délégué  à la  Commission 
de  rédaction,  M.  Lièvre. 

Section  des  Beaux-Arts. 

Président,  M.  Jeannin;  vice-présidents,  M.  Biva, 
Mlla  Abbéma;  secrétaire,  M.  Landeau  ; vice-secré- 
taire, M.  Mey;  délégué  au  Conseil,  M.  Biva;  délé- 
gué à la  Commission  de  rédaction,  M.  Landeau. 


INFORMATIONS  FINANCIÈRES 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT 
DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 


Société  Anonyme.  — Capital  : 500  Millions 

Les  actionnaires  de  la  Société  générale  sont 
convoqués  aux  termes  de  l’article  39  des  statuts, 
pour  le  Mardi  Si  Mars  199 1,  à 3 heures  de  l'après- 
midi,  Salle  de  la  Société  des  Ingénieurs  Civils  de 
France,  19,  rne  Blanche,  en  Assemblée  générale 
ordinaire. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1°  Lecture  des  rapports  du  Conseil  d'administra- 
tion et  des  censeurs-commissaires  ; 

2°  Approbation  des  comptes  ; 

3°  Nomination  d'administrateurs,  d’un  censeur  et 
des  commissaires  ; 


4°  Autorisation  aux  administrateurs  conformé- 
ment à l’article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

Aux  termes  des  articles  40  et  41  des  statuts, 
pourvu  que  les  titres  aient  été  transférés  plus  de 
de  deux  mois  avant  l'époque  fixée  pour  l’assem- 
blée, tout  titulaire  de  quarante  actions  est  de  droit 
membre  de  l’assemblée  générale,  et  tous  proprié- 
taires de  moins  de  quarante  actions  peuvent,  soit 
se  réunir  pour  former  ce  nombre  d'actions  ou  un 
nombre  supérieur  et  se  faire  représenter  par  l’un 
d’eux,  soit  se  faire  représenter  par  un  autre  ac- 
tionnaire déjà  par  lui-même  membre  de  l'assem- 
blée. 

Les  pouvoirs  d’actionnaires  devront  être  déposés 
au  siège  social,  5 jours  au  moins  avant  le  jour  de 
1 assemblée,  c'est-à-dire  au  plus  tard  Jeudi  17  Mars. 

Les  cartes  d’admission  pourront  être  retirées  de 
9 heures  à midi  et  de  2 heures  à 4 heures,  ù 
partir  du  10  Mars  et  jusqu'au  19  Mars  inclus,  au 
siège  de  la  Société,  29,  boulevard  Haussmann. 

Le  Directeur  général  : Joseph  Simon. 


A VENDRE  : MARCHANDISES,  ACTUELLEMENT  à JAKOBSTAD  (FINLANDE) 


pièces 


non  assemblées  emballées  en 

CHAQUE  CAISSE  SE  COMPOSE  DE  : 


bottes 


10.000  CAISSES  EN  BOIS, 

1 Dessus  de  23  1/2  X 15  X 3/16es  de  inch,  en  3 pièces  de  7,  4 et  4 inches. 

1 Fond  de  22  1/2  X 15  X 3/1 6es  de  inch,  en  3 pièces  de  5,  5 et  5 inches. 

2 Côtés  de  22  1/2  X A X 1/1  inch,  en  une  pièce. 

2 Bouts  de  14  1/2  X 4x7/16l's  de  inch,  en  une  pièce. 

2 Traverses  de  15  X 1 X 7 /16es  de  inch. 

Pour  renseignements  supplémentaires  et  prix,  s’adresser  à DUNCAN,  EWING  et  C°,  à Liverpool 


A VENDRE 


conditions 

avantageuses 


PAPIER 


S’adresser  : Usine  de  Bans,  par 


armé,  translucide  imperméable  à l’eau,  pour 
paillassons,  serres,  châssis  de  couches,  etc. 
Mont-sous-Vaudrey  (Jura.) 


* 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

de  BASSE-COUR 
°r  JARDINS 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  agricole. 


ASPERGE  D'ARGENTEUIL 

Perfectionnée  1 

100  Griffes  <l'un  an  15  fr.,  de2  ans,  22fr, 
N"  O.  “ PERFECTION  ” extra  hâtive, 
(l’un  an,  18  fr.,  2 ans,  28  fr.  repiquées,  35  fr. 
les  50  10,  15,  et  19  fr.;  les  25  extra  10  fr 

LEVAUVRE,  Aspergiste  spécialiste 

à La  Charité  (Nièvre).  — CATAL.  FRANCO 


BRUANT.  Horticulteur,  POITIERS.  j 
Les  plus  belles  fleurs  _ Les  meilleurs  arbres.  ' 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés,  j 


La  lionne  marchandise  fraie  son  chemin  : 

PEPINIERES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEN-Iez  WETTEREIV  (Belgique) 
FRUITIERS  hautes  tiges,  basses  tiges  et  espaliers.  ROSIERS  nains, 

Arbres  et  Arbustes  d’ornement,  elc. 

PRIX  SUR  DEMANDE 


Charles  DETRICHE  & Fils 

téléphone  : î.io  Horticulteurs  à Angers  (Maine-et-Loire)  téléphone  : i,40 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d’ornement. 

Conifères.  — Arbustes  à feuilles  eaduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes.  — Rosiers 
Camélias.  — Rhododendrons.  — Hortensias,  Ueutzias,  Azaléas  mollis, 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

— Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande.  — 


t t 


LES  ROSES  LYONNAISES 


u 


J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures , Roses  Anciennes  et  Nouvelles. 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900:  MÉDAILLE  D’ARGENT 


la  plus  haute  récompense  accordée  a cette  industrie 
CROIX  D OFFICIER  DU  MÉRITE  AGRICOLE 

<eol  récompensé  aux  Expositions  universelles  de  1867,  1878,  1889  __ 

89  MÉDAILLES,  OR,  ARGENT  & BRONZE 

18  Diplômes  d honneur 

*o’ 

Plus  de  80  Ans  ^ 
de  Succès 


? 

Nouveauté 


MASTIC  LIQUIDE 

LHOIY1IYIE-LEFORT 

Spécial  pour  cicatriser  les  plaies, 

s'emploie  très  facilement  avec  un  pinceau 

Se  méfier  des  nombreuses  imitations  et  exiger  sur  chaque  boîte 
le  nom  MASTIC  LH0M  ME-LEF0RT  et  la  signature  de  l'Inventeur. 

FABRIQUE:  38,  RUE  DES  ALOUETTES,  38  — PARIS 


Anciens  Etablissements  VIDAL'BEAUME»  /?«  HENRY,  Ingf  E.C.P.  Suce1 

66,  Avenue  de  la  Reine,  à BOULOGNE- SUR- SEINE,  près  PARIS 

MOULINS  a VENT,  BÉLIERS  etTURBINES  HYDR,UE* 

Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


ORCHIDEES 

Grand  choix  d’Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A 


ŒILLETS 

A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy  Saint-Léger  {S.-et-O.) 


L.  LEVAVASSEUR  4 L.  COURANT 


ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE 
FONDÉ  EN  17951 


Propriétaires-Directeurs 

de  la 


DEUX  CENTS  HECTARES 
EN  PÉPINIÈRES 


Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Orneraents 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 


SPÉCIALITÉS  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  Pommiers  à Cidre  et  à couteau, 
Conifères , Rosiers,  Fusains,  Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOfillE  GÉNÉRAL  (Édition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


GRAND  CHOIX  D’ARRRES  EN  FORME 

Qualité  irréprochable.  Arbres  fruitiers  de  toutes  espèces.  Arbres  et  Arbustes 
d’ornement  : Rosiers,  Conifères,  Plantes  grimpantes,  Plantes  vivaces,  etc.,  à des  prix 
modérés.  Prix  courant  sur  demande,  Michel  CHR0M1AK,  pépiniériste,  BOUXWILLER  (B.-Rh.). 


A.  OP  de  BEECK  Fils 

HORTICUL  TEURS-ROSIÉR/STES 

PUTTE-lez-M AUNES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers,  Arbres  et  Plants  fruitiers, Plantes  vivaces, 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d'ornement. 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande. 


EPINIERES 


JEUNES  PLANTS 


F.  DELAUNAY 

Angers  et  Doué-la-Fcntaine  (M.-et-l. 
ARBUSTES  — CONIFÈRES  — PLANTES  VIVACES  — ROSIERS 


A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


OMMIERS 


" LES  ROSES  ANGEVINES  ” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  ROSIERS  TIRES,  NAINS  et  GRANDES  TIGES  PLEUREURS. 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

PAJOTIIST-CHEDAISTE 

Rosiériste,  à la  MAITRE  ÉCOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire). 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 

G H A T_T  DIÈRES 

11AT11IAN  - LE  THERMO  - CERBELAIJD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac , 19  — PARIS 
CHAUFFAGE  CENTRAL 


CAHELLIAS  ET  PLANTES  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région. 

Plus  de  200.000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  des  150  variétés  de  premier  ordre. 
Plus  de  100. 000  plantes  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres. 

10000  ASPARAGUS  PLUMOSUS 

ACACIA  (MIMOSA)  des  meilleures  variétés. 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

Vve  HENRI  GUICHARD,  horticulteur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


>>AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA4AAAAAAièj| 

CULTIVATEURS  & JARDINIERS  \ 

Pour  l’amélioration  de  vos  cultures  et  l’obtention  de  bonnes  récoltes,  exigez  de 
bonnes  graines. 

Demandez  et  consultez  nos  prix  courants  et  catalogues,  vous  aurez  toute  satisfaction. 


◄ 

4 

4 

I 


Maison  G,  PUTOIS 

Tel.  : ARCHIVES  36  16.  G-RAINES  IDE  CHOIX  Métro  : Hôtel-de-Ville  Cité. 
PARIS  (IVe)  — 6,  Quai  de  Gesvres,  6 — PARIS  (IVe) 

Graines  potagères,  fourragères  et  florales.  Céréales  de  semence,  Compositions  pour 
prairies,  pâtures  et  pelouses,  Oignons  à fleurs,  Plantes  vivaces.  Plantes  pour  corbeilles, 
Arbres  fruitiers,  d’ornement  et  de  r eboisement. 

PRIX  SPECIAUX  pour  Cultivateurs,  Horticulteurs  et  Maraîchers 


ftlf. BELLA RD,  Elabl. GOBERT &HAYEM, p 


Ancienne 
Maison 

Téléphone  : Rnq.  10-28.—  96,  nie  Ilaxo,  IWIllS-XX' 
SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile  ” 


Métro  : Gambetta  ou  Prc-St-Gervais 

JARDINS  D HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 

CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ÉCONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosiphon  tubulaire  vertical 

i 

II 

tiüll! 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

I li 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 

Ü!  i 

comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

ii‘  p 
■ » 

Établissements  BERGER-BARILLOT 

IJIflIJj 

Æ 

lilï  1 

i 11  i 1 

Lucien  CHAMBRON 

A I 

. 1 II  jfîf  1|  Ki 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

1 II  II 

fflffl  I I § MK 

il  |1 

SUCCESSEUR 

MOULINS-SUR-ALLIER 

ir\3||  J 

Mrs  ■ ftp* 

1 iliü  il  1 Biflï  11  B w 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d’hiver 

|fi(E^/r 

ENVOI  FRANCO 

i p 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  Premiers  Prix 

VIGNES  n ARBRES  FRUITIERS 


Le  Meilleur  Traitement 
rz  préventif  d’Hiver  ~ 


consiste  à badigeon aicr  on  à pulvériser 

avec  une  solution  de  lAJcfilH  à 5 0 


(50  grammes  par  litre  d’eau) 


Société  Française  du  LYSOL 

65,  rue  F»  a x*  ni  entier  — » IVR  Y Seine 


TILLEULS  ARGENTÉS 


Sujets  de  1er  choix  de  14  à 30  c/m  de  cire. 
PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE  


1 


Pépinières  ÉLIE  SEGUENOT,  à Bourg-Arptal  (Loire) 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


PEPINIERES 

BARJ3I1R  et  (T.  Suce 


16,  route  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  Articles  suivants  : 

Plants  fruitiers.  ) Plantes  grimpantes. 

Arbres  fruitiers.  ( Plantes  vivaces. 

Jeunes  plants  forestiers.  ) Rosiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornement.  ) Nouveautés  dans  tous  les  genres 

sera  adressé  a toute  personne  qui  en  iera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture  - 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Le  Gérant  : Charles  Dutrejx. 
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JOURNAL  D’HORTICULTURE  PRATIQUE 

Fondée  en  1829  par  les  auteurs  du  « BON  JARDINIER  » 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : D.  BOIS  * et  F.  LESOURD 


D.  Bois  et  F.  Lesourd  . . . 

L.  Chasset . . . 

Antonin  Rolet 

S.  Mottet 

F.  Morel 

E.  Schribaux 

J.  Puvilland 

F.  Dujardin 

G.  Passelègue 

J.  D 

F.  Dujardin 

F.  L 
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LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

Abonnement  : Un  an,  ou  12  numéros  France,  20  fr.  ; Etranger,  22  fr.  — Le  numéro  : 2 fr 
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NOUVELLE  CHAUDIÈRE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d'Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  ÂrHÂLLA¥  Fils 


Constructions  brevetées 

S G D.  G. 

f.  S et  9 , Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

linvoi  franco  «lu  Catalogue 


DEPART  DE  L’EAD  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50  p.  100. — Economie  de 
temps  pour  le  chautl'age 
50  p.  100 

sur  les  appareils  en  usage. 


Fonctionnant  sans  maçonnerie. 


LA  FLORICULTURE 

AVIGNON  (France) 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 


AQUICULTURE  LAGRANGE 

OULLINS.  Rhône  (France) 

NYMPHÉAS  COLORÉS 

Rustiques 

NELUMBIUMS  hybrides 
et  les  Plantes  aquatiques  ornementales 


Etablissements  VERMOREL 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS  BLANCS 
COURTILIÈRES 

par  le  SULFURE  »Ie  CARBONE 

avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 
NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Héliotrope 

Reines-Marguerites 

Balsamines 

Lin 

Roses-trémières 

Bégonia 

Œillets 

Ravenelles 

Cinéraire 

Pourpier 

Réséda 

Cobée 

Primevère 

Salvia 

Cyclamen 

Palmiers 

Tagetes 

Dahlia 

Pâquerettes 

Verveine 

Gerbera 

Pensées 

Zinnia 

Giroflées 

Pétunia 

Houblon 

Phlox 

RAPHIA  - 

CORDES  EN 

FILS  DE  COCOS 

HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 

A C H E TE  Z 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 


( FRANCE ) 


FLANS  ST.C H ONORINE .&EINE &0I5E 


Maison  deCulturedeGraines 

| pourla  Production  & l'Amélioration 

des  Semences  POTAGÈRES  de  FLEURS, 
I de  RACINES  FOURRAGÈRES.dePRAIRIES 


Catalogue  sur  demande  as 


Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Éialfflinenls  « SAINT-FIACRE  » 

DESTELBERGEN  (Belgique). 

AGENT  pour  la  FRANCE  : 

Établissement  « SAINT-FIACRE  » 
Sézanne  (Marne). 


PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


TOILE  ABRI  CONTRE  LES  GELÉES 

Prix  et  qualité  incomparables. — Echantillon  franco. 
MATÉCONOM,  41,  rue  de  la  Roquette,  Paris. 


CLOTURES  : Grillages  galvanisé  de  0m80  à 2m 
de  haut.  Toitures,  Gouttières.  Tuyaux,  Pompes. 
Le  Matériel  Economique,  41.  r.  de  la  Roquette,  Paris. 


» 


BRUANT,  Horticulteur,  POITIER?. 
Les  plus  belles  fleurs  - Les  meilleurs  arbres. 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés.  J 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  agricole 
26,  rue  Jacob,  à Paris 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indnstrie  en  France 
SOCIÉTÉ  ANONYME  FONDÉE  EN  1864 

SIÈGE  SOCIAL:  29,  boolevard  Haassmaon,  29  --PARIS  (IXe) 

Capital  : 500  Millions  de  francs 


GRAINES  SURCHOIX  de 

LUZERNE  DE  PROVENCE 

Réputée  pour  la  première  de  toutes 

Demandez  prix  du  jour  avec  échantillon  à LA 
FL0U1CULTURE,  à Avignon  (Vaucluse). 


Principales  Opérations  : Comptes  de  dépôts  et 
Comptes  courants  ; Chèques  et  Virements  ; Paie- 
ments télégraphiques  ; Escompte  et  Encaisse- 
ment d’effets  de  commerce,  Factures  et  Reçus; 
Avances  sur  marchandises  et  sur  connaissements  ; 
Crédits  Documentaires  ; Ordres  de  Bourse  ; Sous- 
criptions sans  frais  ; Mise  en  règle  de  titres, 
transferts  et  conversions  ; Garantie  contre  le 
risque  de  remboursement  au  pair  et  contre  les 
risques  de  non  vérification  des  tirages  ; Paie- 
ment de  tous  Coupons  français  et  étrangers  ; 
Billets  et  Lettres  de  crédit  circulaires  sur  la 
France  et  l’étranger;  Changes  de  monnaies  et 
billets  étrangers  ; Garde  de  Titres  (Les  déposants 
sont  crédités  d'office  du  montant  des  COUPONS 
mis  en  paiement.  Ils  bénéficient  d’une  BONIFICA- 
TION de  lü  0/0  sur  le  tarif  de  garantie  contre  le 
risque  de  remboursement  au  pair). 


97  Succursales,  Agences  et  Bureaux  à Paris 
et  dans  la  Banlieue  ; 502  Agences  en  Province  ; 

13  Agences  en  Afrique  : Alger,  Bône,  Bougie, 
Casablanca,  Constantine,  Mascara,  Mostaganem,  Oran 
Sldi-bel-Abbès,  Sousse,  Sfax,  Tanger,  Tjmis. 

CORRESPONDANTS  sur  toutes  les  placesde  FRANCE 
et  de  1ÉTRANGER. 
CORRESPONDANT  en  BELGIQUE 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 
BRUXELLES  — ANVERS  — OSTENDE 


SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 

et  de  Compartiments  de  Coffres-Forts 
au  SIÈGE  et  dans  un  grand  nombre  d’ Agences. 

Tard  décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  dimension 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

DE 


et  vos 
outils 
de 


i chez  TISSOT,  7 , rue  du  Louvre 

[demandez  le  catalogue.  — paris 


Établissement  horticole  et  Pépinières 

ROMBLOT  - BRUNEAU  °*CiU 

à BOURG-LA-REINE  (Seine) 
GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900, 

Saint  - Louis,  1904  ; Liège,  1903, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 
Memb.  du  Jury,  H. C., Londres  1908 
Turin  1911. 

SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 

Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  tontes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande. 


Forme 
en  U double 


Demandez  le  Catalogue  de  la  Librairie  Agricole 
26,  rue  Jacob,  à Paris. 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne. 


Téléphone  : Roquette  05-17. 


AU  CHATELET 

Eta.tolissenn.ents 

ALLEZ  FRÈRES 

PARIS 

D*C 


EXPOSITION  GÉNÉRALE 

de  Serrurerie  et  Outillage  Horticoles 


OUTILLAGE  de  JARDINS 
ARTICLES  d’ARROSAGE 
CAISSES  à FLEURS,  ÉTAGÈRES 
CHASSlSdeCOUCH  E,COU  VEUSES 
ARTICLES  de  BASSE-COUR 


POULAILLERS, CABANES, CHENI  LS 
GRILLES,  PORTES,  MARQUISES 
ROSERAIES,  BERCEAUX,  VOLIÈRES 
CLOTURES  de  PARCS  et  JARDINS 
INSTALLATIONS  d’ÉCURIES 


V. 


Demander  notre  Catalogue  “ SerrumriS  Horticole” envoyé  franco. 

■ 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dahlia  simple 
“ Étoile  Digoinaise” 

race  inédite 

Grande  Médaille  d'Or 
- et  6 Certificats  de  Mérite  - 
Exposition  d'Horticulture  PARIS 
Octobre-Novembre  1920 


L.  MARTIN  Fils  Aîné® 

HORTICULTEUR-MARCHAND-GRAINIER 

DIGOIN  (S.-&-L.) 

Téléphone  : N°  10. 


Ces  Dahlias  inédits  à fleurs  simples, 
élégantes  et  coloris  très  variés  seront 
précieux  pour  horticulteurs-fleuristes 
dans  les  décorations  florales  de  tous 
genres,  gerbes,  vanneries,  garnitures 
de  table,  etc. 


CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


16  Avril  1921 
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bénéfices  agricoles.  — La  loi  de  huit  heures  en  Horticulture.  — Mérite  agricole.  — A l’École  nationale 
d’Horticulture  de  Versailles  : Légion  d’honneur;  Constructions  nouvelles  et  réparations.  — Cours  et 
travaux  pratiques  d’Horticulture  pour  jeunes  filles.  — Souscription  Georges  Schneider.  — Hautes 
récompenses  pour  les  Chrysanthèmes.  — Chrysanthemum  Society  of  america.  — National  Chrysan- 
themum  Society.  — Les  recherches  en  Agriculture  et  en  Horticulture  en  Angleterre.  — Les  fruits  du 
Cap  en  Angleterre.  — Nécrologie  : M.  Alexandre  Besson;  M.  Thiriat  ; M.  Durand  ; M.  Joseph  Charles- 
worth;  M.  John  Seden. 


Société  nationale  d'Hortlculture. 

L’Horticulture  française,  si  éprouvée  par  la 
guerre,  reprend  peu  à peu  son  essor,  au  milieu 
des  difficultés  de  l’heure  présente.  La  Société 
nationale  d’Horticulture  de  France  a été  parti- 
culièrement atteinte;  dans  le  compte  rendu 
des  travaux  de  l’année  1920,  notre  excellent 
collaborateur,  M.  A.  Guillaumin,  secrétaire- 
rédacteur,  fait  observer  que  le  total  des  membres, 
qui  s’élevait  à 5.114  au  1er  janvier  1914,  est  des- 
cendu à 3.313  au  1er  janvier  1921,  soit  une  dimi- 
nution de  1.801  sociétaires.  Le  nombre  des  nou- 
veaux membres  j341  en  1920)  a à peine  com- 
pensé les  vides  provenant  des  démissions  et 
des  décès. 

Au  31  décembre  1920,  la  Société  comptait 
13  membres  d’honneur,  23  membres  correspon- 
dants, 219  membres  honoraires,  78  membres  à 
vie,  92  dames  patronesses,  2.888  membres  titu- 
laires. 

Malgré  cette  réduction  notable  des  effectifs, 
la  Société  fait  de  louables  efforts  pour  le  relève- 
ment et  le  développement  de  l’Horticulture;  le 
succès  de  ses  dernières  expositions,  les  présen- 
tations aux  divers  Comités  et  l’intérêt  des  mé- 
moires publiés  dans  le  journal  mensuel  sont  là 
pour  en  témoigner.  Près  de  200  membres  as- 
sistent aux  séances  bimensuelles. 

Exposition  générale 
d’Horticulture  de  printemps. 

La  grande  exposition  de  printemps  organisée 
par  la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France 
•'  se  tiendra  à Paris,  au  Jardin  d’ Acclimatation, 
du  vendredi  20  mai  au  vendredi  27  inclus. 

Elle  comprendra  les  classes  suivantes  : 
1°  Plantes  de  serre;  2°  Plantes  de  pleine  terre; 
3e  Arboriculture  et  fruits;  4°  Culture  maraîchère; 
5*  Instruction  horticole;  6°  Architecture  des 
jardins;  7°  Beaux-Arts;  8°  Industries  horticoles. 

Les  personnes  désirant  prendre  part  à cette 
Exposition  devront  adresser  avant  le  20  avril, 
terme  de  rigueur,  une  demande  écrite  d’admis- 
sion à M.  le  Président  de  la  Société,  84,  rue  de 
| Grenelle,  Paris. 

A l’Exposition  de  Printemps  seront  disputés 
les  quatre  prix  offerts  par  Mme  Edward  Harding, 
d’une  valeur  de  500  fr.  chacun,  pour  Roses, 
Lilas,  Pivoines  et  Iris. 

La  Coupe  C.  P.  (d’une  valeur  de  300  fr.,  des- 
tinée aux  Rosiers,  fera  également  l’objet  d’un 
concours  spécial  en  vue  de  son  attribution. 


L impôt  sur  les  bénéfices  agricoles. 

Le  Gouvernement  a déposé  un  projet  de  loi 
pour  la  fixation  des  maxima  et  des  minima  à ap- 
pliquer par  la  Commission  centrale  à la  valeur 
locative  des  diverses  natures  de  culture  en  vue 
de  la  perception  de  l’impôt  cédulaire  sur  les  bé- 
néfices agricoles.  D’autre  part,  M.  J.  Capus  et 
un  certain  nombre  de  ses  collègues  ont  déposé 
une  proposition  de  loi  ayant  le  même  objet. 

La  Commission  d’agriculture  de  la  Chambre  a 
fusionné  les  deux  textes  et  les  coefficients  sui- 
vants ont  été  adoptés  le  18  mars  à l’unanimité 
de  474  voix  ; 

Terres.  — Minima  0.50,  maxima  1.50. 

Vignes.  — Minima  1,  maxima  4. 

Vergers,  cultures  fruitières,  jardins  de  rapport. 

— Minima  1,  maxima  4. 

Terrain  d'agrément,  parcs,  jardins,  pièces  d'eau. 

— Minima  1 ; maxima  1.25. 

C’est  entre  ces  limites  que  devra  se  mouvoir 
la  Commission  centrale  pour  appliquer  des  coef- 
ficients aux  diverses  cultures  dans  chaque  ré- 
gion. 

La  loi  de  huit  heures  en  Horticulture. 

La  réglementation  du  travail  en  Agriculture 
et  en  Horticulture  devait  être  inscrite  à la  Con- 
férence internationale  du  travail  qui  se  tiendra 
cette  année  à Genève. 

Tous  les  groupements  agricoles  français  se 
sont  prononcés  contre  tout  projet  de  réglemen- 
tation et  le  Gouvernement  a demandé  que  la 
question  soit  rayée  de  l’ordre  du  jour  des  tra- 
vaux de  la  Conférence. 

L’Union  commerciale  et  économique  des  hor- 
ticulteurs et  marchands  grainiers  de  France,  à 
sa  dernière  assemblée  générale,  a adopté  les 
conclusions  d’un  rapport  présenté  par  M.  Alfred 
Nomblot,  tendant  au  rejet  de  l’application  de  la 
loi  de  8 heures  à l’Horticulture. 

Mérite  agricole. 

Par  décret  en  date  du  24  mars,  ont  été  pro- 
mus au  grade  de  commandeur  du  Mérite  agri- 
cole : MM.  Gitton,  arboriculteur,  architecte 
paysagiste  à Orléans  (Loiret)  ; Juignet,  horticul- 
teur à Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ; Lemoine,  se- 
crétaire de  la  Société  d’Horticulture  de  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle);  Ricard,  ancien  ministre  de 
l’Agriculture. 

Les  promotions  antérieures  comprenaient 
plusieurs  milliers  de  chevaliers  du  Mérite  agri- 
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cole,  parmi  lesquels  de  nombreux  horticulteurs, 
auxquels  la  Revue  adresse  ses  félicitations. 

A l'Ecole  nationale  d’Horticulture  de  Versailles  : 

Légion  d'honneur;  Constructions  nouvelles 

et  réparations. 

MM.  Piquet, Louis, et  Le  Lay,  anciens  élèves  de 
l’Ecole,  morts  glorieusement  pendant  la  guerre, 
ont  reçu  à titre  posthume  la  Croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

La  même  distinction  a été  accordée  au  titre 
militaire  aux  anciens  élèves  dont  les  noms 
suivent  : 

MM.  Bey,  Léopold,  ancien  capitaine,  inspec- 
teur général  de  l’Arboriculture,  résidence  géné- 
rale, à Rabat  (Maroc)  ; Fréville,  Henri,  ancien 
lieutenant,  directeur  des  promenades  de  la  ville 
d’Epinal  (Vosges);  Lucot,  Georges,  ancien  lieu- 
tenant, viticulteur,  à Landreville  (Aube)  ; Marie, 
Marcel,  ancien  lieutenant,  à Rouen  (Seine- 
Inférieure);  Pire,  Georges,  ancien  capitaine, 
jardinier-chef  au  Parc  municipal  du  Belvédère, 
à Tunis. 

Un  crédit  de  570.000  fr.,  provenant  du  Pari 
mutuel,  a été  mis  à la  disposition  de  l’Ecole, 
pour  la  réparation  des  serres,  la  construction 
d’un  fruitier  modèle,  d’un  frigorifique  et  d’un 
laboratoire  de  technologie  destiné  à la  fabrica- 
tion des  conserves  de  fruits  et  de  légumes. 

La  Revue  Horticole  a signalé  le  délabrement 
des  serres;  il  est  grand  temps  qu’elles  soient 
remises  en  état,  afin  que  les  élèves  aient  tous 
les  éléments  nécessaires  pour  recevoir,  à l’Ecole, 
une  instruction  pratique  aussi  complète  que 
possible. 

Il  faudrait  enfin  que  la  durée  des  études  fût 
ramenée  à deux  années,  comme  dans  les  autres 
Ecoles  supérieures  (Institut  national  agrono- 
mique, Ecoles  nationales  d’Agriculture),  et  que 
l’enseignement  fût  réorganisé.  On  sera  étonné 
en  apprenant  que  les  élèves  ne  sont  initiés  ni 
au  maniement  du  microscope,  ni  à la  technique 
des  hybridations,  et  que  le  cours  d’anglais, 
depuis  longtemps  supprimé,  n’a  pas  été  rétabli. 

Cours  et  travaux  pratiques  d’Horticulture 
pour  jeunes  filles. 

Des  cours  et  travaux  pratiques  de  culture  po- 
tagère, Floriculture,  Arboriculture  fruitière,  Api- 
culture et  basse-cour,  à l’usage  des  dames  et 
jeunes  filles,  auront  lieu  7,  avenue  du  Petit- 
Chambord,  à Bourg-la-Reine  (Seine),  pendant 
les  vacances,  les  jeudis  et  samedis  de  24  h.  1/2 
à 6 heures. 

L’enseignement  est  gratuit;  il  est  seulement 
demandé  aux  élèves  d’adhérer  à l’Union  pour 
l’enseignement  agricole  et  horticole  féminin, 
moyennant  une  cotisation  annuelle  minimum 
de  5 fr. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
Mlle  Cornu,  agrégée  de  l’Université,  secrétaire  de 
l’Union,  20.  rue  Ernest-Cresson  (Paris  14e). 


Souscription  Georges  Schneider. 

La  souscription  ouverte  pour  commémorer, 
par  un  souvenir  durable,  les  grands  services  ' 
rendus  à l’Horticulture  par  G.  Schneider,  le  re- 
gretté président  de  la  Société  française  d’Horti- 
culture  de  Londres,  a produit  la  somme  de  j 
4.092  fr. 

Le  Comité  fait  exécuter  actuellement  un  sujet  ; 
en  bronze  qui  sera  placé  dans  le  cimetière  de 
Barnes,  sur  la  tombe  de  G.  Schneider,  au  nom 

de  ses  amis  de  l’Horticulture. 

• ' I 

Hautes  récompenses  pour  les  Chrysanthèmes. 

La  Coupe  C.  P.  offerte  par  M.  Jacques  Delafon, 
délivrable  sous  forme  d’objets  d’art  ou  en  espè-  I 
ces  comprendra  3 prix  : 500  fr.,  150  et  50  fr. 

Le  concours  portera  sur  les  6 plus  belles  ! 
fleurs  de  Chrysanthèmes  de  la  même  variété, 
réunies  en  un  seul  groupe  et  présentées  sans  ar-  ; 
tifice. 

La  Coupe  Henri  Crépin  consiste  en  un  objet  I 
d’art  d’une  valeur  de  1.000  fr.  Le  Concours  por-  | 
fera  sur  25  plantes  en  25  variétés  présentées  en  i 
pots  (minimum  5 fleurs,  maximum  10  par 
plante)  ou  en  fleurs  coupées  (5  fleurs  par  variété  j 
réunies  en  un  seul  vase), 

Les  Chrysanthémistes  désirant  concourir  pour 
ces  récompenses  devront  en  faire  la  demande  à i 
M.  le  Président  de  la  Section  des  Chrysanthèmes 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture  84,  rue  de 
Grenelle,  Paris,  avant  le  15  août  prochain  pour  i 
la  Coupe  Crépin,  10  jours  avant  l’ouverture  de  < 
l'Exposition  d’automne  pour  la  Coupe  C.  P. 

Chrysanthemum  Society  of  amerlca. 

La  Société  américaine  des  Chrysanthémistes  a 
pour  président  M.  Thomas  W.  Head  et  pour  vice- 
président  M.  Blackistone. 

De  même  que  la  Société  américaine  des  Roses, 
pour  l’appréciation  des  variétés,  la  Société  des 
Chrysanthémistes  se  sert  d’échelles  de  points. 

A titre  d’indication,  nous  donnons  ci-après  les 
cotes  applicables  aux  fleurs  de  commerce  : cou- 
leur 20;  forme  15;  duplicature  10;  tige  15;  feuil- 
lage 15;  substance  15;  grandeur  10. 

Le  dernier  Bulletin  contient  les  noms,  obten- 
teurs et  descriptions  de  53  variétés  nouvelles 
mises  au  commerce  en  1919. 

National  Chrysanthemum  Society. 

La  Société  anglaise  des  Chrysanthémistes  a 
désigné  comme  président  titulaire  M.  E.  F. 
Hawes,  en  remplacement  de  M.  Thomas  Bevan, 
décédé. 

Elle  reprendra,  à elle  seule  en  1921  et  pour  la 
première  fois  depuis  la  guerre,  sa  grande  Expo- 
sition annuelle.  Celle-ci  se  tiendra  dans  l’Horti- 
cultural-Hall  et  aura  une  durée  de  deux  jours. 
Depuis  1914,  la  National  Chrysanthemum  Society 
faisait  coïncider  ses  expositions  avec  l’une  des 
réunions  bimensuelles  de  la  Royal  Horticultural 
Society. 
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Les  recherches  en  Agriculture 

et  en  Horticulture  en  Angleterre. 

Le  23  février,  à la  séance  de  la  Royal  Society 
of  Arts,  Sir  Daniel  Hall  « Chief  Scientific  Advi- 
ser  » et  directeur  général  du  Service  des  ren- 
seignements au  ministère  de  l’Agriculture  bri- 
tannique, exposa  les  projets  formulés  par  les 
membres  du  Comité  de  développement  pour  les 
recherches  appliquées  à l’Agriculture.  Cette 
Commission,  créée  en  1909,  décide  de  diviser 
les  efforts  et  de  répartir  les  nouveaux  organis- 
mes d’étude  dans  divers  centres  universitaires, 
où,  en  étroits  rapports  avec  des  hommes  de 
science  pure  et  avec  les  praticiens  de  la  région, 
ils  se  spécialiseraient  dans  une  branche  parti- 
culière de  l'agriculture.  Rothamsted  fut  choisi 
pour  les  recherches  relatives  au  sol,  à la  nutri- 
tion des  plantes  et  à la  pathologie  végétale  (cer- 
taines maladies  étant,  dans  bien  des  cas,  déter- 
minées par  les  conditions  du  sol).  Les  problèmes 
ayant  trait  à la  nutrition  animale  seraient  con- 
fiés à Cambridge  et  à Aberdeen;  la  production 
des  plantes,  à Cambridge  (céréales  principale- 
ment) et  Aberystivith  (plantes  fourragères);  les 
recherches  sur  la  production  fruitière  à Long 
Ashton,  Bristol  et  East  Malliney,  Kent;  la  laite- 
rie à Reading  ; la  physiologie  végétale  au  Collège 
impérial  des  Sciences  et  l’Economie  agricole  à 
Oxford. 

Ainsi,  cette  organisation  lut-elle  écartée  réso- 
lument du  contrôle  immédiat  de  l’Etat  afin 
qu’elle  puisse  travailler  en  toute  liberté  d’esprit, 
selon  les  nécessités  de  la  recherche  scientifique, 
si  opposées  aux  méthodes  d’un  service  gouver- 
nemental. 

Le  ministère  ne  se  borne  pas  à cela.  11  ac- 
corde qu’une  somme  de  5.000  livres  sterlings  par 
an  servira  à aider  des  travailleurs  indépendants, 
dont  les  études  tendent  au  même  but. 

L’organisme  précité  serait  dirigé  par  un  Con- 
seil composé  des  directeurs  des  Instituts,  de 
quelques  savants  indépendants  et  de  certains 
membres  officiels  du  Gouvernement.  Ce  Conseil 
discuterait  le  programme  de  travail  soumis  par 
les  divers  directeurs  et  le  ministère  pourrait 
suggérer  des  problèmes  réclamant  la  coopéra- 
tion de  plusieurs  Instituts.  Des  conseillers  for- 
meraient un  lien  entre  les  Instituts  et  les  fer- 
miers. 

Le  Gouvernement  attribue  une  somme  de 
105.000  livres  st.  pour  couvrir  les  frais  de  l’année 
courante.  L’Allemagne  et  l’Amérique  dotaient 
plus  largement  leurs  œuvres  similaires  avant  la 
guerre;  mais,  pour  l’époque  actuelle,  ceci  repré- 
sente un  effort  important. 

Les  fruits  du  Cap  en  Angleterre. 

Le  commerce  alimenté  par  les  fruits  prove- 
nant de  l’Afrique  australe  est  très  important  à 
Covent-Garden  ainsi  qu’à  d’autres  marchés,  qui 
reçoivent  de  ce  pays  d’importants  envois  de 
Poires,  Prunes,  Pêches.  Raisins  et  autres  fruits. 
D’après  un  recensement  opéré  en  1918,  il  existe 
dans  l’Union  de  l’Afrique  méridionale  : 2 mil- 


lions 500  000  Orangers,  2 172  000  Pommiers,  1 mil- 
lion 162  000  Abricotiers,  97  000  Manguiers, 
296  000  Nectariniers,  6 000  000  de  Pêchers, 
789  000  Poiriers,  1 144  000  Pruniers  et 2 400000  su- 
jets d’essences  fruitières  variées. 

Le  centre  de  cette  production  se  trouve  dans 
la  province  du  Cap,  et  ces  dernières  années, 
elle  s’est  répandue  rapidement  dans  le  Trans- 
vaal. L’industrie  du  séchage  des  fruits  est  aussi 
en  progrès. 

La  poussière  des  fabriques  de  ciment 
et  la  végétation. 

Mllc  Milandre,  propriétaire  d’un  jardin,  près 
de  Tonnerre,  à proximité  d’une  fabrique  de 
ciment  récemment  installée,  voyait  ses  arbres 
dépérir  et  devenir  improductifs.  Elle  intenta  un 
procès  à l’usine  qui  fut  condamnée  par  le  tri- 
bunal à une  forte  indemnité  et  aux  dépens  par 
un  jugement  en  date  du  19  novembre  dernier. 

Consulté  sur  le  point  de  savoir  si  les  pous- 
sières de  ciment  sont  nocives,  le  Comité  scien- 
tifique de  la  Société  nationale  d’Horticulture 
émit  l’avis  que  ces  poussières,  en  recouvrant  les 
feuilles,  entravent  la  respiration  et  la  transpira- 
tion, ce  qui  peut  occasionner  la  mort  des  plantes 
M.  J.  Anderson  a observé  que  les  poussières 
des  usines  de  ciment  peuvent  s’étendre  sur  un 
rayon  de  plus  de  3 kilomètres,  et  que  par  leur 
alcalinité,  elles  neutralisent  les  sécrétions 
acides  du  stigmate,  empêchant  ainsi  la  germi- 
nation des  grains  de  pollen  et,  par  suite,  la 
fécondation  des  fleurs. 

Nécrologie. 

M.  Alexandre  Besson.  — Nous  apprenons  la 
mort  de  M.  Alexandre  Besson,  horticulteur  au 
Var,  près  de  Nice,  décédé  à l’âge  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  Il  s’était  particulièrement  attaché  à la 
culture  des  arbustes  à feuilles  persistantes. 

M.  Thiriat.  — A Wassy  s’est  éteint  à l’âge  de 
56  ans,  M.  Thiriat,  secrétaire  de  la  Société  hor- 
ticole de  la  Haute-Marne. 

M.  L.  Durand.  — Cet  horticulteur,  qui  s’était 
adonné  spécialement  à la  culture  des  Prime- 
vères, est  mort  à Fontenay-aux-Roses,  à l’âge  de 
55  ans. 

Charlesivorth  (Joseph).  — C’était  un  des  culti- 
vateurs et  des  semeurs  d’Orchidées  les  plus  ré- 
putés d’Angleterre  ; il  est  mort  à l'âge  de  soixante- 
dix  ans.  Au  moyen  de  la  fécondation  croisée, 
il  obtint  d’étonnants  résultats  et  l’énuméra- 
tion serait  longue  des  plantes  qu’il  a obtenues 
dans  les  Cattleya,  Læliocattleya,  Sophrocattleya  et 
genres  alliés  ainsi  que  dans  les  Odontoglossum, 
les  Miltonia,  etc.  Dès  ses  premiers  semis,  il  avait 
reconnu  l’importance  du  champignon  dans  la 
germination  des  graines  d’Orchidées. 

John  Seden.  — M.  J.  Seden,  de  l'établissement 
Veitch  et  fils,  est  mort  le  24  février  à Worthing. 
Connu  dans  le  monde  horticole  par  ses  travaux 
d’hybridation,  son  principal  succès  fut  l’obten- 
tion du  premier  Bégonia  tubéreux. 

D.  Bois  et  F.  Lesourd. 
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QUELQUES  BONNES  CERISES  A CULTIVER 


Chaque  région  a ses  variétés-types  d’ar- 
bres fruitiers  que  le  public  réclame  à l’exclu- 
sion de  toutes  autres,  la  culture  semblant 
devoir  être  limitée  à ces  variétés. 

Le  commerce  des  fruits  développé  un  peu 
partout  est  la  cause  de  ce  triage  sévère,  le 
public  étant  amené  à planter  ce  qui  est  le 
plus  répandu,  mais  si  le  commerce  a ses  rai- 
sons pour  limiter  sévèrement,  trop  sévère- 
ment peut-être,  le  nombre  des  variétés,  l’ama- 
teur a grandement  tort  de  l’imiter. 

Alors  que  le  commerce  réclame  une  pro- 
duction intense  en  quelques  jours  pour  appro- 
visionner les  marchés,  l’amateur  doit  au  con- 
traire viser  une  production  moyenne  et  éche- 
lonnée. 

Dans  la  région  parisienne,  tout  le  monde 
plante  de  Y Anglaise  hâtive,  n’aurait-on  qu’un 
arbre  à planter,  c’est  une  Anglaise',  à Lyon, 
c’est  un  Bigarreau  Jaboulay,  à Valence,  c’est 
une  Guigne  d'Annonay ; ce  qui  fait  que  la 
production  de  l’amateur  vient  quand  le  mar- 
ché regorge  de  la  variété  préférée  et,  le  len- 
demain, il  n’y  a plus  rien  ni  au  marché  ni  à 
la  maison. 

Naturellement  le  pépiniériste,  soucieux  de 
vivre  avant  tout,  multiplie  ce  qui  se  vend  et 
nous  ne  saurions  l’en  blâmer;  cependant, 
dans  toute  corporation,  il  faut  savoir  sacri- 
fier quelque  temps  à l’art,  et  notre  art  c’est 
la  collection  fruitière;  si  le  petit  jardin  est 
fermé  à la  collection,  il  faut  que  la  pépinière 
lui  soit  ouverte. 

N’avons-nous  pas  vu  un  excellent  pépinié- 
riste des  environs  de  Paris  ignorer  totalement 
le  Bigarreau  Jaboulay ? et  combien  d’autres 
ignorent  la  Cerise  La  plus  précoce  de  la  Marche 
et  le  Bigarreau  Souvenir  des  Charmes  ou  Bi- 
garreau Moreau , pour  ne  citer  que  ces  deux 
variétés. 

11  a été  parlé  de  ces  variétés,  elles  ont  été 
dégustées,  le  public  les  ignore  encore,  et  elles 
ne  sont  pas  les  seules;  citer  tout  ce  qui  n’est 
pas  assez  répandu  en  Cerises  Serait  trop  long, 
contentons-nous  de  quelques  variétés. 

Trois  variétés  hâtives  seulement  nous  per- 
mettront de  déguster  d’excellents  fruits  avant 
Anglaise  hâtive,  et  nous  chercherons  parmi 
les  autres  nombreuses  celles  qui  prolonge- 
ront « le  temps  des  Cerises  ». 

La  plus  précoce  de  la  Marche  ( Fruhest  der 
Marckt)  est  d’origine  allemande,  elle  nous  fut 
envoyée  il  y a quelques  années  par  divers 


pomologues  du  Palatinat  ; dégustée  à la  Com- 
mission permanente  des  éludes  de  la  Société 
Pomologique  de  France,  elle  fut  très  vite 
appréciée  et  mise  à l’étude;  les  pomologues 
de  la  Vallée  du  Rhône  supputèrent  vite 
les  profits  à en  tirer  et,  actuellement,  des 
cultures  entières  produisent  cet  excellent 
fruit  hâtif,  remplaçant  avantageusement,  par 
son  volume  et  sa  qualité,  toutes  les  Guignes 
d’Annonay  ou  de  Tarascon. 

Sa  maturité  varie  du  3 au  5 mai  à Monté- 
limar,  le  20  mai  à Lyon,  c’est  assurément  la 
plus  précoce  des  Guignes  connues;  le  fruit 
est  très  charnu,  alors  que  les  autres  variétés 
précoces  n’ont  que  le  noyau  el  la  peau. 

Deux  Bigarreaux  suivent  cette  variété  en 
maturité,  l’un  le  Bigarreau  Souvenir  des 
Charmes  ou  Bigarreau  Moreau,  et  l’autre  le 
Bigarreau  Antoine  Nomblot,  que  nous  avons 
dégustés  maintes  fois  le  25  mai;  les  fruits 
sont  gros,  à noyau  plutôt  petit,  la  chair  est 
ferme,  croquante  et  abondante. 

Le  Bigarreau  Moreau  ( Souvenir  des  Charmes 
est  bien  long!)  est  déjà  très  répandu  dans  les 
cultures  de  Valence  à Avignon,  il  est  origi- 
naire des  montagnes  du  Beaujolais  où  les 
ceps  de  vigne  gèlent  quelquefois,  ce  n’est 
donc  pas  un  méridional. 

Le  Bigarreau  Antoine  Nomblot  porte  un 
nom  trop  connu  pour  que  j'aie  à insister  sur 
son  origine;  il  fait  partie  d’une  série  de  types 
nouveaux  dont  quelques-uns  sont  déjà  très 
appréciés  en  attendant  qu’ils  soient  à recom- 
mander. 

Et  nous  arrivons  ainsi  à cette  bonne  vieille 
Cerise  anglaise,  que  nous  aimons  goûter  à 
son  époque;  de  l’avoir  devancée  ne  nuit  pas 
à ses  qualités,  et  nous  osons  espérer  que  dé- 
passer son  époque  de  maturité,  sans  être 
obligé  de  choisir  une  Montmorency  à queue 
plus  ou  moins  longue,  ne  sera  pas  un  crime, 
car  la  Montmorency  est  encore  un  type  pré- 
féré! (pas  des  oiseaux!) 

Le  Bigarreau  Napoléon  est  bien  seulet  dans 
la  région  parisienne;  si  nous  lui  adjoignions 
le  Bigarreau  de  II  alpurgis,  ce  si  beau  Bi- 
garreau qui  mûrirait  huit  ou  dix  jours  avant, 
et  le  Bigarreau  de  Montauban  qui  mûrirait 
après  Napoléon,  nous  aurions  ainsi  fait  la 
soudure  avec  Anglaise  et  Bigarreau  Napo- 
léon. 

Il  est  vrai  que  les  Lyonnais  ont  le  Bigar- 
reau court pioou  (courte  queue)  pour  suppléer 
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au  Walpurgis,  qu’ils  apprécient  beaucoup 
cependant,  mais  que  le  marché  n’a  pas  en- 
core admis  alors  que  le  Court  picou  e st  très 
demandé. 

Le  Bigarreau  de  Montauban  est  un  Bigar- 
reau énorme  ; son  seul  défaut  est  d’être  un 
peu  avare  dans  sa  'production  comme  l’est, 
d’ailleurs,  la  Cerise  Reine  Ilortense , mais, 
contrairement  à elle,  il  a la  qualité  de  donner 
régulièrement  chaque  année. 

Si  le  Bigarreau  de  Montauban  ne  vous 
flatte  pas,  même  avec  la  promesse  du  volume 
du  fruit,  plantez  le  Bigarreau  Tombret,  un 
Dijonnais,  il  a été  apprécié  autrefois  à Lyon 
et  on  l’a  laissé  de  côté,  c’est  du  Jaboulay 
qu’il  fallait...,  mais  ce  Bigarreau  Tombret 
était  réellement  méritant. 


Les  fruits  tardifs  et  bons  sont  plus  rares; 
seul,  le  Bigarreau  noir  d’Ecully  peut  être 
recommandé,  il  mûrit  à Lyon  du  15  à la  fin 
de  juillet. 

Dans  les  nouveautés,  nous  aurons  sous 
peu  quelques  variétés  remarquables  : Bigar- 
reau Président  Viger  (semeur  Nomblot),  Bi- 
garreau Président  Luizet  (semeur  Nomblot), 
Bigarreau  Hautin  (semeur  Hautin),  et  Bigar- 
reau Cusset  (semeur  Cusset);  tous  promettent 
beaucoup  pendant  leur  période  d’étude,  et 
nul  doute  qu’ils  tiendront! 

L.  Chasset, 

Secrétaire  général  de  la  Société  Pomologique 
de  France. 
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Ce  défaut  est  fréquent  chez  les  grosses 
fleurs.  Quand  le  calice  crève,  on  constate, 
parfois,  que  la  fleur  était  plus  avancée  dans 
son  développement  à l’endroit  déchiré,  et 
que  la  déchirure  ne  s’est  pas  produite  en  un 
point  plus  faible  du  calice,  comme  on  pour- 
rait le  croire.  En  somme,  un  certain  nombre 
de  pétales  se  sont  développés  trop  vite,  alors 
que  le  reste  de  la  fleur  était  encore  en  bou- 
ton, à moitié  épanoui,  et  très  compact. 

La  corolle  perd  sa  forme;  les  pétales  les 
premiers  sortis  s’allongent,  s’étalent  plus 
que  les  autres,  et  ils  se  faneront,  aussi,  les 
premiers. 

On  peut  voir  des  calices  épais  très  solides 
se  fendre,  alors  que  de  plus  minces  résistent. 

Lors  du  bouturage, du  marcottage,  du  pré- 
lèvement des  graines  pour  semis,  de  l’hybri- 
dation, il  faut  choisir  les  sujets  à calice  bien 
conformé,  de  consistance  solide,  en  forme 
de  tronc  de  cône  renversé,  plutôt  qu’en  cy- 
lindre parfait. 

Le  défaut  en  question  peut  tenir  à la  va- 
riété, mais,  aussi,  à ce  que  l’on  fait  porter  la 
sève  sur  un  seul  bouton,  dans  le  but  d’obte- 
nir une  plus  belle  fleur. 

On  a constaté  que  les  plantes  qui  ont  été 
abandonnées  quelque  temps  à elles-mêmes, 
qui  ont  durci  en  plein  air,  ou,  encore,  qui 
sont  restées  à l’état  de  demi-repos,  pendant 
les  grandes  chaleurs,  ou  les  grands  froids, 
produisent  des  fleurs  crevardes,  quand  elles 
se  trouvent  dans  des  conditions  qui  activent 
leur  végétation.  On  comprend  que,  dans  ces 
cas,  les  tissus  qui  ont  perdu  de  leur  élasti- 


cité, ne  puissent  plus  résister  à la  poussée 
intérieure. 

On  a accusé  l’excès  d’azote  dans  les  fu- 
mures. Toutefois,  des  expériences,  effectuées 
à la  Station  de  Rhode  Island  (Etats-Unis), 
n’ont  pas  donné,  sur  ce  sujet,  des  résultats 
probants.  Il  faudrait  faire  une  étude  spéciale 
pour  chaque  variété. 

En  hiver,  le  manque  de  soleil  est  souvent  la 
cause  que  les  grosses  fleurs  s’ouvrent  mal. 
En  Amérique,  on  a trouvé  que  la  rangée  près 
du  verre,  dans  la  serre,  produit  plus  d’OEil- 
lets  crevards  (21  0/0)  que  les  autres  (7  0/0). 
Il  faudrait  donc  laisser  un  passage  entre  la 
paroi  et  la  rangée. 

La  sécheresse  du  sol  ne  serait  pas  étran- 
gère, non  plus,  à ce  défaut,  de  même  que  tout 
phénomène  qui  entrave  la  croissance,  ainsi 
que  nous  l’avons  dit  plus  haut.  On  doit  donc 
veiller  à ce  que  les  plantes  ne  souffrent  ni 
du  manque  d’eau  ni  de  l’insuffisance  d’ali- 
ments. D’une  façon  générale,  il  faut  prévenir 
tous  les  à-coups,  toutes  les  irrégularités  de 
végétation.  Eviter  aussi  les  courants  d’air, 
donner  une  température  régulière,  un  éclai- 
rage uniforme  et  abondant  sur  toutes  les 
parties  de  la  fleur. 

Pour  la  bonne  tenue  de  la  corolle,  il  serait 
peut-être  préférable  d’avoir  un  calice  écla- 
tant sur  deux  côtés  au  lieu  d’un  seul. 

Dans  les  variétés  qui  sont  sujettes  à ce  dé- 
faut, faire,  entre  chaque  dent,  une  incision 
sur  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  calice, 
et,  avec  les  doigts,  rabattre  les  parties  libres. 
On  évite  ainsi  la  crevaison  sur  un  seul  côté, 
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et  l’on  répartit  l’épanouissement  des  pétales 
sur  tout  le  pourtour  de  la  (leur. 

Toutefois,  cette  opération  ne  peut  s’appli- 
quer aux  variétés  à longs  onglets.  Dans  ce 
cas,  on  fait  appel  à l’anneau  en  caoutchouc 
pour  enserrer  le  calice. 

Avec  les  très  grandes  (leurs,  on  se  sert  de 
fil  de  laiton  ou  de  plomb,  nu,  ou  revêtu  de 
coton  vert.  Par  exemple,  pour  un  Œillet  de 
plus  de  8 centim.,  faire  un  anneau  de  3 cent.  3 
à 4 centimètres  de  diamètre.  Couper  1 centi- 
mètre de  fil  de  plus  qu'il  ne  faut.  Une  partie 
de  celle  longueur  supplémentaire  est  enfon- 


cée dans  le  calice,  et  l’autre  passe  entre 
quelques  pétales  les  plus  rigides. 

On  maintient  aussi  ces  derniers  avec  une 
carte  découpée,  d’où  le  nom  d'OEillets  à 
carte,  donné  quelquefois  aux  Œillets  cre- 
vards. 

Il  est  à peine  besoin  d’ajouter  que  de  tels 
soins  ne  peuvent  être  appliqués  quedans  des 
cas  spéciaux,  à des  sujets  d’exposition,  par 
exemple. 

Antonin  Rolet, 

Professeur  à 1 Ecole  d'Antibes. 
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Nous  avons  présenté  aux  lecteurs  le  Cle- 
matis  Armandi,  Franch,  il  y a plusieurs  an- 
nées (1),  comme  une  des  nouvelles  plantes 
de  la  Chine  de  grand  intérêt,  en  raison  de  la 
persistance  de  son  grand  et  beau  feuillage, 
au  très  grand  développement  qu’acquiert 
rapidement  la  plante,  enfin  de  ses  abondants 
bouquets  de  fleurs  blanches,  s’épanouissant 
au  premier  printemps. 

Nous  venons  aujourd’hui  leur  signaler 
l’existence  d’une  variété  de  beaucoup  supé- 
rieure par  ses  fleurs  bien  plus  grandes,  plus 
rustique  etbien  distincte,  en  outre,  par  divers 
caractères  que  nous  allons  indiquer  (fig.  68). 

L’existence  de  cette  variété  nous  a été 
révélée,  en  1915,  par  M.  Alwin  Berger,  alors 
jardinier  en  chef  à La  Mortola,  propriété  si 
réputée  de  Sir  Ilanbury,  sur  la  Riviera 
italienne,  où  la  plante  était  cultivée  sous  le 
nom  de  C.  Meyeniana , Walp.  L’espèce  figurée 
sous  ce  nom  dans  le  Botanical  Magazine  (2) 
est  bien  distincte  par  ses  inflorescences  en 
grandes  cymes  lâches,  mullitlores  et  dé- 
pourvues de  bractées  involucrales  et  par  ses 
feuilles  pubérulentes  en  dessous. 

Elle  se  rapproche  également  beaucoup  du 
C.  Pavoliniana  Pampanini  (3),  qui  s’en  dis- 
tingue, toutefois,  assez  facilement  par  ses 
inflorescences  à bractées  involucrales  très 
réduites  et  rougeâtres,  par  ses  fleurs  à sé- 
pales verdâtres  en  dehors,  sans  trace  de 
rose,  ainsi  d’ailleurs  que  les  pédicelles;  enfin 
par  ses  feuilles  à trois  folioles  seulement,  et 
sans  doute  par  d’autres  caractères  secon- 
daires. 


(1)  Voir  Revue  Horticole,  1913,  p.  65,  fig.  18. 

(2)  C.  Meyeniana,  Bot.  May.  (1903),  tab.  1897. 

(3)  C.  Pavoliniana , Pampanini.  Bot.  Mag.  (1916), 
tab.  8655.  — Gard.  Cliron.,  1920,  part.  1,  p.  177, 


La  plante  ici  envisagée  semble,  par  contre, 
.être  la  même  que  celle  figurée  dans  le  Botani- 
cal Magazine  { 4),  où  il  est  dit  : « La  plante  se 
rencontre  dans  les  jardins  sous  deux  formes, 
l’une  avec  des  sépales  n’ayant  que  la  moitié 
de  la  largeur  de  ceux  figurés;  l’autre,  de 
beaucoup  la  plus  belle,  est  représentée  ci- 
contre...  ».  C’est  aussi  la  même  plante  qui  a 
été  figurée  dans  le  Gardeners' Chronicle  (l.  c.), 
il  y a une  douzaine  d’années. 

A la  suite  de  sa  visite  à Verrières,  M.  Alwin 
Berger  envoya  un  jeune  exemplaire  de  cette 
plante  à M.  Ph.  L.  de  Vilmorin,  qui  futconfié 
à nos  soins  et  conservé  en  serre  par  précau- 
tion durant  le  premier  hiver.  Mise  en  pleine 
terre  au  printemps,  la  plante  supporta  le 
rude  hiver  suivant  (1916-1917),  sous  une 
simple  garniture  de  paille  le  long  de  la  tige 
et  une  couverture  de  litière  au  pied,  sans 
trop  souffrir.  Ses  fleurs  furent,  toutefois, 
détruites,  alors  qu’un  fort  sujet  du  type, 
planté  dans  le  voisinage,  fut  complètement 
gelé. 

Comparé  à ce  dernier,  le  C . Armandi  gran- 
diflora  s’en  écarte  non  pas  seulement  par  des 
caractères  secondaires,  comme  le  font  usuel- 
lement les  variétés  horticoles,  mais  par  plu- 
sieurs bons  caractères  qui  n’existent  pas 
chez  le  C ■ Armandi  et  qui  auraient  suffi  à 
bien  des  botanistes  pour  l’élever  au  rang 
d’espèce.  Ceci  dit  simplement  pour  justifier 
sa  distinction  du  type  précédemment  décrit. 

Dès  son  jeune  âge,  la  plante  reçue  de  La 
Mortola,  montrait,  en  effet,  une  différence 
bien  nette  dans  son  feuillage  fortement  pour- 
pré en  naissant,  devenant  ensuite  plus  épais, 


(4)  C.  Armandi,  Bol.  Mag.  (1914),  tab.  8587.  — 
Gard.  Chron.  1905,  part.  Il,  p.  30,  cum  tab.  — Rev. 
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plus  obtus,  à trois  nervures  bien  marquées. 
En  prenant  de  la  force,  la  plante  a montré 
l’année  suivante  des  feuilles  non  plus  seule- 
ment à trois,  mais  à cinq  et  même  sept  fo- 
lioles, les  latérales  étant  alors  géminées  et 
les  terminales  ternées  ; elles  atteignent 
jusqu’à  15  centimètres  de  longueur  et 
deviennent  à la  fin  très  épaisses  et  aussi 
dures  que  du  cuir. 

Les  fleurs  sont  blanches,  mais  nette- 
ment rosées  en  dehors  en  naissant,  lar- 
ges de  3 centimètres  et  plus,  non  plus 
à quatre,  mais  à cinq-six  sépales  beau- 
coup plus  amples  (5),  obovales,  larges  de 
10  à 12  millimètres,  alors  qu’ils  sont 
lancéolés  et  larges  seulement  de  5 milli- 
mètres chez  le  type.  Les  tleurs  sont  non 
plus  disposées  en  petites  cymes  axillai- 
res, mais  ternées  sur  un  pédoncule 
commun  et  pourpre,  long  de  5 centimè- 
tres environ  et  elles  mêmes  pourvues  de 
pédicelles  de  longueur  sensiblement 


minées  et  entourées  à la  base  de  plusieurs 
bractées  larges  formant  une  sorte  d’invo- 
lucre  (pérule).  Mais  ce  qui  frappe  le  plus 
l’attention  et  qui  constitue  le  plus  grand  mé- 
rite du  C.  Armandi  grandiflora,  ce  sont  l’am- 


Fig. 68.  — Clematis  Armandi  grandi flora. 


égale;  enfin  ces  petites  inflorescences,  qui 
s’étagent  tout  le  long  des  rameaux  de  l’année 
précédente,  sont  tantôt  solitaires,  tantôt  gé- 


(5) Le  Clematis  vedrariensis,  Hort.  Viltn.,  issu  du 
croisement  des  C.  chrysocoma  et  C.  montana  rubens, 
tous  deux  à quatre  sépales,  présente  souvent  des 
tleurs  à cinq  ou  six  sépales  plus  amples  que  chez 
ses  parents.  — Le  C.  Armandi  grandiflora  pourrait 


pleur  et  la  teinte  pourprée  de  son  feuillage, 
la  grandeur  et  la  teinte  rosée  de  ses  fleurs. 
Le  C.  Armandi  grandiflora  constitue  une 


bien  en  somme  être  un  hybride  spontané.  Sa  stéri- 
lité jusqu’ici  du  moins,  sous  le  climat  parisien,  met 
un  obstacle  à la  vérification  de  cette  hypothèse  par 
le  semis.  — (S.  M.) 
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planle  de  réelle  valeur  pour  les  régions  à 
climat  doux,  bien  supérieure  au  C.  Armandi , 
qui  y deviendra,  nous  en  sommes  à peu  près 
certain,  une  plante  merveilleuse  pour  ta- 
pisser les  grands  murs  ensoleillés,  les  per- 
golas, le  perron  des  habitations,  etc.,  en 
raison  de  la  persistance  de  son  feuillage,  de 
la  grandeur  et  de  la  précocité  de  ses  fleurs. 

La  Société  nationale  d’IIorticulture  de 
France  a reconnu  les  mérites  de  cette  nou- 
velle Clématite  en  décernant  un  certificat  de 
mérite  aux  jeunes  plantes  présentées  par  la 
maison  Vilmorin  Andrieux  et  Cie  à sa  séance 
du  25  mars  1920. 


Sous  le  climat  parisien,  le  C.  Armandi 
grandi flora  se  montrera  bien  supérieur  au 
C.  Armandi , en  raison  de  sa  plus  grande 
rusticité.  11  suffira  d’empailler  la  partie  infé- 
rieure de  la  lige  et  de  couvrir  le  pied  d’une 
couche  de  litière  pour  être  à peu  près  certain 
de  sa  résistance,  surtout  si  l’endroit  est 
chaud  et  le  terrain  sain  durant  l’hiver.  Ajou- 
tons pour  terminer  que  la  planle  se  propage 
plus  facilement  que  le  type  par  le  boutu- 
rage, lequel  est  toutefois  assez  aléatoire  et 
lent  (6). 


S.  Mottet. 


LE  WEIOELIA  A FEUILLES  POURPRES 

DIERVILLA  FLORIDA  Sieb  et  Zucc. 


Certains  genres  d’arbustes  d’ornement  ont 
été  tellement  enrichis  de  formes  nouvelles 
depuis  quelques  années  que  nous  assistons, 
en  ce  qui  les  concerne,  à une  véritable  trans- 
formation. 

Quelle  analogie,  par  exemple,  peut-on  en- 
core trouver  au  point  de  vue  ornemental, 
entre  les  anciens  Seringats  de  nos  vieux  jar- 
dins et  ceux  dont  nous  sommes  redevables 
aux  d’obtentions  des  Lemoine,  de  Nancy? 

Pour  les  Lilas,  les  Deutzias,  etc.,  les  gains 
de  l’Horticulteur  s’ajoutant  à ceux  de  l'Intro- 
ducteur ont  amené  des  progrès  non  moins 
remarquables. 

Les  Genêts  sont  sortis,  par  suite  de  la  dé- 
couverte du  Genista  scoparia  Andreana , de 
la  Symphonie  en  jaune  dont  ils  étaient  un 
des  emblèmes.  Toute  une  série  de  charmants 
coloris  sont  issus  de  ce  dernier. 

Les  Weigélias  peuvent  prendre  place  en 
bon  rang  dans  cette  brillante  troupe  d’avant- 
garde. 

Us  fournissaient  déjà  de  nombreux  et  pré- 
cieux contingents  à l’ornementation  des  jar- 
dins, lorsquel’introduction  du  Weigela  præcox 
est  venue  avancer  notablement  l’époque  de 
floraison  du  genre  et  procurer  à nos  habiles 
horticulteurs  le  point  de  départ  de  nouveaux 


(6!  Le  Garcleners’  Chronicle  du  19  mars  1921 
(p.  135,  fig.  59)  vient  de  figurer  et  décrire  sous  la 
signature  de  M.  Symons  jeune  et  sous  !e  nom  de 
Clematis  Jeuneiana , une  Clématite  donnée  comme 
hybride  probable  des  Clematis  Armandi  et  C.  Pavo- 
liniana.  Autant  qu’on  peut  en  juger,  cette  nouvelle 
Clématite  semble  être  la  même  que  celle  que  nous 
venons  de  présenter  aux  lecteurs.  — (S.  M.). 


croisements  qui  ont  été  des  plus  féconds  en 
résultats. 

Les  Weigélias,  depuis  l’introduction  de  ces 
nouvelles  formes  dans  nos  jardins,  fleuris- 
sent à partir  d’avril  jusqu’à  la  fin  de  l’été  et  le 
début  de  l’automne,  grâce  aux  dispositions 
à remonter  de  certaines  variétés  vigoureuses 
quand  on  prend  soin  de  les  tailler  après  leur 
première  floraison.  Le  W.  hortensis  nivea  est 
un  de  ceux  qui  donnent  les  meilleurs  résul- 
tats à la  suite  de  ce  traitement.  Mais  plu- 
sieurs autres  peuvent  lui  être  adjoints. 

M.  Léon  Chenault  vient  d’ajouter  aux 
attraits  floraux  de  ce  beau  genre,  celui  de  la 
couleur  du  feuillage.  Phytophile  bien  connu 
comme  tel,  M.  Chenaull  qui  recherche  et  cul- 
tive avec  tant  d’amour  les  végétaux  nouveaux 
ou  peu  connus,  a eu  la  bonne  fortune  de 
trouver  parmi  les  plantes  obtenues  de  graines 
de  W.  /lorida,  récoltées  en  Chine  et  que  lui 
avait  confiées  le  très  regretté  Maurice  de  Vil- 
morin, un  sujet  à feuilles  pourpres.  Cette 
découverte  n’a  pas  été  sans  surprendre  un 
peu  l’obtenteur  qui  se  demande  comment 
cette  variation  est  sortie  d’un  semis  de  graines 
cueillies  sur  une  plante  venue  à l’état  spon- 
tané dans  les  solitudes  de  la  Chine,  alors  que 
des  milliers  de  semis,  effectués  avec  des 
graines  de  variétés  horticoles  cultivées  dans 
nos  jardins,  n’ont  jamais  donné  une  seule 
plante  à feuilles  rouges! 

Quoi  qu’il  en  soit,  cet  enfant  du  hasard  se 
trouve  aussi  très  bien  doué  au  point  de  vue 
ornemental.  Ramassé  dans  sa  petite  taille 
rameuse,  il  forme  un  arbuste  de  premier 


HortuoU ‘ 
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plan  extrêmement  florifère  qui  pourra  prendre 
rang  avec  le  W . rosea  nana  vanegata,  dont  il 
a le  tempérament  et  les  dimensions,  et  les 
couleurs  très  tranchées  des  deux  feuillages 
se  feront  valoir  réciproquement. 

Les  fleurs,  d’un  beau  rose  franc  plus  foncé 
au  revers,  se  détachent  agréablement  sur  le 
fond  un  peu  sombre  dû  à la  teinte  pourpre 
du  feuillage.  Sa  rusticité  est  complète;  sa 
multiplication  se  fait  facilement  par  bou- 
tures des  rameaux  encore  herbacés  qui  s’en- 
racinent assez  vite. 

Ce  Weigélia  est  une  heureuse  addition  à 
la  collection  des  arbustes  florifères  à feuillage 


coloré.  On  peut  lui  prédire  un  succès  certain 
dès  qu’il  sera  plus  connu  et  plus  répandu,  et 
surtout  judicieusement  employé. 

Il  s’est  déjà  montré  très  résistant  dans  les 
divers  terrains  et  aux  diverses  expositions 
où  il  a été  essayé.  C’est  une  bonne  nature. 

La  maison  Léon  Chenault  et  fils,  d’Orléans, 
a offert  pour  la  première  fois,  l’année  der- 
nière, cette  jolie  nouveauté  au  public.  C’est 
M.  Léon  Chenault  qui  a envoyé  à la  lleuue 
Horticole,  le  rameau  qu'elle  a fait  peindre  et 
dont  elle  publie  aujourd’hui  le  portrait,  que 
je  suis  heureux  de  pouvoir  accompagner  de 
la  présente  note. 

F.  Morei,. 


FRAGMENTATION  DES  PLANTS  DE  POMMES  DE  TERRE  “< 

EXPÉRIENCES  A ENTREPRENDRE 


La  fragmentation  est  recommandable  dans 
la  culture  jardinière,  et  en  grande  culture 
également,  j’en  suis  persuadé,  mais  à la  con- 
dition que  les  terres  soient  formées  d’élé- 
ments fins  et  travaillées  comme  pour  la  bet- 
terave à sucre.  On  courrait  à un  échec  en 
l’appliquant  en  terre  caillouteuse,  exposée  à 
la  sécheresse  et  mal  cultivée.  Elle  n’est  pas 
davantage  à sa  place,  non  plus,  il  faut  in- 
sister sur  ce  point  chez  les  agriculteurs  né- 
gligents. 

Même  dans  des  conditions  favorables,  la 
réussite  de  la  fragmentation  est  actuellement 
très  aléatoire,  parce  que  nous  ignorons  : 

а)  Le  poids  moyen  des  fragments  qu’il 
convient  d’employer; 

б)  Le  meilleur  écartement  à leur  donner. 

Outre  la  recherche  des  variétés  qui  tolè- 
rent la  fragmentation,  voilà  les  deux  don- 
nées fondamentales  qu’il  faut  demander  à 
l'expérience  de  déterminer. 

Je  proposerais  de  comparer  trois  catégo- 
ries de  fragments,  pesant  respectivement 
environ  10,  20,  30  grammes,  que  nous  quali- 
fierons désormais  de  petits,  moyens  et  gros. 
Ces  fragments,  il  faudrait,  à mon  avis,  les 
tirer  toujours  de  tubercules  d’urt  poids  dé- 
passant la  moyenne. 


(F  Voir  le  numéro  du  16  mars,  page  2S9. 


M.  Maisonneuve  s’est  servi  de  petits  frag- 
ments-, après  avoir  enlevé  un  bon  tiers  du 
tubercule  du  côté  de  l’ombilic,  c’est-à-dire  la 
base  pauvre  en  bourgeons,  il  découpe  le 
reste  en  six,  huit  parties,  autant  qu’il  y a 
d’yeux.  Cette  manière  d’opérer  me  paraît 
recommandable. 


Pour  obtenir  de  gros  fragments , je  conseil- 
lerais de  supprimer  également  le  tiers  infé- 
rieur du  tubercule  et  de  couper  le  reste  en 
deux  parties  égales,  en  faisant  passer  la  sec- 
tion, bien  entendu,  par  le  sommet  végétatif. 
Dans  mes  expériences  de  1917,  je  me  suis 
adressé  à des  fragments  moyens.  J’avais 
employé  de  gros  tubercules  d’institut  de 
Beauvais  et  de  Saucisse,  que  je  divisais  en 
cinq  parties  de  poids  à peu  près  égal.  Après 
avoir  enlevé  le  sommet  végétatif,  je  divisais 
le  reste  en  quatre.  Avec  des  tubercules 
moyens,  on  les  couperait  seulement  en 
quatre.  Dans  les  expériences  poursuivies 
jusqu’à  présent,  on  n’a  pas  déterminé  les 
écartements  les  plus  favorables  pour  les 
fragments  de  différents  poids,  aussi  ces  ex- 
périences ne  permettent  pas  de  décider  de 
l’intérêt  de  la  fragmentation.  Afin  de  com- 
bler cette  lacune,  voici,  pour  des  tubercules 
entiers,  comme  pour  les  différentes  natures 
de  fragments,  les  écartements  que  je  propo- 
serais d’envisager  : 
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Fragments  petitsde  lOgr. 
environ  portant 

Tubercules  entiers.  chacun  1 ou  2 yeux. 


Ecar- 

Plants par 

Ecar- 

Plants par 

tements. 

mètre  carré. 

tements. 

mètre  carré 

centimèt. 

centimètres 

50  X 40 

5 

50  X 14 

14 

60  X 50 

4 

50  X 18 

12 

50  X 60 

3 

50  X 25 

8 

Ces  chiffres,  j’insiste  sur  ce  point,  s’appli- 
quent à des  variétés  à grands  rendements;  il 
faudrait,  bien  entendu,  majorer  le  nombre 
des  plants,  par  mètre  carré,  avec  des  variétés 
potagères. 

Il  n’est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que 
les  fragments  doivent  être  plantés  moins 
avant  que  les  tubercules  entiers  : 3-4  centi- 
mètres environ  pour  les  petits,  4-3  pour  les 
moyens,  5-6  pour  les  gros,  me  paraissent 
des  profondeurs  convenables.  Autant  que 
possible,  les  yeux  des  fragments  seront  tour- 
nés vers  la  surface  du  sol.  De  plus,  la  terre 
superficielle,  bien  divisée,  sera  fortement 
comprimée  sur  les  semences. 

Dans  les  expériences  de  1917,  j’ai'  constaté 
que  la  végétation  des  fragments  retardait  de 
quelques  jours  sur  celle  des  tubercules  en- 
tiers. Chose  curieuse,  la  maladie  s’étant  dé- 
clarée avec  intensité  au  moment  de  la  florai- 
son, le  faible  écart  dans  la  végétation  des 
fragments  a suffi  pour  les  rendre  moins  vul 
nérables  au  champignon,  si  bien  que  les 
touffes  qui  en  sont  issues  ont  produit  davan- 
tage et  des  tubercules  plus  sains  que  les 
tubercules  entiers.  Ce  résultat  paradoxal 
m’aurait  dérouté  si  je  n’avais  pas  suivi  les 
plants  au  cours  de  leur  développement.  Je  si- 
gnale ce  fait,  afin  de  bien  pénétrer  les  expé- 
rimentateurs de  la  nécessité  de  noter  soi- 
gneusement toutes  les  circonstances  suscep- 
tibles d’influer  sur  les  rendements  dans  un 
sens  ou  dans  l’autre.  C’est  pour  avoir  négligé 
cette  précaution  élémentaire  que  les  inter- 
prétations données  aux  résultats  d’expé- 
riences agricoles  sont  si  souvent  erronées, 
retardent  le  progrès  au  lieu  de  le  favoriser. 

Les  essais  que  nous  souhaiterions  voir  en- 
treprendre sont  délicats;  mieux  vaut  y re- 
noncer, s’ils  ne  doivent  pas  être  exécutés 
avec  tous  les  soins  qu’ils  réclament.  Il  n’est 
pas  nécessaire  qu’ils  portent  sur  des  surfaces 
importantes.  On  ne  comprend  pas  assez  dans 
le  monde  agricole  que,  dans  les  essais  com- 
paratifs, ce  sont  les  récoltes  relatives,  et  non 


Fragments  moyens  Fragments  gros  do 


de  îO 

grammes 

30 

grammes 

environ. 

environ. 

Ecar- 

Plants par 

Ecar- 

Plants par 

tements. 

mètre  carré. 

tements. 

mètre  carré. 

centimètres 

centimètres 

50  X 20 

10 

50  X 25 

8 

50  X 30 

T 

f.O  X 33 

6 

50  X 40 

5 

50  X 50 

4 

les  récoltes  absolues  qui  sont  intéressantes  à 
connaître. 

Je  donnerais  aux  parcelles  3 mètres  de 
largeur  sur  20  de  long  et  voici  comment  je 
les  disposerais. 

1.  Petits  fragments. 

2.  Tubercules  entiers  (témoin). 

3.  Fragments  moyens. 

4.  Tubercules  entiers  (témoin). 

5.  Gros  fragments. 

Aux  personnes  qui  en  auraient  le  loisir,  je 
recommande  instamment  de  faire  l’expé- 
rience en  double  et  même  en  triple. 

On  se  servira  d’un  râteau  ou  d’un  semoir 
pour  tracer  les  lignes,  d’une  longue  règle 
portant  des  encoches  pour  placer  les  plants. 
Je  ne  reviens  pas  sur  la  nécessité  d’enterrer 
les  semences  à des  profondeurs  variables 
suivant  leur  grosseur  et  de  tasser  la  terre  qui 
les  recouvre.  A la  récolte,  on  notera  les  man- 
quants, le  nombre  moyen  des  tiges  par  pied, 
le  rendement  par  unité  de  surface,  le  rende- 
ment par  touffe,  le  poids  moyen  des  tuber- 
cules et  la  proportion  des  gros,  des  moyens 
et  des  petits.  J’ai  déjà  dit  que  les  tubercules 
sont  d’autant  plus  gros  que  le  nombre  des 
tiges  par  touffe  est  moins  élevé. 

L’augmentation  de  dépense  qu’entraîne  la 
fragmentation  devra  être  également  déter- 
minée avec  soin. 

Bien  des  détails  dans  lesquels  je  viens 
d’entrer  paraîtront  superflus;  les  personnes 
familiarisées  avec  les  essais  en  plein  champ 
m’en  excuseront,  et  même  m’en  sauront  gré, 
j’en  suis  persuadé,  parce  qu’elles  n’ignorent 
pas  qu’une  négligence,  une  omission  suffi- 
sent pour  compromettre  le  fruit  des  travaux 
les  mieux  conçus  et  les  plus  habilement 
conduits.  * 

E.  Sciifibaux, 

Professeur  à l’Institut  national 
agronomique. 

Directeur  de  la  Station  d’essais 
de  semences. 
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MARRONNIER  D’INDE  A FLEURS  BLANCHES  PLEUREUR 

ÆSCULUS  HIPPOCASTANUM  var.  PENDULA 

Ce  bel  arbre  existe  dans  le  parc  de  M.  Jean  maîtresses  branches,  atteint  130  de  circonfé- 
Teyssère,  à Die  (Drôme).  D’une  hauteur  de  rence.  Bien  que  planté  en  1804,  il  est  tou- 
8'[à  9 [mètres,  son  tronc,  à la  hauteur  des  jours  très  vigoureux  et,  chaque  année,  on 


P ig.  69.  — Marronnier  d'Inde  à fleurs  blanches  pleureur. 


est  obligé  de'raccourcir  les  branches  qui  gê- 
nent le  passage  et  assombrissent  les  ouver- 
tures de  l’habitation  toute  proche  (fig.  09). 

Le  même  parc  renferme  plusieurs  autres 
Marronniers  à fleurs  blanches,  mais  pas  un 
seul  diffère  du  type  commun.  Quoique  cet 
arbre  produise  chaque  année  beaucoup  de 


fruits,  il  n'a  pas  été  possible  de  savoir  s’ils 
reproduiraient  le  type  pleureur  dont  ils  sont 
issus.  Par  contre,  la  multiplication  pourra 
facilement  se  faire  par  la  greffe.  Ce  sera  cer- 
tainement une  précieuse  acquisition  pour  les 
jardins  paysagers. 

J.  Puvilland. 
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LES  HAIES  DE  ROSIERS 


Quand  on  établit  le  plan  d’une  Roseraie  et 
même  de  tout,  autre  jardin,  il  serait  bon  d’exa- 
miner si  on  peut  y établir  une  ou  plusieurs  haies 
de  Rosiers,  écrit  « White  Rose  » dans  le  Garde- 
ners'  Chronicle.  Ces  haies  demandent  des  traite- 
ments différents  d’après  le  but  que  l’on  veut  at- 
teindre et  les  variétés  choisies;  elles  peuvent  va- 
rier depuis  les  haies  basses  de  0m.45  à 0m.60  de 
hauteur,  jusqu’aux  palissades  et  clôtures  s’éle- 
vant de  lm.80  à 2m.40. 

Toute  position  est  bonne  pour  établir  une 
haie  de  Rosiers,  à l'exception  de  cellés  qui  se 
trouvent  à l'ombre  de  grands  arbres;  elle  est 
d’autant  meilleure  qu’elle  est  plus  aérée.  Il  est 
aussi  très  important,  pour  établir  une  haie,  de 
choisir  l’endroit,  en  considérant  le  rôle  qu’elle 
est  destinée  à remplir.  Ainsi,  elle  peut  former 
un  rideau  qui  cachera  un  objet  désagréable  à la 
vue,  ou  former  un  fond  qui  fera  ressortir  un 
goupe  de  plantes,  ou  servir  de  limite  à quelque 
partie  du  jardin,  par  exemple,  la  Roseraie,  ou 
séparer  les  diverses  parties  du  jardin,  ou  encore 
être  une  bordure  peu  élevée  et  plutôt  régulière. 
Quelle  que  soit  la  position  choisie,  on  doit  claire- 
ment envisager  le  résultat  désiré  et  planter  des 
variétés  appropriées  pour  que  ce  résultat  soit 
atteint. 

La  nature  du  sol  n’est  pas  indifférente  : tandis 
que  des  variétés  appartenant  aux  Rosa  rugosa  et 
pimpinellifulia,  ainsi  que  de  nombreuses  formes 
rampantes  et  grimpantes  se  contentent  d’un  sol 
relativement  pauvre,  d’autres  variétés,  qui  peu- 
vent former  des  haies  magnifiques  exigent  un 
bon  sol  pour  développer  leurs  racines. 

11  y a peu  de  Rosiers  qui  soient  plus  propres  à 
former  des  haies  que  les  variétés  du  Rosa  Wichu- 
raiana  et  quelques  variétés  grimpantes.  Du  pre- 
mier, il  faut  choisir  les  variétés  vigoureuses  et 
d’une  forte  végétation  comme  Dorothy  Perkins  et 
Chatillon  Rambler,  à fleurs  roses;  Lady  Godiva , 
Gerbe  rose  et  Evangéline,  à fleurs  rose  pâle; 
Hiawatha,  Excelsa  et  Coronation,  à fleurs  rouges; 
Gardénia,  Shower  of  Gold,  à fleurs  jaunes  ; Blanc 
de  Sander  et  White  Dorothy,  à fleurs  blanches. 
Les  variétés  rampantes  préférables  pour  cet 
usage  sont  American  Pillar,  Tea  Rambler  et  Blush 
Rambler.  Ces  variétés  peuvent  former  des  haies  de 
lm.20  à 2m.40  et  2m. 75  de  hauteur  pouvant  servir 
de  haies  séparatives  dans  les  jardins  ou  de  brise- 
vents. 

Pour  établir  une  haie,  un  bon  procédé  est  de 
fixer  à la  clôture  un  grillage  en  fer  de  la  hauteur 
prévue  et  sur  lequel  on  conduit  les  branches  en 
forme  d’éventail.  Les  clôtures  en  bois  qui  ser- 
vent à parquer  les  moutons  sont  d’un  bon  usage 
si  on  peut  les  fixer  sur  des  supports  préparés 
pour  les  garantir  de  la  pourriture.  Un  bon  sup- 
port est  un  vieux  tuyau  à gaz  cimenté  dans  un 
tuyau  de  drainage  de  0m.10  qui  sert  de  fondation. 


Si  l’on  désire  des  variétés  remontantes,  on 
peut  planter,  en  les  palissant  comme  les  précé-  1 
dentes  : Stella  Gray,  Allister,  Mme  Alf.  Carrière, 
Lina  Schmidt- Michel , Papa  Gontier,  Heine  Olga  de 
Wurtemberg,  Papillon.  Ces  variétés  font  mieux 
dans  les  haies  dont  la  hauteur  varie  de  lm.50  à | 
2m.15.  Pour  des  haies  plus  basses,  on  peut  em-  j 
ployer  Z éphyrine  Drouhin,  Trier,  Moonlight.  On 
doit  palisser  ces  variétés  avec  soin  et  les  éclair- 
cir chaque  année,  si  on  veut  qu’elles  produisent 
tout  leur  effet. 

Pour  établir  une  haie  sans  support,  il  faut  re- 
courir à des  Rosiers  d’un  caractère  différent.  Un 
des  plus  beaux  pendant  le  temps  de  sa  brève  j 
floraison  est  le  Rosa  altaica,  à grandes  fleurs  } 
simples  blanc  crème;  on  peut  en  dire  autant  de  I 
la  variété  Stanwell  Perpétuai,  à fleurs  doubles,  1 
blanc  rosé,  très  odorantes  et  dont  la  floraison  est  ! 
beaucoup  plus  longue.  Tous  deux  peuvent  for-  j 
mer  une  baie  de  1 m.  10  à lm.20  de  hauteur.  La 
plupart  des  variétés  du  Rosa  rugosa  peuvent  éta-  ■ 
blir  des  haies  de  lm.20  à 1 m.80  ; je  mentionnerai  : I 
Blanc  double  de  Coubert,  à fleurs  blanches  ; atro- 
purpurea,  à fleurs  simples, rouge  foncé;  Mrs  An-  j 
thony  Waterer,  au  parfum  délicat.  On  doit  planter 
ces  Rosiers  à la  distance  d’environ  0m.75  et  si  on  j 
ne  les  néglige  pas,  ils  forment  rapidement  une  I 
haie  bien  fournie;  en  outre,  ils  ne  sont  pas  exi- 
geants sur  la  nature  du  sol. 

Le  Rosier  Pimprenelle  et  ses  variétés  à fleur 
blanc  crème,  jaune,  rose,  sont  très  convenables  9 
pour  des  haies  basses  et  épaisses;  ils  réussissent 
dans  un  mauvais  sol. 

Le  Rosa  rubiginosa  est  peut-être  à ce  point  de 
vue  le  plus  important.  Le  type  qui  donne  des  i 
scions  de  lm.50  à lm.80  constitue  une  haie  solide 
et  épai.-se  ; on  doit  lui  trouver  un  emplacement 
d'où  elle  garantirait  la  roseraie  du  vent.  Il  en 
existe  une  variété  beaucoup  plus  basse,  mais  je 
pense  qu’on  ne  doit  l’utiliser  que  si  on  a besoin 
d’une  haie  très  peu  élevée. 

Les  Rosiers  de  lord  Penzance  sont  plus  élevés; 
leur  feuillage  est  odorant  et  leurs  fleurs  sont 
plus  grandes  et  plus  belles.  Une  haie  de  ces  va- 
riétés, avec  un  peu  de  peine,  peut  s’établir  sans 
soutien;  mais  elle  est  plus  facile  à conduire  si 
elle  est  établie  le  long  d'une  clôture  en  fer  ou  en 
bois.  Us  se  prêtent  facilement  à des  traitements 
très  différents;  ainsi,  on  peut  les  conserver  à 
une  hauteur  de  lm.20  à lm.50,  ou  en  façonner  un 
rideau  s’élevant  jusqu’à  2m.75  et  plus.  Les  varié- 
tés Lord  Penzance  et  Lady  Penzance,  à fleurs  cui- 
vrées, ne  sont  pas  aussi  vigoureuses  que  les  va- 
riétés à fleurs  roses  et  à fleurs  rouges. 

Quand  la  haie  doit  servir  de  limite  à une  Ro- 
seraie, il  est  très  important  de  ne  pas  la  placer 
trop  près  des  plates-bandes  et  des  massifs  de  Ro- 
siers, surtout  si  on  emploie  des  variétés  vigou- 
reuses. Si  la  haie  est  située  au  sud  ou  au  sud- 
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ouest  de  la  Roseraie,  on  doit  la  maintenir  à sa 
hauteur,  car  ses  racines  profitant  du  sol  riche, 
permettraient  aux  plantes  la  composant  d’at- 
teindre une  grande  hauteur  et  qui  priverait  la 
collection  des  Rosiers  de  la  lumière  du  soleil. 

Il  n’est  pas  rare  de  voir  planter  les  haies  trop 
près  des  plates-bandes,  et  ainsi,  on  ne  leur 
donne  pas  l’espace  qui  leur  sera  nécessaire  lors- 


qu’elles seront  complètement  établies.  Une  autre 
erreur  est  de  laisser  les  pousses  devenir  trop 
longues  et  trop  nombreuses.  On  obtient  un  coup 
d’œil  plus  gracieux  et  plus  agréable,  si  on  accorde 
à chaque  branche  la  place  nécessaire  pour  déve- 
lopper ses  inllorescences  et  ses  bourgeons  sans 
empiéter  sur  la  voisine. 

F.  Dujardin. 
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Dans  toutes  les  opérations  où  l’on  a à ma- 
nutentionner des  liquides,  les  tuyaux  flexi- 
bles (toile  ou  caoutchouc)  sont  fixés  sur  leur 
raccord  au  moyen  de  ligatures  qui  doivent 


Fig.  10.  — Ligaturateur  uoiversel  Manoncourt. 

assurer  un  serrage  assez  énergique  pour 
empêcher  les  fuites.  Ces  ligatures  sont  cons- 
tituées soit  par  du  fil  de  fer  enroulé  en  hélice 
très  serrée,  dont  la  confection  exige  un  cer- 
tain tour  de  main,  soit  avec  des  colliers  de 
serrage  dont  on  trouve  différents  modèles 
dans  le  commerce. 

L’appareil  représenté  par  la  figure  70,  qui 
porte  le  nom  de  Ligaturateur  universel , de 
M.  A.  Manoncourt,  76,  boulevard  Saint-Ger- 


main, à Paris,  permet  d’effectuer  rapidement 
ces  ligatures  pour  des  tuyaux  de  n’importe 
quel  diamètre.  11  trouve  son  emploi  en  Horti- 
culture pour  faire  les  raccords  des  tuyaux 
d’arrosage,  dans  les  chais,  où  l’on  a à manu- 
tentionner du  vin,  du  cidre,  de  la  bière,  du 
vinaigre,  de  l’alcool,  etc.,  et  également  dans 
les  moteurs  à explosions  (circulation  d’eau). 

Le  corps  de  l’appareil  C (fig.  7 1)  se  termine 
par  un  pied  P,  légèrement  déporté  en  avant, 
portant  à son  extrémité  une  encoche.  Dans 
le  corps  peut  tourner  une  vis  sans  fin  v, 
commandée  par  un  volant  moleté  V , et  dont 
l’écrou  E porte  un  talon  pourvu  également 
d’une  encoche. 

On  prépare  à l'avance  des  ligatures  (fig.  71) 
ayant  une  forme  rectangulaire,  dont  la  lar- 


geur a est  égale  à la  largeur  du  pied  P 
(fig.  70)  et  la  longueur  b supérieure  à celle  de 
la  circonférence  extérieure  du  tuyau.  Ces  li- 
gatures peuvent  être,  suivant  les  cas,  en  fil 
de  fer  rond  ou  plat,  ou  encore  constituées 
par  une  lame  d'acier  à deux  bras  parallèles. 
On  entoure  le  tuyau  T (fig.  70)  à serrer,  de 
façon  à former  un  nœud  coulant,  comme 
l’indique  la  figure.  Après  avoir  rapproché  le 
plus  possible  l’écrou  E du  pied  P,  en  des- 
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serrant  le  volant  F,  on  le  place  dans  la 
partie  libre  b de  la  ligature,  le  pied  étant 
en  a.  On  serre  le  volant  F à fond  pour  tirer 
la  ligature  ; il  est  bon  de  donner  au  besoin 
des  petits  coups  de  marteau  pour  que  le  fil 
épouse  bien  la  forme  du  tuyau;  on  donne  un 
dernier  coup  de  serrage  et  l’on  rabat  l’appa- 
reil en  avant.  Le  ligaturateur  est  enlevé  en 
desserrant  le  volant;  on  coupe  le  fil  de  fer 
avec  une  tenaille  ou  une  pince  coupante  pour 
former  deux  petits  crochets  que  l'on  rabat  au 
marteau,  ainsi  qu’on  le  voit  en  n (fig.  70). 
Suivant  la  longueur  du  raccord,  on  place 
deux  ou  trois  ligatures  à côté  l’une  de  l’autre. 

L’appareil  employé  le  plus  couramment  a 
une  longueur  totale  de  0m.23  et  une  course 
utile  de  0m.12.  11  est  fourni  avec  un  certain 
nombre  de  ligatures  convenant  pour  des 
tuyaux  dont  le  diamètre  varie  de  0m.01  à 
0m.06. 

Il  existe  un  appareil  analogue,  de  dimen- 


sions plus  petites  : sa  longueur  est  de  O™. 14 
et  la  course  utile  0m.07,  et  qui  convient  sur- 
tout pour  les  travaux  de  laboratoire,  car  il 
permet  d’employer  des  ligatures  plus  étroites, 
pour  les  caoutchoucs  des  trompes  avide,  des 
briileurs  à gaz,  des  fourneaux,  etc. 

Enfin,  on  construit  également  un  appareil 
plus  robuste  avec  un  volant  manivelle,  ayant 
0m.48  de  long  et  de  0“.30  de  course  utile.  Il 
est  destiné  à effectuer  le  serrage  des  pièces 
dont  le  diamètre  est  assez  grand  et  dont  la 
matière  se  comprime  pendant  l’opération.  Il 
sert  à confectionner  des  balles  de  fibre,  de 
coton,  des  fascines  ou  des  fagots,  et  il  est 
utilisé  pour  la  fermeture  des  caisses,  pour 
cercler  les  tonneaux,  etc.  Tous  ces  appareils, 
qui  sont  très  simples  et  d’un  emploi  facile, 
peuvent  rendre  de  grands  services  dans  beau- 
coup de  cas. 

G.  Passelègue, 

Ingénieur  agronome. 
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Les  apports  sont  peu  nombreux.  Au  Comité 
des  Orchidées,  MM.  Maron  et  fils,  de  Brunoy 
(Seine-et-Oise),  ont  obtenu  une  prime  de  lre  classe 
pour  un  groupe  de  plantes  comprenant  un 
Odonloglossum,  trois  Odontioda  et  un  Dendrobium 
atro-sanguineum. 

Le  Dr  Gratiot,  de  La  Ferté-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne),  présentait  le  Brassocattleya 
Henri  Plicque  (Cattleya  Mossiæ  Quo  Vadis  X 
Brassocattleya  Mrs  J.  Leemann)  à fleur  large  de 
18  centimètres,  à pétales  d’un  beau  rose  violet, 
avec  labelle  et  pourtour  de  même  couleur,  le 
centre  rappelant  la  couleur  du  labelle  du  Brasso- 
cattleya aurea.  Il  a été  décerné  un  certificat  de 
mérite  à cette  nouveauté  intéressante. 

Au  Comité  d’Arboriculture  fruitière,  prime 
de  2e  classe  à M.  Savron,  de  Thomery  (Seine-et- 
Marne),  pour  une  caisse  de  Chasselas.  De  vifs 
remerciements  ont  été  adressés  à M.  Barbier,  à 
Orléans,  pour  sa  présentation  de  quelques 
Poires  Beurré  d'Avril,  dégustées  en  séance  et 
jugées  très  bonnes. 

Le  Comité  de  culture  potagère  a attribué  une 
prime  de  lre  classe  à M.  C.  Dubois,  jardinier- 
chef  au  domaine  de  Ferrière-en-Brie  (Seine-et- 
Marne),  pour  20  Fraises  Edouard  Lefort,  et  une 
prime  de  2e  classe  à M.  Chevillot,  amateur-viti- 
culteur à Thomery,  pour  une  caisse  de  36  va- 
riétés de  Haricots. 


On  remarquait  des  apports  assez  nombreux  et 
fort  intéressants  au  Comité  d’arboriculture  frui- 
tière. Des  primes  de  ire  classe  ont  été  décernées 
à M.  Dubouloy  (André),  viticulteur  à Thomery 
(Seine-et-Marne)  pour  une  caisse  de  magnifiques 
Chasselas  dorés;  M.  Emile  Chevalier,  horticul- 
teur à Bagnolet  pour  10  Pommes  Calville ; M.  Ch. 
Dubois,  jardinier  en  chef  à Ferrière-en-Brie 
pour  6 Calville  blanc,  24  Guignes  noires  hâtives 
et  13  Guignes  Early  Rivers,  M.  L.  Parent,  arbori- 
culteur primeuriste  à Rueil  pour  Guignes  et  Bi- 
gaireaux. 

MM.  Ch.  Maron  et  fils,  horticulteurs  cà  Brunoy, 
qui  présentaient  deux  nouveaux  Odontioda , 10. 
Fernand  Denis  et  une  variété  à ileurs  pourpre 
foncé  non  encore  nommée  ont  reçu  une  prime 
de  lre  classe. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Lochot  avait 
apporté  quatre  magnifiques  variétés  d'OEillets  à 
grandes  fleurs  dont  deux  provenant  de  semis 
effectués  en  1919  : n°  83  à fleurs  rose  foncé,  n°  92 
à (fleurs  jaune  pâle.  11  lui  a été  décerné  une 
prime  de  lre  classe. 

M.  Jacques  de  Vilmorin  et  Mme  Philippe  de  Vil- 
morin, de  Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise), 
qui  présentaient  au  Comité  d’arboriculture  d’or- 
nement une  série  de  variétés  de  Rhododen- 
drons et  d’arbustes  rares  en  fleurs  coupées  ont 
reçu  chacun  une  prime  de  lre  classe  pour  cet 
intéressant  apport. 


J.  D. 
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L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Du  regreffage  du  Pommier. 

De  très  vieux  Pommiers  sont  impropres  à être 
regreffés,  du  moins,  je  n’en  ai  réussi  aucun  qui 
ait  l’àge  de  trente  ans  environ,  dit  M.  Bro- 
therston,  dans  le  Gardeners'  Chronicle  et  au  con- 
traire, ceux  qui  étaient  âgés  de  dix  à quinze  ans 
ont  végété  rapidement  et  fait  de  beaux  arbres. 
Ce  qui  est  le  plus  important,  c’est  la  fécondité 
de  l’arbre  et  la  qualité  du  fruit;  d’après  l’expé- 
rience de  l’auteur,  un  Pommier  regreffé  n’est 
I jamais  aussi  fertile  que  celui  qui  a été  greffé  ou 
écussonné  une  seule  fois.  Quelques  variétés, 
comme  Newton  Wonder,  sont  stériles  ou  ne  rap- 
portent que  peu  de  fruits.  Une  variété  aussi  ré- 
gulièrement fertile  que  James  Grieve,  ne  rap- 
porte jamais  que  le  tiers  de  la  récolte  qu’il 
donne,  quand  il  a été  simplement  greffé. 

Naturellement,  le  Pommier  qui  a été  regreffé 
peut  avoir  de  l’influence  sur  la  variété  greffée  ; 
mais,  dans  chaque  cas  essayé,  les  variétés  re- 
greffées étaient  franchement  fertiles  et  ne  l’ont 
été  qu’en  raison  de  leur  précocité  : ces  variétés 
sont  Ecklinville  Seedling , Lord  Grosvenor,  Lord 
i Suffield,  et  quelques  autres.  Quand  on  considère 
le  volume  et  la  qualité  des  fruits  rapportés  par 
ces  arbres,  ils  ont  été  invariablement  supérieurs 
à ceux  des  mêmes  variétés  croissan  t dans  le 
| même  jardin.  On  peut  croire  encore  que  le  petit 
1 nombre  de  fruits  peut  être  la  cause  de  leur 
bonne  qualité,  comme  dans  le  cas  déjà  cité  de 
James  Grieve ; mais  l’auteur  ne  le  pense  pas.  Il 


ajoute  que  tous  les  arbres  dont  il  vient  d’être 
question  ont  été  greffés  entre  l’écorce;  quand 
l’arbre  est  d’âge  convenable,  trois  scions  sur 
chaque  suffisent  pour  recouvrir  la  coupe  en  peu 
d’années.  Il  est  aussi  fort  utile  de  recouvrir  la 
plaie  de  cire  à greffer. 

Importance  des  abris  pour  les  arbres 
fruitiers. 

Cette  question  est  traitée  par  M.  C.  A.  Bunyard 
dans  The  Garden  qui  rapporte  que  dans  un  jar- 
din de  l’ouest  de  l’Angleterre,  situé  sur  une 
pente  exposée  au  Midi,  les  arbres  de  la  partie 
inférieure  donnèrent  une  bonne  récolte,  tandis 
que  ceux  de  la  partie  supérieure,  moins  abrités, 
restèrent  stériles.  De  même,  il  observa  dans 
d’autres  vergers  que  les  arbres  de  l’intérieur, 
étant  abrités,  donnaient  des  fruits,  pendant  que 
les  rangs  extérieurs,  n’étant  pas  protégés  n’en 
rapportaient  pas. 

En  Suisse,  dans  la  vallée  du  Rhône,  entre  le 
lac  de  Genève  et  Brieg,  il  a vu  des  contre-espa- 
liers de  pommiers  donner  des  fruits  magnifiques, 
ce  qui  était  dù,  pour  une  part  à l’irrigation  et 
pour  une  autre  part  à l’abri  que  l’on  avait  pro- 
curé aux  arbres  en  disposant,  au-dessus  du 
contre-espalier,  un  toit  à deux  pentes,  formé  de 
deux  planches  d’environ  30  centimètres  de 
large  : en  outre,  ces  fruits  n’étaient  pas  tavelés. 

F.  D. 
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La  Chenille  de  ce  Lépidoptère  est  l’un  des 
ennemis  les  plus  redoutables  des  arbres  frui- 
tiers; elle  s’attaque  même  à des  arbres  et  à des 
arbustes  d’ornement. 

En  raison  des  dégâts  qu’elle  occasionne,  on  se 
préoccupe  dans  toute  la  France  et,  en  particu- 
lier dans  la  région  parisienne,  des  moyens  de 
la  détruire. 

L’enquête  consciencieuse  de  M.  Bourdin  ren- 
dra aux  possesseurs  d’arbres  fruitiers  de  réels 
services.  L’auteur,  après  avoir  exposé  les  mœurs 
de  l’insecte  et  ses  dégâts,  consacre  la  plus  grande 
partie  de  son  travail  aux  divers  procédés  de 
destruction  : moyens  physiques,  moyens  chimi- 
ques et  moyens  naturels.  Il  conclut  que  l’appli- 
cation successive  des  divers  traitements  par  l’en- 
semble des  arboriculteurs,  permettra  de  lutter 
efficacement  contre  le  fléau. 


Les  engrais  en  horticulture,  par  A.  Petit,  chef  du 
Laboratoire  des  Recherches  horticoles,  professeur 
à l’Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles. 
— 1 vol.  in-16  de  274  pages.  — Prix  : 1 fr.  50 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Cet  ouvrage  est  surtout  un  livre  didactique; 
dans  la  première  partie,  l’auteur  traite  delà  nu- 
trition des  plantes  et  montre  combien  est  com- 
plexe et  délicate  la  détermination  des  besoins 
en  aliments  des  espèces  cultivées. 

La  seconde  partie  est  relative  au  sol,  envisagé 
comme  réservoir  d’aliments  pour  la  plante. 

De  beaucoup  la  plus  importante,  la  troisième 
partie  est  consacrée  aux  engrais  (engrais  orga- 
niques et  engrais  minéraux);  on  y trouve  des 
indications  précises  sur  la  composition,  l’emploi 
et  le  choix,  suivant  les  terrains,  des  divers  en- 
grais. 

Le  dernier  chapitre  renferme  des  généralités 
sur  l’application  des  engrais  aux  cultures  de 
pleine  terre  (plantes  herbacées,  arbres  fruitiers) 
et  aux  cultures  en  pots.  L’auteur  y relate  les 
résultats  de  ses  propres  expériences.  Les  horti- 
culteurs trouveront  dans  cet  ouvrage  des  indica- 
tions utiles,  et  le  personnel  enseignant  des  Ecoles 
d’Agriculture  le  lira  avec  intérêt. 
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Assemblée  générale  annuelle  du  22  mars  1921. 

Dans  son  rapport  aux  actionnaires,  le  Conseil  | 
d’administration  de  la  Société  Générale,  après 
quelques  considérations  sur  la  situation  écono- 
mique, signale  la  collaboration  particulièrement 
active  prêtée  par  l'Etablissement  au  gouverne- 
ment et  aux  grandes  entreprises  publiques.  C’est 
ainsi  que  la  Société  Générale  a participé  aux  deux 
Emprunts  nationaux  5 et  6 0/u  pour  un  total  en 
capital  de  3 milliards  900  millions  et  au  placement 
> des  obligations  de  la  Défense  nationale  pour 
500  millions,  qu’elle  s’est  largement  intéressée  à 
l’émission  des  obligations  du  Crédit  Foncier  et  des 
Compaguies  de  Chemins  de  fer  et  quelle  a sous- 
crit, pour  son  propre  compte  et  pour  celui  de  sa 
clientèle,  des  Bons  de  la  Défense  nationale  dans 
une  proportion  très  supérieure  à celle  des  années 
précédentes. 

Le  rapport  énumère  les  nombreuses  affaires 
d’intérêt  général  et  régional  auxquelles  l’Etablis- 
sement a prêté  son  concours.  Le  perfectionne- 
ment du  département  Etranger  et  la  création  d'un 
service  spécial  pour  les  affaires  documentaires 
attestent  le  désir  du  Conseil  de  contribuer  au  dé- 
1 veloppement  du  commerce  extérieur.  Un  nouvel 
organisme  destiné  à contrôler  et  coordonner  l’ac- 
tion des  filiales  et  succursales  hors  de  France  a 
été  créé  sous  la  dénomination  de  Société  Générale 
de  Banque  pour  l’Etranger  et  les  Colonies.  En  , 
raison  d’une  loi  suisse  stipulant  l’obligation  de  la  , 
nationalité  suisse  pour  la  direction  et  la  majorité 
I des  administrateurs  de  toute  société  suisse,  les 
1 aclions  de  la  Société  Suisse  de  Banque  et  de  Dé-  j 

Ipôts  ont  été  réalisées  à des  conditions  satisfai-  , 
santés.  La  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, dont  les  intérêts  en  Belgique  avaient  été  j 
affectés  par  la  mise  sous  séquestre  de  ses  suceur-  i 
sales  et  par  la  dépréciation  du  change  allemand,  a 
assaini  complètement  sa  situation  en  réduisant 
I son  capital  de  moitié  et  en  le  reportant  immédia- 
tement à 25  millions. 

Les  résultats  de  l’exercice  ont  été  satisfaisants. 
L’accroissement  des  opérations  et  l’augmentation 
des  dépôts  témoignent  de  la  confiance  de  la  clien- 
1 télé.  Le  Conseil  n’attend  que  le  retour  de  circons- 

I tances  plus  favorables  pour  réaliser  l’opération 
financière  autorisée  par  l’assemblée  extraordinaire 
du  15  novembre  1920. 

Sur  le  produit  net  de  l’exercice,  qui  s’est  élevé  à 
26.553.798  fr.  33,  le  Conseil  a proposé  de  payerun 
dividende  de  22  fr.  50  par  action,  sous  déduction 
I des  impôts,  au  lieu  de  17  fr.  50  l’année  précé- 
dente, cette  répartition  laissant  encore  un  solde 
i disponible  de  4.444.000  francs,  qui  a été  reporté  à 
nouveau. 

L’assemblée  a fait  un  excellent  accueil  aux  dé- 
clarations du  Conseil  et  a voté  à l’unanimité  toutes 
les  résolutions  présentées. 
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Cinquante-septième  Congrès  pomologique.  — L’Horticulture  française  en  1919.  — Vingtième  Congrès  des 
amis  des  Roses.  — Cours  de  Culture  au  Muséum  d’Histoire  naturelle.  — Hommage  à M.  Emile  Lemoine. 

— Syndicat  des  maraîchers-primeuristse  de  la  région  parisienne.  — Conditions  de  recrutement  de 
chefs  de  pratique  horticole  dans  les  Ecoles  d’Agriculture.  — La  rareté  du  fumier  el  les  engrais  pour 
jardins.  — Institut  agricole  d’Algérie.  — L’œuvre  des  petits  jardins  dans  l’Ille-et-Vilaine.  — Fédération 
des  Syndicats  agricoles  et  horticoles  de  Nice.  — Jardin  d’études  expérimentales  de  la  Société  pomolo- 
gique de  France.  — Formes  diverses  de  Haricots  d'Espagne.  — Société  d’Horticulture  d’Eure-et-Loir. 

— Le  « Botanxal  Magaz  ne  ».  — Expositions  d’Horliculture  en  province.  — Nécrologie  : M.  Constant 
Welkcr;  M.  Robert-Allen  Rolfe. 


Cinquante  septième  Congrès  pomologique. 

La  Société  pomologique  de  France  tiendra  son 
57e  Congrès  à Lyon  les  8 et  9 septembre.  Le  pro- 
gramme des  questions  qui  seront  traitées  à ce 
Congrès  a été  arrêté  comme  suit  : 

1°  Les  maladies  cryptogamiques  fruitières  de 
la  région  lyonnaise,  et  nouvelles  données  sur  la 
préparation  et  l’emploi  des  solutions  anticryp- 
togamiques  ou  insecticides; 

2°  Continuation  de  l’étude  des  causes  provo- 
quant la  coulure  chez  certains  arbres  à fruits. 

3°  Recherches  sur  la  fixité  des  caractères  et 
leur  transmission  sur  les  arbres  fruitiers; 

4°  Reconstitution  des  arbres  âgés.  Rajeunisse- 
ment; 

5°  Des  abeilles,  avantages  et  inconvénients  de 
l’établissement  des  ruches  près  des  cultures 
fruitières; 

6°  Renseignements  nouveaux  sur  l’ensachage  ; 

7°  Maladie  du  plomb. 

Les  sociétaires  désirant  faire  des  communica- 
tions peuvent  s’adresser  à notre  excellent  colla- 
borateur et  ami,  M.  L.  Chasset,  secrétaire  géné- 
ral, 1,  rue  Saint-Symphorien,  à Versailles. 

L’Horticulture  française  en  1919. 

La  Statistique  agricole  pour  l’année  1919,  pu- 

Ibliée  par  l’Office  de  renseignements  agricoles, 
vient  de  paraître. 

D'après  ce  document,  les  superficies  consa- 
crées aux  cultures  fruitières  et  florales  atteignent 
31.830  hectares  et  la  valeur  de  la  production 
188.794.180  fr.  ; les  pépinières  couvrent  11.070 
hectares  ayant  produit  50.171.840  fr.;  les  cultures 
maraîchères  s’étendent  sur  224.640  hectares 
dont  la  valeur  des  produits  s’est  élevée,  en  1919, 
à 1.446.927.300  francs. 

Vingtième  Congrès  des  amis  des  Roses. 

La  Société  française  des  Rosiéristes  a décidé 
de  tenir  son  20e  Congrès  le  27  juillet,  à Vichy, 
pendant  l’Exposition  internationale  d’Horticul- 
ture. 

Les  questions  inscrites  à l’ordre  du  jour  sont 
les  suivantes  : 

1°  Les  meilleures  variétés  de  Roses  mises  au 
commerce  en  1919; 

2°  Variétés  à conseiller  dans  la  région  où  aura 
lieu  le  Congrès; 


3°  l.es  meilleures  variétés  de  thés  à employé 
dans  la  plantation  des  ma-sifs; 

4°  Conseils  pratiques  aux  Rosiéristes  amateurs; 

.5°  Insectes  nuisibles  aux  i osiers;  maladies 
cryptogamiques,  moyens  de  les  combattre; 

6°  Les  meilleurs  engrais  pour  le  Rosier. 

Les  Sociétaires  désirant  traiter  l’une  de  ces 
questions  ou  voulant  des  renseignements  com- 
plets sur  le  Congrès  sont  priés  de  s’adresser  au 
Secrétaire  général,  M.  Ch.  Si ret , 10,  rue  des 
Marronniers,  à Lyon. 

Cours  de  culture 
au  Muséum  d’Histoire  naturelle. 

M.  D.  Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  a commencé  son  cours  le 
mardi  3 mai,  à 9 heures,  dans  l’Amphithéâtre 
des  Galeries  de  zoologie  (Ie1'  étage),  entrée  rue 
GeofTroy-Saint-Hilaire,  n°  36,  et  le  continuera  à 
la  même  heure  les  vendredi  et  mardi  suivants. 

Le  professeur  traitera  cette  année  les  sujets 
suivants  : Plantes  alimentaires  indigènes  et 
exotiques  autres  que  les  Céréales  et  les  Arbres 
fruitiers  (Dicotylédones  polypélales). 

Ce  cours  sera  complété,  soit  par  des  exercices 
pratiques,  qui  pourront  avoir  lieu  le  jeudi,  à dix 
heures,  au  Laboratoire  de  Culture,  rue  de  Buffon, 
n°  61,  soit  par  des  promenades  dans  le  jardin, 
les  serres  ou  des  établissements  techniques. 

Les  excursions  seront  annoncées  par  des  affi- 
ches spéciales. 

Hommage  à M.  Émile  Lemoine. 

A l’occasion  de  la  promotion  au  grade  de 
Commandeur  du  Mérite  agricole  de  M.  Emile 
Lemoine,  la  Société  centrale  d'IIorticulture  de 
Meurthe-et-Moselle  lui  a offert,  à sa  séance  du 
1er  mai,  au  nom  de  ses  amis  de  l’Horticulture, 
un  double  souvenir  : un  vase  artistique,  œuvre 
du  célèbre  verrier  nancéien  Daum,  et  une  table 
de  marquelterie,  chef-d’œuvre  de  la  maison 
Gallé. 

La  remise  de  ces  souvenirs  a eu  lieu  à l’Hôtel 
de- Ville,  en  présence  des  notabilités  du  dépar- 
tement. M.  Boulay,  président  de  la  Société, 
M.  Michel,  sénateur  de  Meurthe-et-Moselle,  M.  le 
préfet,  M.  le  maire  de  Nancy  ont,  tour  à tour, 
félicité  chaleureusement  M.  Lemoine  pour  la 
haute  distinction  qui  lui  a été  conférée.  M.  Thi- 
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rion  a retracé  l’œuvre  féconde  du  grand  horti- 
culteur et  M.  Lemoine  a exprimé  avec  émotion 
sa  reconnaissance  pour  la  manifestation  de 
sympathie  orgauisée  en  son  honneur. 

La  Revue  Horticole,  en  enregistrant  cette  mani- 
festation, a plaisir  à joindre  ses  félicitations 
à celles  des  nombreux  amis  de  M.  Lemoine. 

Syndicat  des  maraîchers-primeuristes 
de  la  région  parisienne. 

Le  bureau  de  cette  association  est  constitué 
comme  suit  pour  l’année  1921  : 

Président,  M.  Alfred  Duvillard  ; vice-président, 
M.  Aug.  Hérouard;  secrétaire  général,  M.  L.-E. 
Marie  Moulinot;  trésorier,  M.  Louis  Hébrard; 
secrétaire,  M.  Charles  Dumur;  secrétaire  adjoint, 
M.  Michel  Josseaume;  trésorier  adjoint,  M.  Ch. 
Fossourier. 

Conditions  de  recrutement  des  chefs  de  pra- 
tique horticole  dans  les  Ecoleî  d’Agricul- 

ture. 

Un  arrêté  du  ministre  de  l’Agriculture,  en 
date  du  11  mars  1921,  fixe  les  conditions  de  no- 
mination des  chefs  de  pratique  horticole  dans 
les  Ecoles  d’Agriculture.  Le  recrutement  aura 
lieu  désormais  par  voie  de  concours,  conformé- 
ment au  décret  du  23  juin  1920. 

Ce  concours  d’admissibilité  comprendra  : 
1°  une  leçon-application  d’une  demi-heure  faite 
à des  élèves  sur  une  question  se  rapportant  aux 
opérations  horticoles;  2°  une  série  d’épreuves 
pratiques. 

Pour  être  reconnus  admissibles,  les  candidats 
devront  obtenir  au  moins  les  deux  tiers  du 
maximum  des  points. 

Ceux-ci,  anciens  élèves  de  l’Ecole  nationale 
d’Horticulture  de  Versailles,  auront  à établir 
qu'ils  ont  satisfait  à la  loi  militaire,  qu’ils  sont 
âgés  de  vingt-trois  ans  le  jour  de  l’ouverture  du 
concours  et  de  moins  de  trente-cinq  ans  à cette 
même  date. 

Dès  qu'un  concours  sera  annoncé,  les  deman- 
des seront  adressées  au  ministre  de  l’Agriculture 
(bureau  de  l’Enseignement  agricole),  par  l’inter- 
médiaire du  préfet,  vingt  jours  avant  l’ouverture 
du  concours.  Les  intéressés  pourront  se  pro- 
curer, au  ministère  de  1 Agriculture,  la  liste  des 
pièces  à fournir  à l’appui  de  toute  demande. 

La  rareté  du  fumier  et  les  engrais 
pour  jardins. 

A l’une  des  dernières  séances  de  la  Société 
d’Agriculture  du  Doubs,  M.  Michel  a exposé  que 
le  fumier  de  cheval  se  faisant  rare,  par  suite  de 
la  suppression  de  nombreux  régiments  d’artil- 
lerie, il  convenait  de  chercher  à le  remplacer 
par  des  engrais  chimiques  et  des  engrais  orga- 
niques commerciaux. 

M.  Girapon,  directeur  des  Services  agricoles, 
a étudié  la  question;  la  Société  d'Agricu  Dure 
pourra  bientôt  mettre  à la  disposition  des  inté- 
ressés et  à un  prix  modéré,  des  engrais  pour 
jardins  potagers,  composés  de  façon  à déve- 


lopper, suivant  les  cas,  les  feuilles,  les  fruits  ou 
les  racines. 

Une  note  sera  jointe  à chaque  préparation, 
qui  variera  selon  la  nature  des  cultures,  le  cli- 
mat et  le  sol. 

Il  y a longtemps  que  nous  nous  proposions 
de  soulever  cette  question.  En  raison  du  déve- 
loppement de  la  traction  mécanique,  le  lumier 
devient  rare  autour  des  villes  et  les  maraîchers 
éprouvent  des  difficultés  pour  se  procurer,  même 
à des  prix  élevés,  celui  qui  leur  est  nécessaire 
pour  la  confection  des  couches. 

Aussi,  a-t-on  le  droit  de  s’étonner  qu’un  pro- 
blème ayant  une  aussi  grande)  importance  au 
point  de  vue  horticole,  ne  sont  pas  mis  à l’étude 
par  les  principales  Sociétés  d’IIorticulture.  Il 
pourrait  être  posé  de  la  façon  suivante  : en  rai- 
son de  la  pénurie  et  de  la  cherté  du  fumier  de 
cheval,  quelles  sont  les  matières  susceptibles  de 
le  remplacer,  en  totalité  ou  en  partie,  pour  la 
culture  forcée  et  la  fumure  des  jardins.  Cette 
question  pourrait  donner  lieu  à des  recherches 
extrêmement  intéressantes. 


i 

■ 

If 
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Institut  agricole  d Algérie. 

Le  prochain  concours  d’admission  à l’Institut 
agricole  d’Algérie,  créé  à la  demande  unanime 
des  Assemblées  financières  algériennes,  par  ; 
transformation  de  l’ancienne  Ecole  d’Agricul-  j 
ture  de  Maison-Carrée  (Alger),  aura  lieu  les  ; ; 
vendredi  8 et  samedi  9 juillet. 

Les  élèves  de  l’Institut,  selon  leur  note 
moyenne  de  fin  d’études,  peuvent  obtenir  soit  ] 
le  diplôme  de  l’Institut  agricole  d’Algérie,  soit 
celui  d’ingénieur  délivré  par  cet  établissement. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  soit  au 
Directeur  de  l’Institut,  à Maison-Carrée  (Alger), 
soit  au  Directeur  de  l’Office  de  l’Algérie,  10,  rue 
des  Pyramides,  à Paris. 

L’Œuvre  des  petits  jardins 
dans  1 Ille-et-Vilaine. 

La  Société  d’Horticulture  d’Ille-et-Vilaine  a 
réglé  définitivement  le  fonctionnement  de  l’Œu- 
vre des  petits  jardins  dans  le  département. 
Treize  mille  paquets  de  graines  potagères,  con- 
fectionnés au  profit  de  l’OEuvre  par  de  dévoués 
sociétaires,  seront  distribués  gratuitement  par 
les  délégués  répartiteurs;  un  grand  nombre  de 
demandes  ont  déjà  été  satisfaites. 

Bien  que  les  distributions  soient  gratuites,  il 
a été  décidé  d’inviter  les  bénéficiaires  qui  le 
pourront,  à verser  une  cotisation  annuelle  de 
1 fr.  destinée  à alléger  les  charges  incombant  à 
la  Société,  du  fait  de  cette  intéressante  organi- 
sation. 


Fédération  des  Syndicats  agricoles 
et  horticoles  de  Nice. 

Désirant  poursuivre  avec  méthode  et  vigueur 
la  réalisation  de  toutes  les  mesures  propres  à 
assurer  le  développement  de  l’Horticulture  de 
la  région  niçoise,  les  Syndicats  agricoles  et  hor- 
ticoles viennent  de  constituer  une  Fédération 
dont  le  bureau  est  composé  comme  suit  : 
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Président,  M.  Bercy,  président  de  la  Société 
d’Horticulture  pratique;  vice-présidenls,  M.  Bel- 
lendy,  président  du  Syndicat  de  Saint-Laurent- 
du-Var,  et  M.  Moreau,  président  du  Syndicat  des 
producteurs  de  fleurs;  secrétaire-général,  M.  Va- 
luy,  président  du  Syndicat  de  Caucade;  tréso- 
rier, M.  André  Bonfils,  secrétaire  du  Syndicat 
de  La  Lanterne. 

Jardin  d études  expérimentales  de  la  Société 
pomologique  de  France. 

La  Société  pomologique  de  France  a créé  un 
Jardin  d’études  expérimentales  à Sandar,  Limo- 
1 nest  (Rhône);  pour  cette  création,  l’Office  ré- 
gional agricole  de  l’Est-Central  lui  a accordé, 
sur  l’exercice  1920,  une  subvention  de  3 000  fr., 
à laquelle  est  venue  s’ajouter  une  somme  de 
1 1 275  fr.  provenant  de  dons  de  membres  de  la 
Société. 

En  outre,  trente-sept  horticulteurs  ont  parti- 
cipé à cette  heureuse  innovation,  par  l'envoi  de 
plants  et  d’arbres  fruitiers. 

Formes  diverses  de  Haricots  d’Espagne. 

Cultivé  pour  l’ornement,  le  Haricot  d’Espagne 
a,  jusqu’au  début  du  xxe  siècle,  présenté  peu  de 
| variations  au  point  de  vue  du  grain.  Un  cultivait 
trois  formes  : 1°  une  à grain  lie  de  vin  clair 
taché  de  noir  et  à fleurs  rouge  écarlate;  2°  le  H. 
d’Espagne  hybride,  à fleurs  bicolores  (carène  et 
ailes  blanches,  étendard  rouge)  à graiu  taché  de 
brun  marron;  3°  H.  d’Espagne  blanc,  à graiu  et 
fleur  blancs.  , 

Ces  trois  variétés  ont  donné  lieu  parfois  à des 
croisements  accidentels  qui  n’ont  exercé  aucune 
modification  du  coloris  du  grain. 

L'introduction,  en  1909,  dans  les  collections 
de  Verrières  d’un  quatrième  type,  à grain  noir 
et  à fleur  rouge,  provenant  du  jardin  botanique 
de  Bucarest,  a été  le  point  de  départ  d’une  série 
de  variations  rapides  et  nombreuses. 

A l’une  des  séances  de  la  Société  nationale 
d’Horticullure,  M.  Jacques  de  Vilmorin  a pré- 
senté une  quarantaine  de  formes  caractérisées 
par  la  diversité  du  coloris  du  grain  ; dès  la  se- 
conde année  de  culture  du  Haricot  roumain,  la 
perturbation  avait  été  telle  que  M.  Philippe  de 
Vilmorin  réunissait  déjà  une  dizaine  de  coloris 
distincts. 

Des  hybridations  entre  le  H.  d’Espagne  et  le 
H.  commun  ont  été  entreprises,  par  M.  P.  de 
Vilmorin;  les  résultats  feront  l’objet  d’une  com- 
munication ultérieure. 

Société  d’Horticulture  d’Eure-et-Loir. 

La  Société  d’Horticulture  d’Eure-et-Loir  a reçu 
une  subvention  de  l’Office  agricole  départe- 
mental, pour  récompenser  en  1921,  par  des 
primes  en  argent  et  des  diplômes,  les  ouvriers 
qui  auront  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans 
la  culture  d’un  jardin  ou  d’un  champ,  et,  par  des 
médailles,  les  patrons  qui  auront  mis  des  ter- 
rains à la  disposition  des  ouvriers. 


Le  « Botanlcal  Magazine  ». 

Le  Boianical  Magazine  est -il  sur  le  point  de  dis- 
paraître? Les  éditeurs  de  ce  précieux  recueil  ne 
pouvant  continuer  à en  assurer  l’impression,  es- 
pèrent que  les  pouvoirs  publics  anglais  accepte- 
ront d’en  faire  une  publication  officielle  de  Kew. 

Souhaitons  que  la  chose  s’arrange,  évitant 
ainsi  un  grand  dommage  au  monde  botanico- 
horticole. 

Expositions  d’Horticulture  en  province. 

— Le  Cercle  horticole  de  Roubaix  annonce  qu’il 
organisera  en  novembre  une  Exposition  d’au- 
tomne, laquelle  se  tiendra  dans  la  grande  salle 
des  fêtes  de  la  rue  de  l’Hospice. 

— Une  exposition  d II  irticulture,  ouverte  à tous 
les  horticulteurs,  marchands  ou  acheteurs,  quel 
que  soit  leur  domicile,  aura  lieu  à Beauvais  du  * 
P6  au  19  juin.  Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  au  Commissariat  général,  7,  rue  du 
Palais-de-Justice  à Beauvais. 

— La  Société  d’Horticulture  des  Vosges  ouvre, 
cette  année,  les  concours  suivants  dans  l’arron- 
dissement d’Epinal  : 1°  Ensemble  des  cultures  ; 
2°  cultures  maraîchères;  3°  arboriculture  et  viti- 
culture; 4°  culture  d’arbres  à cidre;  5°  floricul- 
ture  ; 6°  enseignement  de  l’Horticulture;  7°  créa- 
tion de  jardins;  8°  Services  horticoles;  9°  déco- 
ration extérieure  et  permanente  des  écoles; 
10°  apiculture;  11°  gares  fleuries. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à M.  Four- 
nier, président  de  la  Société,  avant  le  1er  juillet. 

Nécrologie. 

Robert-Allen  Rolfe.  — Le  Jardin  royal  bota- 
nique de  Kew  (Angleterre)  vient  de  perdre  l’un 
de  ses  collaborateurs  éminents  en  la  personne 
de  M.  Robert-Allen  Rolfe,  qui,  après  y avoir  dé- 
buté en  1879  comme  jardinier,  y devint  assistant 
de  lrc  classe  et  passa  aux  herbiers  la  plus  grande 
partie  de  ses  quarante  années  de  services. 

Il  se  spécialisa  dans  l’étude  des  Orchidées  où  il 
acquit  une  véritable  maîtrise,  révisant  la  classi- 
fication de  cette  famille,  nommant  un  très  grand 
nombre  d’espèces  et  créant  les  genres  Eulo- 
phiella  et  Neomoorea. 

On  lui  doit  la  fondation  de  l 'Orchid  Review,  en 
1 893 , pour  laquelle  il  dépensa  sans  compter  ses 
efforts  et  son  argent  jusqu’à  ce  que  la  maladie  le 
contraignit,  à eu  cesser  la  publication. 

La  médaille  d’honneur  de  Victoria  pour  l’Hor- 
ticulture et  la  médaille  de  Veitch  lui  avaient  été 
accordées  en  février  dernier. 

M.  Constant  Welker.  — Nous  annonçons  avec 
un  vif  regret  la  mort  de  M.  Constant  Welker,  ré- 
gisseur du  domaine  de  Beauregard  (Seine-et- 
Oise),  décédé  à l’àge  de  cinquante-deux  ans. 
D’abord  élève  de  l’Ecole  nationale  d’Horticulture 
de  Versailles,  il  en  sortit  dans  les  premiers 
rangs,  fit  des  stages  en  Angleterre,  dans  les  jar- 
dins de  Kew,  puis  en  Allemagne.  II  fut  secrétaire 
du  Comité  de  Floriculture  à la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France. 

D.  Bois  et  F.  Lesourd. 
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En  visitant,  peu  de  jours  après  la  grande 
gelée  du  16  au  17  décembre  1920,  l’établisse- 
ment horticolede  M.  Paul  Nabonnand,  à Can- 
nes-Eden,  golfe  Juan  (Alpes-Maritimes),  connu 
dans  tout  le  monde  pour  ses  Rosiers,  j’ai  pu 
constater  les  très  grands  dégâts  causés,  là 
comme  ailleurs,  non  pas  tant  aux  Rosiers,  s1 
rustiques,  mais  aux  très  importantes  collec- 
tions de  plantes  exotiques  qui  font  de  cet  éta,. 
blissement  peut-être  le  plus  beau  de  la  Côte 
d’Azur.  C’est  que  M.  Paul  Nabonnand  est  un 
des  rares  horticulteurs  qui  ne  sacrifient  pas 
tout  au  but  commercial,  si  légitime  et  naturel 
pourtant,  mais  qui  aiment  la  beauté  des 
plantes  et  cherchent  à faire  de  leur  établisse- 
ment un  séjour  esthétiquement  agréable. 
M.  P.  Nabonnand  a dans  ce  but  mis  quelques 
exemplaires  des  plus  belles  espèces  en  pleine 
terre,  et  c’est  à l’abri  des  magnifiques  Pal- 
miers, Araliacées,  Ficus  et  d’autres  arbres, 
et  non  pas  sous  des  laids  et  inesthétiques 
abris  artificiels,  que  se  trouvent  les  milliers 
de  plantes  cultivées  en  pots  pour  la  vente. 

Parmi  toutes  ces  belles  plantes  en  pleine 
terre  et  en  pots,  malheureusement  en  grande 
partie  abîmées  par  la  forte  gelée,  il  y avait 
surtout  un  Palmier  qui,  par  son  apparence 
indemne,  attirait  l’attention.  C’est  l’hybride 
que  M.  P.  Nabonnand  a obtenu  il  y a environ 
trente  ans  en  fécondant  le  Bulia  (Cocos)  ca- 
pitata, v.  pulposa  Beccari  avec  du  pollen  de 
F Arecastrum  Romanzuf fianum  australe  Beccari 
(Cocos  flexuosa  Hort. , non  Martius),  et  que  je 
propose  de  nommer  Butiarecastrum  Nabon- 
nandi.  Les  hybrides  obtenus  ne  furent  pas 
tout  à fait  semblables,  mais  les  différences 
sont  minimes.  Voici  une  brève  indication 
des  caractères  les  plus  importants. 

Au  premier  coup  d’œil,  celui  qui  connaît 
les  Palmiers  cultivés  sur  la  Côte  d'Azur  reste 
perplexe,  car  ce  remarquable  hybride  est 
très  distinct  de  ses  parents.  Par  les  feuilles 
et  le  port,  on  est  amené  à penser  au  Palmier 
si  connu  sous  le  nom  de  Kenlia  Forsteriana, 
mais  qui  a été  rapporté  au  genre  Howea, 
formé  par  cette  espèce  Howea  Forsteriana 


Becc.  et  l’autre  très  connue  aussi,  H.  Bel- 
moreana  Becc.;  mais,  de  suite,  on  est  frappé 
par  le  tronc  beaucoup  plus  gros  que  celui 
des  Howea , et  on  pense  au  Jubæa  chilensis 
Mol.,  dont  le  tronc  est  pourtant  bien  plus 
gros.  Le  tronc  du  Butiarecastrum  Aabon- 
nandi  est  en  effet  de  la  grosseur  de  celui  de 
la  plante-mère,  le  Butia  capitata,  dont  le 
type  et  ses  nombreuses  variétés  existent  en 
grande  quantité  sur  la  Côte  d’Azur,  mais  il 
y a une  très  notable  différence  et  qui  con- 
tribue justement  à la  haute  valeur  ornemen- 
tale de  l’hybride;  c’est  que  le  tronc  est  assez 
lisse  et  annelé,  caractère  hérité  du  père, 
Arecastrum  Romanzof fianum  Becc.,  tout  en 
ayant  les  marques  des  feuilles  tombées  beau- 
coup plus  rapprochées.  On  sait  que  chez  tous 
les  Butia  les  feuilles  sont  marcescentes  et 
que  les  bases  des  feuilles  mortes  restent 
presque  indéfiniment  sur  le  tronc,  ce  qui 
enlève  un  peu  de  valeur  ornementale. 

Actuellement,  l’exemplaire  que  je  décris  a 
environ  9 mètres  de  hauteur,  dont  2 mètres 
de  tronc  libre;  les  feuilles,  qui  ont  5 mètres 
de  longueur  sont  d’abord  érigées  et,  ensuite, 
gracieusement  recourbées  à la  pointe,  comme 
c’est  le  cas  pour  Y Arecastrum  Romanzoffia- 
num;  cette  forme  de  la  feuille  constitue  jus- 
tement un  des  caractères  des  plus  ornemen- 
taux de  cette  dernière  espèce.  Les  feuilles 
sont  au  nombre  d’une  trentaine,  et  les  fo- 
lioles ensiformes  ont  80  centimètres  de  long 
sur  4 à 5 centimètres  de  large,  et  sont  dis- 
tantes à peu  près  d’un  centimètre  les  unes 
des  autres. 

Le  pétiole  non  épineux  (caractère  hérité 
du  père)  est,  à partir  du  tronc,  d’une  belle 
nuance  acajou,  qui  passe  au  brun  verdâtre 
pour  devenir  d’un  beau  vert  olive  jusqu’à 
l’extrémité.  Les  folioles  sont  d’un  vert  foncé 
ou  clair  suivant  le  sujet,  et  ont  un  reflet  si 
brillant  qu’on  dirait  qu’elles  sont  vernies. 

Le  spadice  atteint  environ  2 mètres  sur  un 
de  large  et  est  assez  rameux.  Je  n’ai  vu 
ni  fleurs  ni  fruits,  mais  M.  P.  Nabonnand 
me  dit  que  les  fruits  sont,  suivant  les  exem- 
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plaires,  tantôt  globuleux  tantôt  un  peu 
ovoïdes,  se  rapprochant  plutôt  de  ceux  de 
Y Arecastrum.  Leur  couleur  est  jaune  d'ocre 
à maturité  et  ils  ont  la  chair  fibreuse. 

La  végétation  de  ce  beau  Palmier  est  au 
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moins  trois  fois  plus  rapide  que  celle  de  la 
plante-mère  Butia  capitata,  et  sa  rusti- 
cité est  au  moins  aussi  grande.  M.  P.  Na- 
bonnand  connaît  des  cas  où  ces  hybrides, 
tout  jeunes,  ont  subi  — 10°  centigrades  sans 


Fig.  72.  — Butiarecastrum  NaLonnandi. 

Exemplaire  photographié  chez  M.  Paul  Nabonnand,  à Cannes-Eden. 


aucunement  souffrir  et  il  pense,  qu’éventuel- 
lement,  ce  Palmier  hybride,  plus  robuste 
que  ses  parents,  comme  c’est  souvent  le  cas, 
supporterait  jusqu’à  — 15°  centigrades.  Il 
s’agit,  en  tout  cas,  d’une  obtention  d’une 
rare  valeur  ornementale,  et  dont  la  très 


grande  rusticité  permet  l’utilisation  dans  les 
pays  à climat  moins  doux  que  celui  de  la 
Côte  d’Azur. 

Dr  A.  Robertson  Proschowsky. 

Jardin  d'Acclimatation  « Les  Tropiques  » 

Nice  (Alpes-Maritimes). 
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A notre  époque,  où  la  participation  de  la 
femme  aux  travaux  se  rattachent  à l’Horti- 
culture est  plus  que  jamais  à l’ordre  du  jour, 
et  au  moment  précis  où  notre  Ecole  natio- 
nale d’Horticulture  de  Versailles  offre  à 
l’élément  féminin  les  premières  facilités 
réelles  pour  s'engager  dans  cette  voie,  il  ne 
serait  peut-être  pas  sans  intérêt  de  consi- 
dérer les  idées  que  nos  voisins  et  amis 
d’OuIre-Manche  peuvent  avoir  à ce  sujet,  eux 
chez  lesquels  l'émancipation  de  la  femme 
a fait  dernièrement  de  si  grands  progrès. 

Nous  trouvons  justement,  dans  le  numéro 
de  mars  du  Journal  of  the  Ministry  of  Agri- 
culture, un  article  très  intéressant  de  Mmo  Kate 
Barratt  où,  sous  le  titre  « Les  femmes  en 
Horticulture,  leurs  possibilités  d’avenir  », 
celle-ci  nous  expose  ses  idées  et  pronostics 
ayant  trait  au  sort  actuel  et  futur  des  femmes 
engagées  dans  notre  profession  en  Angle- 
terre. 

Quoique  l’Horticulture  française  soit,  en 
général,  dans  une  position  bien  moins  favo- 
rable que  l’Horticulture  anglaise,  et  que, 
pour  cette  raison,  elle  ne  puisse  automati- 
quement offrir  à nos  femmes  les  mêmes 
chances  de  succès  que  celles  permises  à leurs 
sœurs  anglaises,  il  n’en  subsiste  cependant 
pas  moins  que  ces  dernières  semblent  avoir 
conquis  dans  leur  pays  une  place  importante 
dans  les  diverses  branches  du  métier. 

Leur  exemple  aurait  donc  quelque  avan- 
tage à être  suivi  par  l’élément  féminin  de 
notre  pays,  désireux  de  trouver  dans  l’Horti- 
culture une  situation  d'avenir  en  rapport 
avec  ses  goûts. 

L’article  de  Mme  Kate  Barratt  pourra  donc 
être  de  quelque  intérêt  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui,  de  près  ou  de  loin,  suivent  le 
développement  de  cette  importante  question. 
Afin  de  conserver  à cet  exposé  le  caractère 
spécial  qui  lui  a été  donné  par  son  auteur, 
nous  donnons  ci-dessous  une  traduction  de 
l’original,  aussi  fidèle  que  possible. 

Cu.  Leray. 


LA  FEMME  EN  HORTICULTURE 

Depuis  une  trentaine  d’années  environ,  les 
femmes  anglaises  se  sont  progressivement 
adressées  à l’Horticulture  dans  le  but  d’y 
trouver  une  occupation  stable  et  de  s’assurer 


en  même  temps  leurs  moyens  d’existence. 
Les  premières  qui  s’engagèrent  dans  cette 
voie  eurent  à affronter  toutes  sortes  de  pré- 
jugés et  leur  sort  ne  fut  pas  toujours  très 
enviable;  cependant,  leur  nombre  s’accrut 
si  rapidement  que  bientôt  on  les  rencontra 
de  plus  en  plus  fréquemment  et  dans  des 
occupations  de  plus  en  plus  importantes.  La 
plupart  d’entre  elles  trouvèrent  un  emploi 
dans  les  propriétés  privées,  soit  comme 
chefs -jardiniers,  soit  simplement  comme-  I 
aides;  d’autres,  dans  la  banlieue  de  Londres 
surtout,  se  spécialisèrent  avec  succès  dans 
l’entreprise  des  jardins;  d’autres,  enfin,  se 
rencontrèrent  dans  les  établissements  de 
floriculture  ou  « Nurseries  »,  ainsi  que  dans 
les  établissements  maraîchers  et  de  petite 
culture,  quelques-unes  comme  propriétaires, 
les  autres  comme  employées. 

Parmi  celles  qui  avaient  été  attirées  vers 
l’Horticulture  par  un  goût  inné  pour  cette 
profession,  ou  par  le  désir  d’une  vie  au  grand 
air,  plusieurs  furent  bientôt  séduites  par  le 
côté  scientifique  de  leur  travail;  et,  après 
avoir  fait  des  études  appropriées,  ne  tardè- 
rent pas  à trouver  des  occupations  dans  le 
corps  enseignant  des  différentes  écoles  et 
collèges.  Outre  l’avantage  d’un  travail  plus 
attrayant,  ces  femmes  bénéficièrent  d’une 
rémunération  plus  avantageuse  que  dans  le 
cas  d’emplois  purement  manuels. 

Lorsque  survint  la  guerre,  et  que  tous  les 
hommes  eurent  répondu  à l’appel  sous  les 
armes,  les  femmes  ayant  des  connaissances 
pratiques  suffisantes  trouvèrent  un  vaste 
champ  d’action  ouvert  devant  elles.  Un  des 
résultats  de  l’utilisation  soudaine  et  impor- 
tante de  l’élément  féminin  en  Horticulture 
fut  la  dissémination  rapide  des  ouvrières 
capables,  relativement  peu  nombreuses, 
parmi  un  grand  nombre  de  nouvelles  venues 
ne  possédant  qu’une  connaissance  rudimen- 
taire du  travail.  Il  est  permis  de  croire  que 
cette  invasion  de  la  profession  par  des  ou- 
vrières peu  capables  a influé  défavorable- 
ment sur  l’avenir  possible  d’après  guerre 
des  femmes  dans  cette  voie.  Beaucoup  d’entre 
elles  subissent  de  nos  jours  avec  difficulté  la 
concurrence  de  l’homme.  L’élévation  du 
coût  de  la  vie  a également  fait  sentir  ses 
effets  sur  l'Horticulture;  par  suite  de  l’aug- 
mentation réitérée  des  salaires  et  de  la 
brièveté  des  journées  de  travail,  beaucoup 
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de  jardins  ont  procédé  à une  réduction  sen- 
sible du  personnel,  surtout  du  personnel 
féminin,  qui  dans  certains  cas,  a été  complè- 
tement licencié.  Les  hommes  sont,  en  effet, 
physiquement  plus  aptes  que  les  femmes  aux 
durs  travaux,  et  c’est  là.  une  considération 
importante  dans  l’évaluation  de  leurs  mé- 
rites respectifs. 

La  guerre  fut  aussi  la  cause  d’un  revire- 
ment complet  dans  les  traditions  de  beau- 
coup de  propriétés  privées;  alors  qu’autre- 
fois  la  question  purement  décorative  était  la 
plus  importante,  aujourd’hui,  quoique  beau- 
coup de  ces  propriétés  soient  encore  en  par- 
fait état  d’entretien,  l’intérêt  prédominant 
s’y  porte  vers  la  production  des  jardins  po- 
tagers et  fruitiers  à cause  du  revenu  dont  ils 
sont  la  source.  D’un  autre  côté,  la  petite  cul- 
ture a pris  dans  ces  dernières  années  beau- 
coup d’extension,  par  suite  de  l’augmenta- 
tion générale  dans  le  prix  des  denrées  de 
consommation,  et  est  devenue  une  branche 
du  métier  bien  plus  importante  qu’autrefois, 
bien  que  maintenant  le  prix  de  vente  des 
légumes  soit  arrivé  à ne  plus  guère  couvrir 
que  les  frais  de  culture. 

Ces  deux  facteurs  ont  affecté  directement 
l’utilisation  du  travail  féminin;  en  effet,  là 
où  le  rapport  pécuniaire  est  le  seul  but  en- 
visagé, la  quantité  de  travail  fournie,  quoi- 
que devant  se  maintenir  dans  tous  les  cas  à 
un  certain  degré  de  qualité,  représente  le 


point  le  plus  important  de  la  production;  et 
c’est  justement  là  que  le  désavantage  phy- 
sique de  la  femme  l’empêche  de  pouvoir  sou- 
tenir la  concurrence  de  l’homme. 

La  considération  de  tous  ces  points  en- 
traîne la  nécessité  pour  la  femme  de  se  con- 
sacrer exclusivement  aux  branches  de  l'Hor- 
ticulture pour  lesquelles  elle  est  le  mieux 
conformée.  Elle  devra  s’orienter  vers  les 
occupations  où  son  manque  de  forces  phy- 
siques est  de  moindre  importance,  et  dans 
lesquelles  elle  aura  l’occasion  de  mettre  en 
valeur  les  aptitudes  spéciales  inhérentes  à 
son  sexe.  Elle  devra  toujours  être  prêle  à 
compenser  la  médiocrité  en  rendement  de 
son  travail  par  l’avantage  de  la  qualité.  Cer- 
tains travaux  horticoles  lui  conviendront 
parfaitement;  par  exemple  : la  multiplica- 
tion des  plantes,  les  emballages,  l’exécution 
des  semis  et  repiquages,  le  travail  des  serres, 
la  culture  des  fleurs  et  des  bulbes,  etc...  La 
rémunération  accordée  aux  travailleurs  ma- 
nuels n’étant  cependant  que  peu  élevée,  et 
ne  représentant,  dans  la  plupart  des  cas, 
qu’une  somme  juste  nécessaire  à l’existence, 
il  lui  sera  donc  nécessaire,  pour  rendre  sa 
vie  suffisamment  attrayante,  de  chercher 
une  compensation  dans  la  satisfaction  que 
donne  une  occupation  à l’air  libre  et  dans 
un  décor  agréable. 

(. A suivre).  Mme  Kate  Barratt. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Sur  la  profondeur  convenable 
dans  la  plantation. 

Les  propriétés  physiques  du  sol  et  les  condi- 
tions climatériques  doivent,  sans  aucun  doute, 
être  prises  en  considération  relativement  à la 
profondeur  convenable  pour  disposer  les  racines 
des  arbres  fruitiers,  d’après  les  essais  suivis 
pendant  plusieurs  années  au  Collège  d’Agricul- 
ture  du  Missouri  et  des  observations  faites  dans 
beaucoup  de  vergers. 

La  plantation  superficielle  a donné  de  bien 
meilleurs  résultats  que  la  plantation  effectuée  à 
une  plus  grande  profondeur. 

La  plantation  très  profonde  a été  fortement 
recommandée  dans  les  Etats  du  nord-ouest  où 
les  racines  souffriraient  de  la  sévérité  de  l’hiver. 

La  plantation  profonde  est  aussi  à préférer 
dans  les  plaines  où  la  pluie  est  rare  et  où  le  sol 
devient  très  sec  en  hiver. 

11  n’y  a pas  de  doute  que  dans  les  sols  sableux, 
légers,  la  plantation  doit  être  plus  profonde  que 
dans  les  terres  compactes. 


Traitement  des  Pommes  de  terres  de  semences 

contre  la  gale  et  la  tache  noire  des  feuilles. 

On  peut  réduire  dans  de  grandes  proportions 
ces  maladies,  écrit  l 'American  Florist,  par  un 
traitement  préventif  : en  trempant  les  tuber- 
cules, dans  une  dissolution  de  85  grammes  de 
sublimé  corrosif  pour  100  litres  d’eau  ou  de  un 
demi-litre  de  formol  dans  la  même  quantité 
d’eau;  cette  dernière  est  efficace  contre  la  gale, 
mais  l’est  moins  contre  la  tache  noire  des  feuilles. 
La  durée  du  trempage  est  ordinairement  de  une 
heure  à une  heure  et  demie  avec  le  sublimé  et 
de  deux  heures  avec  le  formol.  On  a remarqué 
qu’après  un  trempage  d’une  heure  et  demis  si 
les  tubercules  sont  mis  en  tas  sous  une  couver- 
ture pendant  un  laps  de  temps  égal,  le  résultat 
est  bien  meilleur.  Ceci  a été  sérieusement  expé- 
rimenté dans  l’Ohio.  Il  est  à remarquer  qu’un 
trempage  trop  prolongé  et  l’emploi  d’une  solu- 
tion trop  forte  détruisent  les  germes  des  tuber- 
cules. En  outre,  il  faut  planter  dans  une  terre 
qui  n'ait  pas  porté  de  iPommes  de  terre  depuis 
plusieurs  années. 

F.  Dujardin. 
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NOUVEAUX  MUGUETS  HYBRIDES  A GRANDES  FLEURS 


NOUVEAUX  MUGUETS  HYBRIDES  A GRANDES  FLEURS 


Lorsqu’en  1895  je  commençai  le  long  et 
patient  travail  du  métissage  des  Muguets  de 
mai,  ces  plantes  offraient  un  champ  vierge  à 
l’œuvre  de  l’hybrideur.  Je  ne  sais  pas  d'ail- 
leurs que  d’autres  horticulteurs  s’en  soient 


occupés  depuis;  je  connais  seulement  les 
simples  semis  effectués  dans  le  Jardin  bota- 
nique de  Dresde  par  MM.  Lobner  et  Ledien 
dans  le  but  d’améliorer  le  Muguet  allemand 
pour  le  forçage  et  la  production  des  bour- 


Fig.  73.  — Convallaria  majalis  L.,  var.  prolificans.  Grappes  avec  baies  mûres  produites 

par  fécondation  croisée. 


geons  congelés  (voir  Gartenflora , 1er  sep- 
tembre 1909). 

On  sait  que  plusieurs  variétés  de  cette 
plante  charmante  sont  cultivées  dans  les  jar- 
dins, chaque  pays  possédant  ses  formes  pré- 
férées. On  compte,  parmi  les  meilleures,  le 
M.  géant  français  (Fortin),  les  M.  allemands 
(de  Berlin  et  de  Hambourg),  le  M.  hollandais, 
le  M.  anglais  Victoria,  le  M.  à fleur  rose  et  le 
M.  prolificans , dans  lequel  chaque  cloche  est 
remplacée  par  une  petite  grappe  de  fleurs. 
Les  M.  italiens  se  font  remarquer  par  une  ex- 


trême facilité  à drageonner,  ce  qui  les  rap- 
proche beaucoup  du  M.  des  bois. 

Mon  premier  croisement,  M.  Fortin  d X 
M.  à fleur  rose  Ç , accompli  en  avril  1895,  me 
donna  une  baie  avec  trois  graines  qui,  semées 
au  printemps  1896,  ne  germèrent  qu’en  1898, 
pour  fleurir  la  première  fois  en  1904,  neuf 
ans  après  le  croisement.  J’ai  constaté  plus 
tard  qu’on  doit  faire  le  semis  aussitôt  après 
la  récolte,  à l’automne,  et  même  dans  ces 
conditions,  la  germination  ne  se  produit 
qu’au  bout  de  deux  ans. 


SEMIS  DE  GRAINES  POTAGÈRES  PENDANT  LA  SÉCHERESSE 
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Ensuite,  j’ai  employé  dans  mes  croisements 
les  meilleures  variétés  déjà  citées  qui,  croi- 
sées avec  les  métis  à grandes  (leurs  roses  du 
premier  croisement,  m’ont  donné  un  grand 
nombre  de  variétés  différant  par  la  couleur 
des  fleurs,  la  forme  et  les  dimensions  des 
épis  et  des  cloches. 

Les  tons  des  couleurs  ainsi  qu’on  peut  en 
juger  par  la  planche  coloriée  exécutée  par 
ma  fille,  Mlle  Sofia  Ragionieri,  vont  du  blanc 
pur  au  blanc  rosé  ou  lilacé,  au  rose  et  rose 
lilacé  de  diverses  nuances. 

Il  y a des  variétés  géantes,  avec  des  épis 
de  35-38  centimètres  de  hauteur.  Une  amélio- 
ration notable  que  l’on  rencontre  chez  quel 
ques  variétés  consiste  dans  la  disposition  cir- 
culaire des  cloches  autour  de  l’épi. 

Dans  quelques  variétés,  les  cloches  ont  une 
forme  allongée,  presque  tubulaire,  avec  plus 
de  15  millimètres  de  profondeur,  alors  que 
chez  d’autres  les  cloches  sont  très  évasées, 
presque  en  tforme  d’étoile  à peine  concave. 
J’ai  vu  fleurir  l’année  dernière  une  variété  à 
grandes  cloches  aux  segments  érigés  et  aigus, 
à la  façon  d’une  fleur  de  Deutzia. 

L’époque  de  la  floraison  varie  dans  les  di- 


verses variétés;  il  en  est  de  précoces  s’épa- 
nouissant ici,  à Castello,  dans  la  dernière  se- 
maine de  mars,  et  des  tardives,  qui  sont  en 
fleur  dans  la  première  semaine  de  mai. 

Pour  tous  ces  caractères,  les  formes  inter- 
médiaires abondent. 

J’attends  la  floraison  d’une  centaine  de 
plantes  nées  de  graines  du  M.  proli/icans,  fé- 
condé en  1914  avec  le  pollen  de  mes  meil- 
leurs métis  à grandes  fleurs  blanches  et  roses, 
et  j’espère  y trouver  des  formes  nouvelles 
méritantes.  J’ai  semé,  l’automne  dernier, 
4.000  graines  de  ces  mêmes  croisements  : 
leur  germination  se  produira  en  1942  et  la 
floraison  en  1928-29. 

Comme  le  sol  de  mon  jardin,  de  nature 
argilo-calcaire,  est  très  dur  et  sec  en  été,  je 
dois  cultiver  mes  Muguets  en  pots.  Leur  mul- 
tiplication étant  ainsi  très  lente,  il  ne  m’a 
pas  été  possible  de  juger  exactement  les  apti 
tudes  de  certaines  variétés  qui  devraient  se» 
prêter  très  bien  à la  culture  en  grand  pour 
l’industrie  du  forçage  et  de  la  culture  re- 
tardée par  la  réfrigération. 

Dr  Attilio  Ragionieri. 


SEMIS  DE  GRAINES  POTAGÈRES 

PENDANT  LA  SÉCHERESSE 


Le  plus  souvent,  c’est  en  juillet-août  que 
la  sécheresse  sévit  avec  le  plus  d’intensité  ; 
mais  cette  année  ce  sujet  est  déjà  d’actualité. 
L’automne  1920,  succédant  à un  mois  de 
juillet  relativement  froid,  fut  très  sec  ; les 
mois  d’hiver  n’ont  guère  apporté  de  change- 
ment à cette  situation. 

Pas  de  grandes  pluies,  ni  de  chutes  de 
neige  abondantes  susceptibles  de  saturer  nos 
terres,  ou  tout  au  moins  de  permettre  au 
sous-sol  d’accumuler  des  réserves  d’eau  suffi- 
santes, et  les  débuts  de  l’année  présente  ne 
l’ont  cédé  en  rieu  à la  fin  de  sa  devancière. 

Dans  le  bassin  de  Paris,  les  quantités 
d’eau  tombées  pendant  le  premier  trimestre 
n’ont  guère  dépassé  le  tiers  de  celles  enre- 
gistrées en  année  moyenne;  aussi  les  cours 
d’eau  grands  ou  petits  ont-ils  un  étiage  très 
bas,  il  en  est  de  même  des  étangs  et  des  ré- 
serves que  l’on  constitue  en  général  en  de- 
hors du  rayon  d’action  des  cours  d’eau. 

Cette  situation  était  très  inquiétante  lors- 
que des  chutes  d’eau  assez  abondantes  sont 
survenues  au  milieu  d’avril.  Bien  que  la  si- 
tuation se  soit  sensiblement  améliorée,  il  est 


intéressant  d’examiner  les  conditions  |dans 
lesquelles  on  doit  effectuer  les  semis  en  pé- 
riode de  sécheresse. 

Seuls  alors  les  professionnels  abondam- 
ment pourvus  de  terreau  et  ayant  l’eau  à 
discrétion,  peuvent  lutter  avec  chances  de 
succès. 

Mais  dans  les  jardins  particuliers  moins 
bien  outillés  pour  pouvoir  réussir  les  semis, 
quelques  précautions,  n’exigeant  pas  l’em- 
ploi d’une  grande  quantité  d’eau,  sont  à 
recommander,  car  les  semences  mises  en 
terre  sans  préparation  préalable  courent  le 
risque  de  germer  partiellement  et  de  mal 
lever. 

De  prime  abord,  toute  parcelle  de  terrain 
aussitôt  labourée  sera  fourchée  finement, 
puis  appuyée  avec  une^atte  en  bois  ou,  pour 
de  grands  espaces,  roulée  avec  un  rouleau 
assez  léger  dans  le  but,  en  tassant  modéré- 
ment la  surface,  de  s’opposer  à son  rapide 
dessèchement. 

Avant  le  semis  et  pour  pouvoir  ameublir  le 
sol,  on  donnera  un  copieux  arrosage,  suivi 
quelque  temps  après  d’un  fourchage  éner- 
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gique  de  la  surface;  un  coup  de  râteau  per- 
mettra de  la  niveler  en  enlevant  les  mottes 
et  les  débris  qui  pourraient  subsister. 

Le  semis  effectué  sur  celte  aire  humide 
sera  finement  fourché,  plombé  et  immédia- 
tement recouvert  d'un  paillis  très  fin  ou  d'un 
bon  terreautage. 

Avec  les  semis  en  rayons  qu'il  y aura  lieu 
e généraliser  dans  la  plus  large  mesure 
possible,  la  lutte  est  rendue  beaucoup  plus 
facile  ; ceux  destinés  aux  semis  de  Carottes, 
de  Chicorée  sauvage,  C.  améliorée  et  C.  à 
grosses  racines  de  Bruxelles,  Choux,  Choux- 
navets,  Rutabagas,  Navets  divers,  Ognons 
blancs,  Panais,  Poireaux,  etc.,  seront  seule- 
ment profonds  de  quelques  centimètres. 

Pour  les  Betteraves,  les  Epinards,  les  Sal- 
sifis et  les  Radis  d’hiver,  ils  le  seront  un  peu 
plus  ; ceux  pour  les  Pois  auront  de  6 à 8 cen- 
timètres de  profondeur. 

Mais  avant  d’exécuter  le  semis,  lorsque  les 
rayons  sont  ouverts,  on  devra  les  emplir 
d’eau,  les  moins  profonds  presque  jusqu’au 
faîte,  en  se  servant  d’un  arrosoir  à bec 
étroit,  l’eau  ne  devant  pas  être  projetée 
brusquement,  mais  simplement  versée  en 


quantité  suffisante  en  suivant  chaque  rayon. 
Laisser  ressuyer  quelques  instants,  puis 
effectuer  le  semis  comme  d’habitude;  com- 
bler les  rayons  en  rabattant  un  peu  de  terre 
prise  de  chaque  côté.  Eviter  avec  soin  de 
marcher  ou  de  tasser  celte  terre  fraîchement 
humectée;  un  léger  coup  de  râteau  fin  termi- 
nera l’opération. 

La  semence  mise  ainsi  en  contact  avec 
une  surface  humide  et  protégée  par  la  terre 
mise  au-dessus  germe  rapidement,  et  les 
jeunes  plantes  trouvent  encore  assez  d’hu- 
midité pour  se  développer  pendant  quelque 
temps  après  leur  levée. 

Les  semis  de  légumes  en  pépinière  effec- 
tués sur  quelques  mètres  carrés  et  destinés  à 
être  replantés  seront  faits  comme  ceux  à la 
volée. 

En  employant  ces  moyens  peu  dispen- 
dieux en  somme,  on  obtiendra  toujours  une 
levée  satisfaisante,  à la  condition  expresse 
de  ne  pas  verser  l’eau  après  le  semis  dans 
les  rayons  ou  les  poquets,  ce  qui  aurait  pour 
effet  de  disperser  les  semences. 

V.  Enfer. 


CHÊNE  VERT  (QUERCUS  ILEX  L.) 


Le  Chêne  vert,  appelé  aussi  Chêne  Yeuse, 
est  un  arbre  atteignant  10  à 15  mètres  de 
hauteur,  parfois  20  mètres  sur  les  très  vieux 
sujets.  Le  port  est  irrégulier;  tantôt  il  ne 
forme  qu’un  arbrisseau  arrondi,  tantôt  la 
tige  s’élève  en  pyramide  plus  ou  moins 
étroite  ; enfin,  on  trouve  de  vieux  exem- 
plaires dont  la  cime  est  élalée,  ou  même  un 
peu  pleureuse.  L’écorce  est  d’abord  unie, 
finement  gerçurée,  noirâtre,  non  subéreuse. 
Les  feuilles,  persistantes  et  coriaces,  varient 
beaucoup  suivant  le  climat,  la  nature  du  sol 
et  l’âge  des  arbres.  Sur  les  jeunes  sujets, 
elles  sont  relativement  grandes,  6 à 8 centi- 
mètres de  long,  ovales  lancéolées  ou  ovales 
arrondies,  dentées,  souvent  épineuses;  sur 
les  vieux  arbres,  elles  sont  plus  petites,  peu 
ou  pas  dentées,  presque  entières,  non  épi- 
neuses, la  face  supérieure  du  limbe  est  vert 
foncé,  le  dessous  blanchâtre  ou  cotonneux. 

Fleurs  mâles  en  chatons  courts,  les  fe- 
melles en  grappes  simples  placées  à l’aisselle 
des  jeunes  feuilles.  Les  glands  qui  leur  suc- 
cèdent, au  nombre  de  1 à 3 par  grappe,  attei- 
gnent 2 à 3 centimètres  de  long  sur  10  à 
15  millimètres  de  large,  ils  sont  surmontés 


d’une  pointe  raide  ; le  tiers  environ  de  la  base 
du  fruit  est  enfermé  dans  une  cupule  à écail- 
les imbriquées,  serrées,  cotonneuses.  Cer- 
tains arbres  donnent  des  glands  acerbes, 
d’autres  des  glands  doux,  presque  man- 
geables; d’après  Duhamel,  ils  sont  en  géné- 
ral d’autant  plus  doux  que  les  arbres  crois- 
sent à une  exposition  chaude. 

11  existe  de  nombreuses  variétés  de  Q.  Ilex, 
notamment  : 

Var.  Ballota.  — Chêne  à glands  doux, 
dont  on  fait  parfois  une  espèce,  que  l’on 
trouve  en  Espagne  et  dans  le  nord  de 
l’Afrique;  les  glands  sont  gros  et  de  saveur 
agréable. 

Var.  macrophylla,  var.  latifolia,  var.  ro- 
tundi folia,  var.  fasligiata,  etc.  — Toutes  ces 
variétés  ne  diffèrent  que  par  le  port  de  la 
plante  ou  la  forme  des  feuilles;  or,  nous 
avons  dit  que  ces  caractères  étaient  très  va- 
riables, il  en  résulte  que  le  nombre  de  varié- 
tés est,  pour  ainsi  dire,  illimité. 

Le  Chêne  vert,  ainsi  que  les  autres  Chênes 
à feuilles  persistantes,  se  rencontre  surtout 
dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France;  néan- 
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noins,  à l’état  adulte,  il  peut  supporter  les 
îivers  de  la  région  parisienne  (1),  l’exem- 
jlaire  figuré  ci-contre,  photographié  à l’Ecole 
municipale  et  départementale  d’IIorticulture, 
ivenue  Daumesnil,  à Saint  Mandé,  a plus  de 
cinquante  ans. 

Celte  espèce  se  plaît  et  vient  de  préférence 


dans  les  terrains  secs,  calcaires,  plutôt  en 
sujets  isolés  ou  en  groupes,  que  dans  les  fo- 
rêts. 

Le  bois,  très  dur,  est  utilisé  pour  la  fa- 
brication d’objets  soumis  aux  frottements  : 
poulies,  coussinets,  etc.;  il  est  de  toute  pre- 
mière qualité  pour  le  chauffage,  on  l'emploie 


Fig.  7i.  — Chêne  vert  ( Quercus  llex  L.) 

(Exemplaire  de  l’École  départementale  dlforticulture  de  Saint-Mandé. 


aussi  en  ébénisterie,  l’ecorce  est  utilisée  pour 
le  tannage  du  cuir. 

Ce  Chêne  est  certainement  l'un  des  plus 
beaux  arbres  à feuilles  persistantes  que  l’on 
puisse  cultiver  dans  nos  régions;  il  ne  sau- 

(1)  Les  jeunes  sujets  réclament  un  abri  dans  la 
région  parisienne,  les  cultiver  en  pots  et  rentrer 
(sous  châssis  à froid,  l’hiver,  dans  les  premières  an- 
nées. 


rait  être  trop  recommandé  dans  les  planta- 
tions des  parcs,  en  raison  de  son  peu  d’exi- 
gence sur  la  qualité  du  sol.  Son  feuillage, 
très  dense,  lui  donne  un  aspect  particulier, 
bien  différent  des  Conifères,  notamment,  qui 
sont  parmi  les  persistants  les  plus  employés. 
On  ne  peut  lui  reprocher  que  sa  croissance 
très  lente  et  son  défaut  de  rusticité  étant 
jeune.  Dans  les  hivers  rigoureux,  les  feuilles 
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des  sujets  adultes  peuvent  souffrir  et  même 
tomber,  mais  les  rameaux  repercent  facile- 
ment. A partir  de  la  vallée  de  la  Loire,  le 
Chêne  vert  est  complètement  rustique  et  se 
trouve  fréquemment  à l’état  spontané. 

La  multiplication  doit  se  faire  par  semis, 
soit  aussitôt  la  récolte,  en  novembre,  ou  de 


préférence  au  printemps,  après  avoir  stratifié 
les  glands,  qui  rancissent  facilement  et  per-  ; 
dent  leurs  facultés  germinatives.  Les  variétés  ! 
se  greffent  en  approche,  en  plein  air,  en 
juin-juillet,  ou  en  fente  sur  sujets  en  pots,  en 
février-mars,  sous  châssis. 

J.  PlNELLE. 


QUELQUES  TRACES  DE  FIXITÉ 

CHEZ  CERTAINES  VARIÉTÉS  FRUITIÈRES 


Nous  employons  à dessein  les  termes  les 
plus  modestes  pour  le  titre  de  cette  étude, 
tant  les  lois  connues  semblent  accumulées 
pour  en  prouver  à l’avance  l’erreur  et  l’inuti- 
lité. 

Cependant 

11  est  toujours  facile  de  nier,  lois  en  mains, 
et  même  preuve  à l’appui,  mais  on  ne  doit 
pas  rejeter  sans  les  regarder  les  plus  timides 
preuves  du  contraire,  d’infimes  exceptions 
qui  ne  semblent  pas,  à notre  humble  avis, 
confirmer  la  règle. 

Considérons  d’abord  diverses  variétés  de 
Poires,  et  c’est  ce  que  nous  avons  fait  avec  le 
distingué  et  dévoué  Président  du  Comité  d’Ar- 
boriculture  fruitière  de  la  Société  nationale 
d’Ilorticulture  de  France,  M.  Rivière,  lors  de 
la  dernière  exposition,  et  nous  verrons,  non 
pas  à conclure,  mais  simplement  à méditer 
la  leçon  que  les  fruits  nous  donnent. 

Voyons  tout  d’abord  la  Poire  Duchesse 
d'Angoulème,  elle  a son  sosie  le  plus  frap- 
pant dans  sa  fille,  la  variété  Alliance  franco- 
russe,  à tel  point  qu’il  a été  presque  impos- 
sible de  les  séparer  tant  au  point  de  vue  de 
l’époque  de  maturité,  de  la  forme  et  de  la 
couleur  du  fruit,  que  de  la  qualité  de  la 
chair,  du  feuillage,  des  rameaux,  etc...;  de 
ce  fait,  Alliance  franco-russe  fut  rayée  du 
Congrès  pomologique  comme  faisant  double 
emploi  avec  sa  mère,  Duchesse  d'Angoulème, 
c’est  peut-être  le  cas  le  plus  frappant  parmi 
ceux  que  nous  allons  citer. 

Duchesse  d'Angoulème , par  sport,  a donné 
Duchesse  bronzée , et,  à son  tour,  Duchesse 
bronzée  a donné  par  semis  Duchesse  Bérerd, 
que  nous  remarquions  il  y a une  vingtaine 
d’années  chez  un  cultivateur  de  Quincieux 
(Rhône),  et  que  nous  mettions  au  commerce 
en  1905'. 

Duchesse  Bérerd  est  un  fruit  ressemblant 
comme  forme  à Duchesse  d'Angoulème,  la 
peau  diffère  de  Duchesse  bronzée  dans  la  cou- 


leur plus  fauve  et  sans  reflets  métalliques, 
comme  on  en  remarque  dans  cette  dernière. 

La  chair  est  plus  fine,  moins  cassante,  plus 
sucrée  et  d’un  parfum  exquis,  dépassant  en 
qualité  Duchesse  d'Angoulème , le  bois  et  le 
feuillage  sont  identiques;  alors  que  Duchesse 
bronzée  manque  de  vigueur,  Duchesse  Bérerd 
est  très  vigoureuse. 

Ce  fruit  est  en  passe  de  devenir  un  de  nos  j 
meilleurs  fruits  de  marché,  grâce  à sa  matu-  , 
rité  qui  va  d’octobre  à décembre. 

La  variété  Madame  Bouvant  est  restée  bien 
longtemps  à l’étude,  à cause  de  la  trop 
grande  ressemblance  du  fruit  avec  la  variété 
Fondante  Thirriot  dont  elle  a le  port,  le  feuil- 
lage et  la  qualité. 

Examinons  maintenant  la  Poire  Williams, 
dont  la  qualité  a tenté  beaucoup  de  se- 
meurs. 

Nous  trouvons  tout  d’abord  la  variété  Sou-  j 
venir  du  Congrès,  qui  a tant  d’analogie  avec 
elle  que  les  fruits  sont  vendus  mélangés  en-  i 
semble  sans  que  les  emballeurs  y voient  trop 
de  différence;  nous  n’osons  pas  dire  que  les 
consommateurs  n’en  trouvent  pas  une  très 
sensible. 

Souvenir  du  Congrès  ressemble  donc  à Wil- 
liams par  son  bois,  son  feuillage,  son  fruit;  ! 
seule  la  qualité  n’est  pas  la  même,  pas  de  sa-  I 
veur  musquée,  moins  de  sucre,  un  peu  d’as- 
tringence, et  comme  l’idée  de  détermination 
domine  toujours  en  nous,  disons  aux  pro-  , 
fanes  que  le  caractère  extérieur  essentiel  de 
détermination  d’une  Poire  Souvenir  du  Con-  \ 
grès  réside  dans  ce  que  l’œil  est  inséré  dans 
une  cavité  large,  évasée,  dont  les  rebords 
forment  plateau,  ce  qui  permet  au  fruit  de 
tenir  debout  posé  sur  une  table,  alors  que 
Williams  a l'œil  au  sommet  légèrement  ap- 
pointi  du  fruit  au  milieu  d’un  plissement 
serré,  ce  qui  l’empêche  de  se  tenir  debout. 

Mais  il  y a d’autres  enfants  de  Williams  : 
Marguerite  Marillat,  aux  formes  inconstantes, 
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mais  dans  lesquelles  souvent  Williams  se  re- 
produit, Précoce  de  Trévoux , de  forme  in- 
constante aussi  mais  dont  le  bois  et  la  qua- 
lité de  la  chair  dénoncent  clairement  la  pa- 
renté, quand  la  forme  du  fruit  n’est  pas 
identique  à If  illiarns. 

Beurré  Clairgeau  a reproduit  dans  les  semis 
de  Pierre  Tourasse  bon  nombre  d’individus 
lui  ressemblant  assez,  Président  Deviolaine 
est  un  type  s’en  rapprochant  beaucoup. 

Nous  serons  très  affirmatif  pour  la  Poire 
Curé  qui  se  reproduit  souvent  dans  le  semis, 
M.  Parmain,  un  pomologue  distingué  de 
Champagne,  nous  l’a  prouvé  par  ses  obten- 
tions. 

Il  vient  de  nous  envoyer,  à la  Société  po- 
mologique  de  France,  une  Poire  de  semis 
provenant  d’une  fécondation  de  Fondante 
Thirriot  avec  Président  Pouyer-Querlier  ; la 
forme  générale  du  fruit  et  le  pédoncule  ar- 
qué sont  de  Fondante  Thirriot , les  feuilles, 
rameaux  et  yeux  sont  de  Président  Pouyer- 
Quertier. 

Dans  le  genre  Pommier,  tout  le  monde 
connaît  la  Reinette  Jules  Labitte  et  la  Cler- 
montoise,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
semis  de  Reinette  du  Canada  ; le  fruit  est 
presque  identique,  et  le  bois  également;  la 
Clermontoise  a même  le  défaut  de  se  chancrer 
facilement  comme  Reinette  du  Canada.\ oyez 
jusqu’où  peut  aller  l'hérédité  ou  mieux  la 
fixité  des  caractères. 

Lors  du  Congrès  de  Lausanne,  il  nous  fut 
permis  de  constater  combien  l’hérédité  se 
manifestait  souvent,  dans  le  semis,  par  le 
remarquable  apport  de  nouveautés  créées 
par  M.  Schokke,  semeur  patient  et  réputé  en 
Suisse. 

M.  Schokke  a obtenu  des  variétés  par  fé- 
condation de  Pommes  Transparente  de  Cron- 
cels Bismark,  et  il  a obtenu  une  série  de 
variétés  présentant  les  caractères  des  pa- 
rents, Bismark  ayant  une  prépondérance 
marquée  quant  à la  forme  des  fruits. 

Bismark  X Calville  de  Dantzig  a donné  le 
n°  382  D très  ressemblant  à Bismark , 382  E 
ressemble  plutôt  à Calville  de  Dantzig. 

Transparente  de  Croncels  X Astrakan  Blanc 
a donné  424  A,  ayant  les  caractères  de  Trans- 
parente de  Croncels , ainsi  que  424  B et  424  C. 

Bien  qu'obtenus  de  deux  fruits  se  colorant 


peu  ou  point,  les  descendants  sont  rayés  ou 
piquetés  de  rouge  sur  toute  leur  surface. 

Les  Poires  Clapp's  Favourile  X Charles  Co- 
gnée ont  donné  un  fruit,  mûrissant  en  sep- 
tembre, et  ayant  tous  les  caractères  de 
Clapps. 

Joséphine  de  Matines  X Charles  Cognée 
ayant  conservé  les  caractères  de  Joséphine  de 
Malines  avec  la  maturité  en  septembre. 

Comme  nous  l’avons  dit,  gardons-nous  de 
conclure,  contentons-nous  de  dire  : « Peut- 
être  y a-t-il  quelque  chose  à glaner  dans  cet 
exposé.  » 

Pour  faciliter  le  glanage,  ajoutons  que  la 
ressemblance  dans  les  variétés  de  semis  ci- 
dessus  citées,  paraît  se  manifester  chez  les 
variétés  déjà  assez  anciennes,  et  multipliées 
par  millions  d’individus;  n’en  concluons  pas 
que  cette  multiplication  à l’infini  amène  un 
affranchissement  de  la  variété,  mais  peut- 
être  au  moins,  une  stabilité  dans  les  carac- 
tères. 

Serait-il  trop  hasardeux  d’oser  émettre 
cette  hypothèse.  C’est  que  nous  devrions 
chercher  par  l’autofécondation  des  variétés 
anciennes  et  stabilisées,  si  l’on  veut  admettre 
ce  mot,  une  voie  de  régénérescence  de  ces 
variétés  anciennes  que  nous  voyons  chaque 
jour  entrer  dans  la  pénible  voie  de  dégéné- 
rescence. 

Nous  savons  bien  que  le  croisement  vaut 
mieux,  théoriquement  au  moins,  mais  quand 
nous  voyons  des  types  reproduits  à peu  près 
fidèlement,  n’est-il  pas  permis  de  supposer 
l’autofécondation  naturelle?  Et,  puisque  nous 
y retrouvons  de  la  vigueur  et  de  la  résistance 
aux  maladies,  ne  serait-ce  pas  suffisant? 

Le  malheur,  c’est  que  nous  nous  heurtons 
aux  années  d’éducation  des  jeunes  plants, 
aux  surfaces  occupées,  coûteuses  à entre- 
tenir, et  de  nos  jours  il  faut  vivre,  ce  qui 
n’est  pas  une  mince  affaire. 

A quand  le  mécène  qui  dotera  une  Société 
pour  lui  permettre  de  faire  ces  essais,  cette 
libéralité  en  vaudrait  pas  mal  d’autres,  et  le 
nombre  de  ceux  qui  en  profiteraient  serait 
tellement  grand,  puisqu’il  s’agit  d’alimenta- 
tion générale,  que  la  récompense  serait  plus 
belle  pour  celui  qui  aurait  eu  le  geste. 

Il  y a bien  l’Etat...  mais... 

L.  Cuasset. 
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Cette  séance  a été  beaucoup  plus  intéressante  Part  des  Comités, 
que  les  précédentes  tant  en  raison  de  l’impor-  Au  Comité  de  Floriculture,  on  a remarqué 
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une  variété  nouvelle  d’Azalée  de  l’Inde  pré- 
sentée en  Heurs  coupées  par  M.  G.  Boyer,  horti- 
culteur à Versailles.  La  lleur,  très  originale, 
est  rose,  à pétales  bordés  de  rouge.  De  très  vifs 
remerciements  ont  été  adressés  au  présen- 
tateur, et  le  Comité  a exprimé  le  désir  de  voir 
la  plante  en  pots. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cle  de  Paris 
avait  une  magnifique  exposition  de  Cinéraires 
hybrides  pour  laquelle  trois  primes  de  lre  classe 
lui  ont  été  décernées. 

Mme  phHippe  de  Vilmorin,  de  Verrières-le- 
Buisson  (Seine-et-OiseJ,  présentait  une  collec- 
tion de  80  plantes  alpines  en  fleurs,  dans  la- 
quelle nous  avons  noté  une  curieuse  Aroïdée, 
le  Lysich/itum  camtschalcense  à spathe  ample  d’un 
jaune  intense.  Une  prime  de  lre  classe  a été  dé- 
cernée à la  présentatrice. 

Au  Comité  d’Arhoriculture  d’ornement, Mme  Phi- 
lippe de  Vilmorin  présentait  également  une 
collection  d’arbustes  en  Heurs  ainsi  qu’une  col- 
lection comprenant  une  vingtaine  d’espèces  de 
Rhododendrons,  la  plupart  nouvellement  intro- 
duites de  la  Chine.  Le  Comité  a décerné  à 
Mme  Philippe  de  Vilmorin,  une  prime  de  lre  classe 
pour  cette  fort  intéressante  présentation,  dans 
laquelle  on  remarquait  notamment  le  Rhododen- 
dron Augustinii,  à fleurs  bleues. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  J.  Benoit,  jardi- 
nier-chef, chez  M.  R.  Lebaudy,  à Bougival  (Seine 
et-Oise),  présentait  un  nouvel  hybride,  le  Bras- 
socaitleya  M.  R.  Lebaudy  (B.  Digbyana  X L.  C. 
caltistoglossa),  à Heurs  de  très  grandes  dimen- 
sions, rose  violacé,  à labelle  frangé,  à gorge 
pourpre  et  jaune.  Un  certificat  de  mérite  a été 
décerné  à cette  superbe  plante. 

M.  A.  Marcoz,  horticulteur  à Brunoy  (Seine-et- 
Oise),.  a reçu  une  prime  de  lre  classe  pour  le 
Brassocattleya  Crapouillot  (rose  pourpré,  labelle 


fimbrié,  gorge  orangée),  et  M.  le  D>'  Gratiot,  de 
La  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne),  a ob- 
tenu la  même  récompense  pour  un  Brasso- 
cattleya  hybride  (B.  Miss  Leemann  X probable- 
ment C Schrœderæ). 

Nombreux  étaient  les  apports  de  Chasselas,  de 
toute  beauté,  au  Comité  d’ Arboriculture  frui- 
tière. MM.  Chiquoy,  Arthur  Renault,  G.  Che- 
villot,  Eugène  Ballu,  tous  viticulteurs,  à Tho- 
mery,  ont  obtenu  chacun  une  prime  de  frc  classe. 

M.  Eugène  Duru,  à Montmagny  (Seine-et-Oise), 
montrait  huit  grosses  Passe-Crassane  conservées 
en  chambre  froide  du  19  octobre  1920  au  11  avril 
1921. 

Séance  du  28  avril. 

Au  Comité  de  Floriculture,  on  a particulière- 
ment remarqué  la  belle  présentation  de  Pensées 
à grandes  Heurs,  faite  par  MM.  Cayeux  et  Le 
Clerc,  de  Paris,  qui  leur  a valu  une  prime  de 
lre  classe.  Les  mêmes  présentateurs  ont  reçu 
trois  autres  primes  de  lre  classe  pour  des  lots  de 
Viola  cornuta  hybrides  (11  variétés),  de  Pivoines 
à Heurs  simples  (7  variétés)  et  de  Primevères 
des  jardins  à très  grandes  Heurs. 

M.  Parent,  horticulteur  à Rueil.  qui  avait  ap- 
porté au  Comité  d’arboriculture  fruitière  10  bel- 
les Pêches  Amsden,  a obtenu  une  prime  de 
lre  classe. 

Il  convient  de  signaler  le  très  bel  exemplaire 
d'Odontoglossum]  eximillus  (0.  eximium  X O.  illus- 
trissmum ) présenté  par  M.  Julien  Potin,  au  Co- 
mité des  Orchidées.  Il  a été  décerné  à ce  nouvel 
hybride,  à fleurs  maculées  de  pourpre  et  à bord 
blanc,  un  certificat  de  mérite. 

MM.  Maron  et  fils  se  sont  vu  attribuer  une 
prime  de  lre  classe  pour  deux  Odontioda. 

J.  D. 
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Dans  des  vergers  bien  cultivés,  il  n’est  pas 
rare  de  voir  des  arbres  en  bonne  santé,  ayant 
donné  une  floraison  normale,  ne  produire  que 
peu  de  fruits,  même  quand  la  saison  est  favo- 
rable. Dans  ce  cas,  quand  les  arbres  sont  bien 
établis,  on  doit  éliminer  beaucoup  de  causes 
collectives  ou  individuelles  auxquelles  on  pour- 
rait attribuer  cet  insuccès.  En  fait,  écrit  dans  le 
Gardeners'  Chronicle,  M.  B.  Crann,  de  la  « John 
Innés  Horticultural  Institution  »,  les  causes  pré- 
sumables et  probables  de  cette  stérilité  se  rap- 
portent à la  fécondation  des  Heurs.  Les  expé- 
riences qui  ont  été  poursuivies,  premièrement 
par  M.  Waite  en  Amérique,  ensuite  par  M.  Chit- 
tenden  à Wisley,  M.  Ilooper  à Wye  et  par  diffé- 
rents chercheurs  à la  « John  Innés  Horticultural 
Institution  »,  ont  démontré  que  sous  ce  rapport 
les  variétés  d’arbres  fruitiers  peuvent  se  classer 
dans  l’un  des  trois  groupes  suivants  : 1°  celles 


qui  sont  elles-mêmes  complètement  stériles  et 
qui  ne  rapportent  aucun  fruit  avec  leur  propre 
pollen;  2°  celles  qui,  n’étant  pas  complètement 
stériles,  sont  incapables  de  produire  une  bonne 
récolte  avec  leur  propre  pollen  ; 3°  celles  qui 
sont  complètement  fertiles  et  donnent  une 
bonne  récolte  avec  leur  propre  pollen.  Dans  le 
second  groupe,  une  variation  considérable  se 
présente  dans  les  degrés  de  fertilité;  mais  au 
point  de  vue  pratique,  elles  peuvent  former  un 
groupe  unique. 

Il  est  essentiel  de  penser  que  l’ensemble  des 
arbres  d’une  variété  ne  sont  que  des  parties  d’un 
premier  et  unique  individu  et  que,  si  cette  va- 
riété est  stérile,  le  pollen  de  n’importe  quel 
arbre  de  cette  variété  sera  sans  effet  sur  tout 
arbre  de  la  même  variété. 

En  général,  les  données  expérimentales  nous 
apprennent  que  nos  variétés  de  Prunes  sont  sté- 
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riles  ou  fertiles  et  appartiennent  au  premier  et 
au  troisième  groupes,  et  que  peu  de  variétés 
rentrent  dans  le  deuxième  groupe. 

Toutes  les  variétés  de  Cerises,  de  Bigarreaux 
et  de  Guignes  qui  ont  été  étudiées  sont  complè- 
tement stériles.  Les  quelques  variétés  de  Cerises 
aigres  que  l’on  a observées  se  partagent  dans  les 
trois  groupes.  Le  plus  grand  nombre  de  variétés 
de  Pommiers  se  rangent  dans  le  premier  et  le 
second  groupe. 

En  considérant  les  faits  ci-dessus,  on  admet 
sans  peine  que  les  variétés  du  premier  et  du 
deuxième  groupe,  réunies  en  nombre  sur  une 
grande  étendue,  doivent  être  par  un  moyen 
quelconque  fécondées  par  le  pollen  d’autres  va- 
riétés pour  donner  une  récolte  satisfaisante,  il 
en  est  de  même  pour  les  quelques  arbres  cul- 
tivés dans  les  petits  jardins. 

Dans  les  jardins  privés  où  l’on  obtient  habi- 
tuellement de  beaux  fruits  en  cultivant  les 
arbres  le  long  des  murs  ou  sous  des  formes  va- 
riées, on  doit  appliquer  aux  variétés  stériles  la 
fécondation  artificielle  par  la  main  de  l’homme; 
cette  opération  ne  nécessite  pas  un  temps  un 
peu  long  ou  un  grand  travail.  Cette  saison, 
l’attention  de  l’auteur  fut  appelée  sur  un  cas  où 
l’on  appliqua  la  fécondation  manuelle  avec  un 
véritable  succès.  Plusieurs  arbres  en  espalier  ne 
fructifiaient  pas  depuis  plusieurs  années  après 
une  floraison  normale;  le  Prunier  Coe's  Golden 
drop  fut  fécondé  par  la  Reine-Claude  comte  d'Al- 
than,  de  même  que  plusieurs  autres  variétés  le 
furent  par  des  variétés  distinctes  et  tous  les 
arbres  produisirent  une  forte  récolte.  Ces  résul- 
tats démontrent  d’une  façon  concluante  la 
grande  valeur  de  la  fécondation  croisée.  Ceci 
s’applique,  particulièrement  aux  arbres  des  jar- 
dins des  agglomérations  urbaines  où,  pendant 
les  premiers  mois  de  l’année,  on  remarque  la 
rareté  des  insectes  qui  butinent  les  fleurs,  et 
pour  obtenir  de  bonnes  récoltes  dans  ces  jar- 
dins, cette  fécondation  peut  être  regardée 
comme  essentielle. 

L’auteur  a noté  un  autre  exemple  montrant 
l’utilité  de  fournir  aux  variétés  stériles  du  pollen 
d’autres  variétés.  Des  rameaux  fleuris  d’une  va- 
riété distincte,  placés  dans  des  bouteilles  d’eau, 
furent  fixés  parmi  les  branches  de  variétés  sté- 
riles de  Pruniers  plantés  dans  des  endroits 
isolés.  On  observa  que  les  abeilles  passaient  des 
fleurs  des  rameaux  coupés  sur  les  fleurs  de 
l'arbre,  effectuant  ainsi  la  fécondation  croisée  ; 
le  résultat  fut  une  bonne  récolte  sur  des  arbres 
n’ayant  rien  rapporté  les  années  précédentes. 
Quand  on  considère  la  dépense  et  le  travail  que 
demandent  la  taille,  le  traitement  des  maladies 
et  autres  opérations  culturales,  le  temps  em- 
ployé à la  fécondation  est  comparativement 
court. 

La  question  de  l’incompatibilité  dans  la  fécon- 
dation croisée  n’a  pas  besoin  d’être  traitée  ici  en 
détail.  Dans  les  recherches  de  l’auteur,  aucun  cas 
probant  ne  s’est  trouvé  pour  les  variétés  de 
Pommiers.  Quelques-unes  de  ces  observations 


paraissaient  favoriser  le  point  de  vue  que  des 
variétés  peuvent  être  fécondées  plus  facilement 
par  le  pollen  de  telle  variété  plutôt  que  par  le 
pollen  de  telle  autre  variété  : la  répétition  de 
plusieurs  de  ces  essais  a montré  le  mal  fondé 
de  cette  opinion.  Par  exemple,  dans  les  pre- 
miers essais,  la  Pomme  Cox's  Orange  Pippin 
croisée  avec  le  Sturmer  Pippin  donna  peu  de 
fruits,  et  la  même  opération  répétée  avec  les 
mêmes  individus  produisit  une  bonne  récolte, 
et  dans  d’autres  cas  semblables  on  obtint  des 
résultats  pareils. 

Dans  les  Pruniers,  quatre  cas  d’incompatibilité 
se  sont  présentés.  Les  variétés  Coe's  Golden  drop, 
Coe's  violet,  Crimson  drop  et  Jefferson  se  mon- 
trent incapables  de  féconder  toute  autre  variété  : 
il  faut  remarquer  que  Coe's  violet  et  Crimson 
drop  sont  des  sports  de  la  variété  Coe's  Golden 
drop,  différant  seulement  par  le  coloris. 

Les  travaux  de  Gardner  en  Amérique,  ainsi 
que  ceux  de  M.  B.  Crâne  indiquent  que  l’incom- 
patibilité dans  la  fécondation  croisée  dans  les 
Cerisiers  se  rencontre  plus  [fréquemment,  mais 
des  observations  ultérieures  sont  nécessaires 
pour  affirmer  cette  opinion. 

Des  observations  et  des  expériences  faites  jus- 
qu’ici, il  résulte  que,  pour  obtenir  une  récolte 
satisfaisante  de  variétés  entièrement  ou  partiel- 
lement stériles,  ou  doit  les  planter  en  mélange 
avec  des  variétés  .capables  de  les  féconder.  A 
l’exception  des  variétés  citées  ci-dessus,  il  est 
probable,  au  moins  pour  les  Pruniers  et  les 
Pommiers  que  toute  variété  peut  servir  à la  fé- 
condation croisée,  si  elle  produit  beaucoup  de 
pollen  et  s’épanouit  à la  même  époque.  Bien 
que  les  essais  n’aient  pas  été  très  étendus,  ils 
indiquent  que  les  Pruniers  de  Damas  et  les 
autres  formes  provenant  du  Prunus  insititia  sont 
des  variétés  fécondantes  très  efficaces  pour  nos 
variétés  de  Prunes. 

Les  premiers  essais  faits  avec  le  pollen  du 
Prunus  spinosa  ont  été  un  échec  complet,  et  les 
essais  poursuivis  avec  le  pollen  du  Prunus  cera- 
sifera  n’ont  donné  que  peu  de  fruits;  il  faut  dire 
qu’ils  fleurissent  beaucoup  plus  tard  que  le  Pru- 
nus domestica. 

On  doit  faire  attention  quand  on  fait  une 
plantation  nouvelle  ou  qu’on  déplace  les  arbres 
d’une  ancienne  plantation,  à ne  pas  employer 
uniquement  une  seule  variété,  à moins  qu’elle 
ne  soit  tout  à fait  fertile;  d’ailleurs,  planter  une 
quantité  d’arbres  de  la  même  variété  est  écono- 
miquement défectueux. 

On  prétend  fréquemment  que  le  vent  est  un 
des  principaux  agents  de  la  fécondation;  mais 
des  observations  et  des  expériences  nombreuses 
ont  montré  d’une  manière  décisive  que  la  majo- 
rité de  nos  fruits  sont  largement,  sinon  entière- 
ment, dans  la  dépendance  des  insectes  pour  la 
production  de  récoltes  satisfaisantes.  Le  fait  que 
certaines  variétés  de  Pommiers  dont  les  fleurs 
n’ont  pas  été  fécondées  produisent  des  fruits 
sans  pépins  est  bien  connu;  le  même  fait  se 
présente  parmi  les  Groseilliers  à maquereau, 
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CORRESPONDANCE 


seulement  les  baies  de  ces  derniers  sont  plus 
légères  que  les  baies  normales  et  les  Pommes 
sans  pépins  sont  souvent  petites  et  difformes. 

Les  abeilles  sauvages  et  les  autres  insectes 
butinant  les  fleurs  sont  de  bons  agents  de  la 
fécondation  croisée,  mais  ils  ne  doivent  pas 
faire  oublier  l’importance  de  l’abeille  domes- 
tique ; la  présence  de  ruches  dans  un  verger  peut 
produire  une  différence  semblable  à celle  qui 


existe  entre  une  petite  et  une  forte  récolte. 

Le  temps  pendant  lequel  le  stigmate  conserve 
la  faculté  de  recevoir  le  pollen  varie  suivant  les 
conditions  extérieures;  mais  quand  le  pollen  est 
entré  en  contact  avec  le  stigmate,  la  fécondation 
est  assurée.  On  a remarqué  que  si  l'eau  se 
trouve  en  contact  avec  le  stigmate  peu  après  la 
fécondation,  son  effet  est  plutôt  nuisible. 

F.  Dujardin. 
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— N°  3207  ( Ille-et-Vilaine ).  — La  question  de 
l’étude  des  moyens  les  plus  économiques  pour 
l’élévation  de  l’eau  d’arrosage  est  certaine- 
ment des  plus  intéressantes;  on  ne  peut  la 
traiter  d’une  façon  générale  sans  lui  donner 
l’ampleur  nécessaire  ; en  attendant,  pour  votre 
cas  particulier,  indiquez-nous  les  prix  auxquels 
vous  pouvez  avoir  le  litre  d’essence  ou  l’hecto- 
watt-heure;  enfin,  avez-vous  le  courant  élec- 
trique (lequel,  continu,  biphasé,  etc.,  avec  quel 
voltage)  arrivant  au  jardin,  ou  êtes-vous  obligé 
de  payer  une  certaine  somme  pour  vous  rac- 
corder avec  la  ligne  de  distribution  générale.  — 
(M.  R.) 

— N°  3102  ( Haute-Garonne ).  — 1°  La  souche 
tubéreuse  des  Eremurus  se  détruit  et  se  re- 
forme chaque  année  grâce  à la  migration,  dans 
la  partie  souterraine,  de  matériaux  élaborés  par 
les  feuilles.  Si  on  coupe  celles-ci  avant  ce  qu’on 
appelle  en  Horticulture  « la  maturité  » des  tuber- 
cules, c’est-à-dire  leur  complet  développement 
indiqué  par  la  dessiccation  des  feuilles,  c’est  au 
détriment  de  la  plante. 


La  nécessité  de  conserver  sur  place  certaines 
plantes  bulbeuses  et  tubéreuses  après  leur  flo- 
raison, jusqu’à  complète  dessiccation  du  feuil- 
lage, les  fait  souvent  abandonner  par  les  ama- 
teurs, malgré  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Ceci  s’applique  également  aux  Iris  dont  les 
bulbes  (pour  certaines  espèces)  ou  les  rhizomes 
ne  pourraient  se  développer  si  on  en  coupait  les 
feuilles. 

2°  Le  Fuchsia  corymbiflora  est  une  très  belle 
espèce  de  serre  froide,  originaire  du  Pérou,  qui 
est  devenue  rare  dans  les  jardins.  Je  pense 
qu’on  pourrait  se  la  procurer  chez  M.  Lemoine, 
horticulteur,  rue  du  Montet,  à Nancy.  — (D.  B.) 

— M.  M.  D.  ( Seine-etOise ).  — La  ratissoire 
dont  vous  parlez  est  vendue  en  Angleterre,  à 
l’adresse  indiquée;  son  importation  est  actuelle- 
ment onéreuse;  vous  pourriez  cependant  de- 
mander, de  la  part  de  la  Revue  Horticole,  à la 
maison  Tissot,  7,  rue  du  Louvre,  à Paris,  si  elle 
ne  pourrait  pas  vous  procurer  un  exemplaire.— 
(M.  R.) 
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L’application  des  engrais  commerciaux 
aux  cultures  horticoles. 

Dans  le  dernier  numéro  (page  288),  nous 
émettions  le  vœu  que  dans  chaque  région,  l'ap- 
plication des  engrais  commerciaux  aux  diverses 
cultures  et  dans  les  différents  sols,  soit  mise  à 
l’étude  par  les  Sociétés  d’Horticulture. 

Aujourd’hui,  nous  avons  plaisir  à signaler 
que  ce  travail  a été  fait  pour  le  territoire  de 
Saint-Germaiu-en-Laye,  par  M.  L.-A.  Leleu, 
l’actif  et  distingué  président  de  la  Société  d’Hor- 
ticulture de  cet  arrondissement. 

M.  L.-A.  Leleu  a fait  analyser  les  principales 
natures  de  terres;  il  a pris  l’avis  de  spécialistes 
autorisés  pour  interpréler  les  résultats  des 
analyses  et  établir  un  choix  raisonné  des  en- 
grais commerciaux  (engrais  organiques  et  en- 
grais chimiques),  susceptibles  de  remplacer  le 
fumier  devenu  rare  et  dont  les  prix  sont  exor- 
bitants. 

Ce  travail  constitue  une  brochure  spéciale 
intitulée  Elude  des  principaux  terrains  de  Saint- 
Germain-en-  Laxje  en  vue  de  l'application  des  en- 
grais aux  cultures  horticoles.  M.  Leleu  en  a confié 
l’édition  à la  Librairie  agricole  de  la  Maison 
Rustique,  qui  apporterait  volontiers  son  con- 
cours aux  autres  Sociétés  désireuses  d’entier 
dans  la  même  voie. 

Une  carte  agrologique  placée  en  tète  de  la 
brochure  permet  aux  personnes  de  la  région  de 
se  rendre  compte  de  la  nature  de  leur  sol  et,  en 
se  reportant  au  texte,  à la  fois  clair  et  précis, 
d’être  immédiatement  fixées  sur  les  engrais  à 
employer  pour  maintenir  et  accrcîlre  la  produc- 
tion. L’intéressante  brochure  de  M.  L.-A.  Leleu, 
dont  M.  J.  Nanot,  directeur  de  l’Ecole  nationale 
d’Horticulture  de  Versailles  a écrit  la  préface, 
est  appelée  à rendre  de  très  grands  services  aux 
praticiens,  jardiniers  et  amateurs.  On  ne  saurait 
trop  féliciter  le  président  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Saint  Germain-en-Laye  du  soin  avec 
lequel  il  étudie  les  questions  d’actualité  inté- 
ressant l’Horticulture. 

Légion  d honneur. 

La  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
a été  attribuée,  à titre  posthume,  à M.  Blot 
(Maurice-Charles-Jean),  sous-lieutenant,  plu- 
sieurs fois  cité,  mortellement  blessé  au  cours 
d’une  attaque  en  octobre  1917. 


M.  Blot  (Georges-Charles),  sous-lieutenant  au 
12°  R.  A.  C.,  titulaire  de  3 citations  et  blessé 
pendant  la  guerre,  vient  d’être  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur. 

Les  titulaires  de  ces  distinctions  sont  les  fils 
de  notre  excellent  collaborateur,  M.  F.  Blot, 
associé  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie; 
tous  les  deux  ont  été  l’objet  de  brillantes  ci- 
tations. 

Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  natio- 
nale d’Horticulture  de  Versailles  : Assemblée 

générale. 

L’Assemblée  générale  annuelle  de  l’Associa- 
tion des  anciens  élèves  de  l’Ecole  nationale 
d’Horticulture  de  Versailles  a eu  lieu  le  22  mai  à 
Paris,  84,  rue  de  Grenelle,  sous  la  présidence  de 
M.  J.  Pinelle,  assisté  des  membres  du  bureau. 

M.  Pinelle  a donné  connaissance  des  démar- 
ches faites  par  l’Association  pour  que  les  an- 
ciens élèves  de  Versailles  puissent  concourir,  au 
même  titre  que  ceux  des  autres  grandes  école?, 
aux  hautes  fonctions  agricoles  dans  les  colonies 
et  en  particulier  au  Maroc.  Ces  démarches  sont 
restées  jusqu’ici  infructueuses. 

M.  Lafosse,  secrétaire  trésorier  perpétuel,  a 
donné  lecture  de  son  rapport  sur  la  situation 
financière  de  l’Association  qui  a été  approuvé  à 
l’unanimité.  Des  félicitations  lui  ont  été  adres- 
sées pour  son  dévouement  inlassable  envers 
l’Association. 

L’Assemblée  a décidé  de  consacrer  une  partie 
des  ressources  de  l’Association  à la  publication 
du  Livre  d’or  de  l’Ecole  et  prononcé  l’admis- 
sion des  jeunes  camarades  de  la  promotion  sor- 
tante. 

M.  Alfred  Nomblot,  professeur  à l’Ecole,  a ex- 
posé les  décisions  prises  à la  séance  du  9 mai, 
par  le  Comité  de  perfectionnement,  relative- 
ment à la  réorganisation  de  l’enseignement.  La 
durée  des  études  serait  ranimée  à deux  ans, 
une  troisième  année  est  prévue  pour  les  meil- 
leurs élèves  désirant  se  perfectionner;  enfin,  la 
création  d’une  coopérative  pour  les  élèves  dans 
des  locaux  de  l’Ecole  est  envisagée. 

De  la  réalisation  de  ce  projet,  qui  entraînera 
le  remaniement  des  cours,  dépend  l’avenir  de 
l’Ecole,  dont  le  recrutement  devient  de  plus  en 
plus  pénible  par  suite  de  la  trop  longue  durée 
des  études  et  du  coût  élevé  de  la  vie  à Versailles. 
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Le  bureau  de  l’Association  interviendra  auprès 
du  ministère  de  l’Agriculture  pour  que  la  nou- 
velle organisation  puisse  fonctionner  dès  la 
rentrée  d’octobre  prochain. 

A l’issue  de  l’Assemblée  générale,  80  anciens 
élèves  se  sont  réunis  dans  un  déjeuner  amical 
auquel  assistaient  M.  A.  Viger,  président  delà 
Société  nationale  d’Horticulture  et  les  membres 
d’honneur  de  l’Association.  Le  ministre  de 
l’Agriculture  s’était  fait  représenter  par  son 
chef  de  cabinet. 

Au  dessert,  dans  des  allocutions  très  applau- 
dies, MM.  Pinelle,  président  de  l’Association,  Vi- 
ger et.  Deloncle  ont  formé  des  vœux  pour  la 
prospérité  de  l’Ecole. 

Une  Ecole  de  jardinières  en  Suisse. 

En  Angleterre,  en  Amérique,  la  femme  exerce 
la  profession  d’horticulteur.  La  Suisse  a créé,  à 
Montmirail,  près  de  Neufchâtel,  une  école  d’Hor- 
ticulture féminine,  dont  les  premières  élèves 
sont  sorties  à l’expiration  de  leurs  deux  années 
d’études.  Les  13  élèves  diplômées  ont  satisfait 
d’une  façon  brillante  aux  examens  de  sortie.  11 
y a là  un  encouragement  pour  le  développement 
de  l’enseignement  horticole  féminin  eu  Fiance. 

Le  drapeau  belge. 

A la  suite  de  la  publication  dans  la  Revue  Hor- 
ticole, de  l’article  sur  le  « Drapeau  belge  » 
(Abutilon  megapolamicum ),Sa  Majesté  le  roi  Al- 
bert 1er  a fait  savoir  à notre  excellent  collabo- 
rateur, M.  Emile  Gadeceau,  combien  elle  a été 
sensible  à la  gracieuse  attention  que  l’on  a eue 
en  France  de  lui  signaler  la  charmante  particu- 
larité de  cetle  fleur  qui  reproduit  les  trois  cou- 
leurs du  drapeau  belge. 

Encouragements  au  jardinage  dans  l’Aube. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ployé,  la  Commis- 
sion des  jardins  de  la  Société  horticole,  vigne- 
ronne et  forestière  de  l’Aube,  a décidé  d’encou- 
rager l’œuvre  des  jardins  ouvriers,  les  posses- 
seurs de  petits  jardins  et  l'œuvre  des  jardins 
scolaires. 

Les  récompenses  consisteront  soit  en  primes 
en  espèces,  soit  en  brochures  traitant  du  jardi- 
nage, soit  en  graines  ou  plants,  soit  même  en 
outils  de  jardinage. 

Cette  heureuse  initiative  méritait  d’êlre  si- 
gnalée. 

Congrès  des  Ghrysanthémistes  au  Mans. 

Le  22e  Congrès  de  la  Société  française  des 
Chrysanihémisles  se  tiendra  au  Mans,  au  début 
de  novembre.  La  date  n’en  est  pas  encore  fixée, 
et  le  programme  définitif  n’est  pas  arrêté. 

Nous  pouvons  néanmoins  annoncer  que  les 
questions  suivantes  seront  discutées  : 

1°  De  la  dégénérescence  du  Chrysanthème  et 
des  pratiques  culturales  (autres  que  le  semis), 
capables  d’en  atténuer  les  effets. 

2°  Maladies  et  parasites.  Stérilisation  des  sols. 


Ecole  municipale  et  départementale 
d Horticulture  de  la  Seine 

L’Ecole  municipale  et  départementale  d’Horti- 
culture a pour  but  de  donner  gratuitement 
l’instruction  théorique  et  pratique  nécessaire 
aux  jeunes  gens  qui  désirent  devenir  horticul- 
teurs ou  jardiniers  des  parcs  et  jardins  publics 
ou  particuliers. 

Un  concours  pour  l’admission  en  qualité  d’ap- 
prentis-élèves aura  lieu  dans  cet  établissement, 
le  jeudi  7 juillet  1921,  à 8 heures  du  matin, 

1,  avenue  Daumesnil,  à Saint-Mandé. 

Les  candidats  devront  être  Français  et  habiter 
Paris  ou  le  département  de  la  Seine;  ils  devront 
être  âgés  de  dix-sept  ans  au  plus,  à la  date  du 
1er  octobre  1921,  et  de  quatorze  ans  au  moins  au 
31  décembre  1921,  présenter  les  conditions  d’ap- 
titude physique  aux  travaux  horticoles  consta- 
tées par  une  visiie  médicale  et  avoir  obtenu  le 
certificat  d’études  primaires. 

Le  régime  de  l’Ecole  est  l'Externat.  Un  cer- 
tain nombre  de  bourses  de  déjeuners  et  goûters 
sont  allouées  par  l’Administration  aux  admis- 
sibles qui  en  font  la  demande  à l'issue  de 
l’examen. 

La  durée  des  cours  est  de  trois  ans. 

Un  certificat  d’études  horticoles  est  délivré  à 
ceux  des  élèves  qui  subissent  avec  succès  les 
examens  de  sortie  de  l’Ecole  d Horticulture. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Se- 
crétariat de  l’Ecole,  74,  route  de  Saint-Mandé, 
à Saint-Maurice  (Seine),  de  10  heures  à 1 7 heures, 
et  produire  leur  acte  de  naissance,  leur  certificat 
d’études  primaires  et  un  certificat  établissant 
qu’ils  ont  été  revaccinés  au  cours  de  leur  onzième 
année  Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au 
30  juin  1921  inclus. 

La  rentrée  des  cours  est  fixée  au  lundi  3 oc- 
tobre. 

Expositions  d Horticulture  en  province. 

Une  Exposition  de  Chrysanthèmes,  de  plantes 
lleuries  de  saison.de  fruits,de  légumes,  d’objets 
d’arts  et  d’industries  horticoles  aura  lieu  à Cher- 
bourg, du  ieudi  10  novembie  1921  au  dimanche 
13  novembre  exclusivement. 

Des  exemplaires  du  programme  peuvent  être 
demandés  soit  au  président  de  la  Société, 
70,  rue  Asselin,  soit  au  secrétaire,  18,  rue  de  la 
Polie. 

— La  Société  centrale  d’Horticulture  de  Nancy 
organise  une  exposition  qui  se  tiendra  du  2 au 
10  juillet  dans  les  salons  de  l’Hôtel  de  Ville. 

— Une  Exposition  générale  des  produits  de 
l’Horticulture,  l’apiculture,  des  arts  ou  indus- 
tries qui  s’y  rattachent,  s’ouvrira  à Bar-le-Duc 
du  23  au  25  juillet  prochain. 

Académie  d’agriculture  : 

Élection  de  M Jacques  de  Vilmorin. 

A la  séance  du  1er  juin,  l’Académie  a procédé 
à une  élection  en  remplacement  de  M.  Jean 
Dupuy,  dans  la  section  des  Cultures  spéciales. 
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Trois  candidats  étaient  en  présence  : MM.  Jac- 
ques de  Vilmorin,  Mir  et  Mennesson. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Jacques  de 
Vilmorin  a été  élu  par  26  voix  sur  51  votants. 

Nous  adressonsà  notre  excellent  collaborateur 
et  ami  nos  très  vives  félicitations. 

Les  Incisions  sur  le  Pêcher.  , 

M.  Louis  Aubin,  professeur  d’arboriculture,  a 
fait  connaître  au  Comité  d’arboriculture  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
les  bons  résultats  qu’il  a obtenus  en  pratiquant, 
dans  le  Var,  l’incision  annulaire  sur  des  Pêchers 
Amsden  et  Précoce  de  Haie. 

L’influence  de  l’opération  s’est  manifestée  par 
l’avance  de  la  maturité  et  l’augmentation  du 
poids  des  fruits.  Pour  la  Pêche  Amsden,  les 
fruits  des  rameaux  incisés*  ont  mûri  treize  jours 
plus  tôt,  et  accusé  un  poids  moyen  dépassant  de 
24  grammes  celui  des  Pèches  provenant  des  ra- 
meaux non  incisés.  Avec  la  Précoce  de  Haie,  la 
maturité  a été  avancée  de  22  jours,  et  le  poids 
moyen  des  fruits  s’est  accru  de  36  grammes. 

Toute  branche  incisée  étant  appelée  à dispa- 
raître, l’opération  ne  doit  être  pratiquée  que  sur 
des  rameaux  en  surnombre  ou  sur  l’extrémité 
des  coursonnes  ayant  à leur  base  un  ou  plu- 
sieurs rameaux  de  remplacement. 

La  méthode  n’est  pas  nouvelle.  M.  Gustave 
Rivière,  président  du  Comité  d’arboriculture 
fruitière,  a rappelé  qu’en  1876,  M.  Chevalier,  ar- 
boriculteur à Montreuil,  pratiquait  couramment 
des  entailles  au  milieu  des  branches  fruitières 
du  Pêcher.  A la  faveur  de  ce  procédé,  il  obte- 
nait des  Pêches  plus  grosses,  et  il  en  avançait  la 
maturité  de  huit  à dix  jours.  Les  observations 
de  M.  Chevalier  sont  consignées  dans  les  Annales 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture.  Les  ré- 
centes expériences  de  M.  Louis  Aubin  confir- 
ment les  résultats  enregistrés  à Montreuil  il  y a 
environ  un  demi-siècle. 

Un  jugement 

en  matière  de  propriété  horticole. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  Nice  a rendu  ré- 
i cemment  un  jugement  à l’occasion  d’un  procès 
! intenté  à ûn  horticulteur  de  cette  ville  par  un  de 
| ses  confrères.  Le  premier  mettait  en  vente  un 
QÉillet  obtenu  par  le  second. 

Le  jugement  déclare  que  « la  propriété  florale 
n'existe  pas,  que  le  créateur  d’une  espèce  quel- 
1 conque  de  fleur  n’a  aucun  moyen  de  protéger  ju- 
ridiquement sa  création,  et  que,  par  suiie,  il  ne 
saurait  y avoir  de  concurrence  déloyale  en  ma- 
tière de  fleurs  rivales.  » 

On  voit,  combien,  en  attendant  le  vote  d’une 
loi,  les  mesures  arrêtées  par  l’Office  national  de 
la  propriété  horticole  seront  utiles  aux  obtenteurs 
de  nouvelles  variétés.  Elles  leur  assureront  une 
protection  relative  qui  leur  permettra  de  tirer  un 
meilleur  parti  du  résultat  de  leurs  travaux. 

Une  fête  du  travail  à Verrlères-le-BuIsson. 

Le  samedi  28  mai,  M.  Daniel  Vincent,  ministre 
du  Travail,  a présidé,  à Verrières-le-Buisson, 


une  touchante  cérémonie  : la  remise  de  décora- 
tions du  Mérite  agricole  et  de  médailles  d’hon- 
neur à plusieurs  employés. 

Cette  cérémonie  se  déroula  dans  la  salle  du 
Musée  où  Mm°  Philippe  de  Vilmorin,  entourée 
de  ses  principaux  collaborateurs,  MM.  Jacques 
de  Vilmorin,  le  comte  d’Estienne  d’Orves,  F.  Blot, 
Lasseaux  et  d’une  centaine  d’ouvriers,  reçut  le 
ministre. 

MM.  Huart  et  Chevard  reçurent  la  croix  de 
chevalier  du  Mérite  agricole;  la  médaille  d’hon- 
neur agricole  fut  remise  à M.  et  Mme  Arthuy,  à 
MM.  Fick,  Coquelle,  Fretz,  Laborde,  Ledret, 
Micoud,  Schmidt  et  Mlle  Jamet,  qui  tous  ont  plus 
de  trente  années  de  services  dans  la  maison. 

M.  Daniel  Vincent  félicita  les  ouvriers,  adressa 
ses  remerciements  à Mme  de  Vilmorin  et  rappela 
l’œuvre  scientifique  de  son  regretté  mari.  Notre 
excellent  collaborateur  M.  S.  Mottet,  chef  des 
cultures  expérimentales,  remercia  le  ministre 
au  nom  du  personnel  et  la  journée  se  termina 
par  une  visite  des  cultures. 

Nécrologie. 

M.  Gustave  Dupau.  — C’est  avec  une  profonde 
tristesse  que  nous  annonçons  la  mort  de  notre 
ami,  M.  Gustave  Dupau,  l’un  des  principaux  col- 
laborateurs de  la  maison  Nomblot-Bruneau,  dé- 
cédé à l’âge  de  quarante-deux  ans.  Doué  d’une 
vive  intelligence  et  d’une  grande  puissance  de 
travail,  il  avait  acquis  des  connaissances  très 
étendues.  Après  de  brillantes  études  à l’Ecole 
nationale  d’Horticulture  de  Versailles,  où  il  fut 
notre  condisciple,  il  accomplit  des  stages  en  Al- 
lemagne et  en  Angleterre,  puis  il  entra  à la 
Maison  Nomblot-Bruneau  en  1899.  Sa  dispari- 
tion prématurée  est  une  perte  pour  l’IIorticul- 
ture  française.  Au  cimetière  de  Bourg-la-Reine, 
où  a eu  lieu  l’inhumation,  M.  Alfred  Nomblot  a 
adressé  à son  fidèle  collaborateur  un  adieu 
émouvant  et  M.  J.  Pinelle,  parlant  au  nom  de 
l’Association  des  anciens  élèves  de  Versailles,  a 
exprimé  les  regrets  unanimes  causés  par  la 
mort  de  cet  excellent  camarade.  Nous  prions  sa 
veuve  et  ses  enfants,  si  cruellement  frappés, 
d’agréer  l’hommage  de  notre  douloureuse  sym- 
pathie. 

M.  Adolphe  Falaise.  — A Asnières  s’est  éteint 
à l’âge  de  quatre-vingt-neuf  ans,  l’un  des  doyens 
de  l’Horticulture  française,  M.  Adolphe  Falaise. 
Il  s’était  spécialisé  dans  la  culture  des  Pensées 
et  obtint  vers  1863,  des  Pensées  unicolores  à 
masque  qui  furent  le  point  de  départ  delà  race 
à grandes  macules  qui  porte  son  nom. 

D.  Bois  F.  et  Lesourd. 


CATALOGUES  REÇUS  : 

Viaud-Bruant.  — C.  des  cultures  florales. 
Rozain-Baucharlat.  - C.  de  nouveautés. 

La  Floriculture.  — C.  de  fh-urs. 

Cayeux  et  Le  Clerc.  — C.  de  plantes  vivaces. 
J.-C.  Tissot.  — C.  de  matériel  horticole. 
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Le  21  mai  peut  être  appelé  lajournée  des  Con- 
grès; en  effet,  à 9 h.  30,  avait  lieu  celui  de  la 
Société  nationale  d’Horticulture  de  France,  à 
15  heures  l'assemblée  générale  de  la  Fédération 
nationale  des  Sociétés  d’Horliculture  et  à 16  h., 
la  réunion  de  l’Office  national  de  la  propriété 
horticole. 

1.  Congrès  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France. 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence 
de  M.  Chatenay  qui  souhaite  la  bienvenue  aux 
congressistes  et  explique  que  le  nombre  peu 
élevé  de  membres  présents  est  dû,  en  partie, 
à ce  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  n’ac- 
cordent plus  la  réduction  de  50  0/0  sur  le  prix 
des  billets,  malgré  les  démarches  faites  par  le 
bureau  de  la  Société.  Beaucoup  d’horticulteurs 
de  province  profitaient,  de  celte  réduction  pour 
venir  à Paris  et  s’abstiennent  actuellement. 

La  lre  question  : Monographie  d’un  genre  de 
plantes  à F exception  de  ceux  déjà  traités.  — 

iVa  donné  lieu  à aucun  envoi  de  mémoire. 

I question  : De  l'écoulement  des  fruits  et 
primeurs  français  et  de  leur  meilleur  mode  de 
vente  dans  les  grands  centres  de  consommation. 

- M.  Charmeux,  rapporteur,  s’excuse  de  n’avoir 
pu  rassembler  tous  les  renseignements  néces- 
saires pour  traiter  une  question  aussi  impor- 
t inte  et  demande  qu’elle  soit  maintenue  au  Con- 
grès de  1922. 

Sur  le  même  sujet,  M.  Poher,  ingénieur  des 
Services  commerciaux  à la  Compagnie  d’Or- 
léans, traite  spécialement  l’importance  de  nos 
envois  de  fruits  et  légumes  sur  les  marchés  an- 
glais et  démontre  que  nos  exportations,  très  ré- 
duites pendant  la  guerre,  ont  repris  leur  marche 
ascendante  en  1919  et  surtout  en  1920.  Malgré 
les  prix  beaucoup  plus  élevés  du  transport,  des 
emballages,  frais  de  commission,  etc.,  la  vente 
des  produits  français  à Londres  et  dans  les 
grandes  villes  est  toujours  rémunératrice. 

3e  question  : De  la  préservation  des  semis 
et  des  jeunes  végétaux  contre  les  maladies 
cryptogamiques  et  les  parasites  animaux  par  la 
stérilisation  du  sol.  — La  question  est  traitée 
au  point  de  vue  général  par  M.  Foëx,  directeur 
de  la  Station  de  pathologie  végétale  à Paris. 

II  expose  les  différents  procédés  de  stérilisa- 
tion et  conclut  que,  de  tous  les  désinfectants,  la 
vapeur  d’eau  est  le  plus  efficace,  le  moins  coû- 
teux et  tue  aussi  bien  les  insectes  que  les  cham- 
pignons et  bactéries.  En  raison  des  dépenses 
elevées  qu’elles  nécessitent,  les  méthodes  de  sté- 
îilisation  du  sol  actuellement  connues  ne  sau- 
raient être  employées  que  sur  des  surfaces  res- 
treintes, semis  sur  couches,  serres,  etc.  ou  dans 


des  cas  spéciaux,  lorsqu’il  s’agit  de  préserver 
des  cultures  très  rémunératrices.  La  découverte 
de  procédés  moins  onéreux  qui  pourraient  être 
appliqués  sur  une  grande  échelle  constituerait 
un  progrès  sensible  dans  la  lutte  contre  les  en- 
nemis de  nos  plantes. 

4e  Question  : La  dégénérescence  des  végé- 
taux multipliés  par  voie  asexuée,  en  particulier 
de  la  Pomme  de  terre.  — A.  donné  lieu  à un  in- 
téressant mémoire  de  M.  Uucomet,  professeur  à 
l’Ecole  nationale  d’agriculture  de  Grignon.  11 
conclut  que  la  dégénérescence  n’est,  dans  la  plu- 
part des  cas,  que  la  conséquence  de  maladies  ou 
d'une  mauvaise  adaptation  aux  milieux;  à son 
avis,  elle  n’existe  pas,  tout  au  moins  telle  que  la 
comprennent  les  cultivateurs. 

Le  rapporteur,  M.  Cayeux,  déclare  que  le  tra- 
vail de  M.  Ducomet  est  de  tout  premier  ordre, 
c’est  un  exposé  scientifique  très  documenté  sur 
la  question  et  il  présente  le  plus  grand  intérêt. 

5e  Question  : De  1 organisation  et  du  rôle  des 
jardins  scolaires  et  ouvriers  dans  la  restaura- 
tion des  régions  libérées.  — Aucun  mémoire 
n’ayant  élé  envoyé,  M.  Magnien,  rapporteur,  ré- 
sume l’importance  de  l’enseignement  de  l’Horti- 
culture en  France  et  le  rôle  des  jardins  scolaires. 

M.  Denaiffe  attire  l’attention  des  horticulteurs 
sur  les  Chambres  d’agriculture,  créées  par  la  loi 
du  25  octobre  1919,  non  encore  appliquée.  Il  de- 
mande que  dans  la  nouvelle  loi  en  préparation, 
le  texte  relatif  au  collège  électoral  des  Chambres 
d’agriculture  soit  rédigé  de  manière  à permettre 
que  ces  dernières  soient  composées  en  majeure 
partie  par  des  professionnels  dirigeant  des  en- 
treprises agricoles,  horticoles  ou  forestières  et 
que  le  nombre  des  délégués  des  sociétés  ou  as- 
sociations soit  augmenté.  Le  vœu  est  adopté. 

II.  Fédération  nationale  des  Sociétés 
d’Horticulture . 

La  Fédération,  créée  en  1912  et  qui  avait  tenu 
un  Congrès  fort  intéressant  en  juillet  1913  à Be- 
sançon, n’a  pu,  par  suite  de  la  guerre,  se  réunir 
depuis  cette  époque. 

L’Assemblée  générale  du  21  mai  a décidé  de 
tenir  un  Congrès  en  septembre  prochain  à Lyon, 
coïncidant  avec  le  Congrès  pomologique.  Il  sera 
fait  un  nouvel  appel  aux  Sociétés  d’Horticulture 
non  encore  adhérentes. 

III.  Office  national 
de  la  propriété  horticole. 

La  création  et  la  protection  de  la  propriété 
des  nouveautés  horticoles  en  France,  a pu,  grâce 
à l’initiative  de  M.  Nomblol,  secrétaire  général  de 
la  S.  N.  H.  F.,  entrer  en  application. 
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Les  délégués  réunis  le  21  mai  dans  l’une  des 
salles  de  la  S.  N.  H.  F.  ont  procédé  à la  nomina- 
tion du  bureau  définitif,  renouvelable  par  moitié 
chaque  année  et  toujours  rééligible. 

Ont  été  nommés  : Président  : M.  Bois,  profes- 
seur de  Culture  au  Muséum  ; Vice-présidents  : 
MM.  Luizet,  président  de  la  Société  pomologique 
de  France;  Nomblot,  secrétaire  général  de  la 
S.  N.  H.  F.;  Secrétaire  : M.  Pin^lle,  professeur 
d’Arbonculture  à la  Ville  de  Paris;  Secrétaire- 
adjoint  : M.  Bivoire,  horticulteur  à Lyon;  Tréso- 


rier : M.  Turbaf,  horticulteur  à Orléans;  Tréso- 
rier-adjoint : M.  Pernet-Oucher,  hoi  ticulteur  à 
Lyon. 

La  Société  des  OFillettistes  à Nice,  demande  à 
faire  partie  de  l’Office,  son  admission  est  votée  à 
l’unanimité. 

Une  prochaine  réunion,  fixée  au  23  juin,  exa- 
minera la  mise  au  point  et  l’installation  des 
registres  nécessaires. 

J.  Pinelle. 


EXPOSITION  PRINTANIÈRE  D’HORTICULTURE 
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De  même  que  l’an  dernier,  l’Exposition  prin- 
tanière d’Horticulture  s’est  tenue  cette  année 
au  Bois  de  Boulogne,  dans  les  serres  du  Jardin 
d’Acclimalation.  Elle  a été  extrêmement  brillante 


et  le  public  nombreux  qui  l’a  visilée  a eu  plaisir 
à revoir  ces  magnifiques  Rhododendrons,  dont 
il  avait  été  privé  en  1920  en  raison  de  l’avance 
de  la  végétation  et  de  la  date  tardive  de  l’Exposi- 


tion. Les  nombreux  certificats  de  mérite  attri- 
bués aux  plantes  nouvelles  dans  plusieurs  genres 
(Pélargonium,  Hydrangea,  Bégonia,  Caladium, 
Iris,  etc.)  attestent  l’effort  accompli  par  les  hor- 
ticulteurs français. 

Il  convient  d’insister  tout  particulièrement  sur 
l’imposante  manifestation  organisée  par  le  Co- 


mité des  Orchidées  de  la  Société  nationale  d’Hor- 
ticulture : par  ses  soins,  un  lot  considérable 
d’Orchidées,  constiluant  un  merveilleux  ensem- 
ble, avait  été  formé.  On  doit  signaler  aussi  la 
ravissante  exposition  collective  d’art  floral  des 
fleuristes  parisiens  et,  en  dehors  des  serres,  la 
vaste  exhibition  de  matériel  horticole  des  indus- 
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triels  français.  Le  Comité  des  industries  horti- 
ticoles  de  la  Société  avait  eu  l’heureuse  pensée 
d’organiser  une  exposilion  rélrospective  de  l’ou- 
tillage horticole. 

Quatorze  fleuristes  parisiens  avaient  participé 
à l’Exposition  collective  (fig.  75),  véritable  chef- 
d’œuvre  de  grâce  qui  fit  l’admiration  du  public  : 
MM.  F.  Foréau,  Laurécourt,  Mmo  Mercier,  MM.  Her- 
sant, Housseau,  Julien,  Mary,  Brossard,  Mœ8  Mer- 
cier, MM.  Poirier,  Joullain,  Guérin,  Charliat, 
Chariot. 

MM.  Housseau  et  Hersant  avaient  orné  la 
grande  glace  du  fond;  de  longs  rameaux  fleuris 
du  Rosier  Ltorolhy  Perkins  formaient  un  cadre 
délicieux;  à la  base  étaient  groupés  harmo- 
nieusement des  Calcéolaires,  des  Cocos,  des 
Adiantum  et  des  Rosiers.  Ces  mêmes  exposants 
avaient  également  orné  la  cheminée. 

De  M.  Poirier,  nous  noterons  le  vieux  rouet  si 
joliment  présenté  avec  sonarrangementd'OEillets, 
de  Pois  de  senteur,  d’Odontoglo:  sum. 

M.  Guérin  (à  gauche  sur  la  figure)  montrait 
une  ample  gerbe  de  Lilium  longiflorum,  M.  Julien, 
une  gerbe  de  Callas  à fleurs  jaunes  ; M.  Joullain, 
une  corne  d’abondance  d’Hortensias  bleus  et 
A' Adiantum,  les  autres  exposants,  des  gerbes  de 
fleurs  variées,  et  divers  genres  d’ornementation 
dans  lesquels  ils  ont  affirmé  leur  talent  d'ar- 
tistes. 

L’Exposition  a été  inaugurée  le  20  mai,  à 
onze  heures,  par  M.  Lefebvre  du  Prey,  ministre 
de  l’Agriculture.  Reçu  par  M.  Albert  Viger,  pré- 
sident de  la  Société  nationale  d’Horliculture  et 
les  membres  du  bureau,  le  ministre  a visité 
l’Exposition  et  adressé  ses  félicitations  aux  ex- 
posants. 

A midi  a eu  lieu,  dans  le  restaurant  du  Palma- 
rium, sous  la  présidence  du  ministre,  le  déjeu- 
ner offert  aux  membres  du  Jury  par  la  Société 
nationale  d’Horticulture.  On  y remarquait 
MM.  Puis,  sous-secrétaire  d’Etat  à l’Agriculture, 
Autrand,  préfet  de  la  Seine,  Gay,  syndic  du 
Conseil  municipal,  Deloncle,  sénateur,  Messier, 
député,  etc. 

Au  dessert,  M.  Viger  a remercié  M.  Lefebvre 
du  Prey,  rappelé  que  la  Société  nationale  d’Hor- 
culture,  presque  centenaire,  a fait  réaliser  de 
grands  progrès  et  indiqué  l’importance  du  com- 
merce des  produits  variés  de  l’Horticulture. 

M.  Lefebvre  du  Prey  a exprimé  tout  le  plaisir 
qu’il  a éprouvé  dans  la  visite  de  l’Exposition  et 
rendu  hommage  au  travail  des  horticulteurs. 
M.  De'oncle,  sénateur,  vice-président  de  l’Asso- 
ciation de  la  Presse  agricole,  a remercié  la 
presse. 

A l’occasion  de  l’Exposition,  le  ministre  de 
l’Agriculture  a remis  les  distinctions  suivantes 
dans  l’Ordre  du  Mérite  agricole  : 

Officier  : M.  Fortin  (Paul),  horticulteur  grai- 
nier,  20,  rue  de  la  Pépinière,  à Paris. 

Chevaliers  : MM.  Jeulin  (Léon),  secrétaire  du 


Cours  d’arboriculture  fruitière  du  Jardin  du 
Luxembourg,  192,  rue  de  Vaugirard,  Paris;  Le- 
bœuf  (Henry),  constructeur,  15,  rue  des  Epi- 
nettes,  Saint-Maurice(Seine);  Poincet (Alphonse), 
chef  de  culture,  à Lieusaint  (Seirie-et-Marne); 
Lemaire  (Maurice),  secrétaire  du  Comité  des 
industries  horticoles,  à Taverny  (Seine-et- 
Marne). 

Voici  la  liste  des  prix  d’honneur  : 

1er  Grand  Prix  d'IIonneur  : MM.  Moser  et  Qls, 
pépiniéristes  à Versailles  (Seine-et-Oise),  pour 
Rhododendrons  et  Azalées. 

2e  Grand  Prix  d'Honneur  : MM.  Mouillère  et 
fils,  horticulteurs-pépiniéristesà  Vendôme  (Loir- 
et-Cher),  pour  Hortensias. 


Prix  d'Honneur  : MM.  Lévêque  et  fils,  horti- 
culteurs à Ivry-sur-Seine  (Seine),  pour  Rosiers; 
Thuilleaux,  horticulteur  à La  Celle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise),  pour  Conifères  et  arbustes  d’or- 
nement; Sallier  et  J.  Châtelain,  horticulteurs- 
décorateurs  à Neuilly  (Seine),  pour  Palmiers  et 
plantes  à feuillage;  üefresne  et  fils,  horticulteurs 
pépiniéristes  à Vitry  (Seine),  pour  Rosiers; 
Martre  et  fils,  construcleurs,  15  et  17,  rue  du 
Jura,  à Paris,  pour  appareils  de  chauffage;  Pa- 
rent, horticulteur  à Rueil  (Seine-et-Oise),  pour 
Fruits  forcés;  Vacherot  et  Lecoufle,  horticul- 
teurs-fleuristes à La  Tuilerie,  par  Boissy-Saint- 
Léger  (Seine-et-Oise),  pour  Œillets;  Chambre 
syndicale  des  Fleuristes  de  Paris,  pour  l’en- 
semble de  son  exposilion;  Croux  et  fils,  pépi- 
niéristes au  Val  d’Aulnay,  par  Chàtenay  (Seine), 
pour  Rhododendrons  et  Azalées;  Chantrier, 
horticulteur  à Mortefontaine,  par  Plailly  (Oise), 
pour  Caladiums  du  Brésil;  Société  de  secours 
mutuels  des  Jardiniers  et  Horticulteurs  du  dé- 
partement de  la  Seine,  29,  rue  des  Ecoles,  à 
Charenton  (Seine),  pour  Légumes;  Vallerand, 
frères,  horticulteurs  à Taverny  (Seine-et-Oise), 
pour  Bégonias  tubéreux  et  Gloxinias;  M.  De- 
brie  (Edouard),  fleuriste  décorateur,  à Paris, 
pour  composition  florale. 


Le  jury  supérieur,  sur  la  proposition  du  jury 
de  la  Section  des  Orchidées,  a adressé  sus  félici- 
tations les  plus  chaleureuses  au  Comité  des  Or- 
cliidés  dont  l’apport,  s’il  n’avait  été  hors  con- 
cours, aurait  été  digne  du  1er  Grand  prix  d’Hon- 
neur. 

MM.  Férard  (Laumonnier  et  Fortin),  de  Paris; 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  de  Paris  ; Nomblot- 
Bruneau,  de  Bourg-la-Reine,  qui  exposaient  hors 
concours  comme  ayant  eu  le  1er  Grand  prix 
d’Honneur  antérieurement,  ont  reçu  les  félicita- 
tions du  jury. 

Le  prix  Harding,  pour  les  Iris,  a été  attribué 
à l’Iris  Mm°  Edouard  llarding,  nouveauté  obtenue 
et  présentée  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie, 
de  Paris. 


F.  Lesourp. 
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LA  FEMME  EN  HORTICULTURE  " 


Les  différentes  occupations  ouvertes  aux 
femmes  en  Horticulture  peuvent  être  classées 
dans  les  catégories  suivantes  : 

1°  Propriétés  privées.  — 11  y a toujours 
eu  un  certain  nombre  de  femmes  employées 
dans  les  propriétés  privées,  et  il  est  probable 
que  cette  situation  se  perpétuera  dans  l’ave- 
nir. Alors  que,  dans  certains  cas,  les  services 
de  la  femme  ont  été  acceptés  de  préférence, 
par  suite  de  la  capacité  personnelle  de  celle- 
ci,  dans  d’autres,  les  propriétaires,  apparte- 
nant elles-mêmes  au  sexe  féminin,  ont  pré- 
féré avoir  dans  leur  entourage  la  présence 
d'une  femme  instruite  comme  chef-jardinier. 
Les  salaires  habituels  varient  entre  30  shil- 
lings par  semaine,  pour  une  jeune  fille  sans 
expérience,  fraîchement  sortie  du  collège 
d’IIorticulture,  et  50  à 60  shillings  par  se- 
maine, avec  logement,  légumes,  etc.,  pour 
le  poste  de  jardinier-chef.  11  sera  indispen- 
i sable,  pour  la  femme  engagée  dans  cette 
voie,  d’être  une  enthousiaste  dans  son  tra- 
vail, car  sa  vie  sera  souvent  fort  solitaire  et 
elle  aura  constamment  devant  elle  un  travail 
dur  et  absorbant.  Cette  existence  serait  même 
insupportable,  sans  la  compensation  éprouvée 
par  tous  les  vrais  amateurs  de  jardinage  dans 
la  pratique  de  leurs  occupations. 

1 

2°  Etablissements  d' Horticulture  ou  « nur- 
series ».  — Ici,  encore,  nous  nous  trouvons 
en  présence  d’une  branche  de  l’Horticulture 
j où  un  nombre  limité  de  femmes  peut  trouver 
[ à s’employer.  Quoique,  pour  les  raisons  déjà 
indiquées,  le  gros  du  travail  de  ces  établis- 
sements sera  toujours  dévolu  au  sexe  mas- 
culin, l’homme  de  force  moyenne  étant  ca- 
pable d’accomplir  une  quantité  de  travail 
supérieure,  et  étant  certain, par  ce  fait,  d’être 
employé  de  préférence  à la  femme  dans  la 
plupart  des  cas  ; il  se  présente  souvent  ce- 
pendant que  celle-ci  fait  preuve  d’aptitudes 
spéciales  pour  certains  travaux,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  les  nombreuses  manipu- 
lations se  rapportant  à la  multiplication  des 
plantes.  Elle  apprend  vite,  en  généial,  et  est 
habile  autant  que  soigneuse  dans  son  travail. 
H est  clair  que  si  la  femme  veut  arriver  à un 
résultat  dans  ce  genre  d’occupations,  il  lui 
faudra  y apporter  toute  son  attention  et  ne 


ménager  aucun  effort  pour  se  perfectionner 
dans  la  pratique  desopérations;  car  ne  réus- 
siront dans  cette  spécialité  que  celles  qui, 
techniquement,  se  montreront  supérieures  à 
l’homme  d’habileté  moyenne.  Les  salaires 
accordés  dans  les  établissements  d’Horlicul- 
lure  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux 
qui  ont  cours  dans  les  propriétés  privées;  là 
encore,  les  responsabilités  amènent  avee 
elles  des  salaires  supérieurs. 

3°  Petite  culture , culture  fruitière  et  cul- 
ture maraîchère.  — Cette  branche  de  l’Horti- 
culture est  également,  de  nos  jours,  ouverte 
aux  femmes.  Pour  la  plupart  d’entre  elles,  il 
est  difficile  d’acquérir  une  expérience  ini- 
tiale dans  ce  genre  de  travail,  à moins  de 
suivre  l’enseignement  donné  dans  les  diffé- 
rentes écoles  et  collèges.  Pendant  la  guerre, 
cependant,  beaucoup  furent  employées  dans 
les  établissements  de  petite  culture,  y rem- 
plaçant les  hommes  partis  à l’armée  ; d'autres 
s’enrôlèrent  dans  P « Armée  de  la  Terre  » et 
obtinrent  ainsi  une  certaine  expérience  dans 
les  travaux  de  jardinage.  Quelques-unes, 
profitant  de  cet,  avantage,  se  sont  établies  de- 
puis à leur  propre  compte,  soit  seules,  soit 
en  coopération.  L’évolution  de  certaines  de 
ces  entreprises,  récemment  fondées,  serades 
plus  intéressante  à suivre  dans  l’avenir,  car, 
en  cas  de  succès,  elle  indiquera  les  moyens 
par  lesquels  les  femmes  convenablement 
appropriées  à ce  genre  de  travail,  pourront 
trouver  une  occupation  utile  et  agréable. 
Cette  branche  de  l’Horticulture  n’est  cepen- 
dant ouverte  qu’à  celles  qui  sont  à la  tête 
d’un  capital  suffisant,  leur  permettant  de 
lancer  convenablement  leur  entreprise  et  de 
faire  exécuter  leurs  plus  gros  travaux  par 
des  ouvriers  salariés.  Elles  devront,  en  outre, 
être  en  possession  de  qualités  autres  que 
celles  ordinairement  requises  d’une  simple 
ouvrière  travaillant  dans  un  établissement  ou 
une  propriété  privée,  car  il  leur  sera  indis- 
pensable de  montrer  une  certaine  aptitude 
dans  les  affaires  commerciales.  11  est  pro- 
bable cependant,  que  le  développement  de 
la  coopération,  en  ce  qui  concerne  l’achat 
et  la  vente  des  produits,  sera  plus  tard  d’une 
grande  utilité  pour  celles  qui  n’auraient  que 
peu  ou  pas  du  tout  d’expérience  dans  le  com- 
merce. La  femme  désirant  se  consacrer  à la 
petite  culture  devra  donc  posséder  une  habi- 


J(l)  Voir  le  dernier  numéro,  page  292. 
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lelé  et  une  capacité  générales  très  étendues, 
car  elle  aura  constamment  à envisager  la 
possibilité  de  compromettre  son  capital. 

4°  Emplois  intellectuels.  -»-  La  majorité 
des  femmes  engagées  en  Horticulture  ont 
été  recrutées  parmi  les  femmes  instruites,  et 
ont  ainsi  acquis  leur  initiation  horticole  dans 
l’atmosphère  scientifique  d'une  école  ( Horti - 
cultural  College).  Il  n’est  donc  pas  surpre- 
nant que  beaucoup  d’entre  elles  aient  été  suf- 
fisamment attirées  par  le  côté  scientifique  du 
travail  pour  chercher  à s’y  perfectionner,  et 
occuper  par  la  suite  des  postes  leur  permet- 
tant de  mettre  à profit  les  connaissances 
ainsi  acquises.  Les  occupations  de  ce  genre 
se  sont  beaucoup  généralisées  dans  ces  der- 
nières années;  elles  représentent  un  vaste 
champ  d’action  pour  les  femmes  ayant 
l'amour  du  travail  et  possédant  une  expé- 
rience suffisante.  Ces  occupations  peuvent 
être  groupées  de  la  façon  suivante  : 

À.  Professeurs  dans  les  écoles  et  collèges 
d'Horticulture.  — Le  nombre  des  pro- 
fesseurs féminins  a toujours  été  inférieur 
aux  besoins  dans  cette  spécialité.  La  cause 
principale  réside  dans  le  fait  qu’aucun 
cours  spécial  n’a  encore  été  prévu  pour  les 
étudiantes  désireuses  de  se  consacrer  au  pro- 
fessorat. Celles  qui,  en  association  avec  l’en- 
seignement de  la  botanique  et  des  sciences 
naturelles,  désirent  arriver  à la  situation  de 
professeur  en  Horticulture,  ont.  de  nos  jours, 
à suivre  les  cours  ordinaires  d'une  école 
d’Horticulture  et  à compléter  ensuite  ces 
études  dans  une  Université.  Ceci  représente 
de  longues  années  de  travail,  et  bien  peu  ont 
la  faculté  d’entreprendre  une  pareille  tâche. 
U serait  possible  d’abréger  considérablement 
la  durée  de  ces  études  par  la  création,  dans 
les  écoles  d’Horticulture  donnant  déjà  un  en- 
seignement pratique  suffisant  dans  toutes  les 
branches  de  la  profession,  de  cours  spéciaux 
ayant  pour  but  la  préparation  des  profes- 
seurs futurs  et  leur  perfectionnement  dans 
les  importants  sujets  théoriques  associés 
avec  le  jardinage.  Actuellement,  la  plupart 
des  professeurs  de  botanique  dans  les  écoles 
de  filles  ont  reçu  leur  instruction  théorique 
dans  un  collège,  généralement  situé  au  mi- 
lieu d’une  ville,  où  ne  se  trouve  aucune  faci- 
lité réelle  d’acquérir  une  connaissance  pra- 
tique des  plantes  vivantes.  Il  serait  bien  pré- 
férable pour  ces  femmes  qu’elles  puissent 
faire  leurs  études  dans  une  institution  où 
elles  auraient  la  possibilité  d’avoir  les  cours 
théoriques  associés  à des  expériences  et  à 
des  démonstrations  exécutées  pratiquement 


au  grand  air.  De  semblables  professeurs  se- 
raient alors  à même  de  donner  une  orienta- 
tion toute  nouvelle  à l'enseignement  bota- 
nique et  pourraient  provoquer,  chez  leurs 
élèves,  le  goût  et  la  compréhension,  si  dési- 
rables, du  jardinage  et  des  travaux  de  la 
campagne. 

B.  Instructeurs  et  inspecteurs  d’Horticul- 
ture.  — La  valeur  éducatrice  du  jardinage 
dans  les  écoles  rurales  est  généralement  ad- 
mise de  nos  jours;  afin  de  la  développer, 
beaucoup  de  conseils  de  comtés  (county 
councils)  ont  créé  des  postes  d’instructeurs 
et  d’inspecteurs  d’IIorlicullure.  Les  occupa- 
tions des  personnes  occupant  ces  postes  va- 
rient suivant  les  lieux  ; cependant,  d’une  ma- 
nière générale,  il  leur  est  demandé  d’ensei- 
gner dans  les  écoles  de  jardinage,  de  se 
maintenir  en  rapports  avec  les  écoles  pri- 
maires, de  donner  aide  et  conseil  en  toutes 
questions  se  rattachant  à leurs  attributions, 
et  d'organiser  de  nombreux  cours  et  confé- 
rences pour  les  adultes.  Plusieurs  femmes 
ont  déjà  été  investies  de  ces  emplois  et  au- 
cune raison  ne  permet  de  croire  que  beau- 
coup d’autres  ne  soient  tout  indiquées  pour 
les  suivre  dans  cette  voie.  11  leur  sera  cepen- 
dant indispensable  de  posséder  un  savoir 
étendu  dans  la  pratique  de  l’Horticulture,  de 
même  qu’une  connaissance  parfaite  des 
principes  scientifiques  fondamentaux  sur  les- 
quels repose  cette  profession. 

C.  Reciiercues  scientifiques.  — Il  existe, 
enfin,  un  avenir  possible  pour  les  femmes 
dans  les  travaux  et  recherches  scientifiques 
de  l’Horticulture.  Celles  qui  possèdent  déjà 
une  expérience  suffisante  et  qui  montrent  un 
goût  spécial,  pour  certains  problèmes  de  la 
science,  tels  que  : la  reproduction  des  plantes, 
la  pathologie  et  la  physiologie  végétales,  etc., 
n’auront  pas  de  difficulté  à trouver  dans  la 
profession  un  champ  d’action  se  rapportant  à 
l'investigation  de  ces  sujets.  Il  faut  cepen- 
dant noter  que  ces  diverses  recherches  exi- 
gent un  degré  élevé  de  connaissances;  leurs 
adeptes  devront  être  des  botanistes  et  des 
chimistes  expérimentés,  et  posséder,  en 
outre,  une  instruction  pratique  suffisante  en 
Horticulture.  La  femme  qui  porte  en  elle 
l’ habileté  requise  et  qui,  en  même  temps, 
possède  les  moyens  d’entreprendre  les  études 
nécessaires,  devrait  réussir  dans  cette  voie. 

Il  reste  encore  une  question  qui  mérite 
d’être  considérée  : c’est  celle  du  type  de 
femme  ayant  le  plus  de  chances  de  « réussir  » 
dans  la  pratique  du  jardinage.  Avant  la 
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lelé  et  une  capacité  générales  très  étendues, 
car  elle  aura  constamment  à envisager  la 
possibilité  de  compromettre  son  capital. 

4°  Emplois  intellectuels.  La  majorité 
des  femmes  engagées  en  Horticulture  ont 
été  recrutées  parmi  les  femmes  instruites,  et 
ont  ainsi  acquis  leur  initiation  horticole  dans 
l’atmosphère  scientifique  d’une  école  ( Horli - 
cultural  College).  Il  n’est  donc  pas  surpre- 
nant que  beaucoup  d’entre  elles  aient  été  suf- 
fisamment attirées  par  le  côté  scientifique  du 
travail  pour  chercher  à s’y  perfectionner,  et 
occuper  par  la  suite  des  postes  leur  permet- 
tant de  mettre  à profit  les  connaissances 
ainsi  acquises.  Les  occupations  de  ce  genre 
se  sont  beaucoup  généralisées  dans  ces  der- 
nières années;  elles  représentent  un  vaste 
champ  d’action  pour  les  femmes  ayant 
l'amour  du  travail  et  possédant  une  expé- 
rience suffisante.  Ces  occupations  peuvent 
être  groupées  de  la  façon  suivante  : 

A.  Professeurs  dans  les  écoles  et  collèges 
d’Horticulture.  — Le  nombre  des  pro- 
fesseurs féminins  a toujours  été  inférieur 
aux  besoins  dans  cette  spécialité.  La  cause 
principale  réside  dans  le  fait  qu’aucun 
cours  spécial  n’a  encore  été  prévu  pour  les 
étudiantes  désireuses  de  se  consacrer  au  pro- 
fessorat. Celles  qui,  en  association  avec  l’en- 
seignement de  la  botanique  et  des  sciences 
naturelles,  désirent  arriver  à la  situation  de 
professeur  en  Horticulture,  ont.  de  nos  jours, 
à suivre  les  cours  ordinaires  d une  école 
d'Horticulture  et  à compléter  ensuite  ces 
études  dans  une  Université.  Ceci  représente 
de  longues  années  de  travail,  et  bien  peu  ont 
la  faculté  d’entreprendre  une  pareille  tâche. 
Il  serait  possible  d’abréger  considérablement 
la  durée  de  ces  études  par  la  création,  dans 
les  écoles  d’Horticulture  donnant  déjà  un  en- 
seignement pratique  suffisant  dans  toutes  les 
branches  de  la  profession,  de  cours  spéciaux 
ayant  pour  but  la  préparation  des  profes- 
seurs futurs  et  leur  perfectionnement  dans 
les  importants  sujets  théoriques  associés 
avec  le  jardinage.  Actuellement,  la  plupart 
des  professeurs  de  botanique  dans  les  écoles 
de  filles  ont  reçu  leur  instruction  théorique 
dans  un  collège,  généralement  situé  au  mi- 
lieu d’une  ville,  où  ne  se  trouve  aucune  faci- 
lité réelle  d’acquérir  une  connaissance  pra- 
tique des  plantes  vivantes.  Il  serait  bien  pré- 
férable pour  ces  femmes  qu’elles  puissent 
faire  leurs  études  dans  une  institution  où 
elles  auraient  la  possibilité  d’avoir  les  cours 
théoriques  associés  à des  expériences  et  à 
des  démonstrations  exécutées  pratiquement 


au  grand  air.  De  semblables  professeurs  se- 
raient alors  à même  de  donner  une  orienta- 
tion toute  nouvelle  à l’enseignement  bota- 
nique et  pourraient  provoquer,  chez  leurs 
élèves,  le  goût  et  la  compréhension,  si  dési- 
rables, du  jardinage  et  des  travaux  de  la 
campagne. 

B.  Instructeurs  et  inspecteurs  d’Horticul- 
ture.  — La  valeur  éducatrice  du  jardinage 
dans  les  écoles  rurales  est  généralement  ad- 
mise de  nos  jours;  afin  de  la  développer, 
beaucoup  de  conseils  de  comtés  (county 
councils)  ont  créé  des  postes  d'instructeurs 
et  d’inspecteurs  d’IIorliculture.  Les  occupa- 
tions des  personnes  occupant  ces  postes  va- 
rient suivant  les  lieux  ; cependant,  d’une  ma- 
nière générale,  il  leur  est  demandé  d’ensei- 
gner dans  les  écoles  de  jardinage,  de  se 
maintenir  en  rapports  avec  les  écoles  pri- 
maires, de  donner  aide  et  conseil  en  toutes 
questions  se  rattachant  à leurs  attributions, 
et  d’organiser  de  nombreux  cours  et  confé- 
rences pour  les  adultes.  Plusieurs  femmes 
ont  déjà  été  investies  de  ces  emplois  et  au- 
cune raison  ne  permet  de  croire  que  beau- 
coup d’autres  ne  soient  tout  indiquées  pour 
les  suivre  dans  cette  voie.  Il  leur  sera  cepen- 
dant indispensable  de  posséder  un  savoir 
étendu  dans  la  pratique  de  l’Horticulture,  de 
même  qu’une  connaissance  parfaite  des 
principes  scientifiques  fondamentaux  sur  les- 
quels repose  cette  profession. 

C.  Recuercues  scientifiques.  — Il  existe, 
enfin,  un  avenir  possible  pour  les  femmes 
dans  les  travaux  et  recherches  scientifiques 
de  l’Horticulture.  Celles  qui  possèdent  déjà 
une  expérience  suffisante  et  qui  montrent  un 
goût  spécial,  pour  certains  problèmes  de  la 
science,  tels  que  : la  reproduction  des  plantes, 
la  pathologie  et  la  physiologie  végétales,  etc., 
n’auront  pas  de  difficulté  à trouver  dans  la 
profession  un  champ  d’action  se  rapportant  à 
l’investigation  de  ces  sujets.  Il  faut  cepen- 
dant noter  que  ces  diverses  recherches  exi- 
gent un  degré  élevé  de  connaissances;  leurs 
adeptes  devront  être  des  botanistes  et  des 
chimistes  expérimentés,  et  posséder,  en 
outre,  une  instruction  pratique  suffisante  en 
Horticulture.  La  femme  qui  porte  en  elle 
l'habileté  requise  et  qui,  en  même  temps, 
possède  les  moyens  d’entreprendre  les  études 
nécessaires,  devrait  réussir  dans  cette  voie.  ] 

Il  reste  encore  une  question  qui  mérite 
d’être  considérée  : c’est  celle  du  type  de 
femme  ayant  le  plus  dechances  de  « réussir  » 
dans  la  pratique  du  jardinage.  Avant  la 
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GERBERAS  HYBRIDES,  RACE  DUBOIS 


L’introduction  du  Gerbera  Jamesoni  parmi 
les  cultures  florales  du  littoral  méditerra- 
néen remonte  à une  vingtaine  d’années.  M.  R. 
Adnet,  horticulteur  à la  Roseraie,  au  Cap 
d’Antibes,  en  fut  l’initiateur  en  adaptant  à 
notre  climat  cette  jolie  Composée  de  l’Afrique 
du  Sud. 

Originaire  du  Transvaal,  le  Gerbéra  de 
Jameson  est  cultivé  depuis  longtemps  en  An- 
gleterre, où  il  est  fréquemment  désigné  sous 
l’appellation  de  Marguerite  du  Transvaal 
( Transvaal  Daisy).  Sans  doute,  à cause  du 
climat  humide  des  Iles  Britanniques  et  aussi 
de  sa  rusticité  insuffisante,  le  Gerbéra  con- 
tinue d’y  être  considéré  comme  une  plante 
d’amateur,  sans  exploitation  commerciale 
pour  la  production  de  la  fleur  coupée. 

Sur  noire  côte  ensoleillée,  au  contraire,  la 
plante  a fait  ses  preuves,  et  sa  culture  voi- 
sine avec  celles  de  l’Anémone,  de  l’Œillet  et 
de  la  Rose. 

Les  variétés  anglaises,  obtenues  par  le 
croisement  du  Gerbera  Jamesoni,  ù fleurs 
rouge  écarlate,  par  le  Gerbera  viridi  folia , à 
Heurs  blanches,  teintées  de  lilas,  furent  sen- 
siblement améliorées  par  les  cultivateurs 
d’Antibes.  Comme  la  plupart  des  plantes 
soumises  à la  culture  intensive,  le  Gerbéra  a 
fourni  des  variations  remarquables  dans  la 
dimension  et  le  coloris  des  fleurs.  L’élégance 
de  ces  grandes  Marguerites,  montées  sur  leur 


longue  tige  flexible  est,  du  reste,  bie 
connue. 

Cependant,  la  forme  simple  des  fleur 
laissait  prévoir  une  duplicature  dont  l’obten 
tion  devait  nécessiter  plusieurs  années  d 
longs  et  patients  efforts.  M.  E.  Dubois,  hor 
ticulteur  au  Cap  d’Antibes,  parvint,  en  effet 
à fixer  et  à reproduire  par  le  semis,  une  nou 
velle  race  de  Gerbéra  à grandes  fleurs  dou 
blés,  dont  la  planche  coloriée  ci-contri 
exprime  éloquemment  l’exceptionnelle  va 
leur,  grâce  à l’habile  pinceau  de  M1,e  Jan* 
Buisson,  qui  a su  en  reproduire  les  traifi 
d’une  façon  parfaite. 

La  culture,  de  ces  Gerbéras  doubles,  dont 
les  fleurs  atteignent  jusqu’à  14  centimètres 
de  diamètre,  n’offre  pas  de  difficultés;  les 
lecteurs  de  ce  journal  trouveront  dans  les 
numéros  10  de  la  Revue  Horticole  du 
16  mai  1909  fp.  230)  et  15  du  1er  août  1914 
(p.  348)  toutes  les  indications  nécessaires  à 
une  bonne  réussite  dans  la  culture  de  cette 
nouvelle  race,  qui  marque  un  progrès  sen- 
sible dans  l’évolution  de  la  Marguerite  du 
Transvaal.  Un  tige  très  élevée,  plus  robuste,  I 
des  fleurs  à duplicature  variable,  animées  de 
teintes  délicates,  constituent  un  ensemble 
de  qualités  qui  compensent  avantageuse- 
ment le  feuillage  quelque  peu  « roturier  » 
du  Gerbéra,  proche  parent  de  notre  vulgaire 
Dent  de  Lion. 

J. -B.  Dental. 
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L’initiative  que  nos  amis  du  Piémont  ont  prise 
de  reconstruire  et  de  rétablir  les  relations  horti- 
coles entre  les  peuples  civilisés  de  notre  vieille 
Europe,  mérite  d’être  signalée.  Ils  ne  sont  pas 
les  premiers  mais  les  bons  seconds,  après  nos 
amis  belges,  qui  ont  tenté  le  premier  essai  sem- 
blable l’an  passé  à Anvers.  Turin  a fait  là  une 
œuvre  digne  de  son  glorieux  passé,  œuvre  de 
courage  et  de  foi.  Nous  devons  en  être  recon- 
naissants. 

L’Exposition  internationale  d’Horticulture, 
d’art  floral,  de  machines  agricoles  et  d’Apicul- 
ture  a été  inaugurée,  dimanche  22  mai  à 10  h., 
au  Stade,  par  le  prince  héritier  d’Italie,  venu  de 
Rome  exprès  pour  la  circonstance.  Pluie  bat- 


tante, mais...  nous  sommes  en  Italie  où  tout  est 
toujours  et  malgré  tout  lumineux  et  joyeux.  Le 
Stade  ne  se  prête  guère  à une  démonstration' 
semblable  car  il  est  par  trop  vaste,  par  trop 
immense  et  par  trop...  inesthétique.  Cependant, 
avec  une  persévérance  et  une  énergie  dont  le 
commandant  G.  Roda  est  coutumier,  ce  champ 
de  sport  est  en  partie  transformé  en  un  jardin 
merveilleux.  Les  horticulteurs  français  avec  les- 
quels je  viens  d’en  parcourir  les  avenues  se  dé- 
clarent enchantés  et  surpris  de  tout  ce  travail 
accompli  dans  des  circonstances  aussi  défavo- 
rables. Certes,  on  n’a  pas  chômé  et  le  dolce 
farniente,  cher  au  Napolitain,  n’est  pas  de  mise 
à Turin.  Il  y a ici  un  effort  considérable  de  fait,. 


Gerbeict  /tijbi  ide  ntee 


Dubois . ! a ne  (os. 
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et  il  est  certain  que  c’est  un  pas  eu  avant  vers 
la  réalisation  des  aspirations  de  l'Horticulture 
du  monde  civilisé. 

Les  fleurs,  les  arbres,  les  fruits,  les  légumes, 
les  machines  agricoles,  les  objets  propres  à 
l’Apiculture,  enfin  des  œuvres  de  Beaux-Arls 
parmi  lesquelles  des  tableaux  de  flore  alpine  qui 
ont  fait  vibrer  les  cœurs  des  alpinistes  du  jury, 
sont  disposés  avec  le  meilleur  goût  sur  un  espace 
très  vaste,  trop  vaste  pour  que  le  tableau  pro- 
duise tout  son  effet.  Permettez-moi  de  signaler 
un  ou  deux  points  qui  nous  ont  frappés,  nous 
autres  habitués  aux  expositions  internationales  : 

Ce  sont  les  Œillets,  ces  fameux  « Carofani  » 
chers  aux  cœurs  italiens,  qui  semblent  tenir  le 
haut  du  pavé.  Un  horticulteur  de  grand  talent, 
auteur  de  deux  volumes  dont  le  premier,  Le  jar- 
din de  la  guerre,  a été  traduit  en  anglais,  puis, 
richement  illustré,  et  répandu  par  centaines  de 
milliers  d’exemplaires  par  le  Gouvernement  de 
Washington,  et  l’autre,  Le  jardin  de  la  paix,  ont 
rendu  le  nom  de  M.  Ferrari,  horticulteur  ou 
« dianthiculteur  » à Ponte-Pietro  (Bergame),  cé- 
lèbre, a apporté  deux  lots  qui  brillent  au  pre- 
mier rang.  L’un  représente  une  nouveauté, 
obtention  de  la  maison  Ferrari,  dont  les  tleurs 
très  grandes,  d’un  écarlate  tirant  sur  le  sombre, 
portées  sur  des  tiges  de  fer  de  t mètre  de  haut, 
se  présentent  bien  et  appartiennent  à ce  qu’on 
nomme  ici  la  race  italienne. 

Le  même  exposant  a un  lot  de  32  variétés 
différentes  d’Œillets  de  la  Malmaison,  de  cul- 
ture impeccable,  et  dont  les  teintes  sont  in- 
j croyablement  variées  et  curieuses.  Je  n’ai  jamais 
i vu  pareille  collection. 

Superbes  et  majestueux  sont  encore  les 
j Œillets  exposés  par  M.  Sclienardi,  le  chef  jardi- 
nier de  la  fameuse  Villa  Pallavicini  à Pegli 
i (Gênes).  D’autres  Œillets  sont  exposés  par  plu- 
sieurs cultivateurs  des  environs  de  Turin  qui, 
tous,  sont  parfaits  comme  culture. 

Les  Rhododendrons  sont  l’une  des  gloires  de 
l’Italie  supérieure,  tout  au  moins  des  territoires 
siliceux  placés  à la  base  des  Alpes  granitiques. 
La  Villa  Piacenza  à Pollone  (où  le  jury  est  invité 
pour  aller  visiter  une  colline  couverte  des  plus 
beaux  Rhododendrons  imaginables)  et  M.  Ra- 
daelli,  de  Turin,  ont  deux  lots  superbes.  Le  pre- 
mier mérite  d’être  signalé  très  spécialement. 

Les  Hortensias  jouent  ici  un  rôle  important. 
Deux  lots  sont  très  beaux,  l’un  de  M.  Gullino, 
— qui  a fait  une  ExposiLion  très  sérieuse,  d’au- 
tre part  — présente  des  boules  de  Heurs  de  la 
grosseur  d’une  tète  humaine;  l’autre,  de  MM.  Car- 
lino  et  Savio,  est  un  lot  remarquable  de  variétés  di- 
verses où  les  teintes  bleues  dominent.  La  maison 
Gullino  a un  très  beau  lot  d’Amaryllis  qui  tien- 
drait une  place  honorable  aux  Expositions  pari- 
siennes, des  groupes  de  Palmiers. 

Un  lotd’Erables  panachés  et  d’arbres  à feuilles 
diversement  colorées,  frappe  tous  les  amateurs. 
11  est  de  M.  Gullino. 

Vous  parlerai-je  des  arbres  fruitiers  cultivés 
en  pots,  des  légumes  et  des  fruits?  Ils  n’offrent 


rien  de  spécial  pour  des  habitués  aux  Exposi- 
tions françaises.  Il  en  est  de  même  des  fleurs 
coupées  et  de  la  confection  florale. 

La  France  a peu  donné.  Pourtant  la  maison 
Vilmorin,  toujours  lidèle  au  poste,  tient  sa  place 
habituelle  par  sa  remarquable  exposition  de 
légumes  moulés  et  de  blés.  11  y a lù. , plus  parti- 
culièrement, une  collection  de  Cucurbilacées, 
qui  a fait  bondir  mon  cœur  de  vieux  collection- 
neur. La  beauté  ne  réside  pas  seulement  dans 
les  couleurs  et  les  parfums,  elle  est  surtout  dans 
les  formes,  dans  la  plastique  et  les  Courges  ont 
pour  elles,  la  beauté  de  la  forme.  La  maison 
Itivoire,  de  Lyon,  a un  lot  méritant  (car  il  faut 
du  courage  à l’heure  actuelle  où  les  relations 
internationales  sont  si  difficiles  pour  faire 
voyager  des  fleurs  coupées),  de  fleurs  d’espèces 
vivaces. 

Il  y a là  une  collection  intéressante  de  Papaver 
orientale , de  Pivoines,  d’iris,  etc. 

11  faut  que  je  parle  encore  de  la  grâce  et  de 
l’élégance  de  la  décoration  florale  faite  par  le 
chef  de  culture  de  la  ville  de  Turin,  M.  Angelo 
Galleani.  Il  a accompli  un  véritable  miracle  en 
transformant  un  champ  de  pierres,  un  véritable 
désert  destiné  à être  le  champ  de  course  du 
Stade,  en  uu  parterre  fleuri  et  parfumé  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  au  talent  d’un  jardinier 
que  je  n’ai  pas  l’honneur  de  connaître,  mais  qui 
s'est  révélé  un  artiste  de  grande  valeur. 

Une  réceplion  a eu  lieu  au  Municipio,  dans  les 
antiques  salons  décorés  par  de  plus  antiques 
portraits  des  vieux  souverains  de  la  maison  de 
Savoie.  Parmi  les  discours  très  applaudis,  notons 
celui  du  délégué  de  la  Société  nationale  d’horti- 
culture de  France,  M.  le  professeur  Poirault, 
qui,  en  termes  élégants,  a dit  l’enthousiasme  que 
le  jury  a ressenti  à la  vue  de  cette  superbe  expo- 
sition et  les  regrets  des  horticulteurs  parisiens, 
retenus  par  leur  propre  exposition,  de  ne  pou- 
voir venir  en  Piémont. 

Au  banquet,  offert  au  Stade  même,  M.  Rivoire 
a rappelé  que  c’est  en  Italie  que  la  France  est 
venue  prendre  les  leçons  d’architecture  paysa- 
gère, Versailles  étant  fille  de  la  Renaissance  ita- 
lienne. U a célébré  le  mérite  des  Italiens,  ce  qui 
a évoqué  beaucoup  d'écho  parmi  nos  amis  trans- 
alpins. 

Que  je  dise  encore,  que  je  dise  surtout,  com- 
bien le  commandeur  S.  Roda,  président  de  la 
Société  d’Horticulture  du  Piémont,  s’est  dépensé 
et  sacrifié  pour  la  réussite  de  cette  superbe 
entreprise.  C’est  lui,  l’âme  de  toute  la  chose,  à 
qui  nous  devons  l’initiative  de  tout  ce  qui  tend  à 
développer  les  relations  internationales  entre 
horticulteurs  de  l’Europe  civilisée  et  respectable. 

Demain,  le  jury  sera  conduit  en  autos  dans  la 
région  merveilleuse  des  Préalpes  italiennes,  et 
nous  visiterons  les  fameuses  cultures  de  Rhodo- 
dendrons de  Pollone.  H.  Correvon. 

N.  B.  — La  grande  médaille  d'or  offerte  par  le 
roi  a été  aux  Œillets  de  M.  Ferrari. 
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L’EXPOSITION  PRINTANIÈRE  D’HORTICULTURE 


Pour  la  seconde  fois,  l’Exposition  de  prin- 
temps de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France  s’est  tenue  (du  20  au  27  mai)  dans  le 
Palmarium  du  Jardin  d’Acclimatation  au  Bois  de 
Boulogne.  L’habitude  en  sera  prise  et  le  Cours- 
la-Reine  oublié. 

Favorisée  par  le  beau  temps,  inaugurée  par 
M.  le  Ministre  de  l’Agriculture  et  honorée,  le 
lendemain,  de  la  visite  du  Président  de  la  Répu- 
blique, l’Exposition  a reçu  jusqu’au  dernier 
jour  un  nombreux  et  intéressant  public.  La  date 
étant  un  peu  plus  avancée,  les  Rhododendrons- 
étaient  exacts  au  rendez-vous;  malgré  les  diffi- 
cultés de  la  saison  un  peu  anormale,  l’ensemble 
était  suffisamment  fleuri.  C’élait,  somme  toute, 
une  belle  exposition  se  rapprochant  sensiblement 
des  floralies  d’avant  guerre.  Le  cadre  permet 
difficilement  des  changements  dans  la  dispo- 
sition générale  qui  était,  à peu  de  chose  près,  la 
même  que  l’an  dernier  ; il  faut  seulement  re- 
gretter l’aération  tout  à fait  insuffisante.  Plantes 
annuelles,  bisannuelles  et  vivaces  garnissaient 
agréablement  toute  la  partie  centrale  et  les 
abords  de  la  petite  rivière  anglaise.  Le  grand 
hall  vitré,  au  bout  du  Palmarium,  donnait  sur- 
tout asile  aux  Rhododendrons,  Azalées  rustiques 
et  Rosiers.  Ces  derniers  occupaient  aussi,  avec 
les  Orchidées  et  l’Exposition  d’art  floral,  la 
grande  serre  de  côté,  les  autres  petites  serres 
latérales  étant  occupées  par  des  présentations 
diverses.  L’Exposition  du  matériel  et  industries 
horticoles  diverses  formait  une  longue  avenue, 
suffisamment  garnie  en  dehors  de  l’enceinte. 

Le  premier  Grand  prix  d’honneur  fut  décerné 
à la  maison  Moser  et  fils,  pour  Rhododendrons 
et  Azalées  rustiques.  Cette  maison  avait  fait  un 
très  gros  effort,  car  elle  présentait  également  des 
Rosiers,  des  Hortensias,  une  exposition  de  plans 
et  travaux  de  jardins  ainsi  qu’une  heureuse  et 
importante  décoration  à l’entrée  de  l’Exposition, 
rappelant  un  peu  les  vastes  scènes  paysagères 
anglaises  à l’inoubliable  Exposition  internatio- 
nale de  Chelsea,  en  1912. 

Le  second  Grand  prix  d’honneur  fut  accordé  à 
MM.  Mouillère  et  fils  pour  Hortensias. 

Nous  passerons  briè  vement  en  revue  les  apports 
qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressants. 

Plantes  nouvelles.  — Des  certificats  de 
mérite  assez  nombreux  furent  décernés  : 

Bégonias.  — Double  multiflore  : Madame  Lucien 
Nublat,  de  coloris  saumon,  plante  florifère  à 
petit  feuillage  (de  M.  A.  Billard,  au  Vésinet). 

Œillets.  — Dans  la  série  des  hybrides  de  Page  : 
Madame  Hélène  Milliard,  beau  rose,  genre  Ma- 
dame Page;  Jeanne  d'Arc,  blanc;  futur,  beau 
rose  (de  M.  A.  Billard,  au  Vésinet). 

Hortensias.  — Avenir,  grande  fleur  blanc 
crème,  pétales  dentés;  Délices,  grande  fleur, 


rose  très  tendre;  Lumineux,  beau  rose  vif,  grande 
fleur  (du  service  des  jardins  de  la  ville  du 
Havre,  semis  de  M.  Henri  Cayeux);  Amazone, 
très  beau  blanc,  à bords  frangés,  ombrés  de  vert 
(de  M.  Decault,  à Blois,  semis  de  M.  Lemoine); 
Germaine  Mouillère,  blanc,  et  Coquelicot,  beau 
rouge  (de  MM.  Mouillère  et  fils,  à Vendôme). 

Bégonias  Rex.  — Madame  Escary,  Général 
Louis  Cowell,  La  Perle  de  Mortefontaine,  Maréchal 
llaig,  V Alsace,  Unicolore,  La  Gloire,  toutes  jolies 
variétés  de  semis  (de  M.  J.  Chantrier,  à Morte- 
fontaine)  . 

Pélargoniams  à grande  fleur.  — Elisabeth  Fuu- 
card,  blanc,  et  le  Feu,  rouge  vif  (de  M.  Chaubert, 
à Orléans). 

Caladiums  du  Brésil.  — Madame  Juliette  Haas, 
très  beau  feuillage  rouge  (de  M.  J.  Chantrier,  à 
Mortefontaine). 

Pyréthre  rose  simple.  — Hélène-Marie  (de 
MM.  Fortin  et  I.aumonnier). 

Gerbéras  hybrides  à fleur  double  (de  M.  Du- 
bois, à Antibes).  — Certificat  de  mérite  pour 
la  race,  avec  félicitations.  Cette  race  nouvelle 
est  intéressante  à tous  points  de  vue  et  les 
fleurs,  quoique  doubles,  n’ont  pas  perdu  l’élé- 
gance caractéristique  du  type. 

Iris  des  jardins.  — Peau  rouge,  peut-être  le 
plus  rouge  de  la  série  à l’heure  actuelle  (de 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc);  Zouave,  beau  plicata 
de  bonne  tenue;  Madame  Edward  Harding  (de 
MM.  Vilmoriu-Andrieux  et  Cie).  Cette  dernière 
variété,  répondant  aux  conditions  imposées  par 
la  donatrice,  a reçu  le  prix  Harding.  C’est  un 
très  grand  Iris  bleu,  du  type  « Oriflamme  »,  ce 
qui  est  le  plus  bel  éloge  qu’on  en  puisse  faire. 

Primula  Littoniana  (de  MM.  Fortin  et  Laumon- 
nier).  — Certificat  botanique.  Par  son  inflores- 
cence  en  épi  et  ses  bractées  rouges,  c’est  une  des 
plus  distinctes  parmi  les  Primevères  chinoises 
récemment  introduites.  La  plante  est  ornemen- 
tale et  possède  plus  qu’un  intérêt  botanique. 

Il  nous  faut  également  citer  parmi  les  plantes 
nouvelles  présentées  les  Capucines  à fleurs 
doubles  et  feuillage  panaché,  Vulcain  (rouge)  et 
Aurea  (jaune  ligné  de  brun  noir).  Obtentions  de 
M.  Henri  Cayeux,  au  Havre.  Des  variétés  ana- 
logues, à fleurs  doubles  et  feuillage  panaché, 
avaient  été  obtenues  en  Angleterre  avant  la 
guerre. 

La  Pivoine  en  arbre,  Souvenir  du  Professeur 
Maxime  Cornu,  hybride  de  Pæonia  lutea,  à fleur 
très  grande  et  très  pleine,  jaune  à bords  car- 
minés, hybridation  de  Louis  Henry,  au  Muséum, 
remontant  déjà  à plus  de  quinze  années  (présen- 
tation de  MM.  Clienault  et  Cassegrain)  (t). 

(1)  Figurée  en  planche  coloriée  dans  la  Revue  hor- 
ticole (n°  du  16  octobre  1911). 
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Orchidées.  — L’Exposition  collective  du 
Comité  des  Orchidées  était  en  tous  points  réus- 
sie. Au  lieu  de  présentations  particulières  ayant 
chacune  leur  intérêt  propre  — mais  d’importance 
et  mérite  inégaux  — on  avait  un  ensemble  de 
tout  premier  ordre  et  il  convient  de  féliciter 
chaudement  de  ce  résultat  le  président  du 
Comité,  M.  Julien  Potin  et  son  vice-président,  le 
Dr  Gratiot.  Au  milieu  de  cette  importante  pré- 
sentation, se  détachait  un  très  beau  groupe  de  la 
belle  Orchidée  blanche,  Cattlcyn  Mossïæ  Wagenèri 
(blanc  pur  teinté  de  jaune  au  centre  du  labelle). 

Citons  parmi  les  belles  choses  présentées  : 


Catlleya  Pompadour , labelle  rouge  magenta; 
Lxlio-Cattleya  Eudora,  grande  fleur  blanc  rosé, 
labelle  magenta  vif,  gorge  jaune;  L.  C.  Ecla, 
fleur  chamoisé  rosé  ; Rrasso-Cattleya  Veitchi,  beau 
rose  à.  labelle  frangé;  Lælio-Cattleya  Dominiana , 
labelle  énorme,  rouge  foncé,  etc,  etc... 

Puis,  parmi  les  espèces  rares  ou  curieuses  dans 
les  autres  séries  : 

Cypripedium  Mundiæ,  labelle  vert  et  divisions 
veinées  de  vert;  Angrwcum  sesquipedale,  fleur 
blanc  de  cire,  en  étoile  ; Miltonia  Bleuana,  fleur 
rose,  plate  ; So bralia  Veitchi , fleur  rose,  pâle  ; 
Trichopilia  lepida,  curieuse  fleurj  rose,  en  cornet  ; 


- Vue  d’ensemble  de  l'Exposition  (l’Horticulture  au  Jardin  d’Acclimatation 
(Au  premier  plan,  exposition  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie.) 


un  beau  spécimen  de  Vanda  teres  ; Odontioda 
Charlesworthi,  grappes  de  grandes  fleurs,  rouge 
brun  ; un  Gongora,  curieuse  fleur  lavée  de  brun  ; 
Renanthera  Imschootiana , etc... 

MM.  Vacherot  et  Lecoufle  présentaient,  d’autre 
part,  une  belle  gerbe  d’Orchidées  variées. 

Plantes  diverses  de  serres.  — Dans  les 
Hortensias,  il  faut  signaler  le  beau  lot  de 
M.M.  Mouillère  et  fils,  de  Vendôme,  à qui  est  allé 
le  second  Grand  prix  d’honneur  : Madame 
E.  Mouillère,  blanc  ; La  Marne,  rose  frangé  et 
quelques  très  beaux  bleus  ( Souvenir  de  Madame 
E.  Chautard). 

M.  Fargeton,  d’Angers,  présentait  de  belles 


touffes  en  paniers  des  plus  méritantes  variétés 
des  récentes  années,  dans  les  obtentions  de 
MM.  Henri  Cayeux,  Mouillère  et  Lemoine  : 
Splendens,  un  beau  rose  ; Professeur  D.  Bois,  rose 
tendre  à grands  pétales;  Avalanche,  un  beau 
blanc,  de  Lemoine,  etc... 

M.  Decault,  de  Blois,  avait  un  lot  irréprochable 
en  culture  uDiflore  avec,  comme  bleu,  la  variété 
Générale  de  Vibraye.  Le  service  des  jardins  de  la 
ville  du  Havre  nous  montrait  les  semis  inédits  de 
M.  Henri  Cayeux  déjà  mentionnés  et  la  très  belle 
variété  Victoire,  du  même  obtenteur,  certifiée 
en  1920,  dont  l’extrémité  des  pétales  est  rouge 
brun  passant  au  rose. 
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MM.  Mosjr  et  fils,  de  Versailles,  avaient  égale- 
ment, un  très  beau  groupe  d’Horlensias. 

Dans  les  Œillets,  en  dehors  des  variétés  hy- 
brides de  Page,  de  M.  Bi lliartl,  du  Vésinet,  certi- 
fiées, nous  avions  une  présentation  de  MM.  Va- 
cherot  et  Lecoufle,  race  dite  « Le  Colosse  », 
Henriette  Vacherot,  beau  blanc  ; M.  Jeannet,  rouge 
vineux;  Agathos,  ardoisé,  etc... 

M.  Debaux,  de  Lyon,  montrait,  en  Heurs  cou- 
pées, de  beaux  types  de  la  race  des  Œillets  dits 
« Américains  » et  de  la  race  à très  grandes 
tleurs. 

Dans  les  Bégonias  : la  belle  exposition  de 
MM.  Vallerand  frères,  de  Taverny  : Bégonia  double 
fimbrié,  double  Camellia,  Le  Flamboyant,  très  beau 
rouge  vif;  B.  Bertini  Pôle  Nord,  blanc  pur,  etc... 

M.  A.  Billard,  du  Vésinet,  également  un  très 
beau  lot,  dans  une  des  petites  serres  latérales  : 
La  Madelon,  beau  rose;  double  marmorata,  Mar- 
guerite di  Pietro,  jaune  orange;  Aôrihur  Billiard, 
rose  tendre,  etc... 

MM.  Vallerand  présentaient  aussi  de  beaux 
spécimens  de  Gloxinias,  de  leur  race  bien 
connue. 

De  M.  Chantrier,  de  Mortefontaine,  en  outre  des 
semis  inédits  de  Bégonia  Rex  certifiés,  un  bel 
apport  de  Caladiums  du  Brésil  dont  la  variété 
Riachao,  à très  grand  feuillage  vert,  marmoré 
carmin  et  blanc  nous  a particulièrement  plu. 

M.  Chaubert,  d’Orléans,  avait  un  lot  de  Pélar- 
gonium grandiflorum  en  plantes  fleuries  pour  le 
marché  et  semis  inédits.  Dans  le  lot  de  la  maison 
Vilmorin,  une  variété  récente,  Maréchal  Foch, 
beau  rose  à grande  fleur. 

MM.  Sallier  et  Châtelain,  de  Neuilly,  partici- 
paient à la  décoration  de  l’Exposition  par  des 
plantes  à feuillage  et  un  lot  de  palmiers,  Kentias, 
Phoenix,  parmi  lesquels  un  Phœnix  Rœbelini,  de 
force  et  beauté  peu  communes. 

Plantes  vivaces  et  annuelles  de  plein  air. 

— La  maison  Vilmorin  (hors  concours)  avait, 
comme  toujours,  une  exposition  très  importante 
qui  occupait  la  partie  centrale.  C’était  la  présen- 
tation habituelle  par  fortes  taches  de  plantes  de 
la  même  espèce  dont  l’éloge  n’est  plus  à taire.  Un 
beau  massif  de  Caleéolaires  avec  une  bordure  de 
Giroflées  et  de  Gamolepis  jaune;  un  autre  de 
Capucines  hybrides  de  Lobb,  dressées  sur  tiges 
et  bien  fleuries;  des  Schizanthus  Wisetonensis, 
puis  des  Dimorphotheca,  des  Némésias,  Pétunias, 
Lavatères  blanche  et  rose,  etc.;  les  Pavots 
d’Orient  Salmon  Quten  et  Jenny  Maivson ; des 
tleurs  géantes  de  Pensées  en  médaillons.  Sur  les 
côtés,  un  très  bel  apport  de  Pois  de  senteur,  puis 
une  importante  présentation  d’iris  des  jardins, 
de  la  série  à très  grande  fieur,  semis  des  expo- 
sants et  qui  a un  si  grand  succès  à l’heure 
actuelle  : Opéra , Ballerine,  Ambigu,  Dcjazet,  etc... 
et  surtout  le  très  beau  Magni/ica,  à fleur 
immense. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  présentaient,  hors 
concours,  un  lot  fort  intéressant  et  varié  : Ciné- 
raire hybride  polyantha,  intlorescences  très 


légères  et  plantes  b isses  ; Viola  cornuta  hybrides, 
bleue,  jaune,  blanche  et  pourpre  en  bordure  ; 
Guoflée  Cocardeau  d'hiver,  Capucines,  une  inté- 
ressante collection  de  Cannas;  les  Pyrèthres  : 
Mma  Le  Clerc,  rose  double,  Yvonne  Cayeux,  blanc 
double  à centre  verdâtre;  Prince  de  Galles, 
simple,  à ligules  rouge  carmin;  le  beau  Pavot 
vivace  blanc  (Perry’s  whitei,  à macules  noires; 
une  intéressante  collection  d'iris  des  jardins  de 
la  race  nouvelle  à grande  fleur  : Eldorado,  Iso- 
line, Déjazet,  Parisiana ; puis  le  curieux  Iberica  X 
P'illida  (de  Poster);  Ma  Mie,  un  très  beau  plicata; 
Peau  rouge,  le  plus  rouge  èt  Queen  Mary,  le  plus 
blanc. 

La  maison  Férard(MM.  Fortin  et  Laumonnier), 
[hors  concour.-],  avait  disposé  en  entrant  une 
intéressante  scène  rustique  avec  rocaille  com- 
portant Onopordon  d’Arabie,  Digitale,  Astilbe, 
Fétuque  glauque,  puis  binaire  du  Maroc,  Iris 
des  jardins,  Calla  jaune  ( Richardia  Elliotiana ), 
des  Pois  de  senteur  en  fleur  coupée  et  des  Capu- 
cines garnissant  les  portiques.  En  outre,  une 
série  de  « Dahlias  simples  mignons  anglais  » de 
la  série  du  Dr  Jules  Closon  (rouge  brique),  plantes 
de  50  à 60  centimètres,  à port  compact,  pour 
plates-bandes:  Paulette,  rose  très  tendre; 
Mme  Dupont,  rouge,  etc. 

M.  E.  Thiébaut  avait  une  intéressante  présen- 
tation de  plantes  vivaces  et  Heurs  coupées,  et 
M.  Lochard  (Maison  Maille)  un  beau  lot  de  plantes 
vivaces  également,  parmi  lesquelles  nous  signa- 
lerons une  bonne  variété  de  Pyrèthre  à fleur 
double,  la  belle  Blonde. 

M.  Dessert,  de  Ctienonceaux,  avait,  dans  le 
hall,  un  joli  lot  de  Pivoines  herbacées  odorantes 
et  simples  japonaises,  puis  des  Pivoines  en 
arbre  : Pivoine  herbacée  blanche  Mme  de  Vermé- 
ville  et  Pæonia  Moutan  Reine  Elisabeth,  à grande 
fleur  rose  saumoné. 

M.  G.  Weiss  présentait  une  rocaille  sobrement 
mais  agréablement  garnie  de  Sempervivum,  Hé- 
lianthèmes,  et  Conifères  nains;  puis  son  exposi- 
tion habituelle  de  petites  scènes  alpines  en  minia- 
ture qui  ont  toujours  beaucoup  de  succès,  auprès 
du  grand  public. 

M.  Schinoda  avait  également  des  jardins  en 
miniature  et  des  arbres  nains  à la  mode  japo- 
naise. 

M.  Debaux,  de  Lyon,  des  Pois  de  senteur  en 
Heur  coupée,  accompagnant  ses  OEillets. 

Rosiers  — Les  Rosiers  comportaient  plusieurs 
présentations  importantes  : MM.  Lévêquè  et  fils, 
belle  série  de  Rosiers  grimpants  en  pyramides, 
accompagnant  une  collection  de  Rosiers  nains 
en  pots,  thés  et  autres,  parmi  lesquels  de 
superbes  Heurs  du  beau  jaune  pur  Souvenir  de 
Claudia  s Pern  t,  la  nouveauté  de  l’an  dernier; 
Admirai  Ward,  beau  rouge;  Los  Angeles,  etc. 

M.  Honoré  Defresne,  un  très  bel  ensemble, 
superbement  fleuri,  de  Rosiers  en  parasols  et  en 
standards.  Beaux  spécimens  de  Hiawatha,  Lady 
Gay,  Blush  Rambler,  American  Pillar,  Weilchen- 
blau,  etc.,  et  une  intéressante  série  de  Polyantha 
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nains  : Orléans- Rose,  Triomphe  Orléanais,  Yvonne 
Rabier,  Mme  T"ft  (rose),  etc. 

M.  Nonin,  un  beau  lot  de  Rosiers  sur  haute 
tige  : PauTscarlet  Climber,  etc.,  puis  des  Wichu- 
raiana  en  arce  *ux,  malheureusement  non  lleuris; 
•quelques  beaux  Pernetiann  : Mme  Edouard  Her- 
riot,  etc.;  dans  les  multiflores  nains  : Joseph 
Guy,  beau  rose  certifié  en  1920;  Miss  Edith 
■Cawell,  rouge  cerise;  Chalillon  rose,  beau  rose 
frais,  nouveauté  de  1920,  etc. 

MM.  Moser  et  fils,  avaient  également  une 
emportante  série  de  Rosiers  multiflores  nains, 
Pernettiana,  etc.,  et  une  autre  série  en  stan- 
dards. 


Autres  arbustes  et  arbres  de  plein  air.  — 

Les  Rhododendrons  et  Azalées  rustiques  de 
plein  air  occupaient  un  espace  suffisant  dans  le 
grand  hall  vitré.  Dans  le  lot  de  MM.  Moser, 
noté  surtout  de  très  belles  Azalées  politiques. 
Gloria  Mundi,  jaune  orangé;  Fama,  rose  taché  de 
jaune;  Calypso,  etc.  A l’entrée,  en  dehors  de  la 
serre,  MM.  Moser  avaient  créé,  comme  nous 
l'avons  dit,  une  intéressante  scène,  avec  allée 
gazounée  garnie  de  pierres  isolées,  une  petite 
pergola  ou  bosquet,  avec  décoration  de  Rosier 
multiflore;  un  puits  avec  margelle  garnie  de 
Roses,  etc.,  puis  des  groupes  d’Érables  japonais, 
des  Rhododendrons  et  Azalées  ponliques  isolés; 


Fig.  77.  — Les  Rhododendrons  et  les  Hortensias  à l'Exposition  d’Horticulture. 


quelques  Azalées  de  l’Inde  à fleur  simple  : 
Direktor  Rhedel , blanc  pur,  Reine  des  Pays-Bas, 
rose,  etc. 

MM.  Croux  et  fils  (hors  concours)  avaient  une 
importante  collection  de  Rhododendrons  en  spé- 
cimens bien  fleuris;  en  bordure,  le  très  beau 
mauve  Boursault  ; noté  aussi  un  beau  rose  Mar- 
quis d'Alligre,  et  un  grand  massif  de  Pink  Pearl. 

M.  Thuilleaux,  del  a Celle-Saint-Cloud,  se  tenait 
en  dehors  de  la  serre  et  du  hall  avec  une  très 
belle  présentation  d'Arbres  verts,  comprenant  de 
beaux  spécimens  : Araucaria  imbricata,  Liboce- 
drus  decurrens,  Cèdres  bleus,  Abies  Pinsapo 
glauca,  etc. 

Arbres  fruitiers  et  fruits.  — Une  seule  pré- 
sentation d’Arbres  fruitiers,  celle  de  M.  Nomblot 
(hors  concours),  arbres  fruitiers  formés,  impec- 
cables, comme  toujours,  puis  une  série  d’arbres 


en  pots,  Cerisiers  en  fruits,  Pruniers,  etc.,  etc. 

Dans  les  fruits,  deux  seuls  apporls  : M.  Fon- 
taine, à Solliès  Pont  (Var)  : boîtes  de  Cerises, 
Bigarreau  Jaboulay  et  Amandes.  Puis  les  Pêches, 
Brugnons,  Prunes  et  Cerises  forcés  de  M.  Parent, 
de  Rueil;  M.  Dubois,  d’Antibes,  avait  apporté  de 
très  beaux  Cédrats. 

Légumes.  — Le  lot  de  légumes  de  la  maison 
Vilmorin,  qui  garnissait  toute  une  petite  serre 
latérale,  était  aussi  complet  que  possible,  réunis- 
sant aux  salades,  Pois,  Choux-fleurs,  Asperges, 
la  série  des  légumes-racines  : Radis,  Carottes, 
des  Poireaux  énormes,  un  Melon,  etc. 

La  Société  de  secours  mutuels  des  jardiniers 
du  département  de  la  Seine  avait,  à l’entrée,  un 
beau  lot  de  légumes,  et  M.  Joignet,  une  « kolos- 
sale  » botte  d’Asperges. 

Décoration  florale.  — La  Chambre  syndicale 
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des  lleui'istes  de  Paris  avait  exposé  collective- 
ment; et,  comme  pour  les  Orchidées,  le  résultat 
était  parfait.  La  présentation  comportait  une 
décoration  d’intérieur  cadrant  avec  un  mobilier 
riche.  Autour  de  la  glace  du  fond,  une  garniture 
de  Wichuraiana  rose  Dorothy  Perkins  ; à la  base, 
une  composition  de  Calcéolaires  et  de  Bégonias 
à feuillage.  En  avant  une  corbeille  de  Callas 
jaunes  avec  un  bouquet  de  Myosotis  et  une  corne 
d’abondance  en  Hortensias  bleus.  Sur  le  côté  une 
décoration  de  table  en  Caltleyas  roses  avec 
garniture  de  Capucines,  dernières  fleurs  à la 
mode. 

M.  Debrie  avait  au  milieu  du  hall  vitré,  un 
portique  garni  de  Rosiers  Wichuraiana  roses,  un 
éventait  en  Pavot  d’Islande,  un  autre  en  Pois  de 
senteur,  puis  des  gerbes  d’iris  et  d’OEillets. 

Industries  horticoles.  — Cette  partie  de 
l’Exposition  avait  presque  repris  .son  ampleur 
d’avant-guerre,  puisqu’elle  ne  comportait  pas 
moins  d’une  centaine  d’exposants,  spécialistes 
en  matériel  horticole,  de  noms  pour  la  plupart 
bien  connus.  Il  nous  est  matériellement  impos- 
sible de  signaler  tous  les  apports  intéressants. 
Nous  noterons  simplement  l’important  stand  du 
« Comptoir  parisien  des  engrais  chimiques  » 
(MM.  Delafon  et  Routier)  avec  les  diverses  spécia- 
lités d’engrais  et  insecticides,  et  les  produits, 
fleurs  et  légumes,  obtenus  grâce  à elles.  A signa- 
ler aussi,  des  mêmes  présentateurs,  une  couche 
chaude  artificielle  fabriquée  avec  un  produit 
spécial,  sans  fumier  ni  matières  organiques  et 
donnant  cependant  une  température  suffisante 
et  régulière. 

L’Exposition  rétrospective,  organisée  par  le 
Comité  des  Industries  horticoles,  mériterait 
qu’on  s’y  arrête  longuement,  car  il  y avait  dans 
cette  vitrine  toute  une  foule  d’objets  intéres- 
sants : poteries  diverses  de  Wiriot,  soufflets 
à insecticides,  pièges  à insectes  les  plus  divers, 


échenilloirs  et  sécateurs,  de  l’ancien  temps,  etc., 
les  étiquettes  en  ivoire  végétal  (graines  du  Phy-  | 
telephas  macrocarpa)  de  M.  Daulion  en  1892  ; i 
semoir  pour  jardin  de  1861  ; curieux  arrosoir 
pulvérisateur  avec  poire  caoutchouc  de  M.  Bre- 
ton (1877),  etc.  Soit  une  importante  collection 
qu’il  aurait  été  facile  de  rendre  encore  plus  com- 
plète. 

La  section  de  l’architecture  de  jardins  avait 
groupé  un  nombre  assez  grand  de  plans  de  jar- 
dins, ainsi  que  les  résultats  du  concours  en  loge- 
maîtres,  puis  élèves. 

Les  diverses  maisons  de  publications  agricoles 
et  horticoles  étaient  représentées  et  la  « Librairie 
agricole  » reçut,  comme  d’usage,  les  félicitations 
du  jury. 

Enfin,  les  peintres  de  fleurs  étaient  au  rendez- 
vous  habituel;  nous  avons  remarqué,  pour  notre 
part,  un  beau  champ  de  blé  superbement  rendu, 
avec,  au  premier  plan,  des  Coquelicots  et  de 
grandes  Ümbellifères  blanches,  le  tout,  particu- 
lièrement reposant. 

S'il  nous  est  permis  maintenant  d’extraire  de 
cette  rapide  énumération  les  points  les  plus 
saillants  de  cette  exposition  printanière,  nous 
citerons,  en  premier  lieu,  comme  innovations 
heureuses,  les  belles  expositions  collectives,  du 
Comité  des  Orchidées  de  la  Société  d’Horticulture 
de  France,  celle  de  la  Chambre  syndicale  des 
fleuristes,  et  enfin  l’exposition  rétrospective  des 
industries  horticoles.  Parmi  les  plantes,  comme 
nouveautés  sensationnelles,  on  peut  citer,  quoi- 
que déjà  vues  par  ailleurs,  les  Gerbéras  doubles 
de  M.  Dubois;  et  la  Pivoine  hybride  de  lutea 
Souvenir  du  Professeur  Maxime  Cornu , rappelant 
également  le  souvenir  de  son  obtenteur,  le 
regretté  professeur  et  élève  de  Versailles,  Louis 
Henry,  ancien  Chef  des  cultures  de  plein  air  au 
Muséum  d’ilistoire  naturelle. 

A.  Meuxissier. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES 


A L’EXPOSITION  DU  JARDIN  D’ACCLIMATATION 


Horticulture. 

Billard  (Arthur),  horticulteur,  54,  avenue  des 
Pages,  au  Vésinet  (Seine-et-Oise).  — Dipl.  de 
méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  d’arg.  (Bégonias  tu- 
béreux). 

Bouffard  (Jules),  31,  rue  Demours,  Paris.  — Dipl. 
de  méd.  d’arg.  (Fruits  et  légumes  conservés 
par  le  vide). 

Cayeux  (Henri),  directeur  des  jardins  et  prome- 
nades de  la  ville  du  Havre  (Seine-Inférieure). 
Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  (Hortensias). 


Cayeux  et  Le  Clerc,  marchands  grainiers,  8, 
quai  de  la  Mégisserie,  à Paris.  — Hors  con- 
cours (Pl.  div.  et  fleurs  coupées). 

Chambre  syndicale  des  Fleuristes  de  Paris,  6, 
rue  du  Débarcadère,  à Taris.  — Prix  d’honn., 
obj.  d’art.,  dipl.  gr.  méd.  d’or  (Décoration 
florale). 

Chantrier  (J.),  horticulteur,  à Mortefontaine,  par 
Plailly  (Oise).  — Prix  d’honn.  objet  d’art,  2 dipl. 
de  méd.  d’or  (Caladiums  et  Bégonias  rex). 

Chaubert  (R.),  horticulteur,  63,  roule  d'Olive t,  à 
Orléans  (Loiret).  — Dipl.  de  méd.  d’or  (Pé- 
largoniums). 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  A L'EXPOSITION  D’HORTICULTURE 


RIO 


Comité  des  Orchidées,  84,  rue  de  Grenelle,  Paris, 
— Hors  concours,  très  vives  félicitai  ions  pour 
l’ensemble  de  son  exposition  (Orchidées). 

Croux  et  fils,  pépiniéristes  au  Val  d’Aulnay,  par 
Chàtenay  (Seine).  — Prix  d’honn.,  objet  d’art, 
dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Rhododendrons). 

Debaux  (F.),  cultivateur-grainier,  à Pontcharra- 
sur-Turdine  (Rhône).  — Dipl.  gr.  méd.  verm. 
(Œillets.  Pois  de  senteur). 

Debrie  (Édouard),  fleuriste  décorateur,  12,  rue 

' des  Capucines,  Paris.  — Prix  d’honn.,  objet 
d’art,  dipl.  gr.  méd.  d’or  (Décoration  florale). 

Decault  (Henri),  horticulteur,  47,  rue  de  Foix,  à 
Blois  (Loir-et-Cher).  — Dipl.  de  méd.  d’or 

1 (Hortensias). 

Defresne  (Honoré)  fils,  horticulteur-pépiniériste, 

1 , rue  du  Mont,  à Vitry  (Seine).  — Prix  d’honn., 
méd.  de  verm.,  dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Rosiers). 

Dessert  (A.),  horticulteur  à Chenonceaux  (Indre- 
et-Loire).  — Dipl.  de  méd.  d’or  (Pivoines). 

Dubois  (Émile),  horticulteur,  « Les  Kakis  »,  Cap 
d'Antibes  (Alpes-Maritimes).  — Dipl.  de  gr. 
méd.  d’or,  dipl.  méd.  d’arg.  (Gerberas,  Ci- 
trons). 

Fargeton  (Mme  veuve),  horticulteur,  38,  rue  Sau- 
muroise,  à Angers  (Maine-et-Loire).  — Dipl.  de 
gr.  méd.  d’or  (Hortensias). 

Férard  (Maison  L.),  MM.  Laumonnier  et  Fortin, 
horticulteurs-grainiers,  20  et  22.  rue  de  la 
l’épinière,  Paris.  — Hors  concours  (Plantes 
'ivaces  et  annuelles). 

Fontaine  (Lucien),  domaine  de  Solliès,  à Solliès- 
Pont  (Var).  — Dipl.  de  méd.  d’or  (Fruits  et 
primeurs). 

Grandes  Roseraies  du  Val  de  la  Loire  (M.  Cas- 
segrain,  directeur),  79,  route  d’OIivet,  à Or- 
léans (Loiret).  — Dipl.  de  méd.  d’or  (Pivoines 
en  arbre). 

Juignet  (Edmond),  asparagiculteur,  horticulteur, 
64,  boulevard  Héloïse,  à Argenleuil  (Seine  et- 
Oise).  — Dipl.  de  méd.  de  verm.  (Asperges). 

Lévéque  et  fils,  horticulteurs,  69,  avenue  Jules- 
Coutant,  à Ivry-sur-Seine  (Seine).  — Prix 
d’honn.,  gr.  méd.  d’arg.,  dipl.  degr.  méd.  d’or 
(Rosiers). 

Lochard  (A.),  horticulteur-grainier,  8,  avenue 
Victoria,  Paris  (4*).  — Dipl.  de  méd.  d’or 
(Plantes  vivaces). 

Martre  et  fils,  constructeurs,  15  et  17,  rue  du 
Jura,  Paris.  — Prix  d’honn.,  obj.  d’art  (appa- 
reils de  chauffage). 

Moseretfils,  pépiniéristes,  1,  rue  Saint-S.ympho- 
rien,  à Versailles  (Seine-et-Oise).  — 1er  Grand 
prix  d’honn.,  objet  d’art,  dipl.  de  méd.  de 


verm.,  dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.,  dipl.  de  gr. 
méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  d’or  (Rhododendrons, 
Azalées,  Rosiers,  Hortensias,  Arbustes  orne- 
ment). 

Mouillère  (Emile)  et  (ils,  horticulteurs-pépinié- 
ristes, 20,  rue  de  l'Islette,  à Vendôme  (Loir-et- 
Cher).  — 2e  Grand  prix  d’honn.,  œuvre  d’art, 
dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Hortensias). 

Nomblot-Bruneau,  horticulteur-pépiniériste,  à 
Bourg-la-Reine  (Seine).  — Hors  concours 
(Arbres  fruitiers  formés,  arbres  fruitiers  en 
pots). 

Nonin  (Auguste),  horticulteur,  20,  avenue  de  Pa- 
lis, à Châtillon-sous-Bagneux  (Seine).  — Dipl. 
de  méd.  d’or  (Rosiers). 

Parent  (Léon),  horticulteur,  2,  rue  Jules-Parent, 
à Rueil  (Seine-et-Oise).  — Prix  d’honn.,  objet 
d'art,  dipl.  gr.  méd.  d’or  (Fruits  forcés). 

Sallier  et  J.  Châtelain,  horticulteurs  décorateurs, 
9,  rue  Delaizémenl,  à Neuilly  (Seine).  — Prix 
d’honn.,  méd.  de  verm.,  dipl.  de  gr.  méd.  d'or 
(Palmiers,  plantes  à feuillage). 

Shinoda  (S.  J.),  18  bis,  rue  de  la  Comète,  à Pa- 
ris. — Dipl.  gr.  méd.  verm.  (Arbres  japonais 
nains.) 

Société  de  Secours  mutuels  des  jardiniers  et 
horticulteurs  du  département  de  la  Seine 

(M.  Quentin,  président),  29,  rue  des  Ecoles,  à 
Charenton  (Seine).  — Prix  d’honn.,  objet  d’art, 
dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Légumes). 

Thiébaut  (Emile),  marchand  grainier-horticul- 
teur,  30,  place  de  la  Madeleine,  à Paris.  — 
Dipl.  de  méd.  d’or  (Plantes  vivaces). 

Thuilleaux  (Jules-Henri),  horticulteur-pépinié- 
riste à La  Celle  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  — 
Prix  d’honn., gr.  méd.  d’arg.,  dipl.  de  gr.  méd. 
d’or  (Conifères  et  arbustes  d’ornement). 

Vacherot  (Henri)  et  Lecoufle  gendre,  horticul- 
teurs-fleuristes, à la  Tuilerie,  par  Boissy-Saint- 
Léger  (Seine-et-Oise).  — Prix  d’honn.,  objet 
d’art,  méd.  de  verm.,  dipl.  de  gr.  méd.  d’or 
(Œillets,  Orchidées). 

Vallerand  frères,  horticulteurs,  23,  rue  de  Vau- 
celles,  à Taverny  (Seine-et-Oise)  et  47,  avenue 
Faidherbe,  à Asnières  (Seine).  — Prix  d’honn., 
objet  d’art,  dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Bégonias 
tubéreux,  Gloxinias). 

Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  marchands  grainiers, 
4,  quai  de  la  Mégisserie,  à Paris.  — Hors  con- 
cours (Plantes  annuelles  et  bisannuelles, 
Plantes  vivaces,  Légumes). 

Weiss  (Georges),  horticulteur  paysagiste,  18; 
rue  des  Villarmains,  à Saint  Cloud  (Seine-et- 
Oise).  — Dipl.  de  gr.  méd.  d'or,  dipl.  de  gr. 
méd.  de  verm.  (Roches  fleuries,  Plantes  vi- 
vaces). 
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LHORTiC  JLTIMIE  A l’ÉÏKANUER 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Du  refroidissement  du  sol  dans  ses  rapports 
avec  les  gelées  printanières. 

On  trouve  sur  ce  sujet,  dans  les  Proceedings  de 
la  Société  royale  d’Edimbourg,  un  travail  du  ca- 
pitaine T.  B.  Franklin.  L’auteur  critique  la  mé- 
thode de  prendre  la  température  minima  du  sol 
gazonné,  comme  un  indice  de  la  probabil  il  é de 
la  gelée.  Mauvais  conducteur  de  la  chaleur,  le 
gazon  conserve  au  sol  qu’il  recouvre  immédiate- 
ment, une  température  bien  supérieure  à celle 
de  l’air  qui  se  trouve  en  contact  avec  le  gazon, 
fait  qui  démontre  que  cette  méthode  ne  peut 
donner  une  indication  certaine  de  la  tempéra- 
ture du  sol.  Réellement,  il  ne  doit  pas  exister 
une  aussi  grande  différence,  quand  rien  n’em- 
pêche ces  deux  températures  de  s’égaliser. 

Le  refroidissement  du  sol  est  dû  au  rayonne- 
ment, à l’évaporation,  à une  chute  de  pluie  froide 
ou  de  neige.  La  somme  du  rayonnement  est  dé- 
terminée par  la  limpidité  de  l’atmosphère  et  son 
humidité  relative.  Il  dépend  aussi  de  la  siccité 
du  sol,  et  le  rayonnement  est  d’autant  plus  in- 
tense que  le  sol  est  plus  sec.  L’effet  du  refroidis- 
sement du  sol  par  le  rayonnement  est  contreba- 
lancé par  la  chaleur  provenant  des  couches  plus 
inférieures,  et  quand  le  sol  gèle,  il  y a aussi  une 
chaleur  latente  qui  empêche  la  température  du 
sol  de  descendre  plus  bas. 

D’après  cela,  l’auteur  émet  l'opinion  que  la 
somme  totale  du  rayonnement  se  compose  : \o  de 
la  chaleur  provenant  des  couches  inférieures  ; 
2°  de  la  chaleur  latente  ; 3°  de  la  chaleur  que  la 
surface  du  sol  abandonne  pendant  son  refroidis- 
sement. Il  arrive  alors  à celte  importante  conclu- 
sion qu’il  est  possible  de  prédire  la  gelée  pour 
une  nuit  donnée,  si  on  peut  évaluer  : 

1°  La  moyenne  relative  de  l’humidité  pendant 
la  nuit; 

2°  La  température  d’une  profondeur  donnée, 
au  moment  de  son  degré  minima; 

3°  Le  coefticient  de  transmission  eDtre  cette 
profondeur  et  la  surface  du  sol  ; 

4°  La  différence  entre  la  température  de  l’air 
près  du  sot  et  celle  du  sol. 

D’après  des  observations  faites  au  moyen  du 
thermomètre  électrique,  l’auteur  pense  qu’il  se- 
rait possible  de  prédire  la  température  d’une 
nuit  calme  et  claire,  d’après  les  observations 
prises  dans  l’après-midi. 

Les  recherches  de  M.  Franklin  ont  aussi  porté 
sur  les  propriétés  protectrices  des  madères  em- 
ployées comme  couverture  du  sol.  C’est  le  gazon 
qui  s’est  montré  le  plus  efficace  avec  une  diffé- 
rence maxima  de  8 degrés,  puis  les  feuilles  mor- 
tes avec  4 degrés,  le  fumier  avec  3°5,  les  cendres 
avec  3 degrés,  tandis  que  le  sol  fraîchement  re- 
mué n’offrait  qu’une  différence  de  1°5. 


Soins  à donner  aux  arbres  fruitiers 
qui  ont  produit  une  forte  récolte. 

Ce  sujet  est  traité  dans  le  Gardeners  Chroniclt 
par  M.  T.  Pateman,  qui  n’est  pas  d’avis  de  don- 
ner à ces  arbres  une  forte  couverture  de  fumier 
de  ferme  sur  les  sols  compacts  et  humides;!  t 
mais,  il  conseille  cette  pratique  comme  avanta- 
geuse sur  les  sols  légers. 

La  plupart  des  arbres  fruitiers,  dans  ce  cas. 
se  trouvent  tiès  bien  d’une  couche  d’engrais 
répandu  sur  la  surface  du  sol  où  s’étendent 
leurs  racines;  il  recommande  d’éviter  d°  donner 
de  l’engrais  az'dé  aux  arbres  qui  n’ont  pas  rap- 
porté, car  il  favoriserait  la  production  des  parties 
vertes  aux  dépens  des  fr  uits. 

Si  à l’automne,  qui  est  la  meilleure  époque 
pour  le  faire,  le  sol  n’a  pas  reçu  de  chaux,  on 
peut  au  printemps  en  répandre,  dans  la  pro- 
portion de  30  grammes  par  mètre  carré,  sur  une 
distance  de  lm.20  à lm.50  du  pied  des  arbres. 

On  peut  ensuite  enterrer  par  un  léger  labour 
des  os  moulus.  Les  cendres  provenant  de  l’inci- 
nération des  débris  du  jardin  répandues  au  pied 
des  arbres  sont  aussi  un  bon  stimulant.  Enfin, 
un  léger  paillis  de  fumier  consommé  ou  de  ter- 
reau de  feuilles  conservera  l’humidité  du  sol,  et 
si  la  chaux  manque  on  peut  l’y  ajouter  sous  sa 
forme  naturelle  ou  sous  la  forme  de  plâtras  qui- 
se  déliteront  à la  longue. 

La  Pourriture  blanche  (white  rot)  des  Ogaons 

Cette  maladie  est,  très  répandue  dans  les  jar- 
dins de  l’Angleterre,  aussi  le  Journal,  of  Mmistrxf  . 
of  Agriculture  appelle  l’attention  des  cultivateurs  j 
sur  cette  aff'eciion  qui  attaque  pareillement  les.  f 
cultures  d’automne  et  de  printemps.  Il  recom- 
mande de  veiller  sur  l’apparition  de  la  maladie 
avec  beaucoup  de  soin,  et  de  faire  tout  le  pos- 
sible pour  l’extirper  avant  qu’elle  n’ait  pris  pos- 
session du  sol,  car  une  fois  établie,  elle  dure  au 
moins  trois  ou  quatre  ans  et  probab  ement  beau- 
coup plus  longtemps,  et  jusqu’ici  on  ne  connaît 
pas  de  moyens  efficaces  de  la  combattre.  Il  pa- 
rait que  le  champignon  qui  est  cause  de  cette 
affection,  après  avoir  détruit  le  bulbe,  forme  de 
petits  corps  noirs  ou  sclérotes,  qui  demeurent 
dans  le  sol  à l’état  de  repos  jusqu'au  printemps 
et  alors  développent  un  mycélium  qui  allaque 
les  jeunes  plants.  Autant  que  l’on  sait,  ce  cham- 
pignon ne  produit  pas  de  spores  ; les  seules 
sources  d’infection  sont  la  plantation  d^  plants 
déjà  attaqués,  ou  l’emploi  de  fumures  contami- 
nées par  des  débris  de  plantes  malades. 

Une  première  apparition  est  donc  ordinaire- 
ment sporadique,  et  l’on  n’a  d’autres  ressources 
que  celle  d’arracher  les  plantes  malades  et  de 
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lesbrùlar.  Les  premiers  symptômes  de  la  ma- 
ladie se  manifestent,  en  mai  ou  juin,  par  le  jau- 
nissement des  vieilles  feuilles  d’alimd  et  des 
leunes  ensuite,  puis  toute  la  plante  fane  et  tombe 
sur  le  sol.  On  arrache  les  plantes,  ce  qui  se  fait 
facilement,  vu  que  les  racines  ayant  été  atta- 
quées les  premières  sont  détruites  pour  la  plus 
grande  partie.  Par  un  temps  humide  et  chaud, 
le  champignon  dé.ve'oppe  rapidement  à la  hase 
du  bulbe  un  mycélium  formant  une  masse 
blanche  ; cette  couleur  et  la  place  qu’il  occupe  à 
la  base  du  bulbe  servent  à distinguer  cette 
affection  des  autres  ma'adies  de  l'Ognon  A sa 
dernière  période,  un  reconnaît  ce  champignon  à 


ses  nombreux  sclérotes  noirs,  de  la  grosseur 
d’une  graine  de  Pavot,  répandus  sur  la  surface 
du  bulbe. 

Quand  ce  champignon  se  trouve  dans  le  sol, 
comme  aucune  variété  d’Ognon  n’est  résistante, 
on  ne  peut  y cultiver  ce  légume  pendant  plu- 
sieurs années;  il  est  préférable  de  le  cultiver 
dans  la  partie  la  plus  éloignée  de  l’endroit  in- 
fecté. 

Le  Poireau  est  rarement  attaqué,  et  peut  donc 
être  substitué  à l Ognon  dans  le  sol  contaminé  ; 
il  en  est  de  même  de  l’Echalote. 

F.  Dujardin. 


ALIMENTATION  DES 

Une  question  bien  débattue  et  qui  est  res- 
tée obscure  est  celle  de  savoir  comment  'es 
nitrates  minéraux,  contenus  dans  le  sol  et 
absorbés  par  les  plantes,  sont  transformés 
par  celles-ci  en  des  composés  azolés  organi- 
ques complexes  nécessaires  à leur  existence. 
Le  professeur  IL  Moore  a fait  à la  Société 
Royale  de  Londres,  une  communication  à ce 
sujet.  11  prétend  que  des  solutions  diluées  de 
nitrates  exposées  à la  lumière  solaire  se  con- 
vertissent en  nitrites.  Cette  transformation 
implique  une  production  d’énergie,  et  la 
source  de  cette  énergie  est  la  lumière  du 
soleil.  En  outre,  d’après  le  professeur  Moore, 
si  des  feuilles  vertes  sont  placées  dans  une 
solution  de  nitrate  exposée  à la  lumière  so- 
laire, les  nitrites  ne  s’accumulent  pas  dans 
la  solution,  et  de  ce  fait,  il  conclut  que  les 
nitrites  sont  absorbés  par  les  feuilles.  De  ces 
•observations,  le  professeur  Moore  émet  l’opi- 
nion que  dans  la  vie  normale  des  plantes,  les 
nitrates  absorbés  par  les  racines  passent  dans 
les  feuilles  et  y sont  transformés  en  nilriles 
sous  l’influence  de  la  lumière  solaire. 


PLANTES  EN  AZOTE 

De  plu®,  l’auteur  dit  qu’il  n’existe  pas 
d ozone  dans  l’air  au  niveau  du  sol,  et  que 
l’odeur  de  l’air  est  probablement  causée  par 
le  trioxyde  d’azote,  lequel,  croit-il,  est  formé, 
par  l’action  de  la  lumière  solaire,  riche  en 
rayons  extra-violets,  sur  l’air  et  les  vapeurs 
aqueuses  dans  les  régions  supérieures  de  l’at- 
mosphère. 

11  suggère  l’idée  que  la  pluie  apporte  de 
l’azote  combiné  sous  la  forme  de  nitrates  et 
contribue  ainsi  à la  fertilité  du  sol.  Cette 
hypothèse  a été  souvent  avancée,  et  à une 
certaine  époque,  il  était  admis  qu'une  source 
importante  de  composés  azotés  du  sol  était 
l’azote  de  l’air.  La  découverte  de  la  fixation 
de  l’azote  par  les  nodosités  des  Légumineuses 
et  par  certaines  bactéries  du  sol  détourna 
l’attention  de  cette  source  possible  d’azote;  il 
est  intéressant  de  noter  que  ces  idées  vont 
reprendre  de  leur  valeur  à la  suite  des  obser- 
vations du  professeur  Moore. 

F.  Tesnier. 
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Jardins.  — Carnet  de  plans  et  de  dessins,  par  J.  C. 
N.  Forestier.  — 1 vol.  in-4°  raisin,  240  pages  avec 
127  photogravures  au  trait.  — Emile-Paul,  frères, 
éditeurs,  100,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Pa- 
ris. — Prix  : broché,  75  fr.;  cartonné,  90  fr.  (1). 

Ce  nouvel  ouvrage,  de  notre  excellent  collabo- 
rateur M J.  C.  N.  Forestier,  paraît  à un  moment 
■où  les  jardins  sont  encore  un  peu  délaissés.  Mais 
•cet  abandon  ne  saurait  se  prolonger,  les  jardins 
répondant  à un  véritable  besoin  pour  l’homme 
qui  y trouve  le  délassement  et  le  repos.  Dans  les 
agglomérations  urbaines  comme  dans  les  cam- 
pagnes, le  jardin  est  l’annexe  indi.-pensable  de 
la  cité,  de  l’usine  ou  de  l'habitation  pariiculière. 
11  a un  rôle  social  impoitant  qu’on  ne  saurait 
méconnaître. 


(1)  La  Librairie  agricole  de  la  Maison  Rustique, 
.26,  rue  Jacob,  Paris  (6e),  peut  procurer  cet  ouvrage. 


Le  jardin  moderne  doit  s’adapter  aux  condi- 
tions économiques  de  la  vie  actuelle  (création  et 
entretien  peu  coûteux)  tout  en  permettant  la 
mise  en  valeur,  dans  toute  leur  beauté,  des  ma- 
gnifiques plantes  nouvelles.  L’ancien  jardin  fran- 
çais, trop  luxueux,  et  le  jaidin  paysager,  na- 
guère à la  mode,  ne  correspondent  plus  aux 
conditions  de  la  vie  moderne.  Le  jardin  régulier, 
association  de  la  nature  et  de  l’art,  permet  de 
satisfaire  nos  aspirations. 

L’ouvrage  de  M.  Forestier,  qui  n’est  Di  un 
traité,  ni  un  manuel,  a précisément  pour  objtt 
de  montrer,  par  une  série  de  jardins  réguliers 
consciencieusement  étudiés,  comment  on  peut 
tirer  le  meilleur  parti  d’espaces  restreints  pour 
créer  de  beaux  jardins. 

Après  des  propos  préliminaires  et  des  consi- 
dérations sur  le  dessin  d’ensemble,  les  fonds  et 
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accents,  les  palissades  et  les  haies,  les  treilles 
et  arceaux,  les  terrasses,  peirous  et  escaliers, 
M.  Forestier  décrit  17  petits  jardins  créés  sur 
des  étendues  variant  de  550  à 5.000  mètres  car- 
rés. Il  donne,  pour  chacun  d’eux,  les  plans, 
coupes  et  perspectives. 

On  trouve  ensuite  un  jardin  de  la  région  du 
Sud-Ouest  et  quelques  jardins  du  climat  de 
l'Oranger  (Maroc,  Espagne). 

L’ouvrage  que  nous  signalons  à nos  lecteurs 
représente  un  travail  considérable.  L’édition  en 
est  très  soignée  et  le  texte  est  agrémenté  de 
belles  illustrations  faites,  pour  la  plupart, 
d’après  des  dessins  originaux  de  l’auteur. 

En  adressant  à M.  Forestier  nos  vives  félicita- 
tions pour  l’œuvre  artistique  dont  il  vient  d’en- 
richir la  littérature  horticole,  nous  souhaitons  à 
son  ouvrage  tout  le  succès  qu’il  mérite;  les  pro- 
priétaires, les  horticulteurs,  les  architectes  pay- 
sagistes le  liront  avec  grand  intérêt  et  y trouve- 
ront des  inspirations  pour  les  jardins  à créer  ou 
à transformer. 

La  Pomme  de  terre.  Le  Topinambour,  par  L.  Bré- 
tignière,  ingénieur  agricole,  professeur  à l’Ecole 
nationale  d’Agriculture  de  Grignon,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  l’Agriculture.  — 1 vol.  de 
202  pages  et  26  illustrations.  — Prix  : 8 fr.  franco. 
Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue 
Jacob,  Paris  (VIe). 

La  Pomme  de  terre,  par  le  triple  rôle  qu’elle 
joue  dans  l’alimentation  humaine,  dans  celle 
des  animaux  et  dans  l’industrie  de  la  féculerie, 
est  l’une  de  nos  principales  plantes  agricoles. 
Les  étendues  qui  lui  sont  consacrées  sont  très 
importanies,  mais  bien  que  les  recherches  por- 
tant sur  cette  culture  aient  été  très  nombreuses, 
les  rendements  sont  insuffisants  et  il  reste  de 
grands  progrès  à réaliser. 

Œuvre  d’un  technicien  éprouvé,  l’ouvrage  de 
M.  Brétignière  permettra  aux  cultivateurs  d’amé- 


liorer leurs  méthodes  de  culture  et  d’augmenter 
la  récolte.  La  première  partie  traite  les  procédés 
généraux  de  culture;  la  seconde  est  relative  aux 
cultures  spéciales  ; Pommes  de  terre  de  pri- 
meurs, Pommes  de  terre  de  grande  consomma- 
tion fourragère  et  industi  ielle,  Pommes  de  terre 
pour  le  plant.  Cette  seconde  partie  est  particu- 
lièrement intéressante,  l’auteur  s’appliquant  à 
décrire  les  procédés  en  usage  dans  les  princi- 
pales régions  de  production. 

Ce  nouvel  ouvrage  constitue  donc  un  manuel 
complet,  véritable  guide  du  cultivateur,  parfai- 
tement au  courant  de  tous  les  travaux  entrepris 
sur  l’amélioration  de  la  culture  de  la  Pomme  de 
terre.  On  y trouvera,  à la  troisième  partie,  la  cul- 
ture du  Topinambour  et  de  l’Hélianti. 

La  taille  Lorette,  par  M.  Louis  Lorette,  professeur 
d’arboriculture.  — 1 vol.  de  230  pages  et  97  gra- 
vures. — Prix  : 7 fr.  45  franco,  chez  M.  Georges 
Trutfaut,  90  bis,  avenue  de  Paris,  Versailles  (1). 
Louée  par  les  uns,  critiquée  par  les  autres,  la 
Taille  Lorette  a fait  couler  beaucoup  d’encre  et 
donné  lieu  à de  nombreuses  controverses. 

L’ouvrage  publié  par  M.  Lorette,  dans  lequel 
ce  praticien  expose  sa  méthode  de  taille,  n’en  a 
pas  moins  eu  un  grand  succès.  La  troisième 
édition  vient  de  paraître.  En  annexe,  elle  con- 
tient une  série  d’articles  relatant  des  observa- 
tions, toutes  favorables,  faites  depuis  1912;  il 
convient  d’ajouter,  pour  être  équitable,  que  le 
mode  de  traitement  préconisé  pour  le  Poirier  et 
le  Pommier  n’a  pas  donné  partout  de  bons  ré- 
sultats et,  à diverses  reprises,  des  échecs  ont  été 
signalés  en  maintes  régions. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’ouvrage  de  M.  Lorette 
permettra  aux  amateurs  d’expérimenter  sa  mé- 
thode et  de  l’apprécier.  F.  L. 

(1)  Cet  ouvrage  est  en  vente  à la  Librairie  agri- 
cole de  la  Maison  rustique. 
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Énorme  Économie  de  Temps  _ d'Argent  & de  Main  d'Œuvre 

Efficacité  certaine. 


aBOUILLIE 


"SANAVIGNE 


IJ)  dix 


cf'emp/oi'e  par  q/mpte  délayage  dans  / 'eau . 

Contient  des  Composés  qui  produisent  par  réaction 

chimique  le  dépôt  sur  ies  feui/tes  mêmes  ou  sur  les 
grappes  dune  certaine  quantité  de  CUIVRE  COLLOÏDAL , 
particulièrement  actif.  ( frocédé  B ’s  t Potus) 

of 'emploie  non  dissoute  pour  les  POUDRAGES 

INTERCALAIRES — La  poudre  très  fine,  rendue 
très  adhérente  par  sa  préparation  préserve  les 
grappes  parfaitement. 

— Est  la  plus  EEE/CACE,  la  plus  RATIONNELLE 
la  plus  SC/ENT/F/QUE . 


Employez  la  contre 
MILDIOU -BLACK  - ROT  s,  aussi  contre  OÏDIUM 
car  elle  libère  les  composés  soufrés 

Adressez  de  suite  vos  demandes  d'échantillons  gratuits  & vos  ordres  au 
Concessionnaire  'Dépositaire 

I.PONIS 

Propriétaire -Préparateur  des  Produits 

12  /rue . Pavée  . PARIS  Civ?) 

MAISON  FONDÉE 
^ EN  1903 


/MP.  A . LAFLÈCHE  . PARIS 


Établissement  horticole  et  Pépinières 

NONIBLOT- BRUNEÂU  °*C4° 

à BOUKG-LA-REINE  (Seine) 
GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris,  1889  et  1900, 

Saint  - Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 
Memb.  du  Jury,  H. C., Londres  1908 
Turin  1911. 

SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 

Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  tontes 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande. 


O- 


Forme 
en  U double 


PÉPINIÈRES  duVALd  AULNAY 

CroüXs  Fils" 


C H ATE  N AY<  S eine  ) 


100  Hectares  en  Pépinières 
ARBRES  FRUITIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  D'ORNEMENT 

d’un  effet  immédiat 
Conifères.  Rhododendrons,  Rosiers.  Pivoines 


GRANDS  PRIX 

AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris  1867,  1878.  1889 
Saint-Louis  (E.U.)  1904 
lïlembre  du  Jury.  H.C..  Paris  1900 

CATALOGUE  DESCRIPTIF 

FRANCO  POUR  LECTEURS  DE  CE  JOURNAL 


CENTRAL  par  L’EAU  et  ,a  VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D HIVER 
CHAUDIÈRES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne. 


Téléphone  : Roquette  05-17. 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dahlia  simple 
“Étoile  Digoinaisi 

race  inédite 

Grande  Médaille  d’Or 
- et  6 Certificats  de  Mérite 
Exposition  d’Horticulture  PAR! 
Octobre-Novembre  1920 

L.  MARTIN  Fils  Ai 

HORTCUITEUR-MARCHAND-GRAINIER 

DIGOIN  (S.-&-L 

Téléphone  : N°  10. 


Ces  Dahlias  inédits  à fleurs  simp 
élégantes  et  coloris  très  variés  set 
précieux  pour  horticulteurs-fleuri 
dans  les  décorations  florales  de  t 
genres,  gerbes,  vanneries,  garniti 
de  table  etc. 


CATALOGUE  SUR  DEMAIMD 


16  Juillet  1921 
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Avis  à nos  Lecteurs. 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer  à nos  lec- 
teurs que  la  revue  Le  Jardin  fusionne,  à partir  de 
ce  numéro,  avec  la  Revue  Horticole. 

Dans  les  milieux  techniques,  Le  Jardin,  sous 
l’active  impulsion  de  M.  Martinet,  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  architecte  paysagiste,  ancien 
professeur  à l’Ecole  nationale  d’Horticulture, 
ancien  vice-président  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture,  s’était  acquis  une  place  remar- 
quée; c’est  une  force  nouvelle  qui  s’ajoule  à celle 
dont  disposait  déjà  la  Revue  Horticole.  Nos 
abonnés  en  profiteront. 

M.  Bois,  qui  assumait  les  fonctions  de  rédac- 
teur en  chef  de  la  Revue  Horticole  depuis  de 
longues  années,  nous  a demandé  de  reprendre 
sa  liberté,  en  raison  de  ses  occupations,  deve- 
nues chaque  jour  plus  nombreuses  du  fait  des 
hautes  fonctions  qu’il  remplit. 

Nous  ne  pouvons  que  lui  exprimer  tous  nos 
regrets  de  cette  décision,  arrêtée  d’ailleurs  de- 
puis longtemps.  L’exécution  n’en  avait  été  dif- 
férée que  pour  permettre  à notre  publication,  à 
laquelle  le  savant  professeur  du  Muséum  est 
particulièrement  attaché,  de  traverser  la  pé- 
riode de  la  guerre  si  difficile  pour  les  pério- 
diques. 

Toutefois,  M.  Bois  a bien  voulu  nous  pro-* 
mettre,  et  nous  lui  en  exprimons  nos  vifs  re- 
| merciements,  de  nous  continuer  sa  collabora- 
tion dans  la  mesure  du  possible.  Tous  les  lec- 
teurs de  cette  Revue,  où  l’éminent  professeur  ne 
compte  que  des  amis,  s’en  féliciteront  avec 
nous. 

Nous  espérons  que  la  fusion  actuelle,  accrois- 
sant les  bonnes  volontés  déjà  réunies  autour  de 
la  Revue  Horticole,  le  seul  organe  de  ce  genre  en 
France,  aura  les  plus  heureux  effets. 

Nous  convions  ses  fidèles  abonnés  à rester  en 
contact  de  plus  en  plus  étroit  avec  elle  et  à la 
faire  connaître  davantage  encore.  Cette  diffusion 
permettra  de  lui  apporter  des  améliorations  et, 
nous  l’espérons,  de  revenir  peu  à peu,  avec  le 
1 temps,  à la  formule  d’avant-guerre,  notablement 
élargie. 

Nous  souhaitons  une  cordiale  bienvenue  à 
M.  H.  Martinet  qui  prend,  avec  M.  Lesourd,  la 
rédaction  en  chef  de  la  Revue  Horticole. 

Par  leurs  soins  se  continueront  les  traditions 
qui  n’ont  cessé  d’attirer  les  plus  chaleureuses 
sympathies  à cette  Revue,  consacrée  à la  défense 
des  intérêts  professionnels  et  à la  diffusion  du 
progrès  horticole. 

La  Direction. 


Séances  de  ta  Société  nationale  d Horticulture 
et  Expositions  publiques. 

L’an  dernier,  l’admission  du  public  à certaines 
séances  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
avait  été  envisagée.  La  question  a été  de  nouveau 
soulevée  le  23  juin,  à l’occasion  de  la  magnifique 
présentation  de  Pétunias  faite  par  la  maison 
Vilmorin-Andrieux  et  Ci0,  de  Paris. 

Plusieurs  sociétaires  ont  exprimé  le  regret 
que  de  semblables  apports  ne  soient  vus  que 
par  un  petit  nombre  d’initiés.  Us  ont  insisté 
de  nouveau  pour  que  le  public  soit  désor- 
mais admis  dans  la  grande  salle  des  séances 
lorsqu’il  y aura  des  apports  importants.  Le  pu- 
blic ne  voit  les  produits  de  l’Horticulture  qu’aux 
deux  expositions  annuelles.  Or,  il  y a périodi- 
quement, dans  l’intervalle,  des  exhibitions  de 
plantes  diverses  constituant,  à elles  seules,  de 
véritables  expositions.  Aussi  serait-il  désiiable, 
tant  dans  l’intérêt  des  horticulteurs  que  dans 
celui  de  la  Société,  que  le  public  parisien  soit 
invité,  par  la  voie  de  la  presse,  à venir  voir,  rue 
de  Grenelle,  les  superbes  collections  de  fleurs, 
de  fruits  et  de  légumes. 

Prorogation  des  baux 
des  horticulteurs  pépiniéristes. 

A la  séance  du  16  juin,  le  Sénat  a volé  le  pro- 
jet de  loi  déposé  par  le  Gouvernement  en 
février  1920,  adopté  par  la  Chambre  en  juillet  de 
la  même  année,  projet  ayant  pour  objet  de  pro- 
roger les  baux  de  locaux  et  de  terrains  des  hor- 
ticulteurs pépiniéristes  et  maraîchers  primeu- 
ristes  propriétaires  de  leur  installation  de  for- 
çage. 

Le  texte  a été  adopté  tel  qu’il  était  sorti  des 
délibérations  de  la  Chambre.  Le  rapporteur, 
M.  Morand,  avait  proposé  deux  légères  modifi- 
cations : 1°  l’une  tendant  à excepter  du  bénéfice 
de  la  loi  « les  baux  passés  après  le  1er  août  1914  » 
(la  Chambre  avait  voté  « les  baux  qui  ont  com- 
mencé à courir  après  le  1er  août  1914);  2°  l’autre 
tendant  à rectifier  un  passage  incorrect  du  troi- 
sième alinéa  de  l’article  1er. 

Afin  de  ne  pas  retarder  le  vote  d’une  loi  atten- 
due impatiemment  par  les  intéressés,  M.  Charles 
Deloncle,  soutenu  par  M.  Paul  Strauss  et  le 
Garde  des  Sceaux,  a demandé  instamment  au 
Sénat  d’adopter  sans  modification  le  texte  de  la 
Chambre. 

Ce  projet  assimile  les  pépiniéristes  et  primeu- 
ristes  mobilisés  pendant  au  moins  un  an,  aux 
industriels  et  auxeommerçants,  et  leur  accorde, 
aux  conditions  du  bail,  la  prorogation  de  cinq 
années  au  plus  à dater  de  l’expiration  du  bail 
ou  du  délai  de  prorogation  actuellement  t n 
cours. 

Une  analyse  détaillée  du  projet  a paru  dans 
la  Revue  Horticole  du  16  avril  1920  (page  59).  La 
loi  a été  promulguée  le  27  juin  ( Officiel  du  30 
juin). 


19 


324 


CHRONIQUE  110KT1COLE 


Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles. 

Par  arrêta  du  ministre  de  l'Agriculture, 
M.  Lasalmonie  (Baptiste),  diplômé  de  l’Ecole 
nationale  d’Horticulture  de  Versailles,  est 
nommé  chef  d’ateüèr  (5e  classe)  à cet  établisse- 
ment, à défaut  de  candidats  militaires  classés. 

Au  Jardin  des  Plantes  : 

Ouverture  d’un  Frutlcetum. 

Un  Fruticetum  comprenant  une  importante 
collection  d’arbustes  rares  ou  ornementaux  a 
été  créé  l’hiver  dernier  en  bordure  de  la  rue  de 
BufTon. 

Grâce  aux  dons  qui  ont  été  faits  par  M.  Prain. 
directeur  fdes  jardins  royaux  de  Kew,  l’Ecole 
d’Arboriculture  de  la  Ville  de  Paris,  à St-Mandé 
(MM.  Lefebvre  et  Pinelle),  le  Fruticetum  des 
Barres  (M.  Jacques  de  Vilmorin),  M Francisque 
Morel,  de  Lyon,  M.  Cochet-Cochet,  de  Coubert 
(Seine-et-Marne),  grâce  aussi  aux  achats  effec- 
tués avec  l’aide  financière  de  M.  Zaharoff,  là  où 
il  n’existait  qu’un  fouilùs  inextricable  d’arbres 
et  d’arbustes,  où  le  public  n’était  pas  admis  à 
pénétrer,  les  visiteurs  pourront,  en  se  prome- 
nant, admirer  les  richesses  de  la  flore  exotique. 

Les  principaux  genres  représentés  sont  les 
suivants  : 

lierberis,  65  espèces  ; Evonymus,  20;  Rhamnus, 
Spiræa,  45;  Cotonecister,  36;  Deutzia,  22;  Vhila- 
âelphus , 34;  Ribes,  50;  Viburnum,  36;  Lonicerai 
48 ; Olearia,  1 1 ; Rhododendron,  60;  Ligustrum, 
22. 

La  partie  instructive  n'est  pas  négligée  car 
les  plantes  sont  rangées  dans  un  ordre  scienti- 
fique ; chacune  d’elles  porte  son  nom  et  sa 
patrie  et,  s’il  s’agit  d’une  obtention  horticole,  le 
nom  de  l’obtenteur  et  la  date  d’obtention. 

Le  Fruticetum  est  ouvert  au  public  les  mardi, 
jeu  di  et  vendredi  de  13  à 17  heures. 

L’Horticulture  en  Pologne. 

M.  Abel  Chatenay,  premier  vice-président  de 
la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France,  a 
reçu  de  M.  Jakowsky,  une  intéressante  lettre 
contenant  des  renseignements  sur  l’Horticul- 
ture polonaise. 

Depuis  que  la  Pologne  a recouvré  son  indé- 
pendance, elle  a donné  une  vigoureuse  impulsion 
à l’enseignement  horticole,  par  la  création  d’une 
école  supérieure  d’Horticulture  appelée  à être 
remplacée  prochainement  par  une  Faculté 
d’Horticulture  annexée  à l’Ecole  centrale  agri- 
cole. 

A l’Ecole  d’Horticulture  , 500  personnes, 

hommes  et  femmes,  ont  suivi  les  cours.  Le  pro- 
gramme comprend,  en  particulier,  l’histoire  de 
l’Horticulture  et  le  ménage  horticole,  qui  ne 
sont  enseignés  nulle  part  ailleurs,  en  France 
notamment. 

Les  nécessités  résultant  de  la  guerre  ont 
poussé  à l’intensification  de  la  production  légu- 
mière  et  à la  culture  des  graines;  le  pays  sera 
désormais  en  mesure  de  pourvoir  à une  partie 
de  ses  besoins  en  semences. 

M.  Jakowsky  annonce  que  les  pépinières  ont 


été  très  diminuées,  qu’on  s’efforce  de  les  réta- 
blir et  que  l’on  crée  partout  des  plantations 
fruitières. 

Les  jardins  d’agrément  restent  assez  négligés, 
l’effort  portant  principalement  sur  l’Horticulture  j 
utilitaire. 

La  Société  d’Horticulture  de  Varsovie  s’est 
reconstituée  et  manifeste  son  activité  par  l’or- 
ganisation de  Conférences. 

Inauguration  de  l’Entrepôt  frigorifique 
de  la  gare  de  Paris-Ivry. 

L’Entrepôt  frigorifique  .de  la  gare  de  Paris- 
Ivry  a été  inauguré,  le  7 juillet’  par  M.  Lefebvre 
du  Prey,  ministre  de  l’Agriculture,  remplaçant 
M.  Le  ïrocquer,  ministre  des  Travaux  publics, 
retenu  au  Sénat. 

Après  la  visite  de  l’établissement  doté  de 
toutes  les  installations  modernes  et  susceptible  ! 
de  loger  6 000  tonnes  de  produits  animaux  et 
végétaux  dans  17  000  mètres  cubes  de  chambres, 
des  discours  ont  été  prononcés  par  M.  le  prési- 
dent du  Conseil  d’administration  de  la  Com-  | 
pagnie  des  chemins  de  fer  d’Orléans  et  M.  Le-  I 
febvre  du  Prey  Le  ministre  de  l’Agriculture  a 
d'abord  félicité  la  Compagnie  P.  O.  de  son  ini- 
tiative et  la  Compagnie  des  transports  frigo-  I 
rifiques;  il  a ensuite  exprimé  l’espoir  qu’à  la 
faveur  de  cette  organisation  si  utile  et  si  inté- 
ressante, les  pertes  de  denrées  périssables  se- 
ront désormais  évitées,  pour  le  plus  grand  pro- 
fit des  producteurs  et  des  consommateurs. 

Société  nationale  des  œilletistes  de  France. 

La  Société  nationale  des  œilletistes  de  France, 
fondée  en  1909,  à Antibes,  réunie  en  assemblée 
générale,  le  19  juin  1921,  a procédé  au  renou- 
vellement de  son  bureau  qui  se  trouve  ainsi 
composé  : 

Président  d’honneur  : M.  Poirault,  président, 

M.  Carriat;  vice-présidents,  MM.  Dhumez,  Au- 
dibert  et  Aussel;  secrétaire  général,  M.German; 
secrétaires,  MM.  Nigon  et  Texier;  trésorier, 

M.  Fulconis. 

D’autre  part,  elle  a demandé  son  affiliation  à 
l’Office  national  de  protection  de  la  propriété 
horticole  en  matière  de  nouveautés,  récemment 
créé  et  après  avoir  adopté  le  régime  syndical, 
elle  a adhéré  à la  Fédération  nationale  des  Syn- 
dicats horticoles  de  France.  Son  action,  au  point 
de  vue  de  la  défense  des  intérêts  professionnels, 
se  trouve  ainsi  grandement  accrue. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  10  fr.  par  an. 

Pour  adhérer  à la  Société,  s’adresser  à M.  Ger- 
mai), secrétaire  général,  à Antibes  (Alpes-Mari- 
times). 

Souscription  Georges  Schneider 

La  plaque  de  marbre  supportant  la  couronne 
de  bronze  offerte  par  les  amis  du  regretté 
M.  Georges  Schneider,  ancien  président  de  la 
Société  française  d’Horticulture  de  Londres, 
a été  d’être  placée  sur  sa  tombe  au  Sheen 
Cemetery  de  Richmond. 

Le  Comité  avait  accompagné  l’envoi  de  ce 
souvenir  d’une  lettre  à Mme  Schneider,  suivie  de 
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la  liste  nominative  de  tous  les  souscripteurs. 

M.  E.  Thiébaut,  secrétaire  du  Comité,  nous 
annonce  que  dans  une  lettre  adressée  au  Prési- 
dent, M.  Albert  Truffaut,  Mmo  Schneider  a expri- 
mé ses  remerciements  aux  souscripteurs  et  fait 
savoir  combien  sa  famille  et  elle  ont  été  sensibles 
à l'hommage  rendu  à la  mémoire  de  son  regretté 
mari.  La  plaque  et  la  couronne,  écrit-elle, 

« resteront  comme  un  souvenir  durable  de 
l’affection  de  ses  nombreux  amis  qu'il  avait  en 
si  haute  estime.  » 

En  remettant  le  souvenir  sur  la  tombe  de 
M.  Schneider,  M.  Harman  Payne,  délégué  an- 
glais de  la  Section  anglaise  de  l'Exposition 
d'Horticulture  du  Mans,  a retracé  dans  un  beau 
discours,  la  vie  si  utile,  si  bien  remplie  du  re- 
gretté fondateur  de  la  Société  française  d'Horti- 
culture de  Londres. 

Protestation 

contre  l’entrée  libre  des  fleurs  étrangères 
en  France. 

Un  Comité  de  protestation  contre  l’entrée  li- 
bre des  fleurs  étrangères  en  France  vient  de  se 
former  sur  le  littoral  méditerranéi  n.  Ce  Comité 
a rédigé  une  protestation  adressée  à tous  les 
groupements  horticoles  du  Var  et  des  Alpes-Ma- 
ritimes. Depuis  191b,  la  Ligue  florale  demandait 
que  le  marché  français  soit  protégé  contre  l’en- 
vahissement des  fleurs  italiennes.  La  question 
du  change  a aggravé  la  situation  au  point  que  la 
récolte  du  Midi,  très  réduite  du  fait  des  gelées  de 
décembre,  a eu  de  la  peine  à s’écouler  à des  piix 
insuffisants.  Un  projet  de  loi  établissant  un  droit 
de  douane  de  2 fr.  par  kilogr.  pour  compenser 
l'effet  du  change  devait  être  déposé;  ce  projet, 
attendu  depuis  six  mois,  n’est  pas  encore  sou- 
mis au  Parlement.  Les  producteurs  de  fleurs  du 
Midi  déclarent  que  si  on  ne  prend  pas  rapide- 
ment les  mesures  de  protection  qu’ils  récla-  ' 
ment,  l'Horticulture  du  littoral  sera  bientôt  rui- 
née. 

Demande  de  jardiniers 
pour  l’Afrique  occidentale. 

L’Agence  économique  de  l’Afiique  occiden- 
tale 27,  boulevard  des  Italiens,  Paris,  nous  com- 
munique la  note  suivante  : 

Le  Gouvfrnement  général  de  l'Afrique  occi- 
dentale française  cherche  en  ce  moment  à en- 
gager deux  jardiniers  : un  fleuriste  el  un  pépi- 
niériste, pour  servir  à Dakar. 

Solde  : 6.000  fr.  par  an,  supplément  colonial  : 
4.200  fr.  par  an,  indemnité  journalière  : 12  fr. 
par  jour,  soit  4.300  fr.  par  an.  Transport  en 
2e  classe  dans  les  chemins  de  fer  et  les  paque- 
bots. Logement  gratuit.  Durée  du  séjour  : 2 ans. 
Durée  du  contrat  : 2 ans,  susceptible  de  renou- 
vellement. 

Les  jardins  ouvriers  dans  l’Eure-et-Loir. 

L’œuvre  des  jardins  ouvriers,  entreprise  l’an 
dernier  par  la  Société  d’Horticulture  sous  les 
auspices  de  l’Office  agricole  départemental,  s’est 
poursuivie  au  cours  de  l’année  1921. 

De  nombreuses  conférences  ont  été  faites  au 


jardin  de  la  Société  et  dans  différents  centres 
des  divers  arrondissements. 

Pour  développer  1<  s cultures  potagères,  la 
Société  d'Horticulture  a distribué  gratuitement 
aux  ouvriers  nécessiteux  des  graines  potagères 
et  des  plants  de  légumes  produilsdai  s le  jardin. 

Six  cents  jardins  ont  été  visités  un  peu  par- 
tout dans  le  dépaitement  et  396  jardiniers  ama- 
teurs ont  été  récomp.  nsés. 

11  ressort  des  rapports  envoyés  que  la  culture 
des  légumes  a fait  de  grands  progrès  depuis 
l'année  dernière,  et  que  l’émulation  créée  par  le 
concours  a porté  ses  fruits. 

Concours  de  maisons  et  cités  ouvrières 
à bon  marché  dans  1 Hérault. 

Ce  concours,  organisé  par  la  Société  départe- 
mentale d'encouragement  à l’Agriculture  de 
l'Hérault,  avec  les  sul  ventioi  s de  l’Office  dépar- 
temental agricole,  aura  lieu  au  mois  de  no- 
vembre prochain,  à Montpellier. 

Le  programme  du  concours  comprend  les  ca- 
tégories suivantes  : 1°  Petites  maisons  indivi- 
du'lies  (dans  une  agglomération  rurale  ou  dans 
une  agglomération  urbaine,  avec  ou  sans  jardin 
attenant,  soit  4 Sections);  2°  Cités  ouvrières; 
3°  Maisons  collectives ; 4°  Jaidins  ouvriers ; a)  or- 
ganisation >t  mode  de  culture  d’un  jardin  ou- 
vrier individuel,  de  10  ares  au  maximum;  b)  or- 
ganisation et  culture  d'une  cité  de  jardins  ou- 
vriers avec  toutes  les  installations  accessoires. 

Le  ccncours  doté  de  10  800  fr.  de  prix  est  ou- 
vert entre  tous  les  architectes,  ingénieurs,  cons- 
tructeurs, entrepreneurs  de  travaux  publics, 
ingénieurs  agronomes  et  agricoles,  architectes 
paysagistes,  directeurs  d enti  eprises  ou  Sociétés 
de  consti uctions,  etc.,  de  nationalité  française. 
Trois  prix  seront  attribués  dans  chaque  caté- 
gorie. 

Pour  tous  renseigneme  nts,  s’adresser  à la  So- 
ciété départementale  d’AgricuPure  de  l’Hérault, 
19,  rue  Durand,  à Montpellier. 

Centre  d’apprentissage  horticole, 
des  « Pressoirs  du  Roi  ». 

A peu  de  distance  de  Thomery  se  trouve  le 
Château  des  « Pressoirs  du  Boi  »,  construit  par 
François  Ier  à proximité  du  vignoble  qu’il  avait 
planté;  il  appartiut  ensuite  à Hemi  IV,  passai 
nombre  de  familles,  fut  délaissé  pendant  une 
douzaine  d’années  et  acheté  par  M.  Fabre- Luce 
qui  le  mit  gracieusement  à la  disposition  de 
l’Œuvre  des  pupilles  de  l'Ecole  publique  de 
Seine-et-Marne,  pour  / créer  un  Centre  d’ap- 
prentissage horticole. 

Nous  avons  visité  l’établissement,  meiveilltu- 
sement  situé  au  flanc  d’un  coteau.  Il  compte 
actuellement  une  vingtaine  de  pupilles,  initiés 
aux  travaux  de  floriculture,  d’arboriculture,  de 
culture  potagère  et  d’aviculture.  M.  Vaillant, 
instituteur,  est  chargé  delà  direction  du  Centre; 
il  est  secondé  par  M.  Brillouet,  chef  jardinier. 
Indépendamment  de  l’enseignement  général,  les 
élèves  reçoivent  une  instruction  professionnelle 
soignée.  La  durée  des  éludes  est  de  trois  ans. 
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Le  Centre  d’apprentissage  a été  inauguré  le 
3 juillet  par  M.  Brancher,  chef  du  Service  de  la 
main-d’œuvre  agricole,  représentant  le  ministre 
de  l’Agriculture,  en  présence  de  2 000  personnes. 
Les  élèves,  garçons  et  filles,  des  quatre  écoles 
professionnelles  d’orphelins  de  guerre  avaient 
été  invités  à cette  fête  par  le  Comité  d’organisa- 
tion. M.  Lebègue,  président  de  l’Œuvre,  a reçu  à 
cette  occasion  la  croix  de  chevalier  du  Mérite 
agricole. 

Légion  d’honneur. 

Nous  relevons  dans  la  promotion  dans  l’ordre 
de  la  Légion  d’honneur  qui  vient  d’avoir  lieu  à 
l’occasion  du  14  juillet,  au  titre  du  ministère  de 
l’Agrieulture,  les  nominations  suivantes  au  grade 
de  chevalier  : 

MM.  Capin  (Marie),  viticulteur  arboriculteur, 
maire  de  Puylaroque  (Tarn-et-Garonne)  ; Ray- 
baud  (Prosper),  inspecteur  principal  adjoint  de 
la  Compagnie  P.-L.-M.,  chef  du  Service  agricole  ; 
Rivoire  (Philippe),  horticulteur  grainier  à Lyon> 
président  de  la  Chambre  syndicale  des  mar- 
chands grainiers  français. 

Nous  adressons  à tous  et  en  particulier  à notre 
excellent  collaborateur,  M.  Philippe  Rivoire, 
nos  vives  félicitations. 

Étude  sur  le  genre  Azalea  (1).  — 1 vol.  in-8° 
de  219  pages,  avec  préface  du  professeur  Sargeut. 

M.  E.  H.  Wilson,  au  cours  de  ses  derniers 
voyages  d’études  en  Orient,  s’est  particulière- 
ment intéressé  aux  Azalées;  non  seulement  il 
en  récolte  un  très  grand  nombre  d’échantillons 
pour  le  Plantæ  Wilsonianæ,  de  Sargent,  mais  il 
chercha  aussi  à élucider  certains  points  obscurs 
de  la  classification  de  ce  genre.  Après  avoir  vu 
par  lui-même  presque  toutes  les  espèces  con- 
nues en  Orient  à l’état  sauvage  ou  cultivées, 
après  avoir  recueilli  une  multitude  de  rensei- 
gnements des  botanistes  et  des  horticulteurs 
japonais,  après  avoir  étudié  les  herbiers  de  Kew, 
de  la  Harvard  University,  du  Jardin  botanique 
impérial  de  Tokio,  du  Bureau  des  Sciences  de 
Manille,  et  la  riche  collection  de  plantes  vi- 
vantes du  professeur  Sargent,  à Brooklyn, 
M.  Wilson  s’est  trouvé  prêt,  en  collaboration 
avec  M.  Rehder  qui,  lui,  a dirigé  ses  investiga- 
tions sur  les  Azalées  d’Amérique,  à publier  une 
Monographie  de  ce  genre,  do,.t  l’importance  et 
l’intérêt  n’échapperont  à personne  après  ce  qui 
vient  d’en  être  dit.  D.  B. 

Vingtième  Congrès  des  amis  des  Roses. 

Le  vingtième  Congrès  des  amis  des  Roses 
aura  lieu  à Vichy  le  28  juillet  et  non  le  27  comme 
on  l’avait  annoncé  antérieurement.  Il  se  tiendra 
Jane  la  salle  des  Conférences  du  grand  établis- 
sement thermal  de  lr0  classe  et  s’ouvrira  à 
9 heures  du  matin.  Le  programme  (voir  Revue 
Horticole  du  16  mai,  p.  287)  n’a  subi  aucune 
modification. 


(1)  A Monograph  of  Azaleas  — Rhododendron  sub- 
genus  anthodendron  — by  E.  H.  Wilson  and.  A.  Reh- 
der — april  15,  1921  ( Publications  of  the  Arnold 
Arboretum). 


Cinquante-septième  Congrès  pomologique. 

Nous  rappelons  que  le  Congrès  de  la  Société 
pomologique  de  France  tiendra  ses  assises  à 
Lyon  les  8 et  9 septembre. 

L’ouverture  aura  lieu  le  8 septembre  à 9 heures 
du  matin,  sous  la  présidence  de  M.  Ilerriot, 
député,  ancien  ministre,  président  d’honneur  de 
la  Société  pomologique,  au  Palais  du  Conser- 
vatoire, quai  de  Bondy. 

« American  Orchid  Society  ». 

En  avril  1921,  à l’Exposition  de  Boston,  les 
amateurs  et  cultivateurs  d’Orchidées  des  Etats- 
Unis  ont  créé  une  Société  américaine  des 
Orchidopliiles.  La  nouvelle  association  a pour 
but  d’aider,  de  toutes  façons,  l’importation  et 
l’amélioration  par  des  Orchidées  exotiques  par 
la  culture  et  l’hybridation;  la  conservation  et  la 
propagation  des  Orchidées  indigènes;  la  vulga- 
risation de  toutes  les  connaissances  nécessaires 
pour  la  culture  des  Orchidées.  Elle  a élu  pour 
président  M.  Albert  C.  Bureage,  amateur  très 
connaisseur  et  possédant  l’une  des  plus  belles 
collections  des  Etats-Unis. 

Récolte  et  cours  des  fleurs  de  parfumerie 
dans  le  Midi. 

La  région  méridionale  ayant  été  très  éprouvée 
par  les  gelées  de  décembre,  le  rendement  en 
fleurs  des  espèces  arbustives  cultivées  pour  la 
parfumerie  a été  peu  satisfaisant.  La  récolte  de 
fleurs  d’Oranger  a été  très  faible  et  celle  de 
Roses  sérieusement  déficitaire.  D’autre  part,  en 
raison  de  la  crise  que  subit  la  parfumerie,  les 
prix  d’achat  n’ont  pas  atteint  les  prévisions; 
pour  les  Roses,  les  acheteurs  n’ont  pas  voulu 
dépasser  le  prix  de  4 fr.  le  kilogr. 

Ecole  municipale  et  départementale 
d’Horticulture. 

Le  7 juillet  dernier,  ont  eu  lieu  à l'Ecole  mu- 
nicipale et  départementale  d’Horticulture,  1,  ave- 
nue Daumesnil,  à Saint-Mandé,  les  examens  de 
sorlie  des  élèves  apprentis  de  3e  année. 

Le  diplôme  a été  accordé  aux  élèves  : Leveugle 
(Henri),  Carel  (René),  Petitpas  (Emile),  Blanc 
(André)  et  Briand  (Marcel). 

Les  élèves  Talbot  (André)  et  Bernard  (Paul) 
ont  reçu  le  certificat  de  présence. 

Le  même  jour  a eu  lieu  le  concours  d’admis- 
sion pour  la  rentrée  d’octobre  prochain.  Sur 
42  candidats  inscrits  39  se  sont  présentés,  26 
ont  été  reconnus  admissibles,  (les  16  premiers 
seulement  pourront  entrer  à l’école.  Il  est  très 
regrettable  que  les  locaux  ne  soient  pas  plus 
spacieux;  l’Ecole  d’Horticulture,  dont  la  répu- 
tation grandit  d’année  en  année,  est  obligée  de 
refus  jr  des  jeunes  gens  qui  feraient  plus  tard 
d’excellents  jardiniers. 

Le  3 octobre  prochain,  l’effectif  de  l’Ecole 
comprendra  : 18  élèves  de  3°  année,  13  élèves 
de  2e  année,  16  élèves  de  lre  année,  soit  au  total 
47  élèves. 

H.  Ma  rtinet  et  F.  Lesourd. 


LES  ORCHIDÉES  A L’EXPOSITION  D’HORTICULTURE 


327 


LES  ORCHIDÉES  A L’EXPOSITION  D’HORTICULTURE 


Le  Comité  des  Orchidées  s’étaut  particulière- 
meut  distingué  à la  dernière  Exposition  d’Hor- 
ticulture  de  Paris,  il  convient  de  revenir  sur 
cette  importante  manifestation.  On  vit  rare- 
ment un  ensemble  aussi  remarquable.  Cinq  cents 
plantes  constituaient  le  lot  considérable  'pré- 


senté par  une  dizaine  d’amateurs  et  d’orchido- 
philes  : MM.  Julien  Potin,  amateur,  à Neuilly 
(Seine);  Dr  J.  Gratiot,  amateur,  à La  Ferté-sous- 
Jouarre  (Seine-et-Marne)  ; Belin,  horticulteur,  à 
Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ; Bert,  horticulteur,  à 
Bois-Colombes  (Seine)  ; Dufour,  hoi  ticulteur,  ù 


Créteil  (Seine);  Graire,  amateur,  à Amiens 
(Somme);  Gutlin,  horticulteur,  à Argenteuil 
(Seine-et-Oise);  Marcoz  et  Maron,  horticulteurs, 
à Brunoy  (Seine-et-Oise);  Perrin,  horticulteur,  à 
Clamart  (Seine). 

Au  centre  du  lot,  une  trentaine  d’exemplaires 
du  beau  Cattleya  Mossiæ  Wageneri,  blanc,  à 
centre  jaune,  formaient  un  très  joli  groupe. 

On  a particulièrement  remarqué  l’unique 
Vanda  cœrulea,  d’une  taille  exceptionnelle. 

Le  Miltonia  Bleuana  à fleurs  roses,  dont  les 
pétales  sont  disposés  dans  un  même  plan,  a 
frappé  l’attention  des  visiteurs.  Noté  un  groupe 
intéres=ant  de  Renantliera  Imschootiava,  aux  pa- 


nicules  de  (leurs  rouge  brun,  le  Læliocaltleya 
Dominiana,  rose  avec  labelle  pourpre,  des  Cypri- 
pedium  variés,  des  Selenipedium,  de  nombreux 
Odontoglossum,  hybrides  variés  de  grande  valeur, 
des  Odontioda  hybrides,  Y Angrxcum  sesquipe- 
dale,  etc.,  etc. 

Cette  exposition  (fig.  78)  fait  le  plus  grand 
honneur  à ses  promoteurs,  M.  Julien  Potin  et 
le  Dr  Gratiot,  président  et  vice-président  du  Co- 
mité des  Orchidées  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture. 

Une  notice  distribuée  aux  visiteurs  appelait 
leur  attention  sur  les  Orchidées,  ces  fleurs  char- 
mantes ou  bizarres,  et  leur  signaleit  que  la  cul- 
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ture  eu  étant  relativement  facile,  toute  personne 
possédant  une  serre  pouvait  sans  grands  soins, 
y entretenir  un  certain  nombre  d’espèces  ou  de 
variétés.  Il  serait  à désirer  que  l’appel  du  Co- 


mité des  Orchidées  fût  entendu,  afin  d’entre 
tenir,  et  même  de  stimuler  le  zèle  des  orchido- 
pbiles  français. 

E.  Lamproy. 
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Il  a toujours  été  attaché  une  certaine  im- 
portance aux  horloges  de  fleurs  dans  les 
jardins  allemands.  Les  parcs  de  grandes 
villes  en  sont  presque  tous  pourvus.  Les 
amateurs  donnent  à ces  horloges  une  place 
prépondérante  et,  il  est  de  fait,  que  cela  sort 
de  la  banalité  et  du  déjà  vu. 

Les  fleurs  s'ouvrent  et  se  ferment  suivant 
les  heures  de  la  journée.  Nous  avions,  dans 
le  parc  de  Beuthen,  un  superbe  massif  de 
Tulipes  Duc  Van  Doll,  de  couleur  rouge 
écarlate.  Les  fleurs  ouvertes  le  matin  en 
étaient  régulièrement  fermées  vers  4 heures 
après  midi.  D'autres  variétés  s’ouvraient  et 
se  fermaient  plus  tard. 

L’observation  de  ces  faits  peut  se  faire, 
non  seulement  au  jardin,  mais  encore  dans 
les  champs,  dans  les  prés,  à condition  ce- 
pendant d'observer  les  fleurs  par  beau  temps 
et  non  par  la  pluie. Bien  des  fleurs  opposent, 
en  effet,  leurs  corolles  fermées  aux  temps 
pluvieux.  Ceci  forme  la  majorité  des  cas. 

C'est  en  cherchant  dans  les  exceptions 
qu’il  devient  possible  de  composer  l’horloge 
florale.  L’amateur  choisira  quelques  plantes 
— citées  pl  is  loin,  choisies  parmi  les  moins 
susceptibles  à la  température  — fleurissant 
à la  même  époque  de  l’année.  Il  les  dispo- 
sera en  cercle,  ainsi  que  l’on  peut  le  voir 
au  jardin  botanique  de  Dahlem,  près  de 
Berlin.  Les  espèces  fleurissant  aux  mêmes 
heures  dans  les  différents  mois  seront 
groupées. 

Celte  disposition  offre  néanmoins  l'incon- 
vénient de  montrer  des  places  vides,  vers  la 
fin  de  l'été,  au  moment  de  la  défloraison. 


Voyons  quelles  plantes  nous  pourrons 
choisir  : 

Entre  4 et  5 heures  du  matin,  s’ouvrent  fin 
mai  : Rosa  arvensis  et  rubiginosa , Sblanum 
nigrum,  en  juin  Sonclius  oleraceus , Taraxa - 
cum  officinale , en  juillet,  Rosa  rugosa , Li- 
num  grandi  forum. 

En  mai,  entre  5 et  7,  la  Gentiane  acaule, 
en  juin,  Y Hypochæris  maculata,  en  juillet,  le 


Campanu/a  Trachclium,  plus  tard,  en  août, 
Carlina,  acaulis. 

En  avril  entre  8 et  9,  Y Adonis  vernalis. 
Juillet:  H elianthemum  alpestre,  Gentiana  cru- 
ciata. 

Au  mois  de  mars,  de  9 à 10  heures,  nous 
voyons  s'ouvrir  les  Crocus , en  mai,  les  Tu - 
lipa  sylveslris , en  juin-juillet,  Y Eschscholtzia 
de  Californie,  en  août,  le  Caleniula  offici- 
nalis  ou  Souci,  en  septembre,  le  Colchique 
d'automne. 

Quelques  fleurs  s’ouvrent  encore  plus  tard 
entre  10  et  1 1 heures  du  matin  : en  mars,  les 
Anemone  Palsatilla  et  vernalis , en  juillet, 
YAbutilon  avicennæ , en  août,  Y Erythræa 
pulchella,  puis  entre  11  et  12,  en  juillet,  le 
Mesembryanthemum  crystallinum,  Nicandra 
physaloides,  en  octobre,  le  Sternbergia  lulea, 
fleurissant  jusqu’en  décembre. 

A quelle  heure  se  ferment  les  fleurs  ? En 
août,  entre  midi  et  1 heure,  le  Sonchus  ar- 
vensis ; en  juillet,  entre  1 et  2,  le  Sonchus 
oleraceus ; entre  3 et  4 pendant  le  même  mois, 
Y Eschoschltzia  californica,  en  mars,  entre  4 
et  5 les  Crocus,  de  5 à 6,  en  mai,  le  Tulipa 
sylveslris , en  juillet,  YAbutilon  avicennæ , en 
septembre,  le  Colchique,  en  octobre,  les 
Sternbergia. 

La  liste  n’est  pas  close  et  beaucoup 
d’autres  seraient  à citer  : Tabacs,  etc...  Nous 
nous  restreindrons  à ces  quelques-unes. 


Muni  de  ces  quelques  renseignements,  il 
sera  facile  à l’amateur  de  se  réserver  dans 
son  jardin,  à peu  de  frais,  un  coin  pour  une 
horloge  florale  qui  ne  sera  pas  sans  intérêt. 
Le  voyageur,  qui,  par  les  temps  un  peu 
moins  troublés  parcourt  les  jardins  des  co- 
lonies ouvrières  du  bassin  minier  entre  Ivat- 
towitz  et  Gleiwilz  en  verra  de  nombreuses. 
Les  jardins  de  ces  colonies  ouvrières  feront 
d'ailleurs  l’objet  d'un  de  mes  prochains  ar- 
ticles. 

Lucien  Boucher, 

Commission  interalliée  de  Gouvernement 
de  Haute-Silésie. 
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Le  genre  Lewisia  a été  créé  par  Pursh, 
en  1814,  sur  une  Portulacée  vivace,  nommée 
par  lui  L.  rediviva  et  habitant  les  montagnes 
rocheuses.  Depuis,  cinq  autres  espèces  ont 
été  successivement  découvertes  eu  Californie 
qui  ont  rendu  la  délimitation  et  la  classifica- 
tion du  genre 
assez  incertaine. 

Les  botanistes 
modernes  s’ac- 
cordent à classer 
ce  genre  au  voi- 
sinage desCalan- 
drinia.  D’après 
M.  Robinson, les 
deux  genres  dif- 
féreraient par  la 
déhiscence  de 
leur  capsule,  ba- 
sale chez  les  pre- 
miers, terminale 
chez  les  derniers. 

Ce  même  auteur 
a fait  rentrer 
dans  le  genre 
Oreobromci  plu- 
sieurs des  espè- 
ces suivantes; 
son  opinion  n’est 
pas,  toutefois, 
généralement  ac- 
ceptée. 

Le  L.  rediviva, 

Pursh,  type  du 
genre,  a été  in- 
troduit en  Eu- 
rope dès  1826. 

C’est  une  petite 
plante  vivace, 
haute  d’une  di- 
zaine de  centimètres  seulement,  notable  par 
ses  très  grandes  fleurs  roses,  qu’elle  ouvre 
toutes  grandes  au  plein  soleil,  mais  elle  est  très 
exigeante  et  par  suite  fort  rare  dans  les  cul- 
tures, quoique  rustique.  Les  espèces  dont 
nous  allons  maintenant  parler  le  sont  heu- 
reusement beaucoup  moins. 

Des  cinq  espèces  relativement  récentes  et 
toutes  californiennes,  les  L.  brachycatyx , 
Engelmann  (1894)  et  L.  Keloggü , Brandeg. 
(1868)  ne  semblent  pas  avoir  été  introduits. 
Le  L.  Tweedyi,  A.  Gray,  a été  cultivé  en  An- 
gleterre, vers  1899,  et  figuré  dans  le  Bota- 


nical  Magazine  (tab.  7693),  mais  il  semble 
avoir  disparu  depuis.  Les  L.  Cotylédon , Ro- 
bins.  et  L.  Howellii,  A.  Gray  'y  existent 
depuis  plusieurs  années  déjà. . ( 1 )-  Grâce  à 
leur  beauté  et  à la  lacilPé  de  leur  culture, 
ils  semblent  devoir  s’y  maintenir.  Voicijes 

descriptions  que 
nous  en  avons 
prisessur  nature 
dans  les  collec- 
tions de  M.  Vil- 
morin , à Ver- 
rières. 

Lewisia  Cotylé- 
don, Robinson  (2). 
— Plante  vivace, 
acaule,  à souche 
épaisse,  charnue 
et  bourgeonnante. 
Feuilles  persistan- 
tes, en  rosette, 
lancéolées,  spatu- 
lées  au  sommet, 
très  glabres  et  à 
boi  ds  entiers,  lon- 
gues de  8 à 10  cen- 
timètres et  larges 
de  20  à 25  milli- 
mètres dans  leur 
plus  grand  diamè- 
tre, épaisses  et 
charnues,  surtout 
dans  leur  partie 
inférieure,  sessiles 
et  embrassantes, 
concaves  et  vert 
foncé  en  dessus, 
arrondies,  pâles  et 
violacées  err  des- 
sous. Fleurs  à fond 
blanc  jaunâtre  pâ- 
le, veinées  et  suf- 
fusées  lilas  vif  au  centre  des  pétales,  larges  d’en- 
\ iron  35  millimètres,  disposées  en  corymbes  mul- 
tillores  sur  des  hampes  longues  de  1 5 à 20  centi- 
mètres, dressées,  fortes,  vio'acées,  pourvues 
vers  le  tiers  supérieur  de  deux  (U  trois  petites 
bractées  foliacées,  bordées  de  longs  cils  glan- 
duleux et  rougeâtres;  rameaux  de  l’inflores- 
cence simples  ou  bifurqués,  portant  trois  à cinq 
fleurs,  à pédicelles  longs  d’environ  1 centimètre 


(1)  Voir  Revue  Horticole,  1908,  p.  365.  — Journ.Soc. 
Nat.  Hort.  France,  1918,  p.  19. 

(2)  L.  Cotylédon,  Robinson,  in  A.  Gray,  Syn.  Flora 
North  Amer.,  vol.  II,  p.  268.  — Calandrinia  Cotylé- 
don, S.  Watson.  — Bot.  May.,  t.  8220  (1908). 
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et  accompagnés  chacun  de  deux  bracbmles;  ca- 
lice à deux  sépales  persistants,  soudés  infé- 
rieurement et  bordés  de  cils  glanduleux;  corolle 
à huit  pétales  rayonnants,  libres  et  caducs, 
elliptiques,  atténués  inférieurement,  arrondis  et 
échancrés  au  sommet;  étamines  en  nombre 
égal  à celui  des  pétales,  à filets  libres  et  glabres, 
atteignant  les  deux  tiers  des  pétales,  à anthères 
rouges  avant  l’anlhese,  puis  jaunes,  et  à la  fin 
appliquées  sur  les  pétales;  style  simple,  un  peu 
plus  court  que  les  étamines,  à stigmate  trilobé. 

Habite  la  Californie  et  le  Mont  Siskiyou,  dans 
l’Orégon.  — Décrit  en  1885.  — Introduit  en  An- 
gleterre en  1906.  — Fleurit  au  commencement 
de  mai,  en  serre  froide  (fig.  79). 


Lewisia  Hovellii,  Robinson  (2).  — Caractères 
généraux  du  L.  Cotylédon,  dont  il  se  distingue 
bien  nettement  par  sa  souche  moins  exserte  et 
non  bourgeonnante;  par  ses  feuilles  plus  nom- 
breuses, plus  courtes,  longues  seulement  de  6 à 
8 centimètres,  plus  étalées,  moins  épaisses,  à 
bords  fortement  ondulés- frisés  et  vert  pâle  en 
dessous;  par  ses  hampes  bien  plus  nombreuses, 
jusqu’à  dix  et  douze  sur  la  même  rosette,  très 
obliques,  entièrement  vertes,  plus  courtes,  lon- 
gues seulement  de  10  à 12  centimètres,  portant 
dans  leur  moitié  supérieure  cinq  à sept  bractées 
éparses  ou  sub  opposées,  à bords  non  ou  peu 
glanduleux;  par  les  rameaux  de  son  corymbe 
plus  courts,  généralement  simples  et  ne  portant 


que  une  à trois  fleurs  un  peu  plus  petites,  à peu 
près  de  même  teinte  et  presque  toujours  à huit 
pétales  et  autant  d’étamines. 

Habile  la  Californie.  — Décrit  en  1888.  — In- 
troduction plus  récente.  Floraison  contempo- 
raine de  celle  du  L.  Cotylédon  (fig.  80). 

En  résumé,  le  L.  Howellii  diffère  bien  nette- 
ment de  son  congénère,  ainsi  d’ailleurs  qu’eu 
témoignent  les  figures  ci-contre,  par  son  port 
plus  trapu,  par  ses  feuilles  frisées  sur  les  bords, 
par  sa  fluribondité  bien  plus  grande, 

Lewisia  vedrariensis,  Hort.  Vilm.  (L.  Howellii 
X L.  Cotylédon)  (1).  — Cet  hybride  est  *né 
spontanément  dans  les  collections  de  M.  Ph.-L. 
de  Vilmorin,  en  1919,  d’un  semis  de  L.  Howellii, 
dont  les  porte-graines  avaient  été  cultivés  à côté 
des  L.  Cotylédon.  Les  plantes,  plus  fortes  que  les 
deux  parents,  ont  conservé,  du  L.  Cotylédon, 


(1)  Lewisia  vedrariensis,  Hort.  Vilm.  Journal  Soc. 
Nat  Hort.  France,  avril,  1920,  p.  145. 


les  feuilles  très  longues,  atteignant  jusqu’à 
près  de  15  centimètres,  mais  elles  sont  vertes 
et  à bords  ondulés  comme  celles  du  L.  Howellii. 
Les  inflorescences,  qui  atteignent  15  à 18  centi- 
mètres de  hauteur,  ont  des  bractées  longuement 
ciliées,  comme  chez  le  L.  Cotylédon ; les  fleurs 
sont  grandes  et  à fond  jaune  strié  rouge,  comme 
chez  ce  dernier,  mais  leurs  pétales  sont  au 
nombre  de  huit  à dix,  comme  chez  le  L.  Ho- 
wellii. 

Cet  intéressant  hybride  est  plus  vigoureux  et 
plus  développé  que  ses  deux  parents,  fait  assez 
fréquent  chez  les  hybrides;  il  constitue  ainsi 
une  plante  supérieure  dont  la  Société  nationale 
d’Ilorticulture  de  France  a reconnu  l'intérêt  en 
lui  attribuant  un  Certificat  de  mérite. 

Les  reproductions  photographiques  des 


(2)  L.  Howellii,  Robinson,  l.  c.,  — Calandrinia 
Hov:ellii,  S.  Watson. 
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deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire 
ne  donnent  qu’une  idée  très  imparfaite  de 
leur  beauté,  elles  n’en  montrent  que  le  port 
et  l’aspect  étranges  qu’on  ne  peut  comparer  à 
aucune  autre  plante.  Toutes  les  personnes 
qui  les  ont  vues  en  fleurs  s’accordent  à leur 
reconnaître  un  air  de  distinction  qui  les 
classe  parmi  les  perles  du  règne  végétal  et  les 
prédestine  à faire  les  délices  des  amateurs. 
€’est  à ce  titre  que  nous  les  présentons  aux 
lecteurs.  Il  leur  sera  d’autant  plus  facile  de 
les  cultiver  qu’une  serre  froide  ou  de  simples 
châssis  bien  sains  durant  l’hiver,  beaucoup 
d’air  et  de  lumière  durant  l’été  leur  suffisent 
parfaitement.  Nous  nous  sommes  bien  trou- 
vés de  les  tenir  constamment  sous  verre 
pour  les  préserver  des  pluies  et  de  ne  les  ar- 
roser que  parcimonieusement.  Une  terre  lé- 
gère, très  perméable  et  [un  parfait  drainage 
leur  sont  nécessaires. Quant  à leur  multiplica- 
tion, celle  du  L.  Cotylédon  a été  aisément 
effectuée  par  le  bouturage,  durant  le  cours 


DE  L’EMPLOI  DES  SCORIES 

Depuis  longtemps,  les  scories  sont  em- 
ployées comme  engrais  en  agriculture.  Dès 
1886,  de  nombreuses  expériences  avaient  été 
entreprises  en  Angleterre  sur  des  cultures 
de  Navets. 

On  sait  que  cet  engrais  est  un  produit 
résiduaire  de  la  fabrication  de  l’acier  par  le 
procédé  Thomas  Gilchrist,  d’où  le  nom  de 
« scories  Thomas  ». 

Le  laitier  obtenu  est  broyé,  finement 
moulu;  la  valeur  de  l’engrais  dépend  de  la 
tinesse  de  son  grain  et  de  sa  richesse  en 
acide  phosphorique,  laquelle  varie  entre 
14  et  20  0/0,  dont  une  partie  est  soluble 
dans  le  citrate  d'ammoniaque. 

Les  scories  renferment  de  40  à 50  0/0  de 
chaux  et  une  certaine  quantité  de  magnésie, 
puis  une  forte  proportion  de  protoxyde  et  de 
peroxyde  de  fer.  Ces  matières  ajoutent  une 
action  bienfaisante  et  fertilisante,  et  il  est 
facile  de  comprendre  que  les  scories  devront 
donner  un  résultat  surtout  avantageux  sur 
les  cultures  en  terrains  pauvres  en  chaux. 

On  les  incorpore  au  sol  par  un  hersage  ou, 
mieux,  par  un  labour  qui  précède  immédia- 
tement l’ensemencement.  La  dose  à,  em- 
ployer est  très  forte.  On  peut  appliquer 
1 000  à 2 000  kilogr.  à l’hectare.  Des  doses 
massives  de  5 000  kilogr.  n’ont  pas  produit 
d’effets  fâcheux.  Cependant,  nous  pensons 


de  l’été,  des  rejets  qui  se  sont  développés 
sur  sa  grosse  souche  charnue  et  exhaussée. 
Le  L.  Howellii , à défaut  de  rosettes  latérales, 
a produit  des  graines  fertiles  qui  ont  permis 
d’en  élever  un  certain  nombre  de  jeunes 
plantes.  Leur  développement  étant  assez  lent, 
la  floraison  n’a  été  obtenue  qu’à  la  troisième 
année,  mais  en  revanche,  les  plantes  sem- 
blent être  de  très  longue  durée  et  gagner  en 
floribondité  et  en  beauté  à mesure  qu’elles 
deviennent  plus  fortes.  On  peut  en  juger, 
d’ailleurs,  par  l’exemplaire  de  L.  Howellii 
figuré  ci-contre,  qui  a produit  douze  inflores- 
cences dont  la  durée  de  floraison  a été  de 
plusieurs  semaines.  En  d’autres  temps,  le 
feuillage  charnu,  persistant  et  élégamment 
frisé  chez  ce  dernier,  constitue  encore  un  sujet 
d'intérêt.  N’est-ce  pas  autant  qu’on  puisse 
désirer  de  plantes  aussi  peu  exigeantes  ni  en- 
combrantes? 

S.  Mottet. 


EN  CULTURE  MARAÎCHÈRE 

que  les  quantités  de  1 000  à 2 000  kilogr.  sont 
suffisantes  dans  la  plupart  des  cas. 

Sur  des  cultures  d’expériences  faites  à 
Melun  en  1910,  nous  avons  obtenu  des  résul- 
tats intéressants  qu’il  est  bon  de  signaler. 

Les  maraîchers  qui  cultivent  dans  des 
terres  riches  en  humus  obtiennent  généra- 
lement des  récoltes  avantageuses  sans  l’em- 
ploi d’engrais  chimiques.  Cependant,  il  leur 
arrive  de  se  plaindre  du  fléchissement  de  la 
production  quand  le  sol  est  cultivé  depuis  de 
longues  années.  Ils  ont  une  expression  pour 
caractériser  cette  diminution  de  fertilité.  Ils 
disent  que  leur  terre  est  morte.  Cette  expres- 
sion est  connue  de  tous  les  maraîchers.  Le 
Comité  scientifique  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  a eu  à s'occuper  de  cette 
question  de  terre  morte,  mais  les  chimistes 
l’ont  laissée  sans  solution  scientifique.  Le 
fait  n’en  existe  pas  moins,  il  n’est  contesté 
par  aucun  praticien  et  j’en  ai  eu,  il  y a quelques 
jours,  une  nouvelle  confirmation  par  une 
douzaine  de  maraîchers  compétents. 

Dans  les  expériences  que  j’ai  entreprises 
en  1910,  j’ai  obtenu  des  résultats  avantageux 
qu’il  est  utile  de  rappeler  pour  engager  les 
propriétaires  de  terres  mortes  à employer  les 
scories  comme  engrais. 

La  première  expérience  a porté  sur  des 
cultures  de  Laitues  et  Romaines;  l’engrais  fut 
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enfoui  par  un  labour,  quelques  jours  seule- 
ment avant  la  plantation,  à raison  de  120  gr. 
au  mètre  carré.  Une  culture  témoin  sans 
engrais  fut  traitée  identiquement.  La  plan- 
tation eut  lieu  le  17  mai  à raison  de  10  plantes 
au  mètre  carré.  La  parcelle  à l’engrais  donna 
une  récolte  de  huit  jours  plus  hâtive,  les 
salades  furent  enlevées  vingt-huit  jours  après 
la  plantation,  tandis  qu’elles  ne  le  furent 
qu’après  trente-six  jours  sur  la  parcelle  té- 
moin. Les  10  salades  de  la  parcelle  fumée 
pesaient  8 kilogr.  150,  elles  furent  vendues 
1 fr.  10  les  10.  Sur  la  parcelle  témoin,  les 
10  salades  n’ont  pesé  que  6 kilogr.  500,  elles 
furent  vendues  0 fr.  75.  La  différence  dans  la 
production  est  représentée  par  une  valeur 
de  0 fr.  35  par  mètre  carré,  de  laquelle  il  y 
aurait  lieu  de  déduire  la  valeur  de  l’engrais, 
soit  un  chiffre  insignifiant  qui  n’atteint  même 
pas  1 centime.  Ce  bénéfice  est  réalisé  dans 


l’espace  d’un  mois;  il  devient  sérieux  si  on 
veut  le  rapporter  à l’hectare. 

D’autres  expériences  identiques  et  toujours 
avantageuses  ont  été  faites  la  même  année 
sur  des  cultures  de  Choux-fleurs,  sur  des 
cultures  de  Carottes,  sur  des  Épinards  et 
donnant  des  résultats  sensiblement  les  mêmes 
et  avantageux. 

Le  résultat  moyen  de  ces  expériences  fai- 
sait obtenir  un  bénéfice  de  0 fr.  75  par  mètre 
carré.  Il  faut  remarquer  que  ces  petites  expé- 
riences ont  porté  sur  des  cultures  qui  ont 
évolué  dans  l’espace  de  un  ou  deux  mois  et 
qu’elles  auraient  pu  être  répétées  parallèle- 
ment sur  d’autres  cultures  et  en  faisant  au 
moins  trois  récoltes  par  année.  Ces  chiffres 
se  passent  de  commentaires  et  il  nous  paraît 
intéressant  de  les  publier  pour  que  les  culti- 
vateurs puissent  en  faire  leur  profit. 

A.  Magnien. 


GAILLARDE  VIVACE  HYBRIDE,  var.  LADY  ROLLESTON 


Dans  une  étude  sur  les  plantes  vivaces  (1), 
le  signataire  de  cet  article  vantait  les  mérites 
du  genre  Gaillarde,  tout  en  ajoutant  : « Leurs 
tiges  malheureusement  se  tiennent  mal  et  il 
faut  les  tuteurer  au  fur  et  à mesure  de  leur 
développement.  » 

Cette  remarque  ne  s’applique  pas  à la 
jolie  variété  rendue  si  fidèlement  sur  la 
planche  eoloriée  qui  illustre  cet  article.  La 
Gaillarde  Lady  Rolleston  a,  en  effet,  un  port 
érigé  rappelant  celui  desGaillardesannuelles 
peintes  qui,  peut-être,  contribuèrent  à son 
obtention;  sa  moindre  longévité  dans  nos 
cultures  nous  a,  d'autre  part,  confirmé  dans 
cette  opinion  personnelle. 

Les  fleurs  semi-doubles,  d’un  diamètre  de 
10  centimètres,  sont  d’un  jaune  brillant, 
exempt  de  foute  trace  de  rouge;  elles  sont 
portées  sur  des  tiges  rigides  de  50  centimè- 
tres qui  les  rendent  précieuses  pour  la  fleur 
coupée.  Nous  possédons  cette  jolie  plante 
depuis  1907,  date  à laquelle  nous  l’avons 
reçue  d’Angleterre,  d’où  elle  est  originaire. 

Présentée  voici  une  dizaine  d’années  à la 
Société  nationale  d’Horticulture  de  France, 
elle  y obtint  un  certificat  de  mérite. 

Les  Gaillardes  sont  des  plantes  ornemen- 
tales, appartenant  à la  famille  des  Compo- 
sées, elles  sont  originaires  de  l’Amérique 

(1)  Les  Jardins  de  plantes  vivaces , par  E.  Laumon- 
nier-Férard,  en  vente  à la  Librairie  agricole  de  la 
Maison  rustique. 


septentrionale;  d’après  Nicholson,  elles  ont 
été  dédiées  à M.  Gaillard,  amateur  de  bota- 
nique à Charehtonneau,  près  de  Paris. 

Il  en  existe  plusieurs  espèces,  mais  beau- 
coup sont  annuelles,  nous  ne  nous  occupons 
ici  que  des  vivaces,  qui  dérivent  presque 
toutes  du  G.  lanceolata. 

Avant  d’en  faire  la  description,  rappelons 
que  ces  plantes,  très  répandues  maintenant 
dans  nos  jardins,  sont  de  culture  facile  et 
supportent  très  bien  notre  climat. 

Tous  les  sols  leur  conviennent,  surtout  si 
on  a le  .soin  de  les  mettre  à une  exposition 
bien  éclairée.  Toutefois,  elles  préfèrent  les 
terrains  sains,  car,  si  elles  peuvent  végéter 
dans  les  milieux  humides  et  froids,  on  peut 
craindre  de  les  y voir  disparaître  l’hiver; 
dans  ce  cas,  il  serait  prudent  d’en  conserver 
quelques  spécimens  sous  châssis  froids  et  de 
les  mettre  en  place  au  printemps. 

La  multiplication  se  fait  par  division  de 
touffes  au  printemps  ou  par  bouturage  en 
mai-juin,  en  opérant  sous  cloche  et  à l’ombre 
ou  même  par  semis. 

Les  Gaillardes  vivaces  sont  très  utiles  pour 
la  garniture  des  corbeilles  et  des  plates- 
bandes.  Leurs  fleurs,  supportées  par  de  lon- 
gues tiges,  sont  tout  indiquées  pour  la  con- 
fection des  gerbes  et  des  bouquets.  N’ou- 
blions pas  d’ajouter  qu’un  de  leurs  mérites, 
et  qui  n’est  pas  le  moindre,  est  d’avoir  une 
très  longue  floraison  ; celle-ci  commence  en 


l’arboriculture  fruitière  moderne  a la  ferme 
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juin  pour  se  prolonger  jusqu’aux  gelées. 

Le  G.  ianceolata , appelé  aussi  par  certains 
auteurs  G.  aristata,  est  une  belle  plante  de 
70  centimètres  de  hauteur  environ,  les  tiges 
malheureusement  un  peu  étalées,  se  termi- 
nent de  juin  à octobre,  par  de  grandes  fleurs 
jaunes,  ayant  la  base  des  pétales  extérieurs 
légèrement  marquée  de  pourpre. 

Cette  espèce  a donné  de  nombreuses  va- 
riétés, dont  quelques-unes  à fleurs  plus 
grandes  que  le  type  ont  été  réunies  sous  le 
nom  de  Gaillardes  vivaces  à grandes  fleurs 
| hybrides.  Parmi  ces  dernières,  quelques-unes 
ont  pu  être  isolées  et  fixées;  nous  citerons  : 

Lady  Gay , d’une  couleur  jaune  un  peu 
plus  clair. 


Matador , également  jaune,  mais  avec  un 
petit  anneau  rouge  très  vif. 

Les  Gaillardes  vivaces  hybrides  à grandes 
fleurs  jaunes  qui,  comme  leur  nom  l’indique, 
sont  de  couleur  uniforme,  elles  ont  produit 
la  sous-variété  : 

Lady  Itolleston,  qui,  à notre  avis,  est  la 
plus  méritante  de  cette  série. 

Il  est  à souhaiter  que  ces  différentes  va- 
riétés soient  répandues  encore  plus  qu’elles 
ne  le  sont  dans  les  jardins  où  elles  sauront, 
sans  aucun  doute,  s’attirer  l’estime  des  ama- 
teurs qui  les  y auront  introduites. 

E.  Laumonnier-Férard. 


L’ARBORICULTURE  FRUITIÈRE  MODERNE 

A LA  FERME 


I.  — Nouveaux  procédés  en  usage 
dans  les  pépinières. 

Les  conditions  nouvelles  de  l’après-guerre 
dans  le  travail  des  arbres,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  main-d’œuvre  et  les  achats  de 
matières  premières,  nous  font  rechercher  des 
méthodes  pratiques  de  rendement  avec  les 
moindres  frais  pour  atténuer  la  cherté  des 
frais  généraux  encore  augmentés  par  les  im- 
pôts nouveaux  et  les  loyers  plus  élevés. 

C’est  pourquoi  le  pépiniériste,  qui  a été 
très  atteint  dans  son  exploitation  pendant  la 
guerre,  a employé  de  suite  des  procédés 
nouveaux  de  plantation,  de  dressage  et  de 
culture  pour  remettre  son  établissement  en 
bon  état  et  pour  atteindre  à une  plus  grande 
et  plus  immédiate  production  nécessaire 
après  les  années  d’abandon. 

Il  a compris  ce  que  certains  praliquaient 
déjà  avant  guerre,  qu’il  fallait  essayer  d’ob- 
vier au  manque  de  main-d’œuvre  ou  à sa 
cherté  en  remplaçant  certains  travaux  à la 
main  par  le  travail  plus  expéditif  des  ma- 
chines hippomobiles  ou  automobiles.  C’est 
pourquoi  il  a commencé  par  sérier  les  caté- 
gories de  production  et  il  a réuni  dans  les 
mêmes  carrés  les  végétaux  de  même  nature 
ou  de  même  végétation  et  les  mêmes  formes 
arrivant  ainsi  en  premier  lieu  à la  Sélection 
des  végétaux  par  nature  de  culture.  Ceci 
étant  obtenu,  il  fallait  rechercher  sur  le  ter- 
rain le  dispositif  le  plus  parfait  permettant 
l’emploi  des  machines. 


Au  lieu  de  cultiver,  comme  auparavant, 
des  carrés  de  10  à 20  mètres  de  côté  plantés 
transversalement  avec  les  formes  les  plus 
variées  et  à des  distances  de  0m.50  à 0m.80 
au  plus  et  où  la  main-d’œuvre  totale  était 
donnée  par  l’homme  (figure  81),  il  a planté 
la  pièce  dans  le  sens  de  la  plus  grande 
longueur  avec  un  espacement  suffisant  entre 
les  rangs  pour  passer  avec  les  chevaux  ou  les 
machines  automobiles,  soit  de  0m.80  à lm.20 
(fi g.  82). 

On  obtient,  de  la  sorte,  des  rangs  entiers 
de  palmettes,  de  fuseaux  ou  de  tiges. 

On  a ainsi  résolu  la  plantation  dans  le  sens 
de  la  plus  grande  longueur. 

La  plantation  des  palmettes  peut  être  faite 
sur  rang  doublé,  c’est-à-dire  avec  un  espace- 
ment entre  les  deux  rangs  de  0m.15  à 0m.20. 

L’écusson  étant  posé  extérieurement  à cet 
intervalle,  de  manière  à obtenir  des  pal- 
mettes adossées  sur  des  treillages  reposant 
sur  le  même  fil  de  fer,  d’où  économie  de  pi- 
quets, tendeurs  et  fil  de  fer  (système  Nomblot). 

Les  défoncements  ayant  été  faits  à l’aide  de 
fortes  charrues  défonçeuses  à plusieurs  che- 
vaux ou  à tracteurs,  les  engrais  fonciers  ont 
été  enterrés  et  servent  aux  premières  années 
de  végétation,  mais  il  faut,  dans  les  méthodes 
nouvelles , connaître  les  engrais  les  plus  ap- 
propriés, d’une  part  à la  vigueur  de  la  végé- 
tation pour  obtenir  les  formes  au  plus  vite  et 
d’autre  part  à la  production  du  fruit.  C’est 
ainsi  qu’avec  une  production  puissante  on 
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pourra  faire  des  formes  à l’aide  du  pince- 
ment, c’est-à-dire  établir  une  série  de  pal- 
mettes  sur  bois  de  l’année  et  allonger  les  fu- 
seaux et  pyramides.  Les  liges  seront  amenées 
plus  vite  à la  hauteur  voulue  avec  l’emploi 
d’un  égrain  vigoureux  permettant  même 
d’utiliser  plus  vite  la  greffe  anglaise  simple 
surtout  recommandée  pour  le  Cerisier  (voir 
le  numéro  de  la  Revue  Horticole  du  16  sep- 
tembre 1920,  page  161). 

N’oublions  pas,  puisque  nos  rangs  sont 
élargis,  qu’ils  sont  plus  éclairés  et  plus 
aérés  et  que,  en  facilitant  les  façons  périodi- 


périeur aux  formes  variées  ou  en  mélange 
dans  un  rang  identique. 


Si  je  cite  ces  considérations  appliquées  aux 
méthodes  modernes  en  pépinière,  c’est  pour 
mieux  faire  comprendre  l’importance  qu'il  y 
a de  moderniser  nos  méthodes  dans  les  jar- 
dins importants  et  même  moyens  et  surtout 
dans  les  jardins  de  la  ferme.  En  effet,  si  le 
petit  jardin  doit  se  travailler  entièrement  à 
la  main,  nous  pourrons  à la  ferme  étudier  les 
moyens  d’économiser  la  main-d’œuvre  par 
l’emploi  des  machines  agricoles. 

Ce  qui  sera  possible  à la  ferme  le  sera 
également  dans  une  exploitation  importante 
arboricole  ou  mixte. 


ques,  la  végétation  y sera  par  conséquent 
favorisée.  Il  suffira  de  donner  à la  main  les 
binages  ou  crochetages  dans  le  rang,  c’est-à- 
dire  entre  les  pieds  d'arbres,  main-d’œuvre 
ainsi  très  réduite  par  l’action  du  travail  mé- 
canique entre  les  rangs. 

Ces  quelques  exemples  de  méthodes  cultu- 
rales modernes  ne  doivent  pas  nous  arrêter 
dans  la  recherche  des  procédés  nouveaux  à 
employer  soit  dans  les  greffages,  palissages, 
tailles,  etc.;  mais  nous  savons  déjà  que  le 
palissage  d'une  même  forme  dans  le  même 
rang  donne  un  rendement  de  beaucoup  su- 


II.  — Potager  fruitier 
et  jardin  fruitier  modernes. 

Nous  envisagerons  : 

1°  Le  Jardin  potager  fruitier; 

2°  Le  Jardin  fruitier  proprement  dit  et  le 
Verger. 

Si  nous  reprenons  les  exemples  fournis  en 
pépinières,  nous  étudierons  : 

a)  La  sélection  des  végétaux  par  nature  de 
culture  ; 

b)  La  plantation  dans  le  sens  de  la  plus 
grande  longueur; 

c)  Les  méthodes  nouvelles  de  culture. 

a)  Dans  le  Jardin  potager  fruitier  : sélec- 
tionner les  végétaux  par  nature  de  culture. 

Arbres  fruitiers  : tiges  ou  verger,  fuseaux 


Fig.  81.  — Fuseaux.  — Mode  de  plantation  d’avant  guerre  (lignes  en  travers, 

rangs  serrés). 
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Fig.  82.  — Egrains  pour  tiges.  — Mode  de  plantation  actuel  (lignes  en  long,  rangs  écartés 
pour  la  culture  à l'aide  d'instruments  attelés  ou  de  tracteurs). 


série  el  en  mettant  par  exemple,  dans  la 
plate-bande  du  mur  le  meilleur,  la  côtière 
des  légumes  de  printemps  et  ensuite  les 
châssis  de  couche,  s’il  y a lieu. 

Dans  la  pratique,  toutes  nos  plantations 
fruitières  ou  légumières  sont  dans  le  sens  de 
la  longueur  et  avec,  pour  les  légumes,  une 
bande  de  largeur  correspondant  à l’impor- 
tance donnée  à la  production  de  ces  légumes. 

Le  travail  de  fumure  et  de  labour  pourra 
ainsi  se  faire  avec  les  outils  de  la  ferme,  puis 
avec  les  semis  ou  repiquages  en  lignes,  les 
binages,  buttages  (pour  les  Pommes  de 
terre),  seront  faciles  à donneravec  l’outillage 
' mécanique,  sauf  pour  certaines  catégories. 

Les  traitements  insecticides  et  anlicrypto- 
gamiques  seront  aussi  faits  plus  facilement 


ou  tout  au  moins  plus  économiquement. 

Les  machines  et*  leur  moteur  tourneront 
facilement  aux  extrémités  où  une  allée  de 
2 mètres  sera  réservée;  la  plate-bande  lon- 
geant ces  murs  transversaux  étant  elle-même 
plantée  jusqu’à  cette  allée. 

c)  Dans  les  méthodes  nouvelles  de  culture, 
nous  préconiserons  au  point  de  vue  fruitier 
les  formes  palissées  et  plates  tenant  moins 
de  place  ou  encore  le  fuseau  étroit,  les  Fram- 
boisiers palissés.  Au  point  de  vue  légumes, 
nous  étudierons  les  séries  de  culture  des 
légumes  les  plus  appropriés  à ces  séries 
comme  temps  d’évolution,  époques  de  plan- 
tation, de  récolte,  affinités  culturales  (déve- 
loppement en  largeur,  etc.). 

(A  suivre.)  P.  Lécolier. 


ou  pyramides  ou  touffes,  palmettes  pour 
espaliers  et  contre-espaliers,  cordons  et 
Framboisiers. 

Légumes.  — lre  série  : Radis,  Laitue,  Ca- 
rottes, Ognon  blanc,  Chou  tardif;  2e  série  : 
Carottes  hâtives,  Pommes  de  terre  hâtives, 
Pois,  Choux  hâtifs,  Epinards,  Salades; 
3e  série  : Choux  d’été.  Epinards,  Navets,  Ha- 
ricots verts,  Salades  variées;  4e  série  ; Pom- 
mes de  terre  tardives,  Choux  d’hiver,  Epi- 
nards, Poireaux,  Ognons,  Haricots  secs,  Sca- 
roles, Chicorées. 

j b)  Planter  le  long  des  murs  palmettes  pour 


espaliers;  le  long  des  allées,  cordons  de 
Pommiers  et,  au  côté  moins  bien  exposé, 
treillage  de  Framboisiers  et  lignes  de  touffes 
de  Groseilliers;  lignes  de  fuseaux  ou  de 
contre-espaliers  le  long  des  allées  princi- 
pales en  deçà  des  cordons.  Suppression  des 
allées  plantées  transversales,  celles-ci  étant 
remplacées  par  des  sentiers  de  terre;  lignes 
de  tiges  formant  verger.  Tout  ceci  planté 
dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur. 

Quant  aux  légumes,  observer  l’alternance 
des  cultures  en  réunissant,  dans  les  mêmes 
portions  de  longueur,  les  légumes  de  la  même 
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LA  PRIMEVÈRE  AURICULE 

SA  CULTURE,  SES  VARIÉTÉS 


Je  ne  saurais  me  dissimuler  que  cette  tant 
bonne  vieille  plante  ne  jouit  plus,  en  France, 
de  la  faveur  dont  elle  était  favorisée  au 
temps  des  amateurs  de  plantes  de  collections. 
En  Angleterre,  il  y a encore  une  Société  na- 
tionale d’Auricules  dont  le  secrélaire  hono- 
raire (Northern  Section)  informerait  les  ama- 
teurs des  localités  où  l’on  cultive  les  meil- 
leures variétés  d’Auricules,  ou,  encore  mieux, 
pour  la  petite  somme  de  un  shilling,  enver- 
rait franco  de  port  une  copie  du  rapport  de  la 
Société  sur  la  dernière  exposition,  compre- 
nant les  noms  et  adresses  de  tous  les  éleveurs 
d'Auricules  de  la  région  du  nord  de  l’Angle- 
terre (Ecrire  à M.  John  Tonge,  22,  Booth, 
Street,  Manchester)  (1). 

Ayant  cultivé  moi-même,  à Nantes,  pen- 
dant de  longues  années,  sous  linspiration  de 
mon  maître,  James  Lloyd,  cette  charmante 
plante,  je  serais  heureux  si  je  pouvais  décider 
quelques  amateurs  à se  livrer  à celte  culture 
facile  et  peu  dispendieuse.  Rien  de  plus  joli 
qu’un  gradin  d’Auricules  en  pots  qu’on  entre- 
mêle de  façon  à varier  les  couleurs.  Lloyd, 
par  une  sélection  rigoureuse  et  prolongée, 
avait  réussi  a créer  une  race  d’Auricules  dites 
Liégeoises  de  tout  premier  ordre. 

Voici  comment  il  opérait  et  comment  j’opé- 
rais moi-même. 

Tout  d’abord,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
l’Auricule  ( Primula  Auriculu ) est  une  plante 
des  Alpes.  Je  l’ai  cueillie,  par  exemple,  à Bo- 
vinant,  au-dessus  delà  Grande-Chartreuse,  à 
1 600  mètres  d’altitude;  de  plus,  elle  affec- 
tionne les  sols  calcaires;  elle  ne  croît  pas  sur 
les  montagnes  granitiqués  (fig.  83  et  84). 

On  sème  fin  février,  en  terrines,  en  serre 
froide  ou  sous  châssis;  on  recouvre  la  graine 
d’une  légère  couche  de  mousse  hachée  et  on 
fait  de  fréquents  bassinages.  Lorsque  le  plant 
a deux  ou  trois  feuilles,  on  repique  les  petites 
plantes  en  terrine,  en  les  espaçant  quelque 
peu,  puis,  lorsque  la  saison  le  permet,  et 
après  la  reprise,  on  expose  ces  terrines  à l’air 
libre,  au  nord  et  à l’ombre;  puis  enfin,  lors- 
que le  plant  a acquis  une  certaine  force,  vers 
mai,  on  met  en  place  dans  une  plate-bande 
au  nord,  de  préférence  adossée  à un  mur.  La 
première  tloraison  a lieu  au  printemps  sui- 


(1)  The  Garden,  3 mars  1921,  vol.  LXXV,  n°  2572. 


vant.  On  « sélecte  » alors  avec  le  plus  grand 
soin,  en  rejetant  toute  plante  défectueuse,  j 
afin  de  ne  pas  s’encombrer  de  non  valeurs. 

La  terre  qui  convient  le  mieux  aux  Auri- 
cules  est  un  mélange  composé  comme  suit  : 

5 parties  terre  franche  ; 5 parties  terre  de 
jardin;  3 parties  terreau  de  feuilles.  On  y 
ajoute  une  parcelle  de  chaux  vive  en  poudre. 
Les  pots  que  nous  employons  offrent  les  di- 
mensions suivantes  ; 

Largeur  au  sommet,  0ra.14. 

Largeur  à la  base,  0m.08. 

Hauteur,  0m.14. 

Le  rempotage  des  Auricules  doit  se  faire 
fin  août,  au  plus  tard,  c’est-à-dire  avant  la 
période  de  végétation  qui  coïncide  avec  les 
premières  pluies  d’automne.  Une  fois  rem- 
potées, les  plantes  sont  laissées  à l’exposition 
du  nord,  un  peu  ombragée,  jusqu’au»  gran- 
des pluies  auxquelles  il  importe  de  les  sous- 
traire ; l’Aurioule,  comme  toutes  les  plantes 
des  Alpes  que  la  neige  protège,  craint  surtout 
en  hiver  l’excès  d’humidité  qui  fait  pourrir 
ses  tiges  charnues  et  ses  feuilles  épaisses 
gorgées  de  réserves  aqueuses. 

L’hivernage  des  plantes  en  pots  se  fait 
sous  châssis  froids,  qu’on  ouvre  le  plus  pos- 
sible, car  ils  n’ont  guère  pour  objet  que  de 
soustraire  les  plantes  à la  grande  humidité,  j 
A partir  de  novembre,  on  n’arrose  plus  ou 
presque  plus  et  pendant  les  mois  suivants  on 
tient  les  plantes  complètement  sèches,  si  bien 
que  vers  fin  février,  on  les  croirait  complète- 
ment desséchées.  Cependant,  dès  les  pre- 
miers jours  de  mars,  la  végétation  se  réveille. 
On  commence  alors  les  arrosements  qu’on 
accentue  au  fur  et  à mesure  de  la  pousse. 
Quand  les  plantes  sont  en  tleurs,  on  les  dis- 
pose sur  un  gradin  en  combinant  les  cou- 
leurs d’une  façon  agréable  à la  vue.  On  ombre 
à l’aide  d’une  toile  avec  poulies,  de  façon  à 
garantir  les  fleurs  de  la  pluie  et  du  grand  so- 
leil. 

Une  fois  la  floraison  passée,  le  mieux  est 
d’enterrer  les  pots  à l’ombre  et  toujours  au 
Nord.  On  les  retire  de  terre  tin  août  pour  le 
rempotage  et  on  leur  fait  passer  l’hiver  comme 
il  est  dit  plus  haut. 

Les  Auricules  de  Lloyd,  qui  était  tout  a 
fait  intransigeant  en  matière  de  forme,  réu- 
nissaient les  caractères  suivants  : 
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Corolle  étalée  horizontalement,  ni  en  en- 
tonnoir, ni  chiffonnée,  ni  crispée;  l’œil  (por- 
tion de  la  corolle  la  plus  voisine  de  la  gorge) 
était  nettement  circulaire  dans  son  pourtour, 
ni  lohé,  ni  polyédrique;  il  ne  devait  guère  oc- 
cuper plus  du  tiers  de  la  corolle,  et  pouvait 
être  jaune,  olive  ou  blanc.  La  gorge,  très  ré- 
gulièrement circulaire,  sans  plis  (et  non  pas 
en  entonnoir  élargi  au  sommet)  devait  être 
ornée  des  étamines  bien  visibles;  autrement, 
quelle  que  soit  sa  beauté,  l’Auricule  est  dite 
creuse  et  doit  être  impitoyablement  bannie 
L’absence  d’étamines  à la  gorge  corres- 
pond à la  forme  longisly tique.  On  sait  que 
dans  les  Auricules  comme  dans  un  certain 
nombre  de  fleurs,  l'hétéroslylie  est  la  règle, 
ce  qui  entraîne  la  nécessité  de  la  fécondation 
croisée  par  les  insectes.  Tantôt  la  fleur  est 
parvistylique,  le  style  court,  n’atteignant  pas 
les  étamines  et  celles-ci  placées  à la  gorge 
de  la  corolle  et  c’est  la  forme  rigoureusement 
exigée  chez  les  Auricules  de  collection,  tan- 
tôt elle  est  longistylique,  auquel  cas  le  style 
se  montre,  comme  un  petit  clou,  au  milieu 
de  la  gorge  et  les  étamines  sont  placées  à la 


Fig.  83.  — Primula  Aurïcula,  var.  flore  pleno. 


partie  inférieure  ou  médiane  du  tube  de  la 
corolle,  et  c’est  cette  seconde  disposition  qui 
donne  à la  fleur  l’aspect  d’une  fraîche  et  jolie 
bouche  qui  serait  dépourvue  de  dents.  11  est 
■curieux  et  intéressant  au  point  de  vue  biolo- 
gique de  noter  ici  que,  malgré  une  sélection 
accumulée  de  plus  d’un  demi-siècle,  la  race 
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d’Àuricules  de  Lloyd  n’a  pu  être  dépouillée 
complètement  de  son  hélérostylie  et  donnait 
toujours,  quoique  en  nombre  beaucoup 
moindre,  des  fleurs  longistyliques. 

Les  (leurs  offrent  les  coloris  les  plus  riches 
et  surtout  les  plus  veloutés;  elles  doivent  pré- 
senter deux  tons,  outre  la  couleur  de  l'œil 


central;  ces  tons  sont  plus  ou  moins  tranchés 
ou  fondus  (ombrés)  et  se  tiennent  surtout 
dans  les  teintes  du  bleu-violet,  lilas  brun, 
olive,  mordoré,  chamois  ; ces  derniers  coloris 
sont  très  recherchés.  Le  rouge  faisait  mal- 
heureusement défaut  dans  la  race  de  Lloyd. 
On  obtenait  cependant  des  roses,  des  gro- 
seilles, mais  le  véritable  rouge  : cramoisi, 
écarlate,  n’y  figurait  pas,  et  tous  les  efforts  de 
Lloyd  pour  combler  cette  lacune  sont  restés 
infructueux.  Lorsqu’on  lui  envoyait  des 
rouges,  elles  étaient  toujours  de  mauvaise 
forme  et,  d'après  lui,  la  forme  se  montrait 
réfractaire  à l’amélioration  par  sélection. 
11  serait  bon,  cependant,  de  faire  de  nouvelles 
tentatives  à cet  égard. 

Emile  Gadeceau. 


Sulfate  de  fer  et  chlorose. 

Le  sulfate  de  fer  s’emploie  spécialement  pour 
combattre  la  chlorose;  on  l'applique  parfois  en 
arrosages  ou  en  aspersions  sur  les  feuilles  (1  gr. 
à 1 gr.  t/2  par  litre  d’eau),  ou  mieux  encore  on 
fait  une  taille  longue  à la  fin  de  l’automne  et  on 
badigeonne  les  coupes  avec  une  solution  de  sul- 
fate de  fer  très  concentré  (10  à 15  0/0)  Enfin, 
on  peut  aussi  percer  dans  le  tronc  des  arbres 
un  ou  deux  trous  d'une  dizaine  de  millimètres 
et  y placer  de  petits  morceaux  de  sulfate  de  fer; 
on  referme  l’orifice  avec  du  mastic  à greffer. 
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LE  NOUVEAU  PULVÉRISATEUR  “ IDÉAL  ” 


Le  pulvérisateur  est  un  instrument  trop 
connu  pour  qu’il  soit  nécessaire  d’en  faire 
une  description  complète  ; qu’il  nous  suffise 
de  rappeler  qu’il  se  compose,  dans  tous  les 
systèmes,  de  trois  parties  essentielles  : le  ré- 
servoir, plus  ou  moins  grand  suivant  que 


Fig.  85.  — Appareil  à dos,  avec  deux  rallonges 
(1™. 50),  pour  le  traitement  des  arbres  à haute 
tige. 


l'appareil  doit  être  porté  à la  main,  à dos 
d’homme,  ou  à bât,  ou  encore  monté  sur 
roues  en  grande  culture  ; la  pompe  destinée 
à donner  la  pression  nécessaire  à la  disper- 
sion du  liquide,  pompe  mue  à la  main  par 
un  levier,  ou  un  piston,  ou  par  un  système 
mécanique  adapté  aux  roues  de  la  machine, 
enfin  le  jet  distributeur  du  liquide  sur  les 
plantes. 

Comme  capacité,  le  réservoir  varie  de  5 à 
70  litres  suivant  le  mode  de  porter  que  l’on 
adopte,  la  pompe  varie  comme  principe  et 
comme  effet,  elle  agit  sur  le  liquide  dans  le 


corps  du  réservoir,  le  jet,  facteur  essentiel 
présente  certaines  variantes,  suivant  les  mo-  j 
dèles  de  pulvérisateur.  Dans  le  but  de  diviser 
le  plus  finement  possible  le  liquide,  on  pour- 
rait ajouter  que  toutes  les  autres  qualités 
étant  obtenues,  le  jet  restera  le  seul  organe  ; 
décidant  l’efficacité  d’une  bouillie  anticryp- 
togamique  ou  d’un  liquide  insecticide. 

M.  Louis  Blanc,  constructeur  à Lausanne 
(Suisse),  a étudié  particulièrement  la  pres- 
sion et  le  jet  dansl’appareil  nouveau  « Idéal  » 
qu'il  vient  de  construire.  Deux  formes  sont 
présentées  : l’appareil  à main  avec  réservoir 
de  1 et  2 litres  (fig.  86),  l’appareil  à dos 
avec  un  réservoir  de  12  à 15  litres  (fig.  85)  : ' 
dans  ces  deux  formes  il  y a des  appareils 
construits  en  cuivre  et  d’autres  en  laiton. 

L’appareil  à main  se  compose  d’un  réser- 
voir cylindrique  traversé  dans  le  sens  hori- 
zontal par  le  corps  de  pompe,  la  pression  est 
obtenue  en  tirant  en  arrière  le  piston  et  en 
le  poussant,  comme  on  opère  avec  la  seringue 
à bassiner,  c’est  une  seringue  à répétition 
s’approvisionnant  dans  le  cylindre-réservoir 
qu’elle  traverse  et  donnant  une  moyenne  de 
100  coups  de  piston  et  plus  par  litre  de  li- 
quide. Le  piston  est  combiné  de  telle  façon 
qu’il  donne  une  pression  considérable  au  li- 
quide qu’il  pousse  vers  le  jet,  il  présente 
cette  particularité  de  ne  pas  avoir  de  cuirs 
emboutis,  mais  une  valve  mobile  faisant 
fonction  de  piston  et  de  soupape. 

Le  jet  est  fixé  au  sommet  d’une  pelite  tige 
longue  de  20  centimètres  dans  l’appareil 
simple,  il  est  muni  d’un  dispositif  spécial  à 
l’intérieur  qui  lui  fait  projeter  le  liquide,  non 
plus  sous  forme  de  fines  gouttelettes,  mais 
sous  forme  de  brouillard  léger,  ayant  par 
conséquent  un  pouvoir  de  mouillabilité  ex- 
traordinaire, ajouté  à la  mouillabilité  natu- 
relle duliquide  qu’il  faut  toujours  rechercher. 

L’appareil  à dos  est  à réservoir  elliptique, 
le  liquide  arrive  dans  le  corps  de  la  seringue, 
identique  à la  précédente,  par  un  tuyau  de 
caoutchouc  ; c’est  donc  là  une  seringue  appro- 
visionnée par  pression  naturelle  du  poids  de 
liquide  du  réservoir,  au  lieu  d’être  appro- 
visionnée à chaque  coup  de  piston  donné 
dans  un  seau  ou  un  arrosoir,  comme  on  le 
fait  avec  la  seringue  ordinaire  de  bassinage. 

Le  piston  a les  mêmes  principes  de  fonc- 
tionnement, le  jet  est  identique  à celui  ci- 
dessus  décrit. 
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Chacun  de  ces  appareils  peut  être  muni 
de  tubes  rallonges  en  cuivre  ou  en  laiton 
pour  permettre  de  pulvériser  les  arbres  en 
hauteur,  et  cela  sans  aucune  diminution  de 
pression. 


Comme  avantage,  une'  expérience  faite 
nous  a démontré  que  pour  pulvériser  un  mur 
de  vigne  au  sulfate  de  cuivre,  4 litres  ont  été 
largement  suffisants  avec  l’appareil  à 2 li- 
tres, alors  qu’avec  d'autres  pulvérisateurs 


Fig.  86.  — Appareil  à main  : Pointe  de  pulvérisation  complète  avec  le  grain  (pulvérisation  en  buée). 


, ordinaires  il  a fallu  pour  le  même  mur  12  li- 
tres de  solution,  ce  qui  fait  une  économie  de 
deux  tiers,  économie  à,  considérer  actuelle- 
ment avec  le  prix  de  revient  du  cuivre;  inutile 
d’ajouter  qu’il  en  est  de  même  avec  les  solu- 
tions insecticides. 

Enfin  dans  les  serres,  comme  dans  les  jar- 


dins, ces  appareils  rendront  de  grands  ser- 
vices en  supprimant  le  travail  de  la  seringue 
toujours  assez  délicat  à faire;  on  évitera  le 
mouillage  trop  abondant  tout  en  donnant  le 
maximum  de  vapeur  d’eau  au  feuillage  et  à 
l’atmosphère. 

L.  Chasset. 
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Seance  du  9 juin. 

La  présentation  la  plus  intéressante  fut  celle 
faite  à la  Section  des  Roses,  par  notre  excellent 
collaborateur  M.  Cochet-Cochet,  le  rosiériste 
bien  connu  de  Coubert-en-Brie  (Seine-et- 
Marne). 

Il  avait  apporté  deux  variétés  inédites,  dont 
l’une  très  remarquable,  obtention  de  Mme  Cochet- 
Cochet,  provient  d’un  croisement  opéré,  entre  le 
R.  rugosa  blanc  simple  et  le  JL  Turner's  Crimson 
Rambler.  Ce  Rosier  a 1 m. 50  à 2 mètres  de  haut,  le 
bois  et  le  feuillage  ont  tous  les  caractères  du 
R.  rugosa;  l’inflorescence  est  multiflore,  à fleur 
en  (coupe,  assez  grande,  semi-double,  rose  vif. 
Cette  variété,  très  florifère,  ne  remonte  pas  ou 


peu  et  ne  fructifie  pas.  Il  lui  a été  attribué  un 
Certificat  de  mérite. 

Une  autre  variété,  présentée  également  par 
M.  Cochet-Cochet,  est  uu  semis  inédit  de  lJo- 
lyantlia  fait  par  M.  Charles  Antoine,  retraité  du 
Chemin  de  fer  de  l'Est,  à Château-Thierry,  dédié 
à Mme  Charles  Antoine.  Les  fleurs  sont  rose  pâle, 
petites,  semi-doubles.  Cette  variété,  vigoureuse 
et  très  florifère,  ne  remonte  pas.  Un  Certificat 
de  mérite  lui  a également  été  décerné. 

Au  Comité  des  Orchidées,  MM.  Bert  et  fils, 
horticulteurs  à Bois-Colombes,  présentaient  le 
Cattleya  Mossiæ  Renekiana  et  le  Cattleya  hybride 
Mossiæ-Eudora,  ce  dernier  de  très  belle  forme. 
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l’iiohticulture  a l’étranger 


Une  prime  de  ire  classe  a été  remise  aux  pré- 
sentateurs. 

M.  Chennedet,  du  domaine  de  Nointel,  par 
Presle  (Seine-et-Oise),  qui  avait  apporté  trois 
variétés  d’OEillets,  en  fleurs  coupées,  au  Co- 
mité de  Floiiculture,  a obtenu  une  prime  de 
lre  classe. 

Au  Comité  d’Arboricullure  fruitière,  M.  L.  Pa- 
rent, primeuriste  à Rueil,  avait  un  magnifique 
apport  consistant  en  caisses  de  Pèches  Précoce 
de  Haie,  Brugnon  Early  Rivers , Brugnon  Lord 
Napier,  Figue  Barbillonne,  Pi  unes  Reine-Claude 
de  Juillet,  Reine-Claude  d'Alt/ian,  Reine-Claude 
Gloire  d'Epinay,  Reine-Claude  d'Oullens. 

Séance  du  23  juin . 

On  a admiré  à cette  séance  l’exposition  re- 
marquable, tout  à fait  hors  de  pair,  de  Pétu- 
nias, faite  par  la  maison  Vilmorin-Andrieux 
et  Ciç  de  Paris  : Pétunias  hybrides  doubles  à 
grande  fleur  frangée  amabilis  (rose);  à grandes 
fleurs  frangées  crème,  bleu,  rose  et  blanc,  variés; 
P.  hybride  supeibissima  à très  grande  fleuret 
large  gorge,  P.  hybrides  doubles  variés,  etc.  Cette 
présentation  a valu  à la  maison  Vilmorin,  cinq 
primes  de  première  classe  et  les  chaleureuses 
félicitations  du  Comité  de  Floriculture. 

A la  Section  des  Roses,  M.  Barbier,  d'Orléans, 


a présenté  la  Rose  Eugène  Barbier,  hybride  re- 
montant de  Frau  Karl  Druschki  X Hayon  d’Or. 
La  fleur  en  est  grande  et  bien  faite.  C’est  le  pre- 
mier hybride  remontant  à fleur  nettement  jaune. 
Un  certificat  de  mérite  a été  décerné  à celte  . 
nouveauté. 

Une  prime  de  tre  classe  a été  lemise  à! 
M.  Igaulf,  avenue  des  Roses,  à Villemomble,  ' 
pour  nouvelles  variétés  de  Poses  issues  de  semis.  1 

Au  Comité  d’ArboricuIture  fruitière,  M.  Dépé-  > 
rier,  à Verres  (Seine-et-Oise),  a obtenu  une  prime 
de  2e  classe,  pour  sa  présentation  d’une  nouvelle  ' 
variété  de  Fraise  remontante  à gros  fruits. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Julien  Potin, 
amateur,  à Neuilly  (Seine),  présentait  l’Oiionto-  ; 
glossum  Aquitania  (fleurs  maculées  de  grenat,  j 
sommet  des  pétales  rose)  et  YOdontoglossum 
Georgius  Rex  (fleurs  maculées  de  brun).  11  a été  I 
attribué  un  certificat  de  mérite  à chacune  de  j 
ces  nouveautés. 

M.  Bégat,  jardinier,  à Germigny-l’Evêque 
(Seine-et-Marne),  avait  apporté  quatre  très  beaux  1 
Cattleya  Mossi  æ : Wageneri,  Quo  Vadis,  Reine- 
kiana,  Quidty  (prime  de  lre  classe). 

Enfin,  MM.  Maron  et  fils,  de  Brunoy  (Seine-tt- 
Oise),  ont  obtenu  également  une  prime  de 
lro  classe,  pour  un  bel  exemplaire  de  Caltleya  \ 
Andromaque. 

J.  D. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Culture  forcée  du  Pois  de  Senteur. 

Si  l’on  désire  avoir  des  Pois  de  Senteur  en 
fleur  pour  Noël,  il  faut  les  semer  le  1er  sep- 
tembre, lit-on  dans  Y American  Florist.  Si,  dans  la 
serre  où  on  doit  les  élever,  la  place  est  occupée, 
on  les  sème  en  pots,  cinq  à six  graines  par  pot 
de  10  centimètres  de  diamètre;  mais  il  est  préfé- 
rable de  les  semer  en  place  à une  distance  d’en- 
viron 2 à 3 centimètres  sur  le  rang.  On  dispose 
sur  toute  la  longueur  de  la  serre  des  planches  de 
lm.20  de  large;  certains  sèment  un  rang  sur 
chaque  bord  et  sur  toute  la  longueur  de  la 
planche,  en  conservant  un  - sentier  entre  les 
rangs;  d’autres  disposent  les  rangs  sur  la  largeur 
de  la  planche  en  conservant  une  distance  de 
90  centimètres  entre  les  rangs  : écartement  né- 
cessaire pour  éviter  le  mélange  des  rameaux  pen- 
dant la  végétation.  Après  la  levée,  on  éclaircit  de 
façon  à laisser  une  forte  plante  par  pot,  et  une 
distance  de  20  centimètres  sur  le  rang  entre 
chaque  plante  : comme,  pendant  la  chaleur,  il 
est  difficile  d’obtenir  une  bonne  germination,  il 
est  bon  de  semer  assez  de  graines.  On  a à 
craindre  la  pourriture  des  graines  et  la  fonte  du 
plant  lorsqu'il  a déjà  atteint  une  certaine  taille  ; 
aussi,  doit-on  arroser  très  modérément,  jusqu’à 
ce  que  les  plantes  aient  atteint  le  support  sur  le- 
quel elles  doivent  grimper.  Les  variétés  à fleurs 
blanches  germent  difficilement;  on  réussit  en 


mettant  les  graines  sur  le  sol  et  dans  un 
sillon  et  en  les  couvrant  de  sphagnum  jusqu’au 
moment  où  elles  commencent  à végéter;  alors,  : 
on  les  couvre  légère  mtnt  de  terre  et,  lors- 
qu’elles commencent  à grimper,  on  remplit  le  | 
sillon;  ce  procédé  empêche  les  graines  de  pour-  j 
rir  et  un  arrosage,  fait  avec  précaution,  prévient  L 
la  fonte. 

Destruction  du  Pissenlit  dans  les  Pelouses. 

Extirper  les  Pissenlits  d’une  pelouse  est  un 
travail  relativement  facile  quand  ils  sont  peu 
nombreux;  quand  ils  s’y  trouvent  en  quantité, 
M.  T.  Munn,  de  la  New-York  Agrieultural  Experi- 
ment  Station,  recommande,  dans  ce  but,  l’em-  ; 
ploi  du  sulfate  de  fer  dans  la  proportion  de 
1 500  grammes  de  sulfate  par  hectolitre  d’eau,  ! 
quantité  suffisante  pour  350  mètres  carrés.  On 
peut  employer  un  arrosoir  à pomme  ordinaire,  j 
mais  il  est  préférable  de  faire  usage  d’un  pulvé- 
risateur. L’expérience  a montré  qu’il  faut  trois 
pulvérisations.  La  première  au  printemps,  quand 
les  Pissenlits  montrent  leurs  boutons.  Cette 
application  noircit  les  feuilles  — et  aussi  le 
gazon,  mais  à un  moindre  degré  — qui  sont 
brûlées,  mais  la  plante  n’est  pas  morte;  deux 
autres  pulvérisations  doivent  être  données  à 
quinze  jours  d’intervalle,  évitant  de  les  appl  quer 
par  un  temps  sec. 
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Il  recommande  aussi  une  autre  méthode,  qui 
consiste  à répandre  à la  volée  sur  le  gazon  le 
mélange  suivant  : une  partie  de  sulfate  de  fer, 
une  partie  de  sulfate  d’ammoniaque  et  deux 
parties  de  sable  ou  de  terre  sèche.  Le  Pissenlit 
et  aussi  la  Pâquerette  ne  résistent  pas  à ce  trai- 
tement, qui  peut  être  appliqué  au  printemps  ou 
à l’automne.  Le  sulfate  d’ammoniaque  exerce 
en  outre  une  action  fertilisante.  Il  n’est  pas  be- 
soin de  dire,  qu’à  l’automne,  la  pelouse  ainsi 
traitée  doit  recevoir  une  couverture  de  terreau 
bien  consommé  ou  de  la  poudre  d’os.  Quand 
une  pelouse  est  débarrassée  des  Pissenlits,  pen- 
dant longtemps,  elle  ne  demandera  qu’une 
application  du  mélange  sec  dans  les  endroits  où 
le  Pissenlit  reparaît. 

Arbustes  propres  aux  sols  secs  et  légers. 

Souvent  on  est  embarrassé  pour  garnir,  dans 
les  jardins,  les  endroits  en  pente  ou  exposés  au 
soleil  et  dans  un  sol  sec  et  même  aride.  Dans 
The  Garden,  M.  T.  Smith  recommande  d’em- 
ployer dans  ce  cas  les  variétés  de  Cistes  et  d’Ilé- 
lianthèmes,  qui  sont  à feuillage  persistant  et 
fleurissent  dès  le  début  de  l’été.  L 'Helianthemum 
vulgare  est.rustique,  nain  et  convenable  pour 
garnir  le  devant  des  plantations;  il  présente  les 
coloris  blanc,  jaune,  écarlate,  rose,  orange  cui- 
vré dans  les  variétés  à fleurs  simples;  et  écarlate, 
jaune  et  blanc  dans  les  variétés  à fleurs  doubles 
et  semi-doubles;  pour  obtenir  un  plus  grand 
effet,  il  est  bon  de  grouper  ensemble  plusieurs 
plantes  de  la  même  couleur.  Les  H.  algarvense 
et  formosum,  h fleurs  jaunes  tachées  marron  à la 
base  des  pétales  sont  de  taille  plus  élevée;  les 
H.  alyssoides  et  formosum  unicolor  ont  les  fleurs 
jaune  pur;  VH.  rosmarini  folium , à feuillage, 
étroit,  se  couvre  de  petites  fleurs  blanches. 

Parmi  les  Cistes,  le  plus  rustique  est  le  Cislus 


laurifolius,  haut  de  4 00 .80  à 2m.40,  à beau  feuil- 
lage et  à fleurs  blanches;  les  C.  crispus,  purpu- 
reus  et  villosus  sont  des  arbustes  à port  arrondi 
de  0m.60  à t™.20  de  hauteur,  se  couvrant  de 
fleurs  plus  ou  moins  rouges;  les  C.  florentinus  et 
salvifolius  ont  un  port  semblable,  mais  des  fleurs 
blanches  tachées  de  marron  à la  base  des  pé- 
tales; le  C.  ladaniferus,  aussi  à fleurs  blanches, 
est  de  taille  plus  élevée  et  se  place  ordinaire- 
ment le  long  des  murs.  La  rusticité  des  Cistes 
est  inégale  et,  à la  plantation,  il  faut  prendre 
soin  de  disposer  les  espèces  les  plus  résistantes 
pour  servir  d’écran  aux  espèces  les  plus  tendres, 
car  cela  suftira  à amortir  le  mauvais  effet  des 
vents  piquants  et  glacés  qui  sont  plus  préjudi- 
ciables que  la  gelée  ordinaire. 

On  peut  aussi  employer  les  espèces  et  les 
hybrides  de  Cytises  et  de  Genêts,  comme  les 
Cytisus  albus.  præcox,  scoparius,  Andreanus,  Dal- 
limorei  qui  font  très  bon  effet  dans  les  endroits 
élevés  ou  sur  les  terrains  en  pente,  de  même 
qu’ils  garnissent  les  rocailles  avec  avantage.  Les 
C.  albus  durus,  Beam  Kewensis  et  Schipkaensis 
sont  tout  à fait  convenables  pour  les  terrains  en 
levées  ou  en  terrasses. 

Les  Genêts  sont  moins  nombreux;  les  Genista 
æthnensis  et  virgata  sont  des  arbustes  élevés, 
très  ramifiés,  à fleurs  jaunes;  le  G.  hispanica 
forme  une  boule  compacte  de  feuillage  ténu  et 
de  fleurs  jaune  d’or  au  début  de  l’été;  le  G.  tinc- 
toria  flore  pleno  fleurit  à la  fin  de  l’été. 

Parmi  les  autres  plantes  convenables  pour  les 
expositions  sèches,  on  trouve  le  Spartium  jun- 
ceum,  à ranjeaux  nus  et  fleurs  jaunes  à la  fin  de 
l’été;  le  Tamarix  hispida  æstivalis,  à inflores- 
cences plumeuses  roses;  VUlex  europæus  à fleurs 
doubles;  VHippophæ  rhamnoides  qui,  si  on  plante 
un  pied  mâle  parmi  quelques  pieds  femelles,  se 
couvre  de  fruits. 

F.  Dujardin. 


CORRESPONDANCE 


— M.  C.  P.  [Jura).  — Pour  avoir  de  belles 
feuilles  de  Lierre,  jeunes,  vertes  et  fraîches, 
une  partie  de  l’été,  il  faut  un  peu  avant  le  dé- 
part de  la  végétation,  c’est-à-dire  en  mars-avril, 
couper’ toutes  les  vieilles  feuilles  de  la  plante 
qui  sont  de  suite  remplacées  par  les  nouvelles, 
•et  en  plus  grand  nombre.  J’ajoute  que,  pendant 
quelque  temps  à la  suite  de  cette  opération, 
l’aspect  de  la  plante  est  absolument  vilain  ce 
qui  importe  peu  si  l'on  n’habite  pas  la  propriété 
avant  la  belle  saison.  — (P.  L.) 

— SI.  P.  T.,  à A.  [Somme).  — Les  frênes  de 
■vos  pépinières  sont  attaqués  par  une  coche- 
nille du  genre  Chionaspis.  Pour  combattre  cet 
insecte,  vous  pouvez  employer,  en  traitement 
d’été,  la  bouillie  sulfo-calcique  du  commerce 
titrant  22°  Baumé,  à la  dose  de  5 0/0,  appliquée 
en  pulvérisations.  — (P.  L.) 

— M.  P.,  Téhéran  (Perse).  — Les  graines  qui 
vous  ont  été  fournies  sont  bien  celles  du  ray- 
grass  de  Pacey,  communément  employé  pour 


l’obtention  des  gazons,  mais  l’échantillon  ren- 
ferme 74  0/0  seulement  de  semences  de  ce  ray- 
grass,  avec  18  0/0  environ  de  graines  diverses  et 
près  de  8 0/0  de  matières  inertes,  balles  et 
débris  de  végétaux.  Malgré  cette  composition 
défectueuse,  la  graine  aurait  pu,  à la  rigueur, 
servir  à l’engazonnement  des  terres  si  elle  ne 
présentait  un  défaut  plus  grave  : elle  est  dé- 
pourvue de  toute  faculté  germinative,  et  par 
conséquent,  de  nulle  valeur  comme  semence. 

Vous  ne  pouvez  malheureusement  pas  in- 
tenter une  action  à votre  vendeur.  Non  seule- 
ment, celui-ci  relève  des  seuls  tribunaux  fran- 
çais, mais,  devant  ces  derniers,  comment  feriez- 
vous  la  preuve  de  l’identité  de  la  marchandise 
analysée  avec  celle  qui  vous  a été  fournie?  La 
livraison  n’a  sans  doute  pas  eu  lieu  en  sacs 
plombés  au  nom  du  fournisseur  et,  dans  tous 
les  cas,  ces  sacs  ont  été  ouverts  depuis,  et 
l’échantillon  d’analyse  n’oiïre  aucun  caractère 
d’authenticité.  — (L.  B.j 
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ON  RÉCOLTE  | 

CE  QUE  L’ON  SÈME  .... 

La  Maison  VILMORIN-ANDRIEUX  etCie, 

4,  Quai  de  la  Mégisserie  à PARIS,  la  plus 
avantageusement  réputée  pour  ses  semen- 
ces sélectionnées,  vient  de  faire  paraître 
son  nouveau  Catalogue  illustré,  véritable  U 
encyclopédie  Agricole  et  Horticole,  in- 
dispensable à toute  personne  soucieuse  \ > 

de  récolter  de  beaux  et  bons  produits.  ; ' v 

Demander  à cette  Maison  le  Catalogue  ao 
Il  vous  sera  adresse  franco. 


<£*. 


L.  LEVAVÂSSEUR  & L.  COURANT 

ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE  Propriétaires-Directeurs  DEUX  CENTS  HECTARES 

FONDÉ  EN  1795  ‘ EN  PÉPINIÈRES 

de  la  

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  Pommiers  à Cidre  et  à couteau, 
Conifères,  Rosiers,  Fusains,  Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGl  E GÉAÉBAL  (Édition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


ENGRAIS  ET  INSECTICIDES  POUR  L’HORTICULTURE  ET  LES  JARDINS 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insecticide. 
ENGRAIS  SPECIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 
Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serrres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  : Mortherbe  C.  P. 

SPÉCIALITÉS  OU  COMPTOIR  PARISIEN  D’ENGRAIS 

ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

PARIS  — 22,  Rue  du  Faubourg  du  Temple,  32  — PAR:S 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  OE  GRAINES  ET  DE  QUINCAILLERIE 


ORCHIDÉES 


ŒILLETS 


Grand  choix  d’Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 

à des  prix  modérés.  y 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 


Charles  DETRICHE  & Fils 

téléphone  : i.40  Horticulteurs  à Angers  (Maine-et-Loire)  téléphone  : mo 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d'arbustes  d’ornement. 

Conifères.  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes.  — Rosiers 
Camélias.  — Rhododendrons.  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis, 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

— Demander  le  Catalogue  général  qui^est  adressé  franco  sur  demande.  — 


“ LES  ROSES  LYONNAISES  ” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles. 
CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Ei\  papier  transparent  y 
e ajouré  (Déposé)  : = > 


15  CRISTAL 


U OPAQUE 


papier  opaque 
ajouré  (Déposé) 


Exiger  la  Bande  de  Garantie . 

Cristal  ™ Opaque*^  chaque  paquet  d_e  100 


GRAINETIERS 


FOURNISSEURS  B ARTICLES  HORTICOLES 


EPINIERES 


JEUNES  PLANTS 


F.  DELAUNAY 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L. 
ARBUSTES  — CONIFÈRES  — PLANTES  VIVACES  — ROSIERS 


A CIIHIE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


OMMIERS 


LES  ROSES  ANGEVINES  ” 


Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  ROSIERS  TIGES,  NAINS  et  GRANDES  TIGES  PLEUREURS. 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN-CHEDANE 

Rosiériste,  à la  MAITRE  ÉCOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire). 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


G H AUDIERES 

AIATHIAÜ  - LE  THERMO  - CERBELAIJD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac , 19  — PARIS 


CHAUFFAGE  CEîVTRAU 


CAMELLIAS  ET  PLANTES  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région. 

Plus  de  200.000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  des  150  variétés  de  premier  ordre. 
Plus  de  100.000  places  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres. 

10.000  ASPARAGUS  PLUMOSUS 

ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés. 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 


Vve  HENRI  GUICHARD,  horticulteur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


Anciens  Etablissements  VIDAL'BEAUME*  fî.  HENRY r Ingr  E.C.P.  Suce7 

66,  Avenue  de  la  Reine,  à BOULOGNE-SUR-SBINE,  près  PARIS 


MOULINS  à VENT,  BÉLIERS  ^TURBINES  HYDR,UES 


Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 

Société  Anonyme  — Capital  : 500  millions. 

11  est  rappelé  à MM.  les  actionnaires  que  l’as- 
semblée générale  du  22  mars  1921  a fixé  le  divi- 


dende total  à 22  fr.  50  bruts  par  action,  soit  ne 
20  fr.  25,  sur  lesquels  un  acompte  de  6 fr.  25  a 
été  payé  le  2 janvier  1921.  Il  sera  donc  distribué, 
à partir  du  1er  juillet  1921,  14  fr.  nets  par  action. 

Le  paiement  s’effectuera  à Paris,  au  siège  de  la 
Société,  29,  boulevard  Haussmann,  et  dans  toutes  j 
ses  agences. 

Le  directeur  généra!  : Simon. 


ilf. BELLARD,  Etabl. GOBERT &HAYEM, P 

Téléphone  : lloq.  10-28. — 90,  rue  llaxo,  I*AItIS-XXe  — Métro  : Gambetta  ou  Pré-St-Gervais 


Ancienne 

Maison 


SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 

“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CH AU  FF AG E 

CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ÉCONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosiphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

{SUCCESSEUR 

MOULINS-SUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d'hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d'honneur  et  250  Premiers  Prix 


Demandez  à puissance 


11  iï 


employé  seul 

ou  adjoint  aux  Bouillies  qu’il  rend  plus  pénétrantes 

Le  Meilleur  Traitement  curatif 

DES  ARBRES  FRUITIERS 


Demandez  renseignements 

SOCIÉTÉ  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  à IVRY  (Seine). 


îg  TILLEULS  ARGENTÉS 


LU 

CO 


ca 

LU 


Sujets  de  1er  choix  de  14  à 30  c/m  de  cire. 

PRIX  SPÉCIAUX  suit  DE*IA!\DE  

Pépinières  ÉLIE  SEGUENOT,  à Bourg-Argental  (Loire) 


O CO 
CO 


ET  B ET  G TRANSON  Frères 
Cl  R Ci  W et  DAUVESSE  réunies 

BARBI1R  et  Ç . Siîcc" 

16,  route  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  Articles  suivants  : 

Plants  fruitiers.  ) Plantes  grimpantes. 

Arbres  fruitiers.  ( Plantes  vivaces. 

Jeunes  plants  forestiers.  > Rosiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornement.  } Nouveautés  dans  tous  les  genres 

sera  adressé  à toute  personne  qui  en  lera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture  " 


Paris.  — L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Le  Gérant  : Charles  Dutreix. 


FONDEE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 

FUSIONNÉE  AVEC^Le  JARDIN 
EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o 

iç2i.  — 16  Août.  — N°  20 

SOMMAIRE 


H.  Martinet.) 
F.  Lesourd. 


Chronique  Horticole. 
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PLANCHE  COLORIÉE 

A.  Millot.  — Rose  Paitl's  Scariet  Climber. 

GRAVURES  NOIRES 

Campanula  Van-Houttei . — Campanula  nobilis. 

Cèdre  du  Liban  du  parc  de  Vrigny  (Loiret). 

Mimulus  cupreus  hybridus,  var.  h grandes  fleurs.  — Mimulus  cardinalis 
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Rameau,  fleurs  et  fruits  du  Tulipier  de  Virginie  ( Liriodendron  tulipifera). 
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NOUVELLE  CHAUDIÈRE 

Pour  Chauffa  ge  de  Serres,  Jardinsd’ Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  &TÎËLLAY  Fils 


Constructions  brevetées 

S G D G 

I,  S et  9,  Ruelle  Gandon 
ou  155 , avenue  d’Italie. 

PARIS 

Knvoi  franco  <lu  Catalogue 

DÉPART  DE  L’EAD  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50  p.  100. — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage 
50  p.  100 

sur  les  appareils  en  usage. 


Fonctionnant  sans  maçonnerie. 


LA  FLORSCULTURE 

AVIGNON  (France) 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 

réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Balsamines 

Bégonia 

Cinéraire 

Cobée 

Cyclamen 

Dahlia 

Gerbera 

Giroflées 

Houblon 


Héliotrope 

Lin 

Œillets 

Pourpier 

Primevère 

Palmiers 

Pâquerettes 

Pensées 

Pétunia 

Phlox 


Reines-Marguerites 

Boses-trémières 

Ravenelles 

Réséda 

Salvia 

Tagetes 

Verveine 

Zinnia 


RAPHIA  — CORDES  EN  FILS  DE  COCOS 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 


DE 


;:i;v 


et  vos 
outils 
de 


■ 


chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


ASPERGES  COMPOINT 

Propriété  de  Saint-Ouen  à Vendre.  — S’adresser 

M.  PROUST,  25,  rue  du  Louvre. 


AQUICULTURE  LAGRANGE 

OULLINS,  Rhône  (France) 

NYMPHÉAS  COLORÉS 

Rustiques 

NELUM  BIUMS  hybrides 
et  les  Plantes  aquatiques  ornementales 


Etablissements  VERMOREL 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS  BLANCS 
COURTILIÈRES 

par  le  SULFURE  de  CARB0XE 

avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développera int  do  Cornue, 'ce  et  de  l’InJnsf'ie  eo  France 
SOCIÉTÉ  ANONYME  - CAPITAL  : 500  MILLIONS 

SIÈGE  SOCIAL  : 29,  Boulevard  Haussmann,  PARIS  (IX’ 


TOUTES  OPÉRATIONS  DE  BANQUE  ET  DE  BOURSE 

SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 


643  Succursales  et  Agences  à Paris  et  en  Province 


Agences  en  Afrique  : 


ALGER 

B0NE. 

BOUGIE 

CASABLANCA 

C0NSTANTINE 

KAIR0UAN 


MASCARA 

M0STAGANEM 

0RAN 

PHILIPPEVILLE 

RELIZANE 

SETIF 


SFAX 

SIBI  BEL-ABBES 

S0USSE 

TANGER 

TIARET 

TUNIS 


Agence  à 1 Étranger  : LONDRES.  53,  Old  Broad  Street 
Bureau-Annexe  : WEST  END,  65-67,  Regent  Street.  W E 


SOCIÉTÉS  FILIALES  ET  BANQUES  AFFI1IÉES 


Société  Générale  de  Banque 
pour  l’Étranger  et  les  Colonies 
SAINT-SEBASTIEN.  1,  rue  Miramar 
BARCELONE.  20.  place  de  Catalogne 
VALENCE,  39.  calle  del  Pintor  Sorolla 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 

Succursales  d : 

BRUXELLES,  rue  Royale,  72  Bureaux  : boul.  Anspach.  27 
ANVERS,  place  de  la  Meir.  72,  74.  76 
0STENDE,  av  Léopold,  21  -:-  BERLIN,  34-35  Mohrenstrasse 
Banque  Française  de  Syrie 
Bureau  à : MARSEILLE,  24,  rue  Noailles 
Succursales  en  SYRIE  BEYROUTH,  DAMAS,  ALEP 
— CILICIE  . MERSINE,  ADANA 

Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 


SIÈGE  SOCIAL  : STRASB0U  RG,  4,  rue  Joseph-Massol 


Agences  d : 

COLMAR 

COLOGNE 

ESCH-sur-ALZETTE 

ETTELBHUCK 

FRANCFORT  s MEIN 

GDEBWILLER 

HAGUENAU 

IDAR 

KEHL 


LUDWIGSHAFEN 

LUXEMBOURG 

MAYENCE 

METZ 

MULHOUSE 

0BERNAI 

0BERNSTEIN 

SAINT  LOUIS 

SARREB0URG 


S4RREBRUCK 
SARREGUEMINES 
SARRE  UNION 
SAVERNE 
SELESTAT 
STRASBOURG 
8,  rue  du  Dôme 
THANN 
THI0NVILLE 


Correspondants  sur  tontes  les  places  de  Franoe  et  de  l’Étranger 
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PLUS  DE  RECHERCHES 
PLUS  D'EMBARRAS  DE  CHOIX 
PLUS  DE  DÉCEPTIONS 


BOL/  / LL!  F C u P>  fz  i QUE 

DUf/LL/t PULVERULENTE 


L' INCOMPARABLE 

* •• 

a base  de  CASEINE  SOLUBLE  ( Nouveau  Procédé 

Bréveté  I.Ponis ) 


de  dissolution  séparée  de  la  caséine 
“ de  dosage  ni  detitrage  à faire 

Énorme  Économie  de  Temps  _ d'Argent  & de  Main  d'Œuvre 

Efficacité  certaine. 


a BOUILLIE 


"SANAVIGNE 


IDaix 


cf'empioie  par  q/mple  dëiayage  dans  /'eau. 

Contient  des  Composés  qui  produisent  par  réaction 

chimique  ie  dépôt  sur  tes  feuiiies  mêmes  ou  sur  tes 
grappes  dune  certaine  quantité  de  C Ut  ERE  COLL  01DAL , 
particuliérement  actif,  t Procédé  B1*  /.  PDN/S  ) 

cf  'emploie  non  dissoute  pour  tes  POUDRAGES 

td  TERGAL  A 1RES La  poudre  très  fine,  rendue 

très  adhérente  par  sa  préparation  présen/e  les 
grappes  parfaitement. 

Est  ta  plus  EFFICACE,  la  plus  RAT/Ol/NELLE 
la  plus  S Cl  F II T 'Fl QUE . 


Cmployez:  !a  contre 
MILDIOU-  BLACK  * ROT  s,  aussi  contre  OIDI U M 
car  elle  libère  les  composés  soufrés 

Adressez  de  suite  vos  demandes  d'échantillons  gratuits  S vos  ordres  au 
Concessionnaire  Dépositaire 

x.potvijs 

Propriétaire-Préparateur  des  Produits  "ipai^’ 

12  , rue , Pavée  . PARIS  (iv?) 

MAISON  FONDÉE 

y EN  1903 


Établissement  horticole  et  Pépinières 

N01HBL0T  - BRIINEAU  °*Ciü 

à BOUHG-LA-REINE  (Seine) 
GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris,  1889  et  1900, 

Saint  - Louis,  1904;  Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 
Memb.  du  Jury,  H. C., Londres  1908 
Turin  1911. 

SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 

Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  tontes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande. 


HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 

A C H E TE  Z 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 

Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Étalnnls  « SAINT-FIACRE  » 

DESTELBERGEN  (Belgique). 

AGENT  pour  la  FRANCE  : 

Établissement  « SAINT-FIACRE  » 
Sézanne  (Marne). 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


ON  ACHÈTERAIT  UNE  COLLECTION 

de  la  REVUE  HORTICOLE  de  1829  à 1880 

Faire  offres  au  Bureau  de  la  Revue  Horticole, 
26,  rue  Jacob,  Paris-6e. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à Orléans 


Extension  du  service 
des  locations  de  places  dans  les  trains. 


En  vue  de  donner  de  nouvelles  facilités  au  public 
pour  la  location  des  places  dans  les  trains,  qui  entre 
de  plus  en  plus  dans  les  mœurs,  la  Compagnie  d Or- 
léans a jugé  utile  d étendre  à un  certain  nombre  de 
poiuts  de  son  réseau  le  régime  primitivement  res- 
treint à quelques  grandes  gares. 

Des  tickets  garde-places  de  1 re,  2e  et  3e  classe  sont 
ainsi  à la  disposition  des  voyageurs  dans  certains 
trains  rapides  et  express  de  grand  parcours  dans  les 
gares  de  Paris-Quai  d'Orsay,  Agen,  Angers,  Angou- 
lême,  Auray,  Aurillac,  Bordeaux-Bastide  et  Bor- 
deaux Saint-Jean,  Bourges,  Brive,  Cahors,  Château- 
roux,  La  Baule-Escoublac,  La  Bourboule,  Le  Croisic, 
Le  Lioran,  Le  Mont-Dore,  Le  Pouliguen,  Libourne, 
Limoges-Bénédictins,  Lorient,  Montluçon,  Nantes, 
Orléans,  Périgucux,  Pornichet,  Quiberon,  Quimper, 
Saint-Nazaire,  Toulouse,  Tours,  Vannes,  Vic-sur- 
Cère,  Vierzon. 

Pour  tous  renseignements  et  notamment  pour  les 
trains  dans  lesquels  la  location  peut  être  faite, 
s'adresser  aux  gares  intéressées  ou  consulter  l'Indi- 
cateur Chaix. 


BRUANT,  Horticulteur.  POITIER$. 
Les  plus  belles  fleurs  _ Les  meilleurs  arbres. 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés. } 


Forme 
en  U double 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne. 


Téléphone  : Roquette  05-17. 


CENTRAL  par  L’^A^  et  *a  vapeur 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D HIVER 

CHAUDIÈRES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


16  Août  1921 
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Exposition  internationale  d’Horticulture 
en  1922. 

A sa  séance  du  27  juillet,  le  Conseil  de  la  So- 
ciété nationale  d’Horticulture  de  France  a dé- 
cidé de  tenir  l’an  prochain,  à Paris,  une  Exposi- 
tion internationale  d’Ilorticulture.  La  même 
année  auraient  lieu  au  printemps,  un  Congrès 
international  d’Ilorticulture,  et  à l’automne  un 
Congrès  international  de  pomologie. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  la  reprise  de  ces 
grandes  assises  internationales  d’Horticulture. 

Exposition  automnale  d'Horticulture. 

L’Exposition  automnale  d’Horticulture  (Chry- 
santhèmes, fleurs,  arbres  fruitiers,  fruits,  lé- 
gumes) aura  lieu  cette  année,  dans  les  serres  du 
Jardin  d’ Acclimatation,  du  28  octobre  au  6 no- 
vembre. Cette  date  a été  fixée  par  le  Conseil  de 
la  Société  nationale  d’Horticulture  à sa  séance 
du  27  juillet. 

A la  Société  nationale  d Horticulture  : 

Les  concours  spéciaux  en  séance. 

A la  demande  de  M.  Jacques  de  Vilmorin,  le 
Conseil  de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France,  réuni  le  27  juillet,  a décidé  de  reprendre 
à partir  de  1922  les  concours  en  séance  qui 
existaient  avant  la  guerre.  Les  Comités  spéciaux 
seront  consultés  en  vue  de  fixer  les  dates  de  ces 
concours. 

D’autre  part,  des  cartes  seront  mises,  par  le 
bureau  de  la  Société,  à la  disposition  des  pré- 
sentateurs qui  pourront  ainsi  adxesser  des  invi- 
tations. Il  a semblé  au  Conseil  que  la  publicité 
par  la  voie  de  la  presse  entraînerait  des  frais 
trop  élevés.  La  solution  adoptée  donne,  au  moins 
partiellement,  satisfaction  au  vœu  exprimé  à di- 
verses reprises  par  de  nombreux  sociétaires. 

Congrès  des  Chrysanthémistes  au  Mans. 

Le  vingt-deuxième  Congrès  de  la  Société  fran- 
çaise des  Chrysanthémistes  se  tiendra  cette 
année  au  Mans,  les  5,  6,  7 et  8 novembre.  Les 
séances  auront  lieu  dans  la  Salle  des  Concerts 
de  la  ville. 

11  sera  accompagné  d’une  Exposition  d’une 
importance  exceptionnelle,  à laquelle  prendront 
part  les  meilleurs  chrysanthémistes  de  France 
et  de  l’étranger. 

Le  programme  des  travaux  a été  arrêté  comme 
suit  : 

1°  De  la  Dégénérescence  du  Chrysanthème  et 
des  pratiques  culturales  (autres  que  le  semis), 
capables  d’en  atténuer  les  effets. 

2°  Maladies  et  parasites.  — Stérilisation  des 
sols. 


3°  Convient-il  de  cultiver  sans  engrais  des 
pieds-mères  pour  avoir  de  meilleures  boutures? 

Signalons,  à l’occasion  de  la  manifestation 
projetée  par  la  Société  française  des  Chrysan- 
thémistes, dont  notre  collaborateur  M.  Philippe 
Rivoire  est  l’actif  secrétaire  général,  que  cette 
Société  a un  effectif  dépassant  700  membres  et 
comprend  61  Sociétés  affiliées. 

École  nationale  d’Horticulture 
de  Versailles. 

Les  élèves,  désignés  ci-après,  ont  été  proposés 
au  ministre  de  l’Agriculture  pour  l’obtention  du 
Diplôme  de  l’Enseignement  supérieur  de  l’Hor- 
ticulture : MM.  Korn,  Vassitch,  Lepeu,  Gagnot 
(Henri),  Gagnot  (Jean),  Fléchelle,  Protitch,  Gué- 
rin, Revault,  Li-Kui,  Courtemanche,  Masseau  et 
Schlouppe. 

L’examen  d’admission  et  le  concours  pour 
l’attribution  des  dix  bourses  de  1 500  fr.  cha- 
cune, auront  lieu  au  siège  de  l'Ecole,  le  lundi 
10  octobre. 

Le  programme  des  conditions  d’admission  est 
envoyé  gratuitement  par  le  directeur  de  l’Ecole. 

Mérite  agricole  : promotion  de  guerre. 

Le  Journal  Officiel  du  31  juillet  a publié  une 
promotion  de  guerre,  dans  l’ordre  du  Mérite 
agricole.  Ont  été  promus  au  grade  de  comman- 
deur : 

MM.  Dermigny  (Albert),  agriculteur-arboricul- 
teur à Noyon  (Oise);  Durand-Vaillant  (Barthé- 
lemy), vice-président  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France,  constructeur  à Paris  ; 
Van  den  Heede  (Adolphe),  horticulteur  à Lille 
(Nord). 

Cette  promotion  ne  comprend  que  des  com- 
mandeurs. Nous  adressons  aux  titulaires  de  ces 
distinctions  si  méritées,  et  en  particulier  à notre 
excellent  collaborateur  M.  Van  den  Heede,  nos 
vives  félicitations. 

Résultats  du  Concours  de  Roses  de  Bagatelle. 

Le  jury  international  chargé  d’examiner  les 
nouvelles  variétés  de  Roses,  réuni  à la  roseraie 
de  Bagatelle,  a décerné  la  première  médaille 
d’or  à la  nouvelle  variété  Souvenir  de  Georges 
Pernet,  obtention  du  célèbre  semeur  de  Lyon, 
M.  Pernet-Ducher,  qui  l’a  dédiée  à son  fils,  tué 
glorieusement  à l’ennemi.  L’arbuste  très  vigou- 
reux, à feuillage  vert  assez  foncé,  donne  des 
fleurs  d’un  rose  vif,  légèrement  teintées  de 
jaune;  la  floraison  est  abondante  et  prolongée. 

La  seconde  médaille  d’or  a été  décernée  à 
une  variété  américaine  envoyée  de  Los  Angeles 
(Californie).  La  Rose  est  de  couleur  jaune 
indien  vif;  l’arbuste  est  nain  et  très  florifère. 
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Cette  variété,  non  encore  nommée,  porte  à 
Bagatelle  le  n°  252  Howard  and  Smith. 

Trois  autres  Roses  nouvelles,  non  récom- 
pensées, ont  été  distinguées  par  le  jury  : Etoile 
de  feu  (obtention  de  M.  Pernet-Ducher)  jaune 
havane  ; Huguelte  Vincent  (Gain  de  M.  Cham- 
bard),  Rosier  très  robuste,  donnant  en  grand 
nombre  des  fleurs  d’un  rouge  éclatant  ; Aspirant 
Marcel  Rouyer  (gain  de  M.  Pernet-Ducher)  de 
couleur  abricot  rougeâtre  à feuillage  vert  foncé. 

Une  Société  d'Œitletistes  à Nice. 

Sur  l’initiative  de  la  Société  d’Horticulture 
pratique  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes  et,  en 
particulier,  de  son  président,  M.  Auguste  Bercy, 
vient  de  se  constituer  une  Société  française 
d’QEilletistes,  ayant  pour  but  la  défense  de  la 
pi’opriété  horticole,  l’encouragement  de  la  cul- 
ture des  Œillets  par  des  expositions,  subven- 
tions, etc. 

La  nouvelle  Société,  dont  le  siège  est  fixé  à 
Nice,  a constitué  comme  suit  son  bureau  : 

MM.  Auguste  Bercy,  président  : Octave  Gimello 
et  Louis  Moreau,  vice-présidents;  Jules  Belleudy 
et  André  Bonfils,  secrétaires;  Valuy,  trésorier. 

Exposition  d’Hortîculture  à Lyon. 

A l’occasion  du  Congrès  pomologique,  qui  doit 
se  tenir  à Lyon  les  8 et  9 septembre,  la  Société 
pomologique  de  France  organise,  avec  le  con- 
cours de  la  Société  lyonnaise  d’Horticullure,  de 
la  Société  française  des  Rosiéristes,  une  Exposi- 
tion d’Horticulture, fleurs,  fruits,  plantes  à feuil- 
lage ornemental.  Cette  exposition  aura  lieu  au 
Palais  municipal  du  quai  de  Bondy. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à 
M.  Jacquier,  président  de  la  Commission  d’or- 
ganisation de  l’Exposition,  1,  rue  des  Tuiliers, 
Lyon-Monplaisir. 

Ecole  pratique  d’Horticulture  d’Hyères  (Var). 

Les  examens  d’admission  ainsi  que  le  con- 
cours pour  l’attribution  des  bourses  à l’Ecole 
pratique  d’Horticulture  d’Hyères  auront  lieu  le 
premier  lundi  du  mois  d’octobre  prochain  au 
siège  de  l’établissement. 

Les  demandes  d’inscription  et  de  bourse  sont 
reçues  dès  maintenant  et  doivent  être  adressées 
au  directeur. 

Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé  à toute 
personne  qui  en  fait  la  demande. 

Nouvelles  observations 
sur  les  semis  de  pommes  de  terre. 

M.  V.  Ducomet,  professeur  à l’Ecole  nationale 
d’agriculture  de  Grignon,  a fait  au  Comité  scien- 
tifique de  la  Société  nationale  d’Horticulture, 
une  communication  fort  intéressante  sur  les  se- 
mis de  Pommes  de  terre. 

Ayant  effectué  des  semis  pendant  trois  années 
consécutives,  il  a constaté  que  l’opération  n’est 
pas  aussi  compliquée  qu’on  se  plaît  à le  dire  et 


à le  répéter,  en  France  surtout.  Il  a pu  obtenir 
l'an  dernier,  par  le  semis  et  sans  soins  spéciaux, 
jusqu’à  22  kilogr  pour  10  mètres  carrés. 

Contrairement  à ce  qui  est  à peu  près  univer- 
sellement admis,  M.  Ducomet  fait  observer  qu’il 
n’est  nullement  nécessaire  d’attendre  que  la 
baie  de  Pomme  de  terre  soit  mûre  pour  en  faire 
la  récolte;  il  est  inutile  d’attendre  qu’elle  soit 
ramollie  pour  en  extraire  les  graines.  Même  au- 
dessous  de  la  moitié  de  sa  grosseur  normale,  la 
baie  i enferme  des  graines  fertiles,  et  ces  graines 
semées  donnent  des  plantes  ne  le  cédant  en  rien 
quant  à la  vigueur  et  à la  variabilité,  aux  plantes 
issues  de  graines  mûres. 

Un  fait  important,  que  les  auteurs  modernes 
passent  sous  silence  et  qui  a été  cependant  si- 
gnalé par  Pierre  Joigneaux,  est  le  choix  du  re- 
producteur ou  pied  mère.  L’individu,  dit  M.  Du- 
comet, a des  aptitudes  héréditaires  dont  il  faut 
tenir  compte;  de  là  l’utilité  du  choix  du  pied 
mère. 

Depuis  bien  longtemps,  des  semis  ont  été  faits 
pour  obtenir  de  nouvelles  formes  et  pour  régé- 
nérer les  formes  existantes.  A la  suite  de  ses 
premiers  essais,  M.  Ducomet  déclare  que  le  se- 
mis dégrade,  diversifie.  Améliore-t-il?  11  n’ose 
l’affirmer.  Peut  être,  mais  rarement.  L’auteur  a 
soin  d’ajouter  que  ces  conclusions  ne  sont  pas 
définitives  et  qu’il  poursuit  ses  recherches;  les 
quelques  numéros  supérieurs  aux  parents  vont 
être  suivis  et  l’épreuve  culturale  décidera. 

Un  parasite  du  puceron  lanigère. 

Cette  année,  le  puceron  lanigère,  ennemi  re- 
doutable du  Pommier,  a pris  une  extension  con- 
sidérable. Depuis  longtemps,  M.  le  Dr  Marchai 
se  préoccupait  de  trouver  un  parasite  qui  dé- 
truisît le  puceron  lanigère.  Ce  parasite  existant 
aux  Etals-Unis,  c’est  là  qu’il  fallait  aller  le  cher- 
cher. Il  s'agit  d’un  très  petit  Hyménoplère,  VAphe- 
linus  mali,. dont  la  larve  vit  à l’intérieur  du  pu- 
ceron et  le  fait  mourir;  les  cadavres  de  puce- 
rons apparaissent  alors  sous  l’aspect  de  petites 
taches  noires  à la  surface  des  rameaux. 

L’introduction  de  l’insecte  parasite  fut  tentée 
en  vain,  à plusieurs  reprises.  En  1918,  M.  Ho- 
ward, lors  de  son  voyage  en  France,  en  apporta 
des  échantillons  sur  des  rameaux  de  Pommier, 
qu’il  remit  au  Dr  Marchai.  Celui-ci  multiplia 
l’insecte  par  des  procédés  ingénieux,  d’abord  à 
la  Station  d’entomologie  de  Paris,  puis  l’envoya 
dans  des  cages  de  dispersion  à diverses  Stations  : 
Antony,  Bourg-la-Reine,  Rouen,  etc.  L’insecte 
paraît  aujourd'hui  bien  acclimaté. 

A la  séance  de  l’Académie  d’Agriculture  du 
20  juillet,  le  Dr  Marchai  a exposé  les  résultats 
obtenus,  lesquels  semblent  encourageants.  Ce- 
pendant, M.  Marchai  a mis  l’assistance  en  garde 
contre  un  optimisme  exagéré,  car  la  multiplica- 
tion du  parasite  est,  au  printemps,  moins  ra- 
pide que  celle  du  puceron.  En  été,  il  deviendra 
pour  l’arboriculteur  un  auxiliaire  précieux,  le 
puceron  se  propageant  plus  lentement  qu’au 
printemps. 
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La  dégénérescence  de  la  Pomme  de  terre 
et  les  maladies  Infectieuses. 

Dans  une  intéressante  note  adressée  au  Journal 
de  la  Société  nationale  d' Horticulture,  M.  Etienne 
Foëx  constate  qu’il  y a un  rapport  frappant  entre 
l’abaissement  du  rendement  des  Pommes  de 
terre  (dégénérescence)  et  certaines  déforma- 
tions de  l’appireil  végétatif  (enroulement  des 
feuilles  et  mosaïque). 

Ces  deux  maladies  ont  fait  l’objet  de  re- 
cherches nombreuses,  parmi  lesquelles  celles 
du  Hollandais  Quanjer  sont  les  plus  remar- 
quables. 

L’enroulement  des  feuilles,  observé  dans  l’est 
de  la  France  et  du  Plateau  Central,  est  caracté- 
risé par  l'enroulement  de  certaines  feuilles  qui 
se  creusent  en  gouttière  orientée  vers  le  haut  ; 
leur  limbe  s’épaissit,  les  entre-nœuds  restent 
courts,  la  plante  prend  un  aspect  buissonnant 
et  donne  des  tubercules  petits.  D’après  Quanjer, 
la  maladie  est  infectieuse;  elle  se  transmet  par 
le  tubercule,  uon  par  la  graine. 

Quant  à la  maladie  de  la  mosaïque,  on  ne  l’a 
pas  encore  observée  en  France.  Les  macules 
vert  pâle  ou  jaune  pur  qu’elle  détermine  sur  le 
limbe  des  feuilles  lui  ont  valu  son  nom.  Les 
plantes  malades,  dont  les  feuilles  sont  ondulées, 
prennent  l’aspect  d’un  Chou  de  Milan.  C’est  éga- 
lement une  maladie  infectieuse,  mais  comme 
pour  la  précédente,  l’agent  pathogène  est 
inconnu.  Il  s’agit  peut-être,  et  c’est  l’avis  de 
Quanjer,  d’un  microbe  invisible. 

Les  plantes  saines  étant  contaminées  par  le 
voisinage  des  plantes  malades  et  aucune  variété 
ne  possédant  une  immunité  absolue,  M.  Foëx 
propose,  pour  éviter  ces  maladies,  la  culture  de 
lignées  indemnes,  pendant  une  période  de  trois 
ans,  afin  d’avoir  des  bons  semenceaux.  En 
attendant  que  cette  méthode,  qui  a donné  en 
Hollande  d’excellents  résultats,  soit  adoptée  en 
France,  il  conviendra  de  recourir  au  renouvel- 
lement des  tubercules,  en  les  faisant  venir  de 
pays  septentrionaux  ou  de  la  montagne. 

Une  nouvelle  Amaryllidacée  hybride. 

Le  Dr  A.  Ragionieri  de  Castello,  Florence, 
Italie,  vient  de  publier,  dans  le  Gardeners'Chro- 
nicle,  la  description  d’une  nouvelle  Amarylli- 
dacée, hybride  entre  deux  espèces  appartenant 
à des  genres  différents,  l’ Amaryllis  Belladonna  $ 
et  le  Crinum  mooreanum  , qu’il  a nommée  Crin- 
donna  memoria  Corsi  en  souvenir  du  marquis 
Bardo  Corsi  Salviati,  qui  fut  l’un  des  plus  intel- 
ligents et  passionnés  amateurs  de  plantes  en 
Italie.  C’est  une  plante  intéressante,  rustique  et 
très  florifère. 

Le  Dr  Ragionieri  croit  que  les  variétés  d’A. 
Belladonna  croisées  avec  les  nombreuses  espèces 
et  variétés  de  Crinum,  peuvent  donner  toute  une 
série  de  belles  plantes  plus  ou  moins  rustiques 
et  très  ornementales. 

Il  pense  aussi  que  l’A.  belladonna  et  ses  varié- 
tés peuvent  être  croisés  avec  des  espèces  d’autres 


genres  voisins,  tels  que  Lycoris,  Nerine,  Val- 
lota,  etc.  11  nous  communique  d’ailleurs  qu’il  a 
déjà  pratiqué  avec  succès  le  croisement  A.  Bel- 
ladonna Ç X Lycoris  Japonica 

Utilisation  des  Algues  marines  et  de  la  Fougère 
commune  comme  fumure. 

Les  Algues  marines  sont  un  excellent  engrais 
pour  les  Hommes  de  terre  plantées  dans  un  sol 
léger;  on  peut  les  mélanger  au  fumier  ou  les 
enterrer  par  un  labour  au  printemps  sur  le  taux 
de  600  kilos  par  are  et  dans  un  sol  très  poreux 
on  peut  augmenter  la  dose.  On  a obtenu  annuel- 
lement de  bonnes  récoltes  en  employant  uni- 
quement cette  fumure  que  l’on  répandait  dans 
les  sillons  avant  la  plantation,  mais  il  est  boa 
d’ajouter  une  petite  quantité  de  superphosphate 
entre  les  rangs.  Dans  les  sols  légers  les  Algue?, 
ou're  leurs  propriétés  fe  tilisantes  ont  celle  de 
retenir  l’humidité.  Elles  sont  aussi  une  très 
bonne  fumure  pour  les  Carottes,  Betteraves, 
Céleris,  Ognons,  Poireaux,  Panais  et  tous  les 
Choux. 

En  dépit  d’une  opinion  contraire  on  a des 
preuves  que  la  Fougère  commune  ( Pteris  aqui- 
lina)  a une  grande  valeur  comme  engrais  et 
comme  source  d’humus.  Le  « Board  of  Agricul- 
ture » a poursuivi  des  essais  qui  ont  mis  ses  pro- 
priétés fertilisantes  en  évidence.  Mise  en  litière 
sous  le  bétail,  elle  est  préférable  à la  paille;  elle 
dure  plus  longtemps  dans  le  sol  que  cette  der- 
nière et  dans  les  terrains  secs  elle  est  très  utile 
parce  qu  elle  retient  l’humidité.  On  doit  toujours 
la  récolter  en  végétation  quand  on  la  destine  à 
servir  d’engrais. 

Utilisation  du  Typha. 

Il  a été  fait  récemment  beaucoup  de  bruit 
autour  du  Typha  que  divers  amateurs  auraient 
voulu  voir  cultiver  comme  plante  textile  rem- 
plaçant le  coton. 

M.  Eugène  Colin,  à la  suite  d’une  étude  com- 
plète de  la  question  dans  la  Revue  Scienti- 
fique, indique  qu’il  ne  croit  pas  à l’avenir  du 
Typha. 

Différents  détails  de  structure  font  que  le  ty- 
pha ne  parait  pas  susceptible  de  remplacer  le 
coton  comme  matière  textile.  Les  usages  au- 
quels,  dit-il,  il  paraît  pouvoir  se  prêter  le  plus 
avantageusement  sont  la  préparation  des  feutres 
communs,  la  confection  des  édredons  et  des 
coussins.  La  résistance  moindre  de  la  massette 
ne  permet  pas  non  plus  de  la  substituer  à la 
laine  ou  au  jute.  Quant  à son  utilisation  dans  la 
fabrication  des  explosifs,  elle  demande  à être 
étudiée  expérimentalement. 

Curieux  cas  de  vitalité  de  I œil 
chez  un  Rosier. 

A l’une  des  séances  de  la  Société  française 
des  rosiéristes,  M.  Griffon  a signalé  un  cu- 
rieux cas  de  vitalité  de  l’œil  d’un  Rosier. 
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Il  a présenté  un  Rosier  V^nus,  portant  un  vi- 
goureux rameau  de  Maman  Cochet. 

Le  sujet  avait  été  d'abord  greffe  en  Maman  Co- 
chet, puis,  la  reprise  n’ayant  pas  eu  lieu,  l’églan- 
tier avait  reçu,  en  1911,  au-dessus  de  la  première 
greffe  un  écusson  de  Vénus  (mousseux).  L’opé- 
ration réussit,  mais  l'œil  de  Maman  Cocfot,  que 
l’on  croyait  dispaiu,  était  resté  à l’état  latent.  Il 
se  développa  en  1919,  et  donna  un  rameau  de 
40  cemimètres. 

D’après  les  rosiéristes  qui  assisfaient  à la 
séance,  ce  singulier  cas  de  vitalité  s’explique- 
rait de  la  façon  suivante  : durant  les  premières 
années,  Vénus  dont  la  vigueur  était  grande, 
absorba  toute  la  sève  du  porte-greffe.  Lorsque 
le  Rosier,  au  bout  de  plusieurs  années,  perdit 
de  sa  vigueur,  l’œil  resté  latent  put  alors  se 
développer,  et  donner  la  pousse  observée. 

Les  Tilleuls  de  1 Amérique  septentrionale. 

Le  professeur  C.  S.  Sargent,  directeur  de 
Arnold  Arboretum  a publié  dans  The  Botanicale 
Gazette , 1918,  novembre,  p.  421-438  et  décembre, 
p.  494  à 511,  sous  le  titre  : Notes  on  North  Ame- 
rican Trees.  III.  Tilia  (Tirage  à part),  une  mono- 
graphie des  Tilleuls  des  Etats-Unis. 

Les  espèces  tméricaines  du  genre  Tilia  ont  été 
étudiées  par  lui,  perdant  un  certain  nombre 
d’années,  dans  la  forêt  et  sur  une  très  impor- 
tante collection  d’échantillons  d’herbier  recueillis 
dans  toutes  les  parties  du  pays  où  croissent  ces 
arbres.  L’auteur  fait  remarquer  la  nécessité 
d’observer,  pour  la  distinction  des  espèces,  des 
échantillons  récoltés  à diverses  époques  de 
l’année  : 1°  début  du  printemps,  lorsque  les 
feuilles  apparaissent;  2°  commencement  de  l’été, 
lorsque  les  arbres  sont  en  fleurs;  loisque  les 
fruits  sont  mûrs;  4°  en  hiver,  pour  l’étude  des 
bourgeons  d’hiver. 

La  difficulté  de  trouver  des  matériaux  d’étude 
complets  dans  les  herbiers  est  la  cause  de  la 
mauvaise  compréhension  des  espèces  de  Tilleuls 
américains  par  un  grand  nombre  d’auteurs,  et 
elle  se  complique  malheureusement  par  l'insta- 
bilité de  certains  caractères  tirés  de  la  fleur  et 
les  fruits,  excellents  quand  il  s’agit  d’autres 
plantes. 

A propos  de  l’hérédité. 

M.  E.  Rabaud  s’est  élevé,  à la  Société  de  Biologie 
(C.  R.  du  28  juillet  1917)  contre  la  précision  qu’il 
estim  e excessive  que  certains  disciples  de  l’Ecole 
mendélienne  veulent  appliquer  aux  lois  encore 
flottantes  de  l’hérédité. 

11  combat  notamment  la  thèse  qui  voudrait  ne 
vo’r  dans  l’évolution  que  des  conséquences  d’hy- 
bridations. Il  convient  de  faire,  selon  lui,  une 
part  que  négligent  trop  souvent  les  généticiens 
aux  conditions  qui  permettent  ou  non  dans  la 
fécondation,  l’évolution  des  deux  gamètes  et 
les  influences  extérieures  doivent  jouer  un  rôle 
que  néglige  trop  souvent  l’école  mendélienne. 

11  y a là  desidées  intéressantes,  et  les  horticul- 
teurs qui,  plus  que  tous  autres,  ont  suivi  les  ques- 


tions d’hérédité  peuvent  apporter  pour  ou  con- 
tre la  thèse  de  l’auteur  des  contributions  utiles. 

Fusion  des  Sociétés  horticoles  du  Rhône  : 
la  « Société  lyonnaise  d’Horticulture  ». 

A la  suite  de  pourparlers  longs  et  laborieux, 
la  Société  d’Horticulture  pratique  du  Rhône  et 
l’Association  horticole  lyonnaise,  réunies  en 
assemblée  générale  le  17  juillet,  ont  décidé  de 
se  fusionner  pour  ne  former  qu’une  Société  qui 
prend  le  nom  de  « Société  lyonnaise  d’Horti- 
culture ». 

Fondée  en  1843,1a  Société  d’Horticulture  pra- 
tique du  Rhône  resta  la  seule  à Lyon  jusqu’en 
1872,  époque  à laquelle  des  éléments  jeunes  et 
actifs  éprouvèrent  le  besoin  de  se  grouper  pour 
créer  une  nouvelle  Société,  1’  « Association  hor- 
ticole lyonnaise  ».  Ce  fut  le  point  de  départ 
d’une  ère  de  grande  prospérité  pour  l’Horticul- 
ture lyonnaise;  de  la  rivalité  existant  entre  les 
deux  Sociétés  naquit  une  sorte  d’émulation  fa- 
vorable à l’intérêt  général  de  la  profession. 

Aujourd’hui,  la  situation  est  bien  différente. 
Les  éléments  jeunes  qui  avaient  fondé  l’Asso- 
ciation horticole  lyonnaise  pour  donner  libre 
cours  à leurs  idées  ou  à leurs  ambitions  ont 
vieilli;  certains  ont  disparu.  La  population  hor- 
ticole a été  très  diminuée  par  la  guerre.  Il  a 
semblé  que  le  moment  était  venu  de  rassembler 
tous  les  éléments  pour  former  un  seul  groupe- 
ment, afin  d’unir  les  efforts  dans  un  but  com- 
mun. Cette  union,  si  désirable,  est  donc  aujour- 
d’hui accomplie;  elle  aura,  nous  en  avons  la 
ferme  conviction,  des  suites  heureuses  pour 
l’Horticulture  lyonnaise. 

Mesures  prises  en  Angleterre 

contre  les  végétaux  attaqués  de  maladies. 

Le  ministère  de  l’Agriculture  d’Angleterre 
vient  de  publier  une  ordonnance  interdisant  le 
débarquement  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles  de  végétaux  infectés  de  maladies  crypto- 
gamiques  ou  par  des  insectes  nuisibles,  et  qui 
s’applique  aux  arbres  et  arbustes  fruitiers,  fores- 
tiers et  d’ornement  ainsi  qu’à  leurs  greffes,  bou- 
tures et  marcottes;  — aux  pommes  de  terre  et 
tous  autres  bulbes,  tubercules  et  rhizomes;  — 
aux  graines  d’Oignons  et  de  Poireaux  destinés 
aux  semis  et  aux  plants  de  Houblon  et  aux  Gro- 
seilliers à maquereau. 

Nécrologie. 

M.  Edmond  Terrier.  — Nous  avons  le  regret 
d’annoncer  la  mort  de  M.  Edmond  Perrier, 
membre  de  l’Académie  des  Sciences  et  de  l’Aca- 
démie de  Médecine,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  décédé  à Paris  à l’âge  de  soixante- 
dix-sept  ans.  Spécialisé  dans  l’étude  de  la  zoolo- 
gie, il  laisse  une  œuvre  scientifique  considérable. 

M.  Edmond  Perrier  dirigea  pendant  près  de 
vingt  ans  le  Muséum  d’Histoire  naturelle  où  il 
avait  succédé  dans  celte  haute  fonction,  àMilne- 
Edwards.  Lorsqu’il  prit  sa  retraite  en  1919,  il 
fut  nommé  directeur  honoraire. 

H . Martinet  et  F.  Lesourd. 


CAMPANULA  VAN-HOUTTEI 
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Le  petit  groupe  de  Campanules  auquel  ap- 
partient l’hybride  dont  nous  voudrions  plus 


Le  C.  nobilis,  Lindl.  (1),  que  nous  serions 
tentés  de  prendre  comme  type  parce  qu’il  est 


Fig.  87.  — Campanula  Van-Houtlei. 


particulièrement  entretenir  les  lecteurs,  ren- 
ferme quelques  plantes  des  plus  intéressantes 
par  la  grandeur  et  la  réelle  beauté  de  leurs 
fleurs,  eu  égard  à leur  taille  peu  élevée. 


donné  comme  un  des  parents  présumés  du 

(t)  C.  punctata,  Lamk.  — Flore  des  serres  { 1847), 
vol.  3,  (».  2 >7,  tab.25i. — Bot.  RegUter,  vol.  32,  tab.  65 
(sub  nomine  C.  nobilis). — Gartenfl.  1898;  p.591,fig.  9s. 
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C.  Van- Houltci,  aurait  été  introduit  de  la 
Chine  et  du  Japon  en  1844.  Ce  serait,  d'après 
les  descriptions  publiées  dans  les  ouvrages 
horticoles,  une  plante  vivace,  traçante,  haute 
d’environ  30  centimètres,  velue-hispide  dans 
toutes  ses  parties,  à tiges  peu  rameuses  et  à 
feuilles  ovales-cordiformes.  Ses  fleurs  se- 
raient tubuleuses,  longues  de  7 à 8 centi- 
mètres, pendantes,  d’un  bleu-violet  foncé  et 
velues  sur  les  bords  du  limbe.  Sa  floraison 
aurait  lieu  fin  juin-juillet.  La  figure  88  en 
montre  le  port.  La  plante  est  devenue  si  rare 
dans  les  jardins  que  nous  devons  avouer  ne 
l'avoir  jamais  vue. 

Cette  description  ne  concorde  pas  avec  les 
anciennes  planches  coloriées  accompagnant 
les  articles  consacrés  au  C.  nobilis  dans  les 
ouvrages  cités  en  référence.  Toutes  repré- 
sentent le  C. 
punclata,  si  facile 
àreconnaître  aux 
ponctuations  de 
ses  tïeurs.  C’est 
pour  cela,  sans 
doute,  autant 
que  par  droit  de 
priorité,  que  les 
ouvrages  botani- 
ques modernes 
[Index  kewensis ) 
le  rapportent  à 
ce  dernier  com- 
me synonyme  ou 
variété. 

Le  C.  punclata , Lamk.  (1),  dont  l’introduc- 
tion de  la  Sibérie  remonte  à plus  d’un  siècle, 
est,  d’après  les  plantes  cultivées  dans  les  col- 
lections de  M.  de  Vilmorin,  à Verrières,  une 
plante  à tiges  plus  élevées,  plus  grêles  et 
moins  touffues  que  celles  de  l’espèce  précé- 
dente, mais  surlout  distincte  par  ses  fleurs 
rose  lilacé  clair,  fortement  ponctuées  de  car- 
min à l’intérieur  du  tube  et  non  velues  sur 
les  bords  du  limbe.  Il  en  existe  une  variété 
alba  (2)  à fleurs  plus  pâles,  à peine  lilacées, 
semblable  à la  précédente  par  ses  autres  ca- 
ractères et  également  cultivée  à Verrières. 
Cette  très  belle  Campanule  n’est  pas  rustique, 
il  lui  faut,  sous  le  climat  parisien,  l’abri  d’un 
châssis  ou  au  moins  d’une  cloche  durant 
l’hiver. 


Fig.  88.  — Campanula  nobilis. 


En  1878,  Carrière  fit  connaître  en  France  le 
C.  Van  Houttei,  dans  une  revue  des  plantes 
nouvelles,  par  une  note  assez  brève,  sans  in- 
dication d’origine  ni  description  précise,  in- 


sérée dans  la  Revue  Horticole  (1).  Elle  est 
mentionnée  dans  divers  ouvrages  horticoles, 
notamment  dans  les  Fleurs  de  pleine  terre , 
où  elle  est  indiquée  comme  un  hybride  des 
C.  macraniha  ( C . lalifolia  var.)  et  C.  nobilis. 

La  plante,  dont  la  figure  87  montre  quel- 
ques bpaux  rameaux,  est  cultivée  depuis 
longtemps  déjà  dans  les  collections  de  Ver- 
rières où  elle  se  montre  plus  robuste,  plus 
forte  et  bien  plus  remarquable  au  point  de 
vue  décoratif  que  les  précédentes.  Sa  souche 
n’est  pas  traçanLe;  ses  tiges,  plus  touffues, 
peuvent  atteindre  50  centimètres  et  plus  de 
hauteur;  elles  portent  des  feuilles  largement 
ovales-cordiformes,  aiguës,  doublement  den- 
tées et  légèrement  hirsutes  en  dessous.  Ses 
fleurs,  au  nombre  de  trois  à cinq  et  parfois 
six  sur  chaque  tige,  sont  simplement  pen- 
chées, longues  de  6 à 7 cent.,  à cinq  divisions 
profondes,  lancéolées,  d’un  beau  bleu  lé- 
gèrement lilacé,  non  ponctuées  et  pourvues 
sur  les  bords  de  longs  poils  blancs  et  mous. 
Sa  floraison  a lieu  en  juin-juillet. 


Le  C.  Burghalti , Ilort.  serait  un  autre  hy- 
bride, autrefois  cultivé  dans  les  jardins,  et 
ne  différant  du  précédent  que  par  la  couleur 
pourpre  pâle  de  ses  très  grandes  fleurs.  Mais 
existe-t-il  toujours? 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  C.  punc- 
tata  n’était  pas  rustique  sous  le  climat  pari- 
sien; ce  ne  peut  donc  être  qu’une  plante 
d’amateur  à culliver  en  grands  pots  et  à hi- 
verner sous  châssis;  il  peut,  toutefois,  en  être 
autrement  dans  les  régions  à climat  plus 
doux  et  à sol  moins  humide  durant  l’hiver, 
car  il  se  pourrait  que  ces  espèces  soutfrenl 
chez  nous  autant  et  peut-être  plus  d’excès 
d’humidité  que  de  froid  proprement  dit, 
comme  c’est,  d’ailleurs,  le  cas  de  plusieurs 
espèces  de  Campanules,  notamment  du 
C.  pyramidalis. 

Grâce  à sa  plus  grande  robusticité,  le  C. 
Van-Houllei  résiste  depuis  longtemps  à Ver- 
rières en  bordure  d’une  plate-bande  bien 
saine  durant  l’hiver  et  s’y  fait  remarquer 
chaque  année  par  la  réelle  beauté  de  ses 
tleurs.  Nous  le  recommandons  donc  à l’at- 
tention des  amateurs  de  belles  plantes  pour 
l’ornement  des  plates-bandes  et  des  rocailles. 
Sa  multiplication  s’effectue  assez  aisément, 
de  bonne  heure  au  printemps,  par  la  divi- 
sion des  touffes  dont  les  éclats  reprennent 
facil  ement  en  pots  et  sous  châssis. 

S.  Mottet. 


(1-2)  C.  punclata  var.  alba,  Hort.  Bot.  Mag.  (1817) 
tab.  1723.  — Flore  des  serres,  vol.  6,  p.  95,  t.  563. 


(1)  C.  Tan  Houttei,  Carr.,  in  Revue  horticole , 1878, 
p.  420. 
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“ S.  giganteoCineraria  ” Trab.  fi.  Aig. 


La  réunion,  dans  les  jardins,  d’espèces 
végétales  originaires  de  régions  éloignées 
ou  de  stations  très  différentes,  a toujours 
provoqué  la  production  de  nouvelles  formes 
par  l’hybridation.  Ces  croisements  rendent 
parfois  difficile  l'histoire  de  l’origine  de  nos 
plantes  cultivées,  qui  sont  presque  toutes 
issues  de  la  collaboration  de  plusieurs 
espèces. 

Une  Cinéraire,  née  dans  ces  conditions  au 
Jardin  botanique  de  l’Université  à Alger,  en 
est  un  exemple. 

Cette  Cinéraire,  que  j’observe  depuis  près 
de  vingt- cinq  ans,  est  le  résultat  du  croise- 
ment de  deux  espèces  fort  dissemblables,  le 
Senecio  giganteus  Desf.,  qui  croît  abondam- 
ment dans  les  marais  et  les  ruisseaux  de 
l’Atlas  d’Alger,  atteint  de  grandes  dimen- 
sions, et  le  Senecio  Cineraria  des  rociiers  et 
falaises. 

Tandis  que  le  S.  Cineraria  forme  une  souche 
sous-frutescente,  le  S.  giganleus  a une  souche 
rhizomateuse  rampante.  L’hybride  que  nous 
avons  déjà  signalé  dans  la  Flore  d’Algérie, 
sous  le  nom  de  5.  giganteo-Cineraria,  pré- 
sente des  caractères  intermédiaires,  il  forme 
une  touffe  élevée  avec  des  rameaux  produi- 


sant, aux  nœuds,  des  racines  aériennes,  ce 
qui  facilite  la  multiplication  par  boutures  et 
rappelle  le  caractère  rhizomateux  d’un  des 
parents  ; le  feuillage  est  blanc  tomenteux, 
assez  semblable  à celui  du  5.  Cineraria , mais 
plus  ample;  les  capitules  médiocres  en  co- 
rymbe  lâche,  irrégulier,  sont  pourvus  d’un 
rudiment  de  calicule  formé  par  trois,  quatre 
bractéoles,  les  fleurs  sont  bien  constituées, 
les  étamines  pourvues  de  pollen;  mais  néan- 
moins il  ne  se  forme  pas  de  graines. 

J’ai  cultivé  cette  plante  dans  l’eau,  où  elle 
se  développe  très  bien;  mais  elle  prospère 
aussi  et  se  maintient  dans  des  stations  très 
sèches,  sans  arrosage  l’été. 

En  dehors  de  l’intérêt  que  présente  cet 
hybride,  par  suite  des  caractères  très  diffé- 
rents des  parents,  caractères  qui  paraissent 
se  juxtaposer  chez  l’hybride,  cette  Cinéraire 
est  une  plante  ornementale  d’une  culture 
facile  et  pouvant  trouver  une  place  dans  les 
parterres. 

La  Station  botanique  de  Maison-Carrée 
(Alger)  peut  en  envoyer  des  boutures  aux 
amateurs  qui  voudront  en  faire  l’essai. 

Dr  L.  Trabct. 


UN  NOUVEAU  PARASITE  DE  LA  POMME  DE  TERRE 


Les  ennemis  de  ce  précieux  tubercule  sont 
déjà  nombreux  et  on  signale  aux  Etats-Unis 
un  nouveau  parasite,  le  Tylenchus  penelrans, 
qui  a été  observé  par  M.  N. -A.  Cobb,  du 
Bureau  of  Plant  Industry  du  Département  de 
l'Agriculture.  D’après  les  renseignements 
qu’il  a consignés  dans  le  Journal  of  Agricul- 
tural  Research , il  est  répandu  dans  des  dis- 
tricts dont  le  climat  est  fort  différent,  ce  qui 
fait  craindre  que  sa  diffusion  en  soit  beau- 
coup facilitée;  on  le  trouve  dans  les  Etats  de 
la  Floride,  la  Géorgie,  la  Caroline  du  Nord, 
le  Michigan  et  de  New-York. 

C’est  un  nématode  proche  parent  de  celui 
qui  attaque  les  racines  et  les  tiges  des  Con- 
combres et  autres  plantes.  On  s’aperçoit  de  sa 
présence  par  l’apparition  de  très  petites  pus- 
tules sur  la  surface  des  tubercules;  chaque 


pustule  est  percée  d’un  trou  par  où  sort  le 
parasite  qui  attaque  alors  d’autres  tubercules. 
Quand  l infection  est  sérieuse,  le  nombre  des 
pustules  est  considérable,  elles  se  rejoignent 
et  toute  la  surface  se  ride  à cause  de  l’affais- 
sement des  tissus  intérieurs.  Les  dégâts  ainsi 
causés  peuvent  être  importants  et  réduire  la 
récolte  à des  tubercules  petits  et  de  mauvaise 
apparence. 

Ce  parasite  s’attaque  aussi  aux  racines  de 
Violette  et  cause  de  grands  ravages  dans 
cette  culture. 

Autant  que  l’on  peut  se  rendre  compte,  le 
Tylenchus  penetrans  n’affecte  qu’un  petit 
nombre  de  plantes  et  différé  alors  beaucoup 
d’un  autre  nématode,  l’ Heterodsra  radicicolu 
que  l’on  trouve  sur  les  racines  d’au  moins 
500  espèces  différentes. 
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Le  cultivateur  devra  donc  examiner  soi- 
gneusement les  tubercules  pour  découvrir  les 
pustules  qui  indiquent  la  présence  du  para- 
site et  s’abstenir  de  planter  les  tubercules  sur 
lesquels  il  aurait  le  moindre  doute.  Pour 
plus  de  sûreté,  on  pourrait  les  soumettre  à 
l'examen  microscopique,  car  l’insecte  qui  a 


envion  un  millimètre  peut  être  examiné  sous 
un  faible  grossissement.  En  outre  du  choix 
des  tubercules,  on  peut  préalablement  trem- 
per ceux-ci  dans  une  dissolution  très  diluée 
de  sublimé  corrosif. 

F.  Tesinier- 


TROIS  CÈDRES  DU  LIBAN  HISTORIQUES 

CÈDRES  DU  JARDIN  DES  PLANTES,  DE  MONTIGNY-LENCOUP 

ET  DE  VRIGNY 


D’après  une  légende  populaire,  le  premier 
exemplaire  de  cet  arbre  majestueux,  aujour- 
d’hui si  répandu  dans  nos  parcs,  fut  planté 
au  Jardin  des  Plantes  par  Bernard  de  Jus- 
sieu, qui  l’aurait  rapporté  d’Angleterre,  dans 
son  chapeau,  en  1735. 

Cette  opinion,  généralement  admise,  est 
confirmée  par  les  écrits  que  nous  ont  laissés 
deux  savants,  Mérat  et  Flourens,  mais  l’il- 
lustre botaniste  rapporta  deux  petits  Cèdres 
et  non  un  seul. 

A cette  époque  (1735),  écrit  le  botaniste 
Mérat,  « Bernard  de  Jussieu,  revenant  du 
premier  voyage  qu’il  fit  en  Angleterre,  en 
apporta  deux  pieds  dans  un  pot  que,  pour 
plus  de  sûreté,  il  conserva  dans  son  chapeau 
pendant  tout  le  voyage  de  Londres  à Paris. 
Ils  provenaient  de  ceux  plantés  en  1083  à 
Chelsea,  près  de  Londres  » (1). 

D’autre  part,  on  trouve  en  note  dans  les 
Eloges  Historiques  de  Flourens,  le  témoi- 
gnage suivant  de  Laurent  de  Jussieu,  bota- 
niste célèbre,  et  neveu  de  l’introducteur  du 
Cèdre  : « Je  me  souviens  de  lui  avoir  entendu 
dire,  écrit  Laurent  de  Jussieu,  qu’il  avait 
rapporté  de  Londres  dans  son  chapeau,  un 
pot  qui  contenait  deux  pieds  de  Cèdre  du 
Liban  qui  n’avait  pas  encore  paru  en 
France  » (2). 

L’un  d’eux  fut  planté  au  Jardin  du  Roi 
(Jardin  des  Plantes),  il  mesurait  en  178G, 
-lm.  19  de  tour;  en  1802,  2m.60;  en  1812,  2m.88; 
en  1832,  3U\45  (3). 

Tant  en  raison  de  la  mauvaise  qualité  du 
terrain  que  de  sa  situation  dans  une  grosse 

(1)  Mérat,  Anecdote  sur  le  Cèdre  du  Liban  (Ann. 
de  la  Soc.  Royale  d’Horticulture  de  Paris,  p.  112  et 

13,  1836). 

(2)  Flourens,  Eloges  Historiques,  t.  2,  p.  52  (en 
note),  1857. 

(3)  Loiseleur-Destongchainps,  Traité  des  arbres  et 
arbustes,  t.  5,  p.  301,  1812.  — Mérat,  Public,  citée. 


agglomération  urbaine,  le  Cèdre  de  Paris  n’a 
pas  acquis  un  grand  développement;  la  base 
de  sa  tige  a été  enterrée  lors  de  la  transfor- 
mation du  Labyrinthe  et  aujourd’hui  le  tronc 
mesure  seulement,  au  niveau  du  banc  de 
pierre  qui  l’environne,  3“’.85  de  tour. 

Qu’était  devenu  le  second  exemplaire  rap- 
porté par  Bernard  de  Jussieu?  On  l’ignora 
pendant  longtemps.  Il  fut  trouvé  par  hasard 
et  signalé  en  1832  par  Mérat.  A son  retour 
des  eaux  du  Mont  d’Or,  Mérat  s’arrêta  à 
Montereau  pour  y voir  son  frère,  et  celui-ci 
le  conduisit  à Montigny-Lencoup  (Seine-et- 
Marne),  afin  de  lui  montrer  un  magnifique 
Cèdre  du  Liban,  qui  mesurait  alors  de  16  à 
17  pieds  (5m.28  à 5m.60)  de  tour  (1). 

Bernard  de  Jussieu  avait  donné  le  second 
Cèdre  à Trudaine,  intendant  général  des  Fi- 
nances sous  Louis  XV  et  directeur  des  Pépi- 
nières Royales,  qui  le  planta  en  1735  dans  le 
parc  du  château  qu’il  avait  fait  construire  à 
Àlontigny-Lencoup. 

Mérat  se  préoccupa  de  rechercher  l’origine 
de  l’arbre  qu’il  venait  de  voir  : « De  retour  à 
Paris,  écrit-il,  ayant  eu  l’occasion  d’en  causer 
avec  feu  notre  excellent  collègue,  le  comte  de 
Murinais,  il  me  dit  qu’il  connaissait  cet  arbre 
et  que  c’était  le  frère  de  celui  du  Jardin  du 
Roi.  L’âge  de  M.  de  Murinais  et  ses  relations 
avec  les  hautes  classes  de  la  société,  sous 
Louis  XV,  l’ont  mis  à môme  d’apprendre  de 
M.  de  Montigny  (le  fils  de  Trudaine)  lui- 
même  l’origine  du  Cèdre  de  son  parc  (2)  ». 

La  Revue  Horticole  a publié  en  1907  le 
portrait  de  ce  géant,  et  M.  Rousseau  a ra- 
conté comment  il  fut  sauvé  de  l’exploitation 
forestière.  En  1851,  le  domaine  fut  vendu  à 
une  Société  de  spéculation;  M.  de  Haut,  pré- 
sident du  Comice  agricole  de  Seine-et- Marne, 

(1)  Mérat,  Public,  citée. 

(2)  Mérat,  Public,  citée,  p.  113. 


89.  — Cèdre  du  Librn  du  parc  de  Vrigny  (Loiret). 

Planté  en  1140  par  Duhamel  du  Morceau. 

D’après  une  photcgrajlre  communiquée  par  M.  Du  Hamel  de  Fougeroux. 
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acheta  l’arbre  et  deux  hectares  de  terrain. 
Il  céda  le  tout  à la  commune  de  Montigny- 
Lencoup  (1).  Le  nom  de  cet  homme  géné- 
reux, dont  le  geste  a permis  de  conserver  un 
arbre  historique  admiré  par  les  touristes, 
méritait  d’être  rappelé. 

Planté  dans  un  sol  profond  et  fertile,  le 
Cèdre  de  Montigny-Lencoup,  parure  de  la 
commune,  a acquis  de  vastes  proportions  et 
doit  être  le  plus  gros  de  France.  11  avait,  en 
1855,  6 mètres  de  tour  (2).  En  1902,  lorsque 
nous  avons  vu  ce  colosse,  il  mesurait  32  mè- 
tres de  hauteur,  le  tronc  avait  7m.90  de  cir- 
conférence à 2 mètres  du  sol,  et  8œ.95  de 
tour  à 3m.20.  Les  branches  principales  mesu- 
raient respectivement  à la  base  6m.3S,  5U'.05 
et  4”. 80  de  tour;  la  cime  couvrait  une  super- 
ficie de  10  ares.  En  1860,  un  vent  violent 
emporta  une  des  maîtresses  branches;  de- 
puis, toutes  sont  reliées  et  consolidées  au 
moyen  de  câbles  métalliques  (3). 

Aujourd’hui,  le  Cèdre  de  Montigny-Len- 
coup mesure  9m.25  de  tour  à 2 mètres  du  sol 
et  10m.60  à 3m.20  (4). 

Duhamel  du  Monceau,  illustre  savant  du 


LE  ROSIER  “ PAUL’ 

Décrit  par  Crépin,  en  188",  le  Posa  Wichu- 
raiana  fut  introduit  du  Japon,  quelques 
années  plus  tard,  sa  végétation  rampante,  sa 
floraison  tardive  attirèrent  sur  lui  l’attenlion 
des  horticulteurs;  il  faut  aussi  ajouter  que 
les  pétales  sont  d une  consistance  ferme  et 
présentent  une  bonne  épaisseur,  ce  qui  pou- 
vait produire, dans  la  descendance,  des  fleurs 
solides  et  de  longue  durée.  En  Amérique,  en 
France,  en  Angleterre,  des  hybridations 
furent  faites  et  de  nombreuses  obtentions  ré- 
pandues dans  les  cultures  ; certaines  de  ces 
variétés  provenaient  de  croisements  entre 
R.  Wichuraiana  et  des  variétés  à odeur  de 
thé  (vulgairement  Rosiers  thés);  d’autres  en- 
tre R.  W.  et  des  variétés  de  Rosiers  multi- 
flores;  il  y a actuellement  dans  les  cultures 
des  variétés  possédant  les  coloris  blanc, 
rose,  jaune  et  rouge,  mais  aucune  de  ces 
plantes  ne  possède  la  nuance  de  Pauls 
Scarlèl  Climber. 


(1)  Revue  horticole,  p.  465;  1907. 

(2)  Carrière,  Traité  des  Conifères , p.  289;  1855. 

(3)  F.  Lesourd,  Gazette  du  Village,  p.  565;  1902. 

(4)  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Montigny-Lencoup, 
27  avril  1921. 


xvine  siècle,  qui  embrassa  avec  un  égal  suc- 
cès l’étude  de  sciences  nombreuses,  parmi 
lesquelles  nous  retiendrons  l’Agriculture, 
l’Arboriculture  fruitière,  l’Arboriculture  fo- 
restière et  l'Arboriculture  d’ornement,  devait 
par  ses  relations  posséder  le  Cèdre  du  Liban 
peu  de  temps  après  son  introduction. 

Il  planta  en  effet  un  exemplaire  en  1740, 
dans  sa  propriété  de  Vrigny  (Loiret).  Ce 
Cèdre  dont  nous  donnons  aujourd'hui  le  por- 
trait (fig.  89),  grâce  à l’amabilité  de  M.  Du 
Hamel  de  Fougeroux, petit-neveu  de  Duhamel  ' 
du  Monceau  et  propriétaire  du  parc  de  Vri- 
gny, est  donc  contemporain  des  Cèdres  du 
Jardin  des  Plantes  et  de  Montigny-Lencoup. 

En  1835,  il  mesurait  déjà  3m.85  de  tour  à 
lm.80  du  sol.  Actuellement,  sa  circonférence 
est  de  8U1.50  (5). 

Le  Cèdre  de  Vrigny  est  l’un  des  plus  gros 
en  même  temps  que  l’un  des  plus  anciens 
plantés  en  France.  Il  rappellera  aux  lecteurs 
le  nom  de  l’homme  qui  s’est  le  plus  distingué 
dans  l’Agriculture  et  l’Horticulture  au  milieu 
du  xvme  siècle. 

F.  Lesourd. 


SCARLET  CLIMBER  ” 

Paul  s Scarlel  Climber  est  une  obtention  de 
la  maison  W.  Paul,  de  Cheshunt;  mis  au 
commerce  en  1917,  il  obtint  la  médaille  d’or 
de  Bagatelle  en  1918.  C’est  un  arbuste  à 
longues  branches,  constituant  plutôt  un  Ro- 
sier mi-sarmenteux  ; cependant,  des  sujets 
palissés  peuvent  atteindre  et  même  dé- 
passer 3 mètres;  les  rameaux,  vigoureux, 
sont  à peu  près  dépourvus  d’aiguillons;  le 
feuillage,  abondant,  est  d’un  beau  vert  franc, 
un  peu  luisant;  les  fleurs  de  6 à 8 centi- 
mètres de  diamètre,  disposées  par  4-8  en 
corymbes,  sont  presque  pleines,  les  pé- 
tales, épais,  un  peu  ondulés  et  légèrement 
réfléchis  à la  partie  supérieure,  sont  d'un 
bel  écarlate  vif;  nuance  à peu  près  unique 
jusqu’ici  chez  les  Roses  cultivées  (la  planche 
coloriée  ci-contre  reproduit  une  fleur  arrivée 
à son  plein  épanouissement,  quelques  pé- 
tales présentent  à leur  extrémité  une  nuance 
un  peu  violacée,  annonçant  le  commence- 
ment de  la  flétrissure).  La  floraison,  abon- 
dante, se  prolonge  très  longtemps,  un  mois 
et  plus  ; quelquefois,  certains  rameaux  don- 


(5)  R.  Hickel  et  II.  Godron.  Bulletin  de  la  Société 
dendrologique  de  France,  p.  17;  1921. 
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nent  une  seconde  floraison  à l’automne. 

M.  Forestier, dans  son  livre  Jardins  (1),  dit: 
« Tout  récemment  une  heureuse  hybridation 
du  Rosa  Wichuraiana  a donné  un  nouveau 
Rosier  grimpant  dont  les  Roses  abondantes, 
plus  grandes  que  sur  les  premiers  hybrides, 
sont  d’une  belle  couleur  rouge  écarlate, 
presque  vermillon,  d’un  éclat  vraiment  sur- 
prenant, surtout  dans  le  feuillage  toujours 
vert  foncé  et  brillant  du  type;  son  nom: 
Paul’s  Scarlet  Climber.  » 

Pauls  Scarlet  Climber  provient  certaine- 
ment de  métissages  savants  et  compliqués; 
on  ne  retrouve  pas  à première  vue  les  carac- 
tères de  R.  Wichuraiana , cependant  sa  flo- 
raison tardive,  la  consistance  des  pétales  et 
même  leur  forme,  le  rapprochent  manifeste- 
ment du  précieux  Rosier  japonais.  C’est  une 
heureuse  acquisition  pour  les  jardins  par 


son  éblouissante  floraison;  cultivé  sous 
forme  de  buissons  et  soumis  à une  taille 
longue  (lm.25  à 1 m.50),  les  branches  main- 
tenues à l’aide  d’une  légère  armature  ou 
de  quelques  tuteurs,  les  jeunes  ramifica- 
tions se  terminent  chacune  par  un  corymbe 
de  fleurs  dont  l’ensemble  produit  un  effet 
ornemental  des  plus  remarquables,  ainsi  que 
la  gravure  l'indique  fidèlemenl;  il  peut  aussi 
être  palissé  sur  des  treilles,  ou  encore  dirigé 
sur  des  treillages,  enfin  contre  les  murs, 
mais  dans  ce  dernier  cas  lorsqu’il  est  exposé 
en  plein  soleil,  les  fleurs  durent  peu,  et  leur 
coloration  au  lieu  d’être  rouge  vif  devient 
violacée,  et  par  cela  même  ce  Rosier  ne  pré- 
sente plus  autant  d’intérêt,  beaucoup 
d’autres  .variétés  possédant  de  ces  nuances 
rouge  violacé. 

F.  Laplace. 


L’ARBORICULTURE  FRUITIÈRE  MODERNE 

A LA  FERME 1  (2) 


Le  Jardin  fruitier  proprement  dit  ou  Jardin 
d’exploitation,  comme  le  Verger,  sera  traité 
de  la  même  façon,  c’est-à-dire  en  tenant 
compte  des  formes,  des  affinités  de  culture  et 
les  plantations  faites  dans  le  sens  de  la  plus 
grande  longueur  pour  faciliter  les  opérations 
culturales. 

Enfin,  comme  conclusion  et  pour  revenir 
au  Jardin  de  la  ferme,  pourquoi  l’arboricul- 
ture ne  serait-elle  pas  plus  en  honneur? 

La  ferme  réunit  déjà  bien  souvent  la 
grande  culture  comprenant  les  céréales,  les 
plantes  industrielles, les  végétaux  concourant 
aux  besoins  alimentaires  de  l’homme  et  des 
animaux  domestiques.  L’élevage  de  ceux-ci 
constitue  même  des  spécialités  importantes 
accolées  à la  production  ordinaire  de  la 
ferme;  troupeau  bovin,  ovin,  porcin.  L’es- 
pèce chevaline  y est,  par  endroits,  savam- 
ment perpétuée. 

A côté  de  ces  grandes  productions,  la 
basse-cour  tient  encore  une  place  importante 
et  enfin  l'adjonction  à la  ferme  d’un  rucher, 
d’un  jardin-potager  fruitier,  d’un  bois  bien 
exploité  avec  gibier  et  même  par  endroits,  le 
peuplement  rationnel  des  cours  d’eau  avec 

(1)  J.  C.  N.  Forestier.  — Jardins,  carnet  de  plans 
et  de  dessins,  prix  15,  fr.  Libraiiie  agricole  de  la 
Maison  Rustique. 

(2)  Voir  le  dernier  numéro,  page  33  3. 


les  meilleures  méthodes  de  pisciculture 
donnent  à l’exploitation  un  rendement  plus 
appréciable  qui  pourrait,  à notre  avis,  être 
plus  industrialisé  et,  par  conséquent,  donner 
des  résultats  beaucoup  plus  rémunérateurs. 

Pourquoi  dans  chaque  milieu  ne  pas  tirer 
parti  des  faveurs  de  la  nature  pour  cette  spé- 
cialité de  production?  Une  ferme  bien  située 
pour  l’élevage,  c’est-à-dire  possédant  de 
bonnes  prairies,  produit  normalement  du 
bétail  dont  le  rendement  est  aujourd’hui  fort 
appréciable.  Pourquoi  ne  pas  tirer  parti  des 
cours  d’eau  pour  le  poisson,  de  certaines 
cultures  avoisinantes  pour  les  abeilles  ou  en- 
core d’une  situation  spéciale  du  sol  et  d’ex- 
position pour  l’exploitation  des  arbres  frui- 
tiers? Ce  sont  là  des  spécialités  adjointes  à 
la  production  normale  de  la  ferme. 

Que  faudrait-il  pour  cela?  Il  faut  dans  la 
ferme  un  bon  jardinier  arboriculteur  et, 
puisque  c’est  le  sujet  qui  nous  occupe,  nous 
allons  essayer  de  le  développer  pour  en  dif- 
fuser l’idée  dans  nos  populations  agricoles 
qui  savent  aujourd’hui  sortir  de  la  routine 
pour  exploiter  le  sol  de  manière  moderne. 

L'exploitation  agricole  a besoin  d’un  bon 
jardinier  arboriculteur  qui  rendra  autant  de 
services  que  le  berger  avec  son  troupeau,  que 
le  vacher  à l’étable  et  que  la  basse-courière 
avec  ses  volailles. 
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Si  l’agriculteur  a des  connaissances  géné- 
rales théoriques  et  pratiques  acquises  dans 
son  milieu  ou  fortifiées  dans  les  Ecoles  spé- 
ciales d’agriculture,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’il  a recours  à des  spécialistes  pour  les 
diverses  catégories  de  production;  aussi, 
nous  lui  conseillons  de  choisir  pour  ses  cul- 
tures potagères  et  fruitières,  soit  un  spécia- 
liste bien  formé  à l’école  de  la  pratique  ou 
encore  ayant  fait  des  études  spéciales  soit  à 
l’Ecole  nationale  d'Horticullure,  soit  dans 
d’autres  Ecoles,  telles  qu  a Igny,  Villepreux, 
Saint-Mandé. 

11  y aura  maintenant  tout  un  programme  à 
envisager  et  à étudier  pour  mener  à bien 
cette  sous-exploitation  : 

1°  Production  pour  les  besoins  immédiats 
de  la  ferme  : 

a)  Légumes;  b)  fruits;  c)  conserves,  bois- 
sons, etc. 

2°  Production  intensive  sous  une  forme 
industrialisée  : 

a)  Légumes;  b)  fruits  se  subdivisant  en 
fruits  à couteau  de  luxe,  de  grand  rendement, 
à cidre,  à confitures  et  conserves;  c)  méthodes 
de  vente,  d’emballage,  de  conservation.  Fa- 
brication des  conserves,  des  confitures,  de 
fruits  séchés,  de  boissons. 


Il  est  rare  de  trouver  une  ferme  idéale  re- 
lativement aux  dispositions  spéciales  de  ces 
diverses  productions.  La  plupart  du  temps, 
il  faut  tirer  parti  des  bâtiments  existants  et 
des  terrains  avoisinants  avec  leur  aménage- 
ment. 

L’amélioration  apportée  par  l’adjonction 
des  cultures  fruitières  donnera  une  plus- 
value  à l’exploitation  en  général,  en  même 
temps  qu’un  accroissement  de  rendement 
commercial.  Il  sera  nécessaire  d’établir  pour 
a sous-production  fruitière  une  comptabilité 
spéciale  identique  à celle  des  autres  spécia- 
lités, afin  de  se  rendre  compte  des  progrès 
réalisés. 

L’évaluation  de  la  mise  en  état  du  sol,  des 
plantations,  des  fumures  et  de  tous  les  tra- 
vaux de  premier  établissement  sera  soigneu- 
sement notée,  de  même  que  l’outillage  néces- 
saire, les  prix  des  transports,  les  impôts  et 
les  frais  annuels  constitueront  avec  l’amor- 
tissement et  les  autres  frais  généraux  les  dé- 
penses à enregistrer,  sans  oublier  la  main- 
d’œuvre  et  la  nourriture  s’il  y a lieu;  nous 
sommes  certains  que,  dans  maints  endroits, 
on  pourra  adjoindre  à la  ferme  des  cultures 


fruitières  qui  viendront  donner  leurs  béné- 
fices, sinon  chaque  année,  tout  au  moins  suf- 
fisamment pour  ne  pas  être  traitées  en  quan- 
tités négligeables,  et  même  remplacer  en 
certaines  années  les  déboires  d’autres  spé-  j 
cialités.  On  peut  citer  des  années  où  les  cul-  I 
tures  de  vignobles  n’ont  pas  été  rémunéra-  i 
trices  par  suite  de  maladies  survenues  ou 
pour  toute  autre  cause.  L’appoint  des  cultures 
fruitières  peut  alors  être  une  sérieuse  com- 
pensation dans  la  comptabilité  générale. 

S’il  est  vrai  que  le  fermier  est  l’admirable 
conservateur  des  traditions  locales  et  qu’il 
suit  les  méthodes  de  ses  ancêtres  en  les 
améliorant,  il  faut  reconnaître  cependant 
qu’il  aura  peu  de  goût  pour  créer  un  service 
nouveau  dans  son  exploitation,  surtout  au 
point  de  vue  fruitier,  parce  que  ce  rapport  ne 
sera  pas  immédiat. 

L’éleveur  normand,  qui  a cependant  des 
terres  riches  appropriées  aux  cultures  frui- 
tières, n’appréciera  réellement  que  les  vaches 
et  leurs  pâturages,  comme  le  vigneron  ses 
vignes  et  le  paysan  du  Nord  son  blé  ou  sa 
betterave. 

Ils  sont  trop  spécialisés,  et  il  faut  leur  ou- 
vrir d’autres  horizons  pour  ne  pas  placer 
tous  les  œufs  dans  le  même  panier. 

bans  les  sols  riches  de  nos  fermes  dui 
Nord  malgré  leur  dévastation,  dans  les  envi-j 
rons  de  Paris,  le  Vexin,  la  Seine-et-Marne,  la 
Beauce,  etc.,  il  est  très  possible  de  créer  des; 
exploitations  fruitières  à grands  rendements 
pour  approvisionner  les  marchés  de  Paris, 
Londres  et  autres  capitales. 


Dans  l’Est,  la  ferme  peut  s’adjoindre  les 
mêmes  jardins  fruitiers  ou  les  cultures  spé- 
ciales, telles  que  Cerises  à kirsch, Cassis,  etc., 
de  même  cru’en  Normandie  et  Bretagne,  les 
Pommiers  à cidre. 

Dans  le  Centre,  l’Anjou,  la  vallée  du  Rhône! 
et  du  Midi,  d’autres  cultures  spéciales  peu  H 
vent  être  jointes,  telles  que  Poiriers,  Pêchers,® 
Pruniers  (pour  Pruneaux),  etc.,  et  l’écoule-ji 
ment  des  produits  se  fera  de  mieux  en  mieux,® 
grâce  à l’influence  directe  des  Compagnies!  I 
de  Chemins  de  fer  qui  facilitent  aujourd’hui 
non  seulement  les  débouchés,  mais  aussi  les 
cultures  elles-mêmes  avec  leurs  meilleurs  | 


procédés. 

Nous  vojons  chaque  année  dans  nos  expo- 
sitions parisiennes  les  résultats  des  encoura- 
gements apportés  par  les  Compagnies  aux 
cultivateurs. 


P.  Lécolier. 
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Tous  les  amateurs  de  planles  ont  pu  ad- 
mirer, je  pense,  des  massifs  de  Mimulus 
cupreus  tigré,  composés  de  ces  beaux  hy- 
brides à grande  Heur  et  aux  coloris  les  plus 
riches  et  les  plus  variés,  qui  commencent  à 
être  répandus  dans  les  jardins  comme  ils  le 
méritent.  Ces  plantes  ont  le  seul  défaut  d’être 
délicates,  puisqu’elles  gèlent  l’hiver  en  pleine 
terre,  et  l’on  est  obligé  de  les  semer  chaque 
année,  en  août-septembre,  pour  garnir  nos 
corbeilles  de  printemps. 

D’autres  Mimulus  n’ont  pas  cet  inconvé- 
nient. En  Hollande,  où  je  les  ai  vus,  ils  sont 
absolument  vivaces,  et  le  climat  de  ce  pays 
est  pourtant  plus  froid  que  celui  de  la  région 
lyonnaise.  Et  certaines  de  ces  espèces  vivaces 
sont  presque  aussi  belles  que  le  M.  cuivré 
tigré , qui  fait  chaque  année  l’admiration  de 


Fig.  90.  — Mimulus  cupreus  hybridus, 
var.  à grandes  fleurs. 


tant  de  gens  dans  les  massifs  de  la  ville  de 
Lyon,  car  dans  notre  ville,  où  il  a en  quelque 
sorte  pris  naissance,  grâce  au  travail  persé- 
vérant du  jardinier-chef  Chrétien,  créateur 
de  tant  de  plantes  encore  en  faveur  aujour- 
d'hui, on  en  fait  un  emploi  considérable. 

Le  M.  cupreus,  d’où  est  sortie  cette  race 
hybride  dont  je  parle,  est  connu  aussi  sous 
le  nom  de  M.  alpinus ; il  est  originaire  du 
Chili  et  est  tout  à fait  vivace.  Il  a donné, 
entre  autres,  deux  belles  variétés  : le  M.  La- 


dhams  scarlet  et  le  M.  Coronation.  Le  pre- 
mier de  ceux-ci  a été  trouvé  dans  un  semis. 
Je  voudrais  voir  souvent  dans  nos  jardins 
ces  deux  variétés.  Elles  sont  en  pleine  flo- 
raison dès  le  mois  de  mai,  et  donnent  des 
fleurs  à profusion  jusqu’en  automne.  On  les 
laisse  en  pleine  terre  l’hiver,  et  on  les  mul- 
tiplie soit  par  boutures,  soit  par  éclats,  le 
semis  ne  reproduisant  pas  toujours  fidèle- 


Fig.  91.  — Mimulus  cardinalis. 


ment  la  variété.  Le  M.  Ladhams  scarlet  est, 
à mon  avis,  le  plus  beau.  Il  est  haut  d’en- 
viron 15  centimètres,  et  ses  innombrables 
fleurs  jaune  orangé  intense,  à gorge  d’or, 
sont  réellement  d’un  coloris  si  éclatant  au 
soleil,  que  l’on  ne  peut  pas  fixer  longtemps 
des  yeux.  Les  fleurs  ont  de  2 à 3 centimètres 
de  diamètre,  et  forment,  comme  toutes  celles 
des  Mimulus,  une  corolle  à cinq  pétales 
dont  les  deux  inférieurs  en  forme  de  lèvre. 
C’est  une  plante  que  l’on  sera  bientôt  obligé 
de  posséder  dans  son  jardin. 

Le  J/.  Coronation  est  d’égal  mérite;  tou- 
tefois, son  coloris  est  beaucoup  plus  sombre, 
d’un  rouge  foncé  velouté.  La  gorge  de  ses 
fleurs  est,  comme  chez  le  précédent,  jaune 
d’or,  ainsi  que  ses  étamines.  Son  feuillage 
brunit  souvent.  Quels  beaux  effets  de  cor- 
beilles on  obtiendrait  avec  ces  deux  va- 
riétés ! 

Le  M.  cardinalis , lui,  est  une  espèce  aussi 
vivace,  originaire  de  la  Californie.  Il  est  plus 
élevé  que  le  M.  cupreus ; il  atteint  environ 
60  à 70  centimètres.  Il  serait  très  décoratif 
dans  des  plates-bandes  de  plantes  vivaces, 
et  il  se  multiplie  comme  les  précédents  par 
boutures  ou  par  éclats.  Ses  fleurs,  très  abon- 
dantes également,  durent  tout  l'été  et  sont 
roses  avec  la  gorge  rouge  sang.  Parmi  plu- 
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sieurs  jolies  variétés  qu’il  a données,  je  dois 
d’abord  citer  le  M.  Bartonianu ». 

Ce  M.  Bartonianus,  issu  d’un  croisement 
entre  M.  cardinalis  X M.  Lewisii  (Amérique 
du  Nord),  a ses  tiges  et  ses  feuilles  couvertes 
de  poils  duveteux,  comme  son  parent  le 
M.  card'nalis.  Il  atteint  50  à 60  centimètres 


Fig.  92.  — Mimulus  luleus. 


de  haut  et  a des  fleurs  rose  vif  avec  gorge 
tachetée  de  brun  sur  fond  jaune  d’or.  C’est 
une  belle  variété  à cultiver  également  en 
plates-bandes  ou  en  massifs.  11  est  aussi 
très  rustique. 

Je  ne  parlerai  pas  du  M.  moschatus  (M. 
musqué  bien  connu),  car  il  n’est  pas  assez 
vivace,  et  exige  l’ombre.  Il  est  velu,  et  se 
couvre  de  petites  fleurs  ayant  une  odeur  très 
forte. 


LE  TULIPIER  DE  VIRGINIE 

Cet  arbre  (fig  93),  introduit  en  France  dès 
1732  par  l’amiral  de  La  Gallissonnière,  n’a 
guère  été  planté  en  Basse-Normandie  que 
dans  la  première  moitié  du  xixe  siècle,  mais 
il  [présente  aujourd'hui  des  spécimens  si 
remarquables  qu’il  est  utile  de  les  faire  con- 
naître. 

A Alençon,  sans  sortir  de  la  ville,  nous 
avons  dans  un  jardin  paysager  de  la  rue  du 
Puits-Verrier,  un  Tulipier  très  remarquable 
par  la  majesté  de  son  port,  sa  grosseur  et 
son  élévation  : il  mesure  2m.75  de  tour,  et 
près  de  30  mètres  de  hauteur;  sous-sol  : 
arkose  (grès  siliceux). 

Celui  du  parc  de  Vervaine,  à Condé-sur- 
Sarthe,  4 kilomètres  à l’ouest  d’Alençon,  peut 
compter  parmi  les  plus  beaux  de  l’ouest  de 
la  France  : il  a 3 mètres  de  tour,  13  mètres 
sous  branches  et  s’élève  à plus  de  20  mètres  ; 


Le  M.  luleus , espèce  de  Californie,  a des 
(leurs  jaune  vif  ponctuées  de  brun,  et  atteint 
30  centimètres  environ.  Dans  un  jardin  que  I 
j’ai  vu,  il  se  sème  de  lui-même  tous  les  ans;  i 
il  a donné  plusieurs  variétés  : le  M.  rivularis  i 
(Chili),  avec  des  fleurs  blanches  à larges  ta-  ; 
ch  es  rouge  foncé  sur  les  pétales,  et  à gorge  i 
ponctuée  de  rouge,  dont  il  existe  une  sous-  I 
variété,  le  M.  Arlequin ; ensuite,  le  M.  varie- 
galus. 

Ii  me  reste  à parler  du  M.  radicans,  qui  est 
un  jolie  espèce  originaire  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Il  est  bien  vivace,  et  conviendrait 
surtout  pour  jardin  de  rocailles.  Il  n’a 
guère  que  5 centimètres  de  hauteur,  et  il  est 
plutôt  rampant.  11  donne  une  quantité  de  pe- 
tites fleurs  de  15  millimètres  de  diamètre  en- 
viron, qui  sont  blanc  pur  avec  les  deux  lè- 
vres inférieures  rouge  pourpre  foncé. 

Voilà  donc,  décrites  en  quelques  lignes,  de  j 
bonnes  espèces  de  Mimulus  ; elles  sont  à cul- 
tiver dans  notre  pays,  car  il  est  si  agréable  I 
d’avoir  de  jolies  plantes  n’exigeant  pas  de 
soins  durant  l’hiver. 

Que  ne  fait-on  davantage  en  France  de  ces 
belles  bordures  vivaces  comme  les  Anglais 
savent  les  faire!  Mais  espérons  que  la  plante 
vivace  trouvera  enfin  chez  nous  une  vogue 
égale,  et  que  l’on  cultivera  notamment  ces 
Mimulus,  aussi  bien  que  le  Mimulus  cuivré  j 
tigré  que  la  mode  a adopté  avec  tant  de  rai- 
son. 

Antoine  Rtvoire  junior. 
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il  repose  sur  un  terrain  granitique.  La  plan- 
tation de  cet  arbre  ne  remontant  pas  au  delà 
de  1845,  on  peut  juger  par  là  de  la  rapidité 
de  sa  croissance. 

Non  loin  de  là,  au  Château  de  Saint-Denis- 
sur-Sarthon,  sur  les  schistes  précambriens, 
deux  superbes  Tulipiers  plantés  quelques 
années  plus  tôt  atteignent  sensiblement  les 
mêmes  proportions. 

Aux  portes  d’Alençon,  mais  déjà  sur  le 
territoire  du  département  de  la  Sarthe,  le 
parc  de  Courtilloles,  à Saint-Rigomer-des- 
Bois,  est  renommé  pour  ses  beaux  Châtai- 
gniers qui  atteignent  o mètres  de  tour,  bien 
que  n’ayant  guère  plus  d’un  siècle  et  demi 
de  plantation,  mais  il  me  semble  encore  plus 
intéressant  par  la  splendide  avenue  de  Tuli- 
piers, plantée  vers  1850  et  dont  tous  les  su- 
jets mériteraient  d’être  signalés.  Les  plus 
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beaux  mesurent  3m.50  de  circonférence  au 
ras  du  sol,  2m.50  à hauteur  d’homme  et  s’élè- 
vent â 25  mètres  environ;  le  diamètre  du 
branchage  atteint  15  mètres.  Le  parc  de 
Courtilloles  est  sur  l’argile  glauconieuse  du 
Cénomanien. 

Sur  le  grès  armoricain, 
le  Tulipier  ne  paraît  pas 
moins  prospère;  ainsi,  à 
Bagnoles,  le  parc  Goupil 
présente  trois  exemplai- 
res, toisins  de  l'autie, 
plantés  en  1860,  qui  me- 
surent l“.5ü,  lm.75  et 

2m.10  de  circonférence 
avec  une  hauteur  de  20  à 
25  mètres. 

Cet  arbre  réussit  aussi 
très  bien  dans  la  partie 
nord  es- 1 du  département 
de  l’Orne,  qui  repose  sur 
l’argile  à silex.  Près  du 
Château  du  Manoir,  à Vil- 
lers-en-Ouche , on  voit 
deux  beaux  Tulipiers, 
distants  l’un  de  l’autre 
de  25  mètres  : le  plus 
grand  a 3 mètres  de  cir- 
conférence sur  31  mètres 
de  hauteur  ; les  branches, 
qui  naissent  à 7 mètres 
du  sol,  recouvrent  un  es- 
pace circulaire  de  7 mèlr. 
du  rayon  ; l’autre,  moins 
élevé  de  2 à 3 mètres,  est 
aussi  moins  gros  : il  n’a 
que  2m.40  de  tour;  hau- 
teur du  tronc  : A mètres. 

Au  Sap-André,  égale- 
ment sur  l’argile  à silex, 
un  Tulipier,  planté  non 
loin  du  château,  se  fait 
remarquer  par  sa  hau- 
teur et  sa  gracieuse  con- 
figuration. La  circonfé- 
rence du  tronc  est  2m.70 
et  la  hauteur  totale  de 
l’arbre  d’environ  25  mè- 
tres; à 7 mètres  du  sol, 
le  tronc  se  divise  en  cinq  branches  d’une 
grosseur  de  0“.80  à 0m.90. 

Ces  indications  montrent  la  rapidité  de 
la  croissance  du  Tulipier  dans  nos  régions 
de  l’Ouest,  sa  rusticité  et  le  sol  qui  lui  con- 
vient. C’est  une  essence  silicicole  mais  non 
absolument  calcifuge,  car  l’argile  à silex,  qui 
provient  de  la  décomposition  de  la  craie  de 


Rouen,  conserve  toujours  une  petite  quan- 
tité de  carbonate  de  chaux. 

Si  le  Tulipier  est  très  bon  pour  les  parcs, 
les  jardins  paysagers  et  les  avenues,  pour- 
quoi ne  l’introduirait-on  pas  dans  nos  forêts 
de  la  Basse  Normandie  et  du  Mainer  dont 
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93.  — Rameau,  fleurs  et  fruit  du  Tulipier  de  Virginie, 
aux  deux  tiers  de  la  grandeur  naturelle. 


le  sol  siliceux,  frais  et  profond  lui  convien- 
drait si  bien,  aujourd'hui  surtout  que,  par 
sui  te  des  nécessités  de  la  guerre,  on  voi  t par- 
tout de  grands  espaces  absolument  dénudés. 

D’après  tous  les  auteurs,  son  bois,  très  re- 
cherché aux  Etats-Unis  pour  la  menuiserie 
et  les  travaux  de  l’intérieur,  est  préférable 
au  Tilleul,  au  Peuplier  et  à l’Aune. 

A.  Letacq. 


a 
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■ Méthode  pour  élever  les  Melon9 
avec  peu  de  chaleur. 

Un  correspondant  du  Gardener's  Chronicle  re- 
commande la  méthode  suivante  à ceux  qui  dé- 
sirent obtenir  des  Melons  en  petit  nombre.  Le 
principe  est  d’élever  des  petites  plantes  en  pots, 
chaque  plante  produisant  un  fruit  unique,  et 
d’utiliser,  dans  toute  son  étendue,  un  espace  li- 
mité. Il  a obtenu  ainsi  de  petits  fruits  parfaits, 
pesant  jusqu’à  680  gr.  ; il  a réussi  également  bien 
avec  les  variétés  Suttori s Superlative  et  Rin- 
gleader,  bien  que  ce  dernier  paraisse  plus  vigou- 
reux et  plus  rustique. 

Il  utilise  une  petite  serre  à deux  pentes,  ayant 
une  surface  de  6 pieds  (tm.82)  sur  8 pieds  (2m  43), 
fermée  par  une  porte  ayant  deux  ouvertures,  à 
sa  base  et  à son  sommet,  pour  permettre  l’aéra- 
tion. A une  des  extrémités  est  bâtie  une  petite 
chambre  en  briques  ayant,  à son  sommet,  un 
récipient  métallique  d’où  partent  deux  tuyaux 
de  un  pouce  eL  demi  (0m.038)  de  diamètre  et  qui 
sont  fixés  sur  l’un  des  côtés  de  la  serre.  A l'inté- 
rieur de  cette  chambre,  on  place  une  lampe  à 
huile  qui  fournira  la  chaleur  nécessaire.  Cette 
serre  peut  recevoir  douze  plantes  qui  doivent 
végéter  rapidement  et  sans  arrêt. 

A la  troisième  semaine  d’avril,  on  sème  cha- 
que graine  dans  un  petit  pot  rempli  d’un  com- 
post léger,  renfermant  beaucoup  de  terreau  de 
feuilles  et  on  les  place  à la  chaleur  au-dessus  du 
récipient.  Après  une  dizaine  de  jours,  les  graines 
sont  germées.  On  les  maintient  humides  au 
moyen  de  seringages  à l’eau  chaude;  on  donne 
un  peu  d’air  dans  la  journée,  et  on  ombre  aussi 
peu  que  possible.  Quand  le  plant  a de  trois  à 
quatre  feuilles,  ou  le  rempote  dans  un  pot  de 
O'MO  de  diamètre,  avec  un  compost  renfermant 
une  assez  grande  proportion  de  bonne  terre  de 
jardin;  à ce  moment,  les  plantes  doivent  être 
seringuées  soigneusement  pour  conserver  l’hu- 
midité; on  aère  par  les  ouvertures  de  la  porte,  et 
la  nuit  on  entretient  la  chaleur. 

Quand  les  plantes  ont  atteint  de  0m . 1 5 à 0m.16 
de  hauteur,  on  leur  donne  un  dernier  rempotage 
dans  des  pots  de  0m.28;  le  compost  employé  est 
alors  formé  de  deux  parties  de  bonne  terre  de 
jardin  pour  une  partie  de  terreau  bien  consommé 
et  quelques  pincées  de  chaux  vive.  Le  rempotage 
doit  être  bien  ferme  et  on  laisse  un  bassin  assez 
profond  pour  pouvoir,  par  la  suite,  le  remplir 
avec  du  compost;  on  attache  chaque  plante  à un 
court  tuteur.  Comme  le  soleil  prend  de  la  force, 
la  chaleur  artificielle  est  de  moins  en  moins  né- 
cessaire; elle  sert  surtout  à pallier  les  vents 
froids  et  les  temps  couverts  dont  il  faut  se  mé- 
fier. Les  Melons  devant  croître  rapidement,  on 
maintient  une  humidité  convenable.  On  les  dis- 
pose six  de  chaque  côté  de  la  serre  (toute  autre 
plante  devant  être  exclue),  en  les  plaçant  par 
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deux  dans  des  boîtes  peu  profondes  garnies  de 
compost  où  pénétreront  les  racines  qui  sortiront 
du  pot.  On  fixe,  près  de  chaque  plante,  un  tuteur 
atteignant  le  sommet  de  la  serre,  auquel  on  l’at- 
tache à mesure  qu’elle  s’allonge,  et  il  faut,  dès 
lors,  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à l’arrosage. 

Dès  que  paraissent  des  fleurs  femelles  bien 
constituées,  on  les  féconde  avec  le  pollen  des 
fleurs  mâles,  par  un  matin  très  clair  et  quand 
les  plantes  ne  sont  pas  humides.  On  ne  laisse 
qu’un  fruit  à chaque  plante;  quand  il  commence 
à se  former,  on  maintient  les  racines  un  peu 
sèches;  mais,  dès  qu’il  grossit  rapidement,  il 
faut  arroser  copieusement.  C’est  alors  le  moment 
le  plus  critique,  car  la  moindre  négligence  suf- 
fit à détruire  plusieurs  mois  de  travail. 

Quand  les  fruits  ont  atteint  la  grosseur  d’une 
orange,  il  est  bon  de  les  soutenir  par  un  moyen 
quelconque.  Quand  ils  commencent  à mûrir,  ce 
n’est  pas  un  bon  procédé  de  laisser  la  plante 
souffrir  de  la  soif  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  de 
l’odeur.  Dans  cette  culture,  on  pince  les  bran- 
ches latérales  dès  qu’elles  ont  une  certaine  lon- 
gueur, et  la  tige  principale  est  arrêtée  quand  elle 
touche  le  sommet  de  la  serre.  Quand  les  fruits 
grossissent,  il  est  bon  de  remettre  une  couche  de 
compost  dans  les  pots  ou  à la  surface  du  sol  des 
boîtes,  ce  qui  facilite  l’apparition  de  nouvelles 
radicelles. 

Pour  prévenir  le  chancre,  qui  peut  attaquer  la 
base  des  tiges  à la  suite  d’une  humidité  surabon- 
dante, de  temps  en  temps  on  saupoudre  leur 
base  avec  de  la  chaux  vi\  e. 
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Dans  les  jardins,  il  existe  des  parties  ombra- 
gées par  des  murs  ou  des  grands  arbres  qu’il  est 
souvent  utile  de  garnir.  Dans  The  Garden,  M.  S. 
Arnott  donne  un  choix  de  plantes  propres  à cet 
emploi.  Les  Astrantias,  surtout  l’A.  major  et 
l’A.  carniolica  répondent  à ce  but.  La  plupart 
des  Ancolies  y réussissent,  mais  les  variétés  de 
l’Ancolie  commune  sont  préférables.  Quand  des 
plantes  à port  élevé  sont  nécessaires,  on  peut 
planter  des  Aconits,  le  Campanula  latifolia  ma- 
crantha ; dans  ce  cas,  l 'Anemone  japonica  et  ses 
variétés  sont  indispensables,  de  même  que  cer- 
taines Gentianes. 

Pour  garnir  le  sol,  Y Anemone  nemorosa  et  ses 
formes  sont  tout  indiquées  ; l’A.  Alleni  et  l’A. 
Robinsoniana  pour  leurs  fleurs  bleues,  l’A.  nemo- 
rosa grandiflora  et  l’A.  n.  flore  plcno  pour  leurs 
fleurs  blanches,  et  I A.  ranunculoïdes  pour  ses 
fleurs  jaunes.  L’Acœna  macrophylla  est  très  bon 
pour  tapisser  le  sol,  surtout  si  ce  dernier  est 
humide.  Le  joli  Corijdalis  lutea  et  sa  variété  alba 
à fleurs  blanches,  fleurissent  admirablement  à 
l’ombre,  ainsi  que  le  Cardamine  pratensis  flore 
pleno  et  les  Dentaria.  Le  Digitalis  purpurea  pros- 
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père  à l’ombre,  mais  ne  produit  pas  un  grand 
effet.  Quoique  beaux,  les  Epimedium  sont  peu 
employés  et  réussissent  même  plantés  immédia- 
tement sous  les  arbres.  L’Epilobium  angustifo- 
lium,  à fleurs  pourpres  et  sa  variété  alba,  à 
fleurs  blanches,  dans  un  bon  sol,  suffisamment 
humide,  atteignent  de  grandes  dimensions.  Les 
Funlcia  sont  de  charmantes  plantes  qui  plaisent 
toujours.  Le  Géranium  striatum  préfère  une  si- 
tuation ombragée  et  le  Geum  rivale  prospère 
dans  les  endroits  privés  de  soleil.  Le  Podophyl- 
lum  produit  un  gracieux  effet  et  réclame  un  sol 
humide. 

Toutes  les  Hellébores  réussissent  à l’ombre, 
et  là,  on  peut  utiliser  le  Polygonatum  multi- 
florum,  à fleurs  pendantes  blanc  de  cire,  les 
Saxifrages  appai tenant  à la  section  Megasea,  le 
Sympliitum  bohemicum,  le  Thalictrum  aquilegifo- 
lium,  le  Tiorella  cardifolia,  ces  deux  dernières 
à légères  i nflorescences  de  fleurs  blanches,  le 
Trillium  grandiflorum,  le  rampant  Waldsteinia 
trifolia  à fleurs  jaunes,  et  ce  nombre  peut  être 
augmenté. 

Maladie  bractérienne  du  Rlchardia. 

Cette  nouvelle  affection  qui  cause  de  grands 
dommages  en  Angleterre  est  étudiée  par  M.  \V. 
F.  Bewley,  de  lu  Station  expérimentale  de 
Cheshunt,  qui  donne  les  détails  suivants  dans  le 
' Gardener's  Chronicle. 

ILe  premier  symptôme  de  la  maladie  est  un 
arrêt  dans  la  végétation  des  feuilles,  qui  per- 
siste pendant  quelques  semaines  et  est  suivi 
par  le  jaunissement  et  le  dépérissement  de  ces 
l:  organes.  Les  racines  adventices  deviennent 
brunes,  aqueuses  et  finalement  ne  sont  plus 
qu’un  tube  vide;  de  là,  la  pourriture  gagne  le 
tubercule  lui-même,  et  se  localise  à la  base  des 
racines.  Enfin,  à une  période  avancée  de  la  ma- 
ladie, le  tubercule  pourrit  entièrement  excepté 

I;  à la  base  des  feuilles.  Fréquemment,  on  ren- 
contre des  nématodes,  mais  la  maladie  est 
causée  par  une  bactérie. 

Cet  organisme  a été  isolé;  c’est  un  bacille  qui 
n’est  pas  identique  au  Bucillus  Aroideae,  qui 
|j  produit  la  pourriture  du  tubercule  de  l’Arum. 
{ Néanmoins,  il  est  identique  avec  un  bacille  qui 
a été  étudié  et  qui  cause  la  pourriture  des  fruits 


de  la  Tomate,  des  tubercules  de  la  Pomme  de 
terre,  des  racines  de  Turneps  et  de  la  tige  du 
Chou.  Cette  maladie  se  transmet  par  l’eau  des 
arrosemenls  et  le  fumier  de  vache;  drs  arrose- 
ments copieux  en  favorisent  le  progrès,  tandis 
qu’un  traitement  sec  aide  à la  guérison  des 
plantes.  Dès  que  les  symptômes  apparaissent,  il 
est  bon  d’isoler  les  plantes  malades  et  de  les 
arroser  superficiellement.  Pour  combattre  la 
maladie,  on  déterre  les  tubercules  et  on  les 
traite  à l’eau  chaude  ou  par  des  solutions  de 
formol,  de  chlorure  de  mercure. 

Essais  de  culture  du  Lillum  longiflorum. 

Des  essais  de  culture  en  grand  de  ce  Lis  ont 
été  poursuivis  sur  le  terrain  d’expériences  d’Ar- 
lington  Farm,  près  de  Washington,  et  ont  donné 
lieu  aux  observations  suivantes  que  relate  le 
docteur  W.  A.  Taylor,  chef  du  « bureau  of  Plant 
industry  » du  département  de  l’Agriculture. 

Les  ognons  provenant  de  semis  de  deux  ans 
ont  produit  une  quantité  de  bulbilles  suffisante 
pour  assurer  la  multiplication  ; 

Les  bulbilles  qui  se  développent  dans  l’aisselle 
des  feuilles,  près  du  sol,  sont  ordinairement  au 
nombre  de  six  à douze,  et  plusieurs  ont  donné 
une,  deux  et  trois  fleurs  la  première  année; 
après  une  année  de  culture,  ils  forment  des 
bulbes  de  force  à fleurir; 

On  peut  augmenter  la  production  des  bul- 
billes, en  rechaussant  le  bas  de  la  tige,  ou  en  la 
couchant  dans  le  sol; 

Des  graines  conservées  au  sec  pendant  deux 
ou  trois  mois,  germent  plus  rapidement  que 
celles  qui  ont  été  semées  aussitôt  leur  maturité; 

Des  bulbes  élevés  aux  Etats-Unis,  de  8 à 
18  centimètres  de  circonférence,  donnent  en 
moyenne  de  3 à 5 fleurs  par  tige,  lorsqu’on  les 
force  pour  obtenir  la  floraison  à Pâques; 

Des  graines  semées  en  juillet  et  qui  ont  été 
élevées  en  pots,  produisent  des  ognons  qui  peu- 
vent être  forcés  pour  Pâques  la  seconde  année; 

Après  la  floraison,  on  replante  les  bulbes  en 
pleine  terre  pour  qu’ils  se  rétablissent; 

Les  bulbes  ainsi  obtenus  n’ont  pas  de  ma- 
ladie. 

F.  Dujardin. 
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A partir  de  la  mi-août  on  doit  se  préparer,  que  soit  la  variété  adoptée,  ne  doivent  pas 

dans  les  jardins  potagers,  à effectuer  les  se-  être  effectués  avant  le  20  août;  faits  trop  tôt, 

mis  de  quelques  plantes  appelées  à donner  les  plantes  qui  en  sont  issues  risquent  fort 

leurs  produits  au  premier  printemps;  les  de  monter  en  graines  sans  former  de  bulbes. 

Choux  d' York  et  Coeur  de  bœuf , les  Laitues  Ces  semis  ne  devront  pas  être  faits  sur  un 
dites  de  la  Passion,  les  Romaines  d'hiver  et  emplacement  récemment  fumé,  les  sols  usés 

les  Ognons  blancs  sont  de  ce  nombre.  et  souvent  contaminés  des  vieux  jardins, 

Les  semis  d 'Ognons  blancs  hâtifs,  quelle  ainsi  que  ceux  saturés  de  vieux  terreaux, 
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surtout  si  ces  derniers  reposent  sur  un  sous- 
sol  manquant  de  calcaire  susceptible  d’en 
corriger  l’excès  d’acidité,  leur  sont  presque 
toujours  pernicieux. 

Sur  de  semblables  emplacements,  la  le- 
vée se  fait  bien,  mais  peu  après  les  jeunes 
plants,  au  lieu  de  se  fortifier,  disparaissent 
un  à un,  « fondent  » comme  on  dit  en  terme 
de  jardinage,  sans  qu’il  y ait  d’autre  remède 
que  de  faire  de  bonne  heure,  sur  couche 
tiède,  en  l'aérant  le  plus  possible,  un  semis 
destiné  à remplacer  celui  qui  est  disparu. 

Pour  éviter  cet  ennui,  on  choisira  un  em- 
placement non  contaminé  qui  sera  labouré 
très  finement  et,  si  le  sol  est  léger,  le  plomber 
immédiatement  en  le  tassant  avec  les  pieds, 
le  herser  finement  à la  fourche  et  dresser  au 
râteau  ; semer  et  ensuite  arroser  avec  pré- 
caution, à la  pomme  pour  ne  pas  déplacer  les 
graines;  laisser  ressuyer  puis  fourcher  pour 
bien  enterrer  les  semences. 

Laisser  ressuyer  suffisamment  pour  pou- 
voir plomber  à nouveau,  égaliser  avec  le  râ- 
teau, puis  recouvrir  le  tout  de  2 centimètres 
de  terreau  consommé  finement  rompu,  et 
terminer  par  un  copieux  arrosage. 

Dans  les  terres  fortes,  on  se  contentera, 
s'il  fait  sec,  de  plomber  une  seule  fois  le 
terrain  après  le  labour  et  après  avoir  fourché 
le  semis  il  suffira  de  le  battre  et  de  l’arroser 
avant  de  procéder  à l’épandage  du  terreau. 

Si  le  temps  continue  à être  sec,  ce  qui  est 
assez  fréquent  en  celle  saison,  on  renouvel- 
lera les  arrosages  jusqu’à  ce  que  la  levée  soit 
bien  terminée  ; à partir  de  cet  instant,  on  les 
espacera  davantage  pour  que  le  plant  se  raf- 
fermisse et  ne  s’étiole  pas;  on  les  cessera 
complètement  dès  les  premières  pluies  d’au- 
tomne. 
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Les  Choux  de  printemps  se  sèment,  en 
année  moyenne,  dans  les  sols  froids  et  argi- 
leux du  25  au  30  août.  Dans  ceux  qui  sont  au 
contraire  chauds,  brumeux,  friables  ou  lé- 
gers on  ne  commence  guère  ces  semis  avant 
le  30  août  pour  les  clôturer  du  5 au  8 sep- 
tembre. 

Cette  différence  de  quelques  jours  qui  pas- 
serait certainement  inaperçue  au  milieu  de 
la  belle  saison  est  cependant  suffisante  pour 
leur  éviter  au  printemps  de  monter  préma- 
turément à graines. 

L’an  dernier,  la  sécheresse  et  la  chaleur 
aidant,  nous  avons  constaté  dans  maints 
jardins  que  les  plants  issus  des  premiers 
semis  avaient  donné  lieu  à un  assez  impor- 


tant déchet;  tandis  que  ceux  des  derniers 
semis  s’étaient  beaucoup  mieux  comportés. 

Dans  les  jardins  particuliers,  où  les  be- 
soins ne  sont  jamais  très  grands,  il  y aura 
toujours  avantage  à faire,  à quelques  jours 
d’intervalle,  deux  semis  successifs  parmi  les- 
quels on  choisira  au  moment  de  leur  mise 
en  place  les  mieux  au  point. 

Plus  tard,  pour  fortifier  les  jeunes  plants, 
lorsque  ceux-ci  auront  trois  ou  quatre  feuilles, 
on  préparera  un  espace  suffisant  pour  en  re- 
piquer un  certain  nombre,  à 0m.10  en  tous 
sens,  les  enfonçant  jusqu’aux  cotylédons 
après  avoir  épointé  la  racine  principale;  on 
termine  cette  opération  par  un  arrosage  suivi 
pendant  quelques  jours,  s’il  y a lieu,  de  bas 
sinages  destinés  à assurer  leur  reprise. 

Dès  qu’en  automne  leur  mise  en  place  est 
terminée,  on  repique  ce  qui  reste  de  bons 
plants  en  pépinière  d’attente,  les  enfonçant 
cette  fois  jusqu'aux  premières  feuilles.  Ces 
plants,  destinés  aux  premières  plantations 
printanières  et  à remplacer  ceux  détruits  par 
l’hiver,  devront  être  protégés  en  cas  de 


fortes  gelées  ou  d’abondantes  chutes  de 


neige,  soit  avec  de  la  grande  litière  ou  avec 
des  abris  mobiles  en  paille  placés  au  dessus 
en  temps  opportun. 
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Les  Laitues  d’hiver,  dites  de  la  Passion , et 
les  Romaines  peuvent  être  semées  du  15- 
25  août  au  15  septembre;  souvent,  lorsque 
l’automne  est  chaud,  les  plants  provenant 
des  premiers  semis,  étant  trop  forts  au  mo- 
ment de  leur  mise  en  place  offrent  moins  de 


. 


résistance  aux  gelées  et  aux  frimas. 


L’an  dernier,  ce  sont  les  semis  de  sep- 
tembre qui  ont  le  mieux  résisté;  semer  clair, 
car  les  plants  dont  les  feuilles  peuvent 
s’étaler  librement  sur  le  sol  valent  mieux 
que  ceux  qui,  trop  serrés,  ont  une  tendance 
à s’étioler. 

Si  les  diverses  Laitues  Passion  ou  ana- 
logues, résistent  assez  bien  en  costières  bien 
exposées,  les  Romaines  d'hiver  doivent  être 
plantées  au  pied  d’un  mur  au  midi  ou  en 
costière;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  fau- 
drait pouvoir  les  couvrir  de  cloches  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  mauvaise  saison. 
En  cas  de  fortes  gelées,  la  plus  élémentaire 
prudence  obligera  de  recouvrir  ces  cloches 
de  grande  litière  pour  éviter  le  gel  du  sol 
qui  pourrait  nuire  aux  Romaines  et  provo- 
quer le  bris  des  cloches. 


V.  Enfer. 
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Séance  du  27  juillet  1921. 

Ce  fut  le  triomphe  des  Glaïeuls.  La  Maison  Yil- 
m orin-Andrieux  et  Cie  avait,  en  effet, une  présen- 
tation hors  de  pair,  comprenant  de  nombreuses 
variétés  de  Glaïeuls  hydrides  de  prirnuiinus  et  de 
Glaïeuls  Gandavensis.  Il  existe  aujourd’hui  dans 
les  hybrides  de  G.  prirnuiinus  une  gi  ande  richesse 
de  coloris  : blanc,  citrin,  orangé,  rouge,  rose, 
violacé,  et  toutes  les  nuances  intermédiaires. 

L’ensemble  de  cet  apport,  très  remarqué,  a 
valu  à la  Maison  Vilmorin-Andrieux  une  prime 
de  lre  classe  et  de  très  vives  félicitations.  Les 

Icinq  variétés  suivantes  de  G.  h\ brides  de  primu- 
linus  ont  obtenu  des  Certificats  de  mérite  : le 
: Clignon,  jaune  pâle;  la  Seille,  écarlate  orangé; 
VHelpe,  jaune  clair  lavé  atricot;  V Aisne,  rose 
saumoné  tendre. 

Deux  variétés  de  G.  Gandavensis  ont  été  certi- 
fiées : Esther,  fond  blanc  lilacé;  Athalie,  rouge 
écarlate  foncé  et  velouté. 

La  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Ci0,  de  Paris, 
présentait  encore  une  curieuse  Campanule,  le 
Cawpanula  velutina,  cultivée  en  pots.  Les  exem- 
plaires, de  0m.T5  de  hauteur  environ,  ont  une 
tige  pourvue,  sur  toute  son  étendue,  de  courtes 
ramifications  fleuries  et,  à la  base,  de  longs 
rameaux  défléchis,  garnis  de  fleurs  blanches, 
campanulées.  Toutes  les  parties  de  cette  intéres- 
sante plante  (feuilles,  (tige,  rameaux)  sont  cou- 


vertes de  nombreux  poils,  auxquels  elle  doit  sr  n 
nom  spécifique.  Le  Comité  de  Floiiculture  a 
décerné  un  Certificat  de  mérite  au  Campanula 
velutina. 

Au  Comité  de  Florïcullure  également,  M.  Du- 
rand (Marcel),  horticulteur  à Brunoy  (Seine-et- 
Oise),  présentait  8 variétés  de  Bégonias  à feuil- 
lage en  très  beaux  exemplaires  (petits  pots), 
témoignant  de  l’excellente  culture  de  ce  prati- 
cien, à qui  a été  attribuée  une  prime  de  ire  classe. 

M.  Jacques  de  Vilmorin  présentait  au  Comité 
d’ Arboriculture  d’ornement  des  rameaux  fleuris 
de  1 'Albizzia  Nemu  Bentham,  provenant  du  Fru- 
ticetum  des  Barres,  par  Nogent-sur-Vernisson 
(Loiret).  L’arbre  sur  lequel  ont  été  prélevés  les 
rameaux  est  âgé  de  30  ans;  il  a 8 mètres  de  hau- 
teur sur  autant  de  largeur;  sa  floraison  est 
abondante  et  l’espèce  s’est  montrée  jusqu’ici 
très  rustique.  Originaire  de  l’Afrique  occiden- 
tale, cet  Albizzia,  caractérisé  par  ses  étamines 
violacées,  nous  a semblé  fort  intéressant  pour 
les  amateurs.  Une  prime  de  lre  classe  a été 
décernée  à M.  Jacques  de  Vilmorin. 

Enfin,  au  Comité  des  Orchidées,  M.  Perrin, 
horticulteur  à Clamart  (Seine),  présentait  un 
Cattleya  hybride  (C.  Peetersij^C.  Hardyana)  à 
divisions  extérieures  fauves, les  deux  intérieures 
roses  et  le  labelle  complètement  pourpre.  Une 
prime  de  lre  classe  a été  remise  au  présentateur. 

J.  D. 


CORRESPONDANCE 


— M.  B.  ( Elats-lnis ).  — 1°  11  n’y  a pas  de 
J*  êc  lier  s à floraison  tardive ; seules  quelques  va- 
riétés résistent  plus  ou  moins,  et  ce  sont  les 
américaines  qui  résistent  le  mieux  aux  gelées 
tardives  du  printemps,  par  exemple  les  variétés 
Amsden  et  Hale's  Early. 

Les  variétés  Gaillard  Gireid,  issues  d’améri- 
caines semblent  mieux  résister  aux  gelées  que 
les  variétés  de  Montreuil,  mais  leur  floraison 
n’en  est  pas  plus  tardive, 
f 2°  Les  Pommiers  à floraison  tardive  sont  très 
nombreux,  on  pourrait  prescjue  dire  que  chaque 
région  a sa  variété  spéciale. 

Voici  une  liste  de  variétés  tardives  : 


Amère  de  Berthecourt  (à 

Floraison. 

Maturité 

cidre) 

très  tardive 

Hiver. 

Bedan  (à  cidre) 



Bonbonnière  (à  cuire).. 



Boiken  (à  cidre) 



Bouque  Preuve  (de  table) 

tardive 

Crofton  écarlate  — 



Cusset  (de  table) 

très  tardive 

De  Jaune  (de  table) 



De  Lande  — 



_ 

tardive 


Favorite  de  William  (de 

table) 

Fréquin  rouge  (à  cidre)..  — 

Feuilletard  (table  et  ci- 
dre)  très  tardive 

Jean  Huré  (table  et  cidre)  — 

Jaunet  pointu  (à  cidre)..  tardive 

Jacquin  (de  table) — 

L’Abondante  (de  table)..  — 

Pépin  de  Claygate  (de 

table) — 

Pépin  gris  de  Parker  (de 

table) — 

Ratte  luisante  (de  table).  — 


Juillet-août. 

Novembre. 


Hiver. 


Octobre. 

Hiver. 


Toutes  ces  variétés  pourraient  se  trouver  chez 
M.  Jules  Jouin,  pépinières  Plantières-Queulen 
(Moselle).  — (L.  C.) 


— M.  L.  Kydonieff  (Egypte).  — Voici  les 
adresses  de  trois  marchands  de  terre  de  bi  uj  ère  : 
M.  Fernand  Debry,  30,  avenue  de  la  Reine,  à 
Boulogne-sur  Seine  (Seine);  M.  P.  Foucher, 
3?>,  allée  de  Montfermeil,  Le  Raincy  (Seine-et- 
Oise);  M.  Guillaume  Malmezac,  30,  avenue  Car- 
not, à Arcueil  (Seine).  — (F.  L.) 
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m RÉCOLTE 

CE  QUE  L’ON  SÈME  .... 

La  Maison  V IL MORIN-A N DRI E U X etCie, 
4,  Quai  de  la  Mégisserie  à PARIS,  la  plus 
avantageusement  réputée  pour  ses  semen- 
ces sélectionnées,  vient  de  faire  paraître 
son  nouveau  Catalogue  illustré,  véritable 
encyclopédie  Agricole  et  Horticole,  in- 
dispensable à toute  personne  soucieuse 
de  récolter  de  beaux  et  bons  produits." 

Demander  à cette  Maison  le  Catalogue  An 
Il  vous  sera  adressé  franco. 


vr 


L.  LEVAVÂSSEUR  & L.  COURANT 

ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE  Propriétaires-Directeurs  DEUX  CENTS  HECTARES 

FONDÉ  EN  1795  EN  PÉPINIÈRES 

de  la  

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  Pommiers  à Cidre  et  à couteau, 
Conifères,  Rosiers,  Fusains,  Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉAÉRAI,  (Édition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


ENGRAIS  Sr  INSECTICIDE!  POUR  L’flDRTiCULTÜRS  ET  LEE  JARDINS 


LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universal,  insecticide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  I egumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc 


Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 
Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufroso!  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serrres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chémat  obies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  : Wlortherbe  C.  P. 


SPÉCIALITÉS  DU  COMPTOIR  PARISIEN  D’ENGRAIS 

ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

PARIS  — 22,  Rue  du  Faubourg  àu  Temple,  22  — PARTS 

EX  Y EXTE  DANS  TOUTES  LES  RO AXES  MAISOXS  DE  GRAINES  ET  DE  QUINCAILLERIE 


ORCHIDÉES 


ŒILLETS 


Grand  choix  d’ Espèces  et  d’ Hybrides . 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

V des  meilleures  variétés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S  -et-0.) 


Charles  DETRICHE  & Fils 

téléphone  : i.40  Horticulteurs  à Angers  (Maine-et-Loire)  téléphone  : mo 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d'ornement. 

Conifères.  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  toulfes.—  Rosiers 
Camélias.  — Rhododendrons.  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

— Demander  le  Catalogue  général  gui  est  adressé  franco  sur  demande.  — 


“ LES  ROSES  LYONNAISES 

J.  PERNET-D  U CHER , 

Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles. 
CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


'•vf.  îf. 
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de  Garantie  -. 

Cristal ou  Opaque”*”cI\aque  paquet  <Le  100 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES 
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GRAINETIERS  !T  FOURNISSEURS0  ARTICLES  HORTICOLES 


EPINIERES 


JEUNES  PLANTS 


F.  DELAU  NAY 

Angers  et  Doué-la-Fcntaine  (M.-et-L. 
ARBUSTES  — CONIFÈRES  — PLANTES  VIVACES  — ROSIERS 


A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


OMMIERS 


U 


LES  ROSES  ANGEVINES 


ïï 


Les  pins  grandes  Cultures  de  la  Région  en  ROSIERS  TIGES,  NAINS  et  GRANDES  TIGES  PLEUREURS. 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJQTIN-CHEDANR 

Rosiériste,  à la  MAITRE  ÉCOI.E,  à ANGERS  (Maine-et-Loire). 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIERES 

AIAT11IAIV  - LE  THERMO  - CERBELAER 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 


CHAUFFAGE  CENTRAL 


CAMELLIAS  ET  PLANTES  DE  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE 

Les  pins  grandes  cultures  de  la  région. 

Plus  de  200  000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  des  150  variétés  de  premier  ordre. 
Plus  de  100. 000  plaïues  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres. 

ÎO  OOO  ASPARAGUS  PLUMOSUS 

ACACIA  (MIMOSA)  28  des  meilleures  variétés. 
CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

\T  Henri  GUICHARD,  horticulteur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


A.  OP  de  BEECK  Fils 

H O RT I CUL  TEURS-ROSIÉRISTES 

P UTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rcsieis  : cCO  CCO  Lasses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  1Ë.CCO  hautes  tiges  et  1 OCO  pleureurs. 
Arbres  et  Plants  fruitiers.  — PlaDtes  vivaces. 

Arbres  et  Plants  forestiers  et  d'ornement. 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  Franco  sur  demande. 


CHAUFFAGE  ÉCONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosiphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
; comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

ISUCCESSEUR 

MOULINS-SUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d'hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  Premiers  Prix 


Voulez-vous  éviter  le 

CHARBON  et  la  CARIE  du  BLÉ 

Désinfectez  vos  semences  à l'aide 

i«  L T I O 1, 

200  gr.  de  LYSOL  dans  4 litres  d’eau  et  par  hectolitre  de  GRAIN 


Demandez  renseignements 
SOCIÉTÉ  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  à 1 7R Y (Seine). 


Alf. BELLARD,  Etabl.GOBERTsH  AYEM/tS™,  P 


Ancienne 
Maison 

Téléphone  : Roq.  10-28. — ÎM>,  rue  Haxo,  PARIS-XX® 
SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Métro  : Gambetta  ou  Pré-St-Gervais 

JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 


Serre  “ La  Florophile  ” 


CLAIES 

et  PAILLASSONS 


1 


TILLEULS  ARGENTES 


t/> 
co  — 


Sujets  de  1 "r  choix  de  14  à 30  c/m  de  cire. 
PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEMAIN  DE 


O CO 
CO 


Pépinières  ÉLIE  SEGUENOT,  à Bourg-Argentai  (Loire) 


PEPINIERES 

B4RBI1R  et  6 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


ilt© 


r s 


16,  route  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  Articles  suivants  : 

Plants  fruitiers.  l Plantes  grimpantes. 

Arbres  fruitiers.  \ Plantes  vivaces. 

Jeunes  plants  forestiers.  ) Rosiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornement.  < Nouveautés  dans  tous  les  genres 

sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture  ' 


ANNÉE 

KECEJVL. 

OCT  5 1921 


Revue 


horticole 

FONDÉE  EN  1829  PAR  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier. 

FUSIONNÉE  AVEC'NLe  JARDIN* 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : M M . H . MARTINET  0%  & F.  LESOURD 


H.  Martinet.  ) 

F Lesourd  ) (-''iromclue  horticole 


1921.  — 16  Septembre.  — 

S O M M AIRE 

F. Dujardin.  L’Horticulture  àl’Etranger. 
François  Charmeux.  — A l’Exposition 


Emile  Gadeceau.  — Floraison  à Nantes 
de  YArundinaria  Hindsii. 

Philippe  Rivoire.  — Comment  varier  nos 
espèces  florales. 

Aug.  Loiseau.  — Jardin  de  ville. 

Ferd.  Cayeux.  — Arabis  Corbeille  d' Ar- 
gent à grande  fleur  rose  vif. 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 


internationale  Horto-Agricole 
Vichy. 

L.  Chasset.  — La  cueillette  trop  hâtive 
des  fruits. 

F.  Lesourd.  — Le  Fraisier  dans  la  ré- 
gion parisienne  : culture  des  Fraises 
de  commerce. 

F.  L.  — Bibliographie. 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 


PLANCHE  COLORIÉE 

Arabis  Corbeille  d’Argent  à grande  fleur  rose  vif. 

gravures  noires 

Arundinaria  Hindsii.  — Jardin  de  la  Princesse  Soutzo. 

Les  bruits  de  Thomery  dans  le  Stand  fleuri  du  P.-L.-M.  à l’Exposition 
internationale  de  Vichy. 

Fraise  Sir  Joseph  Paxton.  — F.  Noble.  — F.  Jucunda.  — F.  Alphonse  XIII. 


■ "V 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20?  - ETRANGER  22?  - LE  N?  2? 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 


IB 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 


DEDIEU  & HÂLUY  Fus 

Constructions  brevetées 

S.  G.  D.  G. 

7,  3 et  .9,  Ruelle  Ganelon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Emoi  franco  «lu  Catalogue 

DÉPART  DE  L’EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 
Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


LA  FLORJCULTURE 

AVIGNON  (France) 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 

réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Héliotrope 

lie  in  es  Marguerites 

Balsamines 

Lin 

Roses-trémières 

Bégonia 

«Gilets 

B a venelles 

Cinéraire 

Pourpier 

Réséda 

Collée 

Primevère 

Salvia 

Cy  clame  n 

Palmiers 

Tagetes 

Dalhia 

Pâquerettes 

Verveine 

Gerbera 

Pensées 

Zinnia 

Giroflées 

Pétu  nia 

Houblon 

Phlox 

RAPHIA.  - 

CORDES  en 

FILS  de  COCOS 

Pour  adoir  (es  plus  belles 


Demandez.  auX 

GRANDES  ROSERAIES 
DU  VAL  DE  LA  LOIRE  à ORLEANS 

le  Catalogue  illustré  t franco  surctemanc/ei 
concernant  ROSIERS  TIGES  et  autres 
Ordres  Fruitiers . OGNONS  aFLEURS.  etc 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


Établissements  VERjVIOREIi 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS 
BLANCS  COURTILIÈRES 

par  le  SGLFU-RE  de  CARBONE 
avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIE  RS  PER FECTIONNEM ENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


SOCIETE  GENERALE 


pour  favoriser  le  développement  du  commerce  et  de  l'Industrie 
en  France 

SOCIÉTÉ  ANONYME  — CAPITAL  I 500  MILLIONS 

SIÈGE  SOCIAL  : 29,  Boulevard  Haussmann  - PARIS  (XIe) 


TOUTES  OPÉRATIONS  DE  BANQUE  ET  DE  BOURSE 


SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 


643  Succursales  et  Agences  à Paris  et  en  Province 

Agences  en  Afrique  : 


ALGER 

B0NE 

BOUGIE 

CASABLANCA 

C0NSTANTINE 

KAIR0UAN 


MASCARA  SFAX 

MOSTAGANEM  SIDI  BEL-ABBÈS 
ORAN  SOUSSE 

PHILIPPRVILLE  TANGER 
RELIZANE  TIARET 

SETIF  TUNIS 


Agence  à l’Étranger  LONDRES.  53,  Old  Broad  Street 
Bureau  Annexe:  WEST  END,  65-67,  Regent  Street.  W.  E. 


SOCIÉTÉ  FILIALES  ET  BANQUES  AFFILIÉES 


Société  Générale  de  Banque 
pour  l’Etranger  et  les  Colonies 
SAINT-SEBASTIEN,  1,  rue  Miramar 
BARCELONE,  20,  place  de  Catalogne 
VALENCE,  39,  calle  del  Pintor  Sorolla 
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Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 

Succursales  à : 

BRUXELLES,  rue  Royale,  72.  Bureaux:  bl.  Anspach,27' 
ANVERS,  place  de  la  Meir,  72,  74,  76 
0STENDE,  av  Léopold,  21  BERLIN,  34-35  Mohrenstrasse  i 

Banque  Française  de  Syrie 

I Bureau  à : MARSEILLE,  24,  rue  Noailles 
Succursales  en  SYRIE  • BEYROUTH,  DAMAS,  ALE  P 
— C1L1CIE  : MERSINE,  ADANA 


LUDWIGSH AFEN  SARREBRUCK 


Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 

SIÈGE  SOCIAL  : STRASBOURG,  4,  rue  Joseph-Massol 
Agences  à : 

COLMAR 
COLOGNE 
ESCH  s-ALZETTE 
ETTELBRUCK 

FRANCFORT-s-MEIN  MULHOUSE 
GUEBWILLER  HAGUENAU 

HAGUENEAU  0BERNSTEIN 

IDAR  SAINT-LOUIS 

KEHL  SARREBOURG 


LUXEMBOURG 

MAYENCE 

METZ 


SARREGUEMINES 
SARRE-UNION 
SAVERNE 
SELESTAT 
STRASBOURG 
8,  rue  du  Dôme 
THANN 
THIONVILLE 


orrespoadants  sur  tontes  les  places  de  France  et  de  l'Étranger 


de  lait  de  chaux  è préparer 
de  dissolution  séparée  de  la  caséine 
de  dosage  ni  detitrage  à faire 


Énorme  Économie  de  Temps  _ d'Argent  £,  de  Main  d'Œuvre 

Efficacité  certaine. 


|a  BOUILLIE 
"SANAVIGNE 

IDaix  " 


I ) _ cf 'emploie  par  s/mple  délayage  dans  / ëau . 

Contient  des  Composés  qui  produisent  par  réaction 

chimique  te  dépôtsur  tes  feuilles  mêmes  ou  sur  tes 
grappes  dune  certaine  quantité  de  CUIVRE  COLLO/DAL , 
particulièrement  actif,  f Procède  B i / Pou/S  ) 

— cf 'emploie  non  dissoute  pour  les  POUDRAGES 

tti TERCALA/PES La  poudre  très  fine,  rendue 

très  adhérente  par  sa  préparation  préserve  tes 
grappes  parfaitement. 

_ Est  la  plus  EEE/CACE,  la  plus  PATIOI/NELLE 
la  plus  SC/E UTlfl QUE . 


stsculTeurs! 


PLUS  DE  RECHERCHES 
PLUS  D'EMBARRAS  DE  CHOIX 
PLUS  DE  DÉCEPTIONS 


P3,  <Th  f IL  S S L P ‘T  i—1  P P ! Ç>  U E 

LJW  ZJ  I IL  SL  1 1 ^ PULVÉRULENTE 


L’ S ISI  COMPARABLE 

* *• 

ë bâse  de  CASEINE  SOLUBLE  ( Nouveau  Procédé 

"233 

Bréveté  I . Ponts  ) 


y 

Employez  I a contre 
MILDIOU- BLACK- ROT  s,  aussi  contre  OÏDIUM 
car  elle  libère  les  composés  soufrés 


Adressez  de  suite  dos  demândes  d'échantl/lons  gratuits  & vos  ordres  au 
Concessionnaire  Dépositaire 


X.POI VI  JS 

Propriétaire-Préparateur  des  Produits  ''ÏJIai^'' 

12  .rue, Pavée  . PARIS  (iv?) 

MAISON  FONDÉE 
V EN  1903  


liE  NOUVEAU  PULVERISATEUR 

“ IDÉAL  " 

3 Médailles  r/Oa 

I)es  Centaines  de  Lettres  de  Félicitations 


Merveilleux  pour  l’emploi  de  tous  genres  de 
liquides.  Insecticides,  désinfectants,  etc... 

Appareil  nouveau  et  “IDÉAL”  à répétition  permettant  la  pro- 
jection àplusieursmètresdetoutes  sortes  de  liquides  sous  forme 
de  bué»  d une  finesse  jamais  obtenue  jusqu’à  maintenant 
créant  un  véritable  nuage  qui  pénètre  partout, 
assurant  une  pulvérisation  égale  et  uniforme  sur 
une  grande  superficie. 


Sert  à l'arrosage  des  plantes  de  serre  et  d'appartement. 

Contre  les  parasites  des  jardins,  les  maladies  des  plantes,  des  fleurs,  des  arbres, 
des  clapiers,  poulaillers , écuries,  etc. 

Assure  la  destruction  des  chenilles,  pucerons  et  tous  autres  insectes  nuisibles. 

INDISPENSABLE  DANS  LE  JARDIN  D’AGRÉMENT  COMME  DANS  LA 

GRANDE  EXPLOITATION 

Le  pulvérisateur  suisse  “ IDÉAL  ’ donne  le  maximum  de  rendement 

dans  un  minimum  de  temps 

MtiaC  33  S DETAIL  : 

Appareils  à mains  : En  laiton  poli  nu  en  o-iivre  poli,  contenance  1 litre.  30  fr.  » 

— — — — — 2 litres.  60  fr.  » 

Idéal  Salon,  nickelé,  contenance  1/2  litre 60  fr  » 


Tubes  rallonges,  laiton  dur  1 ui T fr.  » 

laiton  dur  50  cm 4 fr  >■ 

cuivre  mal'éable  50  cm.  4 fr.  » 

Appareil  à dos,  complet,  tout  cuivre 120  f'r.  » 

double  je! 1 O fr.  » 


Les  prix  ci-ilesMis  s’entendent  en  argent  français  pour  marchandises  rendues  franco  port  et 
emballage  toutes  destinations  en  France  pour  les  colonies,  port  d'embarquement. 

Envoi  de  prospectus  sur  demande.  Louis  BLANC,  Fabricant 

LAUSANNE  (Suisse) 


BREVETS 

Français  et  Internationaux 


16  Septembre  1621 
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Exposition  automnale  d’Horticuiture. 

Nous  rappelons  que  l’Exposition  générale  d'au- 
tomne, organisée  par  la  Société  Nationale  d’LIorti- 
culture,  se  tiendra  au  Palmarium  du  Jardin  d’Ac- 
climatation,  du  vendredi  28  octobre  au  dimanche 
ü novembre  inclus. 

Le  programme  comporte  les  sections  suivantes  : 
i°,  Nouveautés  inédites  de  Chrysanthèmes  ; a0. 
Collections  de  Chrysanthèmes  en  pots  ; 3°,  Cul- 
tures à très  grandes  Heurs.;  4°,  Belles  cultures 
(formes  diverses)  ; 5°,  Plantes  fleuries  diverses  ; 
G",  Orchidées  ; 70,  Art  floral  ; 8°,  Fruits  de  com- 
merce ; y0.  Arbres  fruitiers  ; io°,  Fruits  de  col- 
lection ; ri°,  Arbres  et  arbustes  d’ornement  ; 12°, 
Légumes  ; i3°,  Beaux-Arts  ; i4°,  Industries  hor- 
ticoles. 

Les  récompenses  consisteront  en  diplômes,  sauf 
pour  les  prix  d’honneur. 

Les  sections  seront  divisées  en  trois  catégories  : 
i°.  les  collectivités  de  producteurs  ; 20,  les  collée  - 
tivilés  de  marchands  ; 3°,  les  individualités  (pro- 
fessionnels et  amateurs).  Les  grands  prix  d’hon- 
neur seront  réservés  aux  individualités  ; un  prix 
d’honneur  pourra  être  attribué,  s’il  y a lieu,  aux 
amateurs. 

Les  demandes  écrites  d’admission  devront  être 
adressées,  avant  le  5 octobre,  à M.  le  Président 
cle  la  Société  nationale  d’Horticuiture,  84,  rue 
de  Grenelle,  à Paris. 

Les  exposants  devront  mentionner,  pour  les 
variétés  nouvelles,  s’ils  désirent  les  soumettre  à 
la  protection  et  par  conséquent  à la  décision  du 
Jury  spécial. 

Le  prix  du  mètre  superficiel  est  fixé  à : 2 francs 
pour  les  surfaces  couvertes  (minimum  10  francs)  ; 
1 franc  pour  les  surfaces  en  plein  air  (minimum 
10  francs)  ; 2 francs  pour  toute  surface  murale 
occupée  (minimum  10  francs)  ; plus  G francs  du 
mètre  superficiel  pour  tout  exposant  vendant  des 
produits  à emporter. 

En  outre,  si  le  demandeur  n’est  pas  membre  de 
la  Société,  il  devra  joindre  un  mandat  postal  de 
trente-cinq  francs  (au  nom  de  M.  le  Trésorier  de 
la  Société’)  comme  droit  d’inscription. 

Congrès  d’Horticuiture  en  1922  : 

Etude  des  Iris. 

Au  printemps  de  1922,  se  tiendra.  84.  rue  de 
Grenelle,  à Paris,  dans  l’Hôtel  de  la  Société  natio- 
nale d’Horticuiture,  un  Congrès  où  il  sera  trait 
spécialement  des  Iris.  Rappelons  qu’il  y a une 
centaine  d’années,  vers  1822,  M.  de  Bures  obtint 
en  France  les  premières  variétés  d’iris  des  jardins. 

Le  Congrès  s’occupera  de  toutes  les  cspèc(  s et 
variétés  du  genre,  en  particulier  de  l’étude  scien- 
tifique et  horticole  des  Iris  germanica , pumi.Ia, 
Kætnpferi,  Xiphium , xiphioides. 

D'avril  à juin,  au  fur  et  à mesure  des  florai- 


sons, auront  lieu  îles  réunions.  Lue  réunion  plé- 
nière est  pré\uc  pendant  la  durée  de  l’Exposition 
printanière  d’Horticuiture,  pour  l’examen  de 
toutes  les  questions  (notes,  mémoires,  plantes, 
fleurs,  etc.)  se  rapportant  à l’étude  des  Iris.  Les 
membres  de  la  Société  désirant  participer  aux 
travaux  du  Congrès  peuvent,  dès  à présent,  se 
faire  inscrire. 

Société  d'Horticuiture  de  la  (Moselle 
Exposition  d’Horticuiture  à Metz. 

La  Société  d'Horticuiture  de  la  Moselle,  qui 
avait  dû  se  dissoudre  après  trente-trois  ans  de 
prospérité,  à la  suite  des  douloureux  événements 
de  1870-1871,  vient  de  se  reconstituer. 

A peine  formée,  la  jeune  Société  s’est  préoc- 
cupée d’organiser  une  Exposition  générale  des 
produits  rie  l’Horticulture  et  industries  annexes, 
qui  se  tiendra  les  16,  17  cl  18  septembre  1921, 
dans  les  jardins  de  Elle  du  Saulcy,  à Metz. 

Cette  manifestation,  la  première  de  ce  genre 
depuis  la  libération  de  la  Lorraine,  a surtout  pour 
objet  de  faire  connaître  les  spécialités  locales  et 
de  contribuer  à la  pénétration  réciproque  de 
l’Horticulture  lorraine  avec  celle  de  France. -Aussi, 
serait-il  désirable  que  les  spécialistes  de  l’inté- 
rieur s’y  fassent  représenter.  Le  Commissaire  gé- 
néral de  l’Exposition  est  M.  F..  Aubier,  7,  rue 
aux  Ours,  à Metz. 

Le  Bureau  de  la  nouvelle  Société  est  constitué 
comme  suit  : Président  : M.  J.  Jouin  ; Vice-pré- 
sident : M.  Le  Lorrain  ; Secrétaire  : M.  Martin. 

Nous  formons  des  vœux  ardents  pour  la  pros- 
périté de  la  Société  d’Horticuiture  de  la  Moselle 
et  pour  celle  de  l’Horticulture  lorraine. 

Conférence  internationale 
de  la  Pomme  de  Terre  à Londres. 

La  Conférence  internationale  de  la  Pomme  de 
Terre  aura  lieu  dans  le  Hall  de  la  Société  Royale 
d’Horticuiture,  Vincent  Square,  Westminster,  les 
16.  17.  18  novembre. 

Le  Comité  comprend  des  membres  de  la  Société 
Royale  d’Horticuiture,  du  Ministère  de  l'Agricul- 
ture. du  département  de  l’Agriculture  pour  l’Ecos- 
se. de  l’Institut  de  Botanique  Agricole  et  de  la 
Société  nationale  de  la  Pomme  de  Terre. 

Lord  Lambourne,  Président  de  la  Société  Royale 
d’Horticuiture,  a été  désigné  comme  président  et 
Sir  Daniel  Hall,  du.  Ministère  de  l’Agriculture, 
comme  vice-président. 

Le  programme  est  le  suivant  : 

Mardi  i5  novembre,  à G heures  1/2,  réception 
des  délégués  étrangers  et  dîner.  Mercredi  16  no- 
vembre : discours  du  Président  : Sur  la  sélection 
de  la  Pomme  de  terre  aux  Etats-Unis,  par  M.  Wil- 
liam Stuart,  du  Ministère  de  l’Agriculture  de 
Washington  ; Multiplication,  sélection  et  travaux 
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de  culture  en  Angleterre  par  F.  J.  Chittenden, 
Donald  Mac  Kelvie,  William  Roll  ; Les  usages 
industriels  et  commerciaux  de  la  Pomme  de  terre, 
par  IL  V.  Taylor  ; L’industrie  t«e  la  Pomme  de 
terre  de  primeur  par  L.  et  M.  Hannah  ; Dégéné- 
rescence de  la  Pomme  de  terre  par  le  Dr  R.  N. 
Salamann.  Jeudi  17  novembre  : opérations  du  ju- 
ry sur  l’Exposition  de  Pommes  de  terre  ; à midi, 
ouverture  de  l'Exposition  de  Pommes  de  terre  ; 
inspection  de  l'Exposition  de  Pommes  de  terre  ; 
Gale  noire  de  la  Pomme  de  terre  par  V.  IL  Blach- 
mann,  William  B.  Brierley  ; récentes  recherches 
sur  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre  par  G.  H. 
Pcthybridge.  Vendredi  18  novembre  : Nouveaux 
travaux  sur  l’enroulement  des  feuilles  de  Pomme 
de  terre  par  PI.  M.  Quanjer  ; Recherches  récentes 
sur  les  maladies  de  la  Pomme  de  terre  en  Améri- 
que par  V.  A.  Orton  ; Nouveaux  travaux  sur  la 
mosaïque  en  Irlande  par  P.  A.  Murphy  ; La  si- 
tuation au  regard  de  l’enroulement  des  feuilles 
de  Pomme  de  terre  et  de  la  mosaïque  en  Angle- 
terre, par  A.  D.  Cotton. 

On  espère  que  tous  les  pays  intéressés  dans  cette 
question,  soit  au  point  de  vue  commercial,  soit 
au  point  de  vue  scientifique,  se  feront  représenter. 

Mérite  Agricole  : Promotion  de  Guerre. 

Par  décret  du  5 août-,  rendu  sur  la  pro- 
position du  ministre  de  l’Agriculture,  et  par  arrêté 
en  date  du  même  jour,  la  décoration  du  Mérite 
Agricole  a été  conférée  aux  personnes  ci-après  : 

Officiers  du  Mérite  agricole.  — MM.  Abrial 
(Claude),  jardinier-chef  du  Jardin  botanique  de 
•la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon  ; Allcry-Aubert 
(Gaston),  horticulteur  à Tours  ; Arbonville  (Fran- 
çois), pépiniériste  à Saint-Laurent  (Ardennes)  ; 
Beltoise  (Adolphe),  jardinier  à Bailly  (Scine-et- 
Oise)  ; Bernardet  (Claude),  jardinier  à Varennes- 
les-Nevers  (Nièvre)  ; Bernier-Mcunier  (Joseph), 
horticulteur  à Tours  ; Blanchet  (Charles),  pro- 
priétaire, secrétaire  de  l’Œuvre  des  jardins  ou- 
vriers de  Beauvais  ; Blouet  (Romain),  jardinier- 
chef  à Avranches  (Manche)  ; Bouhct  (Emile),  chef 
jardinier  à Vichy  (Allier)  ; Boulet  (Léon),  pépi- 
niériste à Meauzac  (Tarn-et-Garonne  ; Bonnet 
(Jean),  chef  jardinier  à Auch  (Gers)  ; Brancher 
(Gaston;,  marchand  de  graines  à Paris  ; Brodel 
(Henri),  horticulteur  fleuriste  à Boulogne  (Seine)  ; 
Butté  (Henri),  maraîcher,  2,  route  de  Saint-Denis, 
à Drancy  (Seine)  ; Caffiaux  (Félix),  pépiniériste- 
horti • ni  leur  à Maubeuge  (Nord)  ; Cagnard  (Achil- 
le), jardinier-horticulteur  à Orbec  (Calvados)  ; 
Chaton  (Auguste),  jardinier -chef  à l’asile  du  Vé- 
sinet  (Seine-ei-Oise)  ; Clarac  (Charles),  chef  des 
Jardins  et  Promenades  de  la  ville  de  Toulouse  ; 
Commcrçon  (Jean-Baptiste),  jardinier-chef  à l’asile 
de  Mâcon  ; Comte  (Etienne,  dit  Stéphane),  horti- 
culteur à Ilyères  (Var)  ; Conard  (Pierre),  maraî- 
cher-primeuriste  à Malakoff  (Seine)  ; Cordonnier 
(Paul)  primeuriste  à Lille  ; Croisé  (André),  horti- 
culteur à Alençon. 

MM.  Deltour  fils,  pépiniériste  et  cultivateur  à 
Cambrai  ; Diard  (Auguste),  chef  de  culture  au 
Jardin  des  Plantes,  à Nantes  ; Didier  (François), 
jardinier-chef  à l’Ecole  nationale  d 'Agriculture  de 
Rennes  ; Girardin-Fleury  (Eugène),  horticulteur 
à Argenteuil  (Seinc-et-Oise)  ; Guillon  (Jules),  hor- 
ticulteur-pépiniériste à Rodez  ; Joly  (Henri),  grai- 
nier  à Blois  ; Lachaussée  (Camille),  horticulteur  à 


Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ; Lapuyade-Aufoo  (Léon) 
horticuileur-viticulteur  à Monein  yBas  ses-Pyré- 
nées)  ; Méteyer  (Jules),  horticulteur  et  vigneron 
à Hermonville  (Marne)  ; Pelton  (Jean),  pépinié- 
riste-horticulteur  à Cussel  (Allier)  ; Poupion  Ju- 
les), chef  des  serres  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, à Paris  ; Rabier  (Pierre),  horticulteur  à Bou- 
gival  (Seine-et-üise)  ; Springer  (Simon),  lleuriste 
à Paris  ; Tardy  (Frédéric),  jardinier  à Fourrnies 
(Nord)  ; Tassanary  (Léonor)  horticulteur  à Nice  ; 
Thévenin  (Ernest),  horticulteur  à Champigny-sur- 
Marnc  (Seine)  ; Touron  (Hippolyte,  dit  Paul),  pépi- 
niériste à Tance  ç Haute-Loire)  ; Vassart  (Henri), 
chef  jardinier  à La  Varennc-Saint-Hilaire  (Seine)  ; 
Verdier  (Désiré),  jardinier-chef  du  Palais  de  Tria- 
non,  à Versailles. 

Chevaliers  du  Mérite  Agricole.  — MM.  Baudeu 
(Georges),  secrétaire  de  la  Société  d 'Horticulture 
de  Valognes  (Manche)  ; Bosquet  (Louis),  jardinier 
à Clairvaux  (Aube)  ; Brosset  (Raymond),  pépinié- 
riste à Béthune  (Pas-de-Calais)  ; Brou  (Eugène), 
maraîcher  à Emmerin  (Nord)  ; Carpentier  (Char- 
les), ex-horticulteur  à Auxi-le-Château  (Pas-de- 
Calais)  ; Cassar  (Paul),  primeuriste  à Bône  (Cons- 
tantiné)  ; Castcra  (Isaïe),  jardinier  à Beugnies 
(Nord)  ; Gliaplier,  chef  jardinier  aux  Mines  d'Os- 
tricourt,  à Oignies  (Pas-de-Calais)  ; Mme  Chariot 
(née  Bidault)  maraîchère  à Vierzon-Bourgneuf 
(Cher)  ; MM.  Chauvet  (Louis),  jardinier  à Bois- 
le-Roi  (Seine-et-Marne)  ; Clavel  (Eugène),  pépi- 
niériste à Joncquières  (Vaucluse)  ; Debacke  (Al- 
fred) horticulteur  maraîcher  à Rosendael  (Nord)  ; 
DelafoucLe  (François),  horticulteur  à Rennes  ; 
Delplace  (Emile),  jardinier  en  chef  au  Jardin  Bo- 
tanique, à Tourcoing  (Nord)  ; Gay  (Marius),  hor- 
ticulteur à Montpellier  (Hérault)  ; Gond  (Auguste), 
horticulteur  à Chàtcllerault  (Vienne)  ; Hamel 
(Paul)  jardinier  à Paris  ; Relier  (Charles)  horti- 
culteur-pépiniériste à Senones  (Vosges)  ; Lebugle 
(Auguste),  maraîcher  à Vimoutiers  (Orne)  ; Le- 
grus  (Constant),  horticulteur-pépiniériste  à Lefo- 
rest  (Pas-de-Calais)  ; Marandi  (Jules),  pépiniériste 
à Bourg-Argenlal  (Loire)  ; Marquant  (Louis),  jar- 
dinier aux  Mines  d’Ostrécourt  à Oignies  (Pas-de- 
Calais)  ; Mme  Vve  Martin,  maraîchère  à Ville- 
franche-sur-Saône  (Rhône). 

MM.  Meunier  (Fortuny),  jardinier-chef  à Anzin 
(Nord)  ; Morin  (Armand),  jardinier  à La  Chaurne- 
des-Sables  d’Olonne  (Vendée)  ; Pallordet  (Joseph), 
jardinier  à Saint-Gervais-les-Bains  (Haute-Savoie)  ; 
Plumecocq  (Marceau),  secrétaire  général  de  la 
Société  d 'Horticulture  de  Valenciennes,  à Snint- 
Amand-les-Eaux  (Nord)  ; Pradines,  horticulteur,  à 
Moissac  (Tarn-et-Garonne);  Prime  (Albert)  secré- 
taire de  la  Société  d’Horticulture  à Avranches 
(Manche)  ; Rénaux  (Henri),  secrétaire  de  la  Socié- 
té d’Horticulture  de  Valenciennes  à Solesmes 
(Nord)  ; Revest  (Eugène),  horticulteur  à Sanary 
(Var)  ; Rom  François),  jardinier-chef  à Lomme 
(Nord)  ; Mme  Stern.  propriétaire  horticulteur  au 
Cap-Martin  (Alpes-Maritimes)  ; M.  Tournerie 
(Louis),  jardinier  à La  Seillerave,  Cne  de  Car- 
quefon  (Loire-Inférieure). 

Aux  nouveaux  promus,  la  Revue  Horticole 
adresse  ses  vives  félicitations. 

a Incarvillea  variabilîs  » hybride  varié. 

11  a été  présenté  par  la  Maison  Vilmorin-An- 
drieux  et  Cie,  à la  dernière  réunion  du  Comité 
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scientifique  de  la  Société  nationale  d 'Horticulture 
de  France  (26  juillet  1921),  divers  coloris  obtenus 
en  seconde  génération  du  croisement  entre  17n- 
carville a variabilis  type  et  sa  variété  lulea  ( Incar - 
villea  variabilis  var.  Farreri ) nouvellement  intro- 
duite. 

Les  coloris  obtenus  jusqu’à  ce  jour  oscillent 
entre  le  blanc  et  le  rose  en  passant  par  différentes 
teintes  de  saumoné  et  de  jaune.  Il  y a là  le  point 
de  départ  d’une  très  jolie  race. 

L'Exposition  d’Horticuiture  de  Lyon 
n’a  pas  eu  lieu. 

Nous  avons  annoncé  dans  le  dernier  numéro, 
qu’une  Exposition  d’LIorticùlture  devait  se  tenir 
à Lyon  les  8 et  9 septembre,  pendant  le  Congrès 
pomologique.  En  raison  des  dommages  causés  par 
la  sécheresse,  cette  manifestation  horticole  11'a 
pas  eu  lieu. 

Expédition  des  végétaux  à destination 
de  l’Angleterre. 

La  Revue  Uorlicole  a signalé  dans  le  dernier 
numéro  (page  34ti)  les  mesures  prises  en  Angle- 
terre pour  éviter  l’introduction  d’insectes  et  de 
maladies  par  l’importation  de  plantes. 

Les  expéditions  de  végétaux  devront  être  accom- 
pagnées de  certificats  constatant  qu'ils  sont 
exempts  de  maladie,  délivrés  par  le  service  d’ins- 
pection phytopathologique  de  leur  pays  d'origine; 
sinon,  ils  seront  examinés  par  les  inspecteurs  du 
ministère,  désinfectés  aux  frais  du  destinataire,  ou 
détruits  ou  renvoyés  à l’expéditeur. 

Nous  rappelons  que  les  établissements  d 'Horti- 
culture désirant  se  soumettre  à l’examen  du  ser- 
vice phytopathologique  en  vue  de  l’obtention  des 
certificats  exigés  doivent  en  faire  la  demande  au 
Ministère  de  l’Agriculture  (service  des  Epiphyties) 
4a  bis,  rue  de  Bourgogne,  Paris. 

Encouragement  au  Centre  d’apprentissage 
horticole  "des  « Pressoirs  du  Roi  » 

Sur  le  rapport  de  notre  excellent  collaborateur 
M.  Magnien,  le  Conseil  de  la  Société  nationale 
d’Horticuiture  a accordé,  à sa  séance  du  25  Août, 
un  encouragement  de  5oo  francs  au  Centre  d’ap- 
prentissage horticole  des  « Pressoirs  du  Roi  » 
(Seine-et-Marne). 

En  encourageant  cette  oeuvre  éminemment  uti- 
le, qui  reçoit  des  apprentis  jardiniers,  le  Conseil 
de  la  Société  a pris  une  décision  heureuse  dont  il 
convient  de  le  féliciter. 

Sur  une  variation  de  bourgeon  chez  un 
« Coleus  » hybride. 

Notre  collaborateur  et  excellent  ami,  M.  A.  Meu- 
nissier.  chef  des  cultures  expérimentales  de  la 
Maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  a présenté  au 
Comité  scientifique  de  la  Société  nationale  d’Hor- 
ticuiture, une  aquarelle  de  Coleus  hybride.  Sur  la 
plante  était  apparue  une  variation  de  bourgeon 
ou  « sport  ».  l’un  des  rameaux  possédait  un  feuil- 


lage plus  large  et  plus  fortement  panaché  que 
chez  le  type.  Les  deux  formes  furent  isolées  à la 
floraison  cl  les  graines  semées  séparément  en  1911 
et  1912.  Les  graines  récoltées  sur  le  « sport  » 
donnèrent  toutes  des  plantes  conformes  à la  varia- 
tion ; celles  issues  du  type  fournirent  en  grande 
majorité  des  plantes  semblables  à la  variation. 
M.  A.  Meunissier  conclut  que  l’on  se  trouve  en 
présence  d’un  cas  où  le  « sport  » est  de  nature 
nettement  récessive.  D’après  Stout,  les  Coleus 
hybrides  proviendraient  de  quatre  espèces  diffé- 
rentes. 

Société  d’Horticuiture  de  Picardie. 

La  Société  d’Horticuiture  de  Picardie  tiendra  à 
Amiens,  les  5,  6 et  7 novembre,  une  Exposition 
Générale  d’Horticuiture  et  en  particulier  de  Chry- 
santhèmes. 

Concours  de  Jardins  scolaires 
dans  la  Somme. 

Le  concours  de  jardins  scolaires  organisé  dans 
la  Somme  par  l’Office  agricole  départemental,  a 
eu  le  plus  grand  succès.  Vingt-six  concurrents 
s’étaient  fait  inscrire  ; vingt  ont  été  récompensés 
par  des  primes  de  5o  à 200  francs.  Le  jury  a été, 
en  général,  très  satisfait  de  ses  visites  ; il  espère 
qu’à  l’avenir,  des  crédits  plus  importants  lui  per- 
mettront d’encourager  les  maîtres  donnant  à leurs 
élèves  le  goût  du  jardinage. 

Parmi  les  exemples  retenus  par  le  jury,  celui 
donné  par  Mlle  Agassc,  institutrice  à Devise,  mé- 
rite d’être  suivi.  Le  jardin  scolaire  qu’elle  a créé 
de  toutes  pièces  est  indépendant  de  celui  qui  lui 
est  alloué  par  la  commune.  Il  est  exploité  unique- 
ment par  les  élèves  qui  apprennent  à utiliser  les 
engrais  et  à rechercher  les  meilleures  variétés  ; 
les  bénéfices  résultant  de  la  vente  des  produits 
sont  employés  à l’achat  de  fournitures  scolaires. 

Le  jardin  de  M.  Lefebvre,  directeur  d’école 
à Domart-en-Ponlhieu,  est  également  à signaler. 
Toutes  les  variétés  de  légumes  et  de  fruits,  ainsi 
que  les  différents  carrés  d’expériences  sur  en- 
grais. sont  étiquetés  soigneusement  de  façon  à être 
constamment  sous  les  yeux  des  élèves  et  des  visi- 
teurs occasionnels. 

Enfin,  le  jury  a tenu  compte  dans  son  classe- 
ment, des  petits  élevages  et  des  ruchers  qu’il  a 
rencontrés  chez  les  concurrents.  Dans  les  autres 
départements,  on  pourra  s’inspirer  de  ce  qui  a 
été  fait  dans  la  Somme,  pour  l’organisation  des 
jardins  scolaires. 

La  sécheresse  et  les  arbres  de  Paris. 

La  longue  période  de  sécheresse  que  nous  avons 
subie,  a causé,  malgré  les  arrosages,  un  sérieux 
préjudice  aux  arbres  des  boulevards  de  Paris  ; 
leurs  feuilles,  au  moins  pour  certaines  espèces, 
se  sont  desséchées  pour  tomber  prématurément. 
Les  Marronniers  ont  particulièrement  souffert  ; 
cette  essence  s’accommode  mal  des  conditions  dé- 
favorables de  la  végétation  dans  les  villes.  Aussi, 
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la  Commission  spéciale  nommée  l’an  dernier  par 
M.  Autrand,  préfet  de  la  Seine,  pour  étudier 
l’amélioration  des  plantations  ligneuses  de  la  capi- 
tale, a conseillé  de  restreindre  les  plantations  de 
Marronniers,  et  de  donner  la  préférence  au  Pla- 
tane, beaucoup  plus  résistant  ; d’autres  essences 
telles  que  l’Orme,  le  Sophora,  le  Tilleul  vont  être 
expérimentées. 

L’Ailante  ou  Vernis  du  Japon,  planté  sur  divers 
boulevards,  a un  beau  feuillage  très  résistant  à 
la  sécheresse,  aux  poussières  des  villes  ; malheu- 
reusement, ses  fleurs  répandent  une  odeur  vio- 
lente et  désagréable.  Les  Paulownias  se  sont  éga- 
lement bien  comportés. 

Précautions  à prendre  pour  l’exportation 
des  Rosiers  en  Amérique. 

Le  Conseil  Fédéral  de  l’Horticulture  aux  Etats- 
Unis,  a transmis  au  Ministère  de  l’Agriculture  de 
France  ses  doléances  relatives  à l’importation  de 
plantes  de  pépinières  (Rosiers  en  particulier)  in- 
fectées de  nids  de  Bombyx  cul  doré  (Li  paris  cliry- 
sorrhea ). 

En  conséquence,  les  Rosiers  ne  devront  être 
expédiés  qu 'après  un  lavage  complet  des  racines. 
Ces  racines,  sans  trace  de  terre,  ne  seront  pas 
pralinées  ,mais  simplement  entourées  de  Sphag- 
num  humide,  (cette  mousse  de  marais  ne  conte- 
nant aucun  parasite  dangereux). 

Ce  mode  d’emballage,  expérimenté  du  Japon 
en  Amérique,  a donné  toute  satisfaction  et  sera 
le  seul  accepté  désormais. 

Tout  autre  emballage  entraînera  la  destruction 
des  plantes  à l’arrivée  aux  Etats-Unis. 

Ecole  d’Agriculture  et  d’HorticuIture 
d’Antibes. 

L’Examen  d’admission  à l’Ecole  d’Agriculture 
d’Antibes  aura  lieu,  au  siège  de  l’Ecole,  le  3o 
septembre  prochain. 

En  ce  qui  concerne  l’enseignement  horticole. 
l’Ecole  est  dotée  d’un  matériel  de  serres  et  de 
chauffage  qui  lui  permet  de  se  livrer  à toutes 
les  cultures  de  fleurs  et  de  primeurs  du  littoral. 

Dans  le  courant  de  l’année  dernipre,  il  a été 
adjoint  à l’Ecole  une  Station  de  météorologie 
agricole  et  une  Station  de  motoculture,  dont  l’en- 
seignement tire  le  plus  grand  profit,  sans  compter 
l’intérêt  que  ces  deux  Stations  présentent  pour  les 
agriculteurs  et  les  horticulteurs  de  la  région. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Direc- 
teur de  l’Ecole  à Antibes  (Alpes-Maritimes). 

Le  Loganberry  'en  Algérie. 

Dans  la  Revue  horticole  de  l'Algérie,  M.  Piguct 
signale  qu’il  cultive  cet  arbuste,  à son  entière  sa- 
tisfaction, depuis  une  douzaine  d’années.  .Tl  a 
récolté  jusqu’à  7 kilogs  et  demi  de  fruits  sur  un 
seul  pied  de  trois  ans  ; la  récolte  a lieu  de  fin  mai 
à fin  juin,  alors  que  la  Nèfle  du  Japon  est  le  seul 


fruit  vendu  wir  les  marchés.  Gelées,  confitures, 
sirops  de  Loganberry  sont  exquis.  Il  conseille  le 
palissage  sur  fil  de  fer  et  la  constitution  de  plan- 
tation' nouvelles  appelées  à remplacer  les  ancien- 
nes, lesquelles  disparaissent  généralement  au  bout 
de  5 à 7 ans. 

M.  Piguct  regrette  que  cette  plante,  de  culture 
si  facile,  ne  soit  pas  plus  répandue  dans  les  jar- 
dins algériens. 

Société  d’HorticuIture 
et  diplômes  de  Jardiniers. 

L’enseignement  horticole  est  donné  aux  appren- 
tis jardiniers  à la  Société  d 'Horticulture  de  l'Hé- 
rault ; notre  éminent  collaborateur.  M.  Flahault, 
s’est  consacré  à cette  tâche  avec  tout  son  dévoile- 
ment. 

En  Saône-et-Loire,  on  est  moins  avancé  ; faute 
de  temps,  le  projet  n’a  pu  encore  aboutir.  Néan- 
moins, la  question  n’est  pas  perdue  de  vue.  La 
Société  d’HorticuIture  de  Chalon-sur-Saône  se  pro- 
pose de  réaliser  le  programme  d’enseignement 
professionnel,  en  collaboration  avec  les  autres  So- 
ciétés appartenant  à la  Fédération  régionale  (celles 
de  Bourg.  Mâcon  et  Reaune). 

L’étude  du  projet  doit  être  reprise  incessamment 
et  l’on  espère  que.  dès  l’an  prochain,  l’enseigne- 
ment horticole  sera  organisé. 

Nécrologie. 

John  Farquhar.  — L’Horticulture  américaine 
vient  de  faire  une  grande  perte  en  la  personne 
de  M.  John  Farquhar,  l’horticulteur  bien  connu 
de  Boston,  décédé  à l'àgc  de  63  ans. 

Né  en  Angleterre,  il  s’était  fixé  aux  Etats-Unis, 
il  y a une  quarantaine  d’années  et.  en  i8S4, 
s’associa  avec  ses  frères  dans  un  important  éta- 
blissement d’HorticuIture  à Boston. 

M.  John  Farquhar  fit  plusieurs  voyages  en  Chi- 
ne, au  Japon,  aux  Philippines,  d’où  il  introduisit 
en  Amérique  beaucoup  de  plantes  nouvelles,  no- 
tamment le  beau  Lilium  regale.  Il  fit  de  fré- 
quentes tournées  en  Europe  où  il  ne  comptait  que 
des  sympathies.  Son  dernier  passage  à Paris  re- 
monte à l'an  dernier.  Il  fut  pendant  de  longues 
années  président  de  la  « Massachusetts  Horticul- 
tural  Society  ». 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 

CATALOGUES  REÇUS 

Vilmorin- Andrieux  et  Cle,  (Paris).  — C.  spécial 
d’Ognons  à Fleurs  et  Fraisiers. 

E.-H.  Kre.lage  et  Fils,  (Haarlem.  Hollande).  — 
C.  d’Ognons  à Fleurs. 
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Lu  floraison  d’un  Bambou,  dans  les  cul- 
tures faites  en  Europe,  est  toujours  un  fait 
assez  rare  pour  qu'il  soit  intéressant  de  le 
mentionner. 

Les  chaumes  émettent  des  rameaux  feuil- 
les pendant  des  périodes  variant  de  dix  à 
cinquante  ans,  puis  les  feuilles  se  flétrissent, 
au  moins  en  partie  ; le  Bambou 
semble  malade  ; il  produit  de 
nombreux  bourgeons  florifères. 

Si,  comme  on  l'a  écrit,  quelle 
que  soit  la  date  de  leur  planta- 
tion, tous  les  Bambous  d une 
même  espèce  fleurissent  chez 
nous,  partout  en  même  temps, 
il  est,  je  crois  utile  d’ajouter  : 
pourvu  qu'ils  soient  issus  d’une 
même  souche.  La  floraison  et  la 
fructification  durent  souvent  plu- 
sieurs années,  d'ans  nos  cultures; 
tantôt  la  floraison  entraîne  la 
mort  du  sujet,  tantôt  une  pério- 
de dl  épuisement  est  suivie  du  ré- 
tablissement de  la  plante. 

Voici  d après  la  monographie 
illustrée  due  au  regretté  botanis- 
te E.-G.  Camus,  quelles  sont  les 
floraisons  constatées  jusqu’ici  en 
France  : 

Sasa  japoriica  Makino  ; Arun- 
dinaria Metake,  Nichols,  Bois  de 
Boulogne  18G7-1868. 

Anindmaria  intermedia,  Mun- 
ro,  Villa  Thuref,  Antibes  (1907). 

Arundinaria  Hindsii,  Munro. 

Montpellier  1912. 

Arundinaria  Sirnoni  À.-C.  Ri- 
vière, Le  Mans. 

Phyllostachys  puberula,  Maki- 
no, les  Barres,  la  Meilleraye. 

Phyllostachys  puberala,  var. 

Boryana  Houzeau  : Les  Barres, 

La  Meilleraye,  Muséum  do  Pa- 
ris. 

Phyllostachys  flexuosa,  A.  - C.  Rivière, 
Sceaux  1876. 

Bambusa  longispiculata  Gamble,  Villa 
Thuret.  Antibes  (1912). 

Le  Bambou  dont  nous  entretenons  aujour- 
d hui  nos  lecteurs  a fleuri  en  mai  dernier, 
pour  la  première  fois,  chez  M.  Bécigncul, 
horticulteur  à Nantes.  11  l’a  reçu  directement 
de  Yokohama  sous  le  nom  erroné  de  Arundi- 
naria flexuosa.  Il  forme  une  touffe  de  7 mè- 


tres de  circonférence  et  atteint  3 mètres  de 
hauteur.  Il  est  longuement  traçant,  il  a mê- 
me traversé  une  petite  allée  et  a fleuri  de  ce 
côté  là  aussi  (fig.  9-i). 

Malgré  de  très  nombreuses  monographies, 
la  détermination  d’un  Bambou,  même  lors- 
qu’il fleurit,  reste  fort  difficile. 


Après  d’assez  longues  hésitations,  je  rap 
porte  celui-ci  à L Arundinaria  Hindsii  Mun- 
ro. Il  est  extrêmement  voisin  de  1 71 . Simoni 
Rivière,  dont  il  diffère  surtout  par  les  feuil- 
les concolores,  non  striées  de  lignes  longitu- 
dinales blanches. 

Cet  A.  Hindsii  a fleuri  en  1912  au  Jardin 
botanique  de  Montpellier,  ainsi  que  le  signa 
le  une  note  de  M.  Daveau,  conservateur  du 
dil  lardin,  ( Revue  horticole,  16  mars  1912), 


Fig.  94.  — Arundinaria  Hindsii  Munro. 
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et  ce  botaniste  expérimenté,  auquel  j’ai  en- 
voyé des  échantillons  de  notre  plante,  la 
rapporte  comme  moi.  à VA.  Hindsii.  Je  le 
cultive  moi-même  à Nantes,  dans  mon  jar- 
din, l’ayant  reçu  sous  le  nom  de  Bambuso. 
(jracilis. 

Ce  Bambou  se  distingue  par  son  aspect 
« gracile  »,  formant  une  touffe  épaisse  à 
ramuscules  très  nombreuses,  à feuilles  lan- 
céolées étroites,  très  longuement  acuminées. 

Floraison  en  panicule,  à rameaux  réunis 
aux  nœuds  de  la  tige,  alternant  d’un  côté 
et  de  l’autre  de  celle-ci,  munis  à la  base 
d’une  gaine  caulinaire  scarieuse.  Epillets 


nombreux,  quelques-uns  pauciflores,  sessiles 
ou  à peu  près  sur  l’axe  principal,  les  autres 
multiflores  12  à 15  fleurs,  la  supérieure  or- 
dinairement stérile  assez  longuement  pédicel- 
lés,  atteignant  parfois  la  longueur  de  l’en- 
tre-nœud  ; glumes  lancéolées  la  supérieure 
plus  petite  ; glumelles  presque  égales,  fin- 
férieure  ovale-lancéolée  acuminée,  fortement 
nervée,  large  à la  base,  embrassant  la  base 
de  l’article  du  rachis  portant  la  fleur  suivan- 
te, d’un  brun  violet  d'un  côté  ; la  supé- 
rieure bicarénée.  Carènes  séparées  par  un 
sillon  profond,  fortement  ciliées. 

Emile  Gadeceau. 


COMMENT  VARIER  NOS  ESPÈCES  FLORALES? 

Suppression  des  massifs  uniformes.  — Rôle  des  plantes  annuelles. 
Progrès  réalisés.  — Espèces  trop  peu  eonnues. 

Cultivons  des  fleurs  jaunes.  — Durée 
de  la  floraison. 


La  petite  campagne  que  j'ai  entreprise 
pour  l'abandon  au  moins  partiel  dans  les  jar- 
dins, des  massifs  unicolores  composés  de 
plantes  banales  (Géraniums,  Bégonias,  An- 
thémis ou  Salvias)  et  leur  remplacement  par 
des  corbeilles  multicolores  (1)  à floraison 
successive,  paraît  avoir  été  assez  goûtée. 

Il  y a du  reste,  à cette  tendance  nouvelle, 
une  cause,  qui  aujourd’hui  est  de  première 
importance  — l’économie.  Pour  faire  les 
plantes  généralement  employées  pour  mas- 
sifs, lesquelles  se  reproduisent  par  boutures, 
il  faut  du  charbon  et  du  fumier,  matières 
rares  et  coûteuses  maintenant.  Si  ou  les  rem- 
place par  des  plantes  vivaces,  la  dépense  est 
nulle,  à part  l’achat  à l'aire  -la  première  an- 
née, et  s’il  s'agit  de  plantes  annuelles,  il  n’y 
a qu’une  faible  dépense  de  graines  à effec- 
tuer. 

Dans  l’article  intitulé  : « Jardins  de 

fleurs  » publié  dans  ce  journal,  où  j’ai  sur- 
tout défendu  la  thèse  qui  nous  occupe,  je 
n’ai  guère  envisagé  que  les  plantes  vivaces, 
dont  les  grands  amateurs  d’Horticulture  an- 


1 1)  11  s’agit,  bien  entendu,  de  massifs  destinés 
à être  vus  de  près,  par  exemple  aux  alentours 
d’une  habitation,  car  il  est  évident  que,  dans 
un  grand  parc,  où  les  massifs  doivent  faire  de 
l’effet  de  loin,  il  faut  des  plantes  unicolores 
faisant  de  vigoureuses  taches  colorées  sur  le 
fond  vert  de  la  pelouse. 


glais  savent  si  bien  composer  leurs  « mixed- 
borders  ».  Mais  on  peut  obtenir  aussi  de 
beaux  effets  avec  des  plantes  annuelles,  de 
culture  facile,  et  c’est  à elles  que  je  voudrais 
consacrer  cette  causerie,  ou  plutôt  à quel- 
ques-unes d’entre  elles  qui  ne  sont  pas  as- 
sez appréciées. 

Tout  le  monde  connaît  en  effet  les  plantes 
courantes  : Reines-Marguerites,  Zinnias,  Pé- 
tunias, Balsamines,  etc.,  et  on  pourrait  leur 
faire  le  reproche  de  banalité  que  j adressais 
plus  haut  aux  Géraniums.  Et  cependant  il 
y a eu,  dans  chacun  de  ces  genres,  des  pro- 
grès réalisés  récemment  qui  ont  parfois  trans- 
formé leurs  formes  ou  leurs  coloris,  au  point 
de  les  rendre  méconnaissables.  Par  exem- 
ple les  Zinnias,  si  justement  blâmables  en 
raison  de  leur  aspect  de  fleurs  en  zinc,  ont 
perdu  leur  rigidité  dans  la  nouvelle  race  à 
fleur  tuyautée  ; Les  Reines-Marguerites,  trop 
régulières,  sont  devenues  gracieuses  et  chif- 
fonnées dans  les  races  Comète  et  Mammouth 
et  dans  l'Unicum,  dite  Electrique  en  raison 
de  la  forme  rayonnante  de  ses  fleurs.  Les 
Pétunias  ont  découpé  leurs  pétales  et  éclai- 
ré leurs  gorges  élargies  de  coloris  si  divers 
et  si  riches  que  le  nom  de  superbissima,  qui 
leur  a été  donné,  ne  paraît  pas  exagéré  à 
ceux  qui  possèdent  une  race  vraiment  sé- 
lectionnée. Les  Mufliers  ne  sont  plus  les  vul- 
gaires Gueules-de-loup  de  nos  grand 'mères  : 
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le?  fleurs  oui  grandi  el  les  coloris  sont  deve- 
nus non  seulement  nombreux,  mais  délicats 
et  imprévus.  Les  Campanules  se  sont  parées 
d'une  collerette  ornementale  dans  la  race  dite 
« caiyeanthème  » ; les  Pensées  se  sont  mar- 
brées on  striées,  tout  en  agrandissant  leurs 
fleurs. 

Je  ne  parle  pas  des  Dahlias  qui  ne  sont 
pas,  à proprement  parler,  des  plantes  an- 
nuelles (c’est-à-dire  ne  durant  qu’une  année), 
car  c’est  pour  eux  qu’il  faudrait  signaler 
des  transformations  extraordinaires,  au  point 
que  l’ancienne  fleur  ronde  et  régulière  a 
disparu,  remplacée  par  des  fleurs  agrémen- 
tées de  collerette,  ou  à pétales  lins  et  poin- 
tus, ressemblant  à des  Chrysanthèmes  japo- 
nais (Dahlias  Cactus)  ou  géantes  à deux  ou 
trois  rangs  de  pétales,  très  ornementales  et 
d’un  effet  fort  artistique  (D.  colossaux),  ou 
encore  à petites  fleurs  tuyautées  ressemblant 
à des  Anémones  ou  des  Pyrèthrcs  (D.  Glo- 
ria). 

Mais  le  but  principal  de  cet  article  est  d’at- 
tirer l’attention  des  amateurs  de  jardin  sur 
certaines  espèces  qui  ne  sont  pas  connues 
comme  les  précédentes,  et  qui  méritent  ce- 
pendant d'être  cultivées,  de  façon  à varier 
les  effets  dans  les  corbeilles  dont  je  préconi- 
se le  développement  dans  les  parcs. 

Au  premier  rang,  je  citerai  les  Salpiglos- 
sis.  11  est  surprenant  tpi  une  plante  possé- 
dant des  coloris  aussi  riches  et  aussi  variés 
soit  si  peu  répandue.  Récemment  une  dame 
lyonnaise,  qui  a su  en  apprécier  les  méri- 
tes et  qui  la  montre  depuis  quelques  années 
à ses  amies  étonnées,  me  demandait  d’ap- 
peler l’attention  sur  cette  plante.  Je  com- 
prends sen  admiration,  car  je  ne  connais 
rien  de  plus  beau  que  ces  fleurs  aux  Ions 
éclatants,  variant  du  jaune  d’or  au  rouge 
■cramoisi  et  au  violet  intense,  veinées  et 
striées  de  chamarrures  aux  tons  tranchants, 
et  ombrées  de  teintes  doucement  veloutées. 
Là  aussi  le  nom  de  superbissima  donné  par 
les  jardiniers  à cette  race  n'a  rien  d exagéré. 

La  culture  en  est  simple  et  facile,  et  il 
n’y  a aucune  raison  pour  qu’elle  ne  prenne 
dans  tous  les  jardins  la  place  qu’elle  mérite. 

Je  passe  à une  autre  plante  que  m’a  si- 
gnalée un  autre  Lyonnais,  et  qui  est  loin 
d’être  appréciée  en  France  comme  en  Cali- 
fornie, pays  dont  elle  est  la  fleur  nationale. 
11  est  vrai  qu’elle  a contre  elle  d’être  affublée 
d’un  nom  barbare  qui  fait  penser  à la  dé- 
finition donnée  de  la  botanique  par  un  hu- 
moriste : « l’art  d'injurier  les  plantes  en  grec 
et  en  latin,  a C’est  VEschscholtzia.  Le  typo- 
graphe pourrait  évidemment  supprimer  trois 


ou  quatre  consonnes  inutiles,  mais  il  s’agit 
de  rendre  hommage  à un  naturaliste  suédois 
ou  danois,  Eschseholtz,  à qui  cette  plante 
a été  dédiée  — au  risque  d'en  empêcher  la 
propagation. 

Cette  Papavéracée  a des  fleurs  élégantes 
de  coloris  jaunes,  et  en  particulier  safranés 
et  orangés  extrêmement  riches  et  éclatants. 
Une  variété,  dite  Mandarin,  a même  des  tons 
rosés,  plus  foncés  au  revers  des  pétales.  Mais, 
en  dehors  de  l’effet  incomparable  de  ses 
fleurs,  qui  de  plus  s’ouvrent  et  se  conser- 
vent longtemps  dans  l’eau,  cette  plante  a 
l’avantage  d’être  extrêmement  rustique  ; 
elle  prospère  dans  les  sols  les  plus  secs  et  les 
plus  sablonneux. comme  ceux  de  son  pays  d’o- 
rigine, et  elle  y forme  de  larges  touffes  d’un 
grand  effet.  La  floraison  en  est  très  prolon- 
gée. de  juin  en  octobre,  et  la  culture  (se- 
mer en  place)  ne  présente  aucune  difficulté. 

Une  autre  plante,  la  Clarkie  mérite  son 
nom  de  « gentille  »,  par  la  grâce  de  ses 
fleurs  aux  quatre  pétales  en  croix,  de  colo- 
ris variés  et  agréables. 

Le  Cuphea  miniata , qui  tire  son  nom  de 
la  couleur  rouge  vif  de  ses  fleurs  découpées, 
est  d’une  floraison  très  prolongée  pour  une 
plante  annuelle,  et  d’un  bon  effet  en  plates- 
bandes. 

Il  est  peu  de  plantes  aussi  belles  que  les 
Godotia  quand  ils  sont  bien  réussis  et  for- 
ment de  véritables  boules  couvertes  de  fleurs 
satinées  et  éclatantes,  mais,  sous  notre  cli- 
mat lyonnais,  ils  ne  donnent  pas  toujours 
l’effet  attendu. 

Les  Eentstemon  dits  « à fleur  de  Gloxi- 
nia  )),  en  raison  de  la  richesse  et  de  la  va- 
riation de  coloris  que  l’on  est  arrivé  à obte- 
nir, sont  au  nombre  des  plantes  les  plus  dé- 
coratives actuellement  connues. 

On  emploie  maintenant  davantage  les 
Mimulus  cuivrés  tigrés;  mais  cependant  bien 
des  gens  expriment  leur  admiration  et  se 
demandent  leur  nom  en  contemplant  les 
beaux  massifs  printaniers  que  les  jardiniers 
de  la  ville  de  Lyon  plantent  devant  nos  mo- 
numents. 

Les  Centaurées  odorantes  que  quelques- 
uns  appellent  Amberboa,  pour  les  distinguer 
des  Bleuets  ou  autres  Centaurées,  ont  mainte- 
nant de  grandes  fleurs,  de  forme  découpée 
fort  ornementale,  particulièrement  dans  la 
race  dite  Impériale. 

Pourquoi  cultive-t-on  si  peu  le  Souci  ? 
Est-ce  à cause  de  son  triste  nom  ? Il  y a 
cependant  peu  de  plantes  qui  produisent  un 
meilleur  effet,  et  qui  soient  d’un  plus  beau 
jaune. 
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Je  pense  que  les  lecteurs  n’ont  plus  l’aver- 
sion d’autrefois  pour  cette  couleur,  la  plus 
véritablement  décorative,  et  qu’ils  professent 
pour  elle  l'amour  que  lui  portait  le  maré- 
chal Berthier,  chef  d’état-major  général  de 
Napoléon.  Il  l’aimait  au  point  qu’il  habilla 
de  cette  couleur  toute  sa  domesticité  et  ses 
chambellans,  qu’on  appelait  pour  cette  rai- 
son. à leur  grande  peine,  « les  serins  de  M. 
le  prince  de  Neuchâtel.  » 

D ailleurs,  pour  ceux  qui  ne  veulent  dé- 
cidément pas  se  rallier  au  jaune,  il  y a un 
Souci  Prince  (V  O range,  qui  a des  fleurs  d’un 
beau  ton  orangé.  Il  faut,  bien  entendu,  pour 
les  Soucis,  avoir  de  la  bonne  race,  à très 
grandes  fleurs,  bien  doubles. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  fleurs  jau- 
nes, disons  un  mot  des  Soleils,  dont  une  va- 
riété, dite  cucumerifoliüs  (à  feuille  de  Cour- 
ge) est  de  taille  restreinte,  permettant  son 
emploi,  en  plates-bandes.  Une  soius-variété, 
dite  Orion,  a des  pétales  contournés  comme 
de  petits  Dahlias  Cactus. 

Mais  ces  Soleils  jaunes  se  sont  aussi  trans- 
formés. Us  sont  devenus  rouges,  ou  plutôt 
d’un  marron  presque  rouge.  Mieux  encore, 
ils  ont,  dans  la  nouvelle  race  Excelsior , pris 
les  formes  les  plus  diverses  et  les  coloris  les 
plus  variés,  du  blanc  crème  au  vieux  rose 
et  au  violet  rougeâtre.  Leur  taille  basse,  en 
facilite  aussi  l’emploi. 

Toujours  dans  les  coloris  rouges  et  jaunes, 


des  [> I us  décoratifs,  faut-il  parler  de  la  Gail- 
larde, de  Lorenz , aux  tubes  découpés  si  nom- 
breux. quand  elle  est  bien  sélectionnée,  que 
les  fleurs  forment  de  véritables  boules  d un 
grand  et  durable  effet  ? 

Et  le  Gaura , avec  ses  grands  rameaux  longs 
et  flexibles,  couverts  de  gracieuses  fleuret- 
tes blanches,  ressemblant  à des  papillons 
voltigeants,  qui  durent  tout  l’été,  et  tant 
d’autres  qu’il  faudrait  citer  ! 

Mais  j’ai  voulu  seulement  attirer  l atten- 
tion  des  amateurs  de  fleurs  sur  l’effet  que 
l'on  peut  obtenir,  avec  des  espèces  de  culture 
simple  et  peu  coûteuse,  qui  ne  sont  pas  as- 
sez employées. 

Je  sais  bien  qu’on  reproche  aux  plantes 
annuelle®  la  brièveté  de  leur  floraison.  C'est 
pourquoi  je  me  suis  attaché  à signaler  des 
espèces  fleurissant  assez  longtemps.  Et  d’ail- 
leurs il  est  facile,  comme  pour  les  plantes 
vivaces,  de  ménager  des  floraisons  succes- 
sives, en  disposant  judicieusement  la  cor- 
beille ou  la  plate-bande  ; ou,  co  qui  vaut 
mieux,  de  préparer,  en  quantité  suffisante, 
des  plantes  qui  viendront  remplacer,  au  mo- 
ment. voulu,  celles  qui  auront  terminé  leur 
floraison. 

On  procurera  ainsi  aux  visiteurs  du  jardin, 
et  à soi-même,  une  jouissance  indéfiniment 
renouvelée,  et  l’on  sortira  de  la  banalité  et 
de  l'uniformité  qui,  le  poète  l’a  dit,  fit  tou- 
jours naître  l’ennui.  Philippe  Rivoire. 
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Dans  un  terrain  de  30  mètres  de  longueur 
sur  10  mètres  de  largeur  uniformément  plat , 
présentant  un  creux  de  un  mètre  par  rap- 
port à l’extérieur  et  accédant  à 1 habitation 
par  trois  marches,  a été  établi  le  jardin  de 
la  princesse  Soutzo,  dont  le  plan  est  ci-contre. 

Serti  par  une  haie  taillée  de  Ligustrum 
mmlifoliuni,  plantée  en  avant  d’une  grille 
garnie  de  Lierres,  ce  jardin  se  trouve  ainsi 
isolé  de  l’extérieur.  C’était  le  but  à atteindre 
pour  co  permettre  1 habitat  sans  être  déran- 
gé par  le  public  circulant  le  long  de  la 
grille.  Il  dessert,  en  effet,  les  salons  d’un 
rez-de-chaussée  d’hôtel  particulier,  en  bor- 
dure d’un  parc  public  de  Paris  ; il  fallait 
donc  empêcher  la  vue  plongeante  du  dehors 
et  la  grille  garnie,  les  Troènes  en  haie  for- 
ment l’écran  nécessaire. 

A chaque  extrémité  du  terrain,  se  trouvent 
la  salle  à manger  et  le  salon,  les  trois  mar- 


ches qui  existaient  furent  supprimées,  une 
terrasse  dallée  formant  salle  d’été  fut  prévue 
au  niveau  même  de  l’intérieur,  c’est  ainsi  le 
prolongement  du  salon  et  de  la  salle  à man- 
ger. permettant  pour  la  saison  estivale  le 
séjour  en  endroits  nets  et  sains. 

Le  dallage  est  prévu  régulier  de  composi- 
tion, avec  l’espace  nécessaire  entre  les  dalles 
de  pierre  pour  la  plantation  dés  petites  [rian- 
tes vivaces  donnant  ainsi  une  note  très  natu- 
relle. Saxifraga  atropurpurea,  Sedurn  pul- 
chellum,  Campanula  cæspitosa , Sedum  dasy- 
phyllum , courent  entre  les  dalles,  en  rom- 
pent la-  sécheresse  et  détruisent  l’impression 
d'une  chose  neuve. 

La  partie  dallée  face  au  salon,  réserve  des 
sertis  de  plantes  fleuries  : Nepela  Musini, 
aux  tons  bleutés  rehaussés  par  les  Potentilles 
Miss  Wilmotl , dont  les  fleurs  rouges  s’enlè- 
vent gracieusement  sur  ce  fond1.  Au  prin- 
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temps  sont  écloses  des  Jacinthes  à fleurs 
rouges  dans  ces  mêmes  motifs. 

Un  bassin  serti  dans  le  dallage,  peu  pro- 
fond pour  voir  le  fond  en  transparence,  aux 
parois  de  faience,  carreaux  verts  et  noirs 
appareillés,  donne  une  note  de  vio  à cet  en- 
droit, les  Cyprins  aux  teintes  rouges  s’y  ébat- 
tent et  se  poursuivent. 

Une  haie  do  Liguslrum  aureum  souligne 
d'un  trait  d'or  la  haie  verte.  Des  Rosiers 
Crimson  Rambler  et  Excelsa  palissés  sur  les 
Troènes  verts  mettent  une  note  vive  de  rouge 
alors  qu'au-dessus  s’élèvent  les  silhouettes 
sombres  des  Cupi'essus  Lawsoniana  et  de 
Biota  aurea.  La  partie  dallée  face  à la  salle 
à manger  comporte  quatre  petits  tapis  de 
gazon  sur  lesquels  s’élèvent  des  cabochons 
de  Buxus  rotundifolia. 

Ces  deux  parties  dallées  sont  soutenues  par 
un  muret  aux  joints  creux  dans  lesquels  vi- 
vent le  Linaria  Cymbalaria  et  les  Andrcsaces, 
les  murets  sont  recouverts  d’une  dalle  plate, 
dépassant  de  son  épaisseur  seulement  le  dal- 
lage, sur  laquelle  viennent  se  poser  des  v ases 
dérouleur,  garnis  de  fleurs  aux  tons  vifs. 

Des  escaliers  de  trois  marches  très  douces 
à franchir,  0.12  de  hauteur,  descendent  sur 
une  partie  gazonnée  émaillée  de  motifs  de 
fleurs  aux  teintes  pures  et  uniformes. 

Ces  escaliers  sont  accompagnés  de  Cupres- 
sus  « Triomphe  de  Boskoop  » à la  silhouette 
caractéristique  et  au  ton  bleuté  sombre,  des 
Ifs  d’Irlande  ( Taxas  hibernica ) ajoutent  à 
L opposition  de  teinte  (pii  fait  ainsi  ressortir 
les  plantes  fleuries,  accusent  leur  éclat  et 
donnent  les  silhouettes  désirées  rappelant 
quelque  peu  les  jardins  d'Espagne  que  la 
propriétaire  désirait  voir  évoquer. 

Les  motifs  de  fleurs  sont  cernés  de  bor- 
dures de  Buis  destinées  à donner  une  ligne 
sombre  de  0.20  d’épaisseur  et  0.20  de  hau- 
teur. 

Les  jardinières  qui  existent  contre  la  mai- 
son ont  été  plantées  d 'Azalea  mollis  aux  tons 
jaunes  et  cuivrés,  une  sous-garniture  de  Ca- 
pucines à fleurs  jaunes  et  rouges  pour  l’été 
rappelle  les  teintes  passées  des  fleurs  précé- 
dentes. 

Dans  la  plate-bande,  en  appui  de  la  grille, 
ont  été  groupées  les  Roses  trémières  qui  ac- 
compagnent la  silhouette  des  Cupressus 
« Triomphe  de  Boskoop  »,  au  pied  une  masse 
iYAchiltea  Filipendulina  met  sa  tache  jaune 
«à  silhouette  réduite  des  Pins  parasols.  Les 
Digitales  aux  fleurs  roses,  les  Delphinium 
« Royal  Standard  »,  les  Epilobium  spicatum , 
les  « Pldox  Coquelicot  »,  les  Papaver  « Jean- 
ine Mavv  son  »,  les  Leucanthenmm  « Etoile 
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d'Anvers  »,  Carnpanula  pyramidalis,  Echi- 
nops  Ritro,  Anchusa  de  Drop-more,  Verbas- 
cum  chalcedonicum,  Pœonia  tenuifolia,  Hele- 
riium  pumilum  magnificum ,,  Lupins,  llelian- 
thus  sparsifolius,  Lavandes,  Ancolies,  Œ no- 
thera  speciosa,  Carnpanula  carpathica,  Li- 
num  perenne , Aster  Amellus , Achillée  de 
Kelway,  Heuchera  sanguine  a. , Achillea  « Ce-, 
rise  Queen  »,  associées,  groupées,  opposées 
de  formes,  de  couleurs,  donnent  la  palette  na- 
turelle; rappellent  l'abondance  de  floraison  du 
Midi  alors  que  ces  plantes  se  silhouettent,  se 
complètent  dans  l’ordonnancement  général. 

A la  descente  des  escaliers  les  deux  motifs 
qui  s’y  présentent  sont,  plantés  de  Géranium 
Hamelin  aux  tons  saumons. 

Le  carré  central  planté  en  1 loin  cornuta  a 
déjà  vu  fleurir  les  Crocus  mauves,  il  donne 
le  ton  violet  vif  qu'entourent  les  quatre 
grands  motifs  pilantes  en  GypSOphila  pani- 
culata  flore  pleno,  aux  tons  blancs,  légers 
d’aspect  où  ont  percé  les  Iris  de  Suze.  Les 
quatre  petits  motifs  sont  plantés  en  Acr vei- 


nes rouges,  ils  ont  vu  fleurir  les  Phlox  diva- 
ricata  bleu  faïence,  et  les  Crocus  jaunes. 

Les  deux  motifs  carrés  vers  le  salon  révè- 
lent la  teinte  vive  des  OEillets  des  Poètes,, 
alors  que  les  Hépatiques  au  premier  prin- 
temps ont  donné  leurs  fleurs  délicates  accom- 
pagnées de  Safrans  aux  fleurs  mauves. 

Des  taches  de  Lis  blanc,  placées  en  motif 
décoratif,  de  Lilium  tigrinum  aux  tons 
chauds  ajoutent,  leur  odeur  agréable  quand 
le  soir  adoucit  les  teintes. 

A l’automne,  dès  Chrysanthèmes  aux  tons 
purs  dans  la  série  des  Baronne  de  Vinols, 
seront  ajoutés,  ce  sera  la  dernière  floraison 
avant  que  ne  revienne  celle  des  Crocus,  Ja- 
cinthes, Tulipes,  etc. 

Toute  cette  floraison  est  prévue  pour  don- 
ner un  effet  continu  avec  sous-garniture, 
c’est-à-dire  plantes  éphémères  de  printemps - 
laissant  la  place  aux  fleurs  d’été  plantées  à 
demeure.  Ainsi  composé  le  jardin  est  pré- 
cieux, donnant  en  abondance  une  riche  flo- 
raison dans  un  ensemble  voulu  et  cherché. 

Aug.  Loizeau. 
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Aies  premiers  croisements  d ’Arabis  remon- 
tent à 1912.  Au  printemps  de  cette  même  an- 
née. je  fécondai  YArabis  alpina  grandiflara, 
siïperba,  la  forme  la  plus  vigoureuse  et  la 
plus  belle  de  l'espèce  A.  alpina,  par  Y A.  alpi- 
na rosea,  petite  variété  sans  valeur  décorati- 
ve, mais  qui  présentait  pour  l'hybridation  le 
très  grandi  intérêt  d’avoir  ses  corolles  tein- 
tées de  rose. 

Li  s graines,  semées  le  2 juin  de  1912,  don- 
nèrent une  cinquantaine  de  sujets  et  au 
printemps  de  1913,  lors  de  la  première  flo- 
raison, quelques  pieds  furent  triés  parmi 
ceux  dlont  les  corolles  et  les  tiges  florales 
étaient  les  plus  grandes  et  dont  le  coloris 
se  rapprochait  le  plus  du  rose  cherché.  Une 
plante  avait  plus  spécialement  attiré  mon 
attention  : c’est  celle  qui  est  représentée  à 
la  partie  inférieure  de  la  planche  coloriée 
jointe  au  présent  numéro. 

Présentée  à la  séance  du  9 avril  de  1914 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France,  elle  obtint  un  certificat  de  mérite 
sous  le  nom  d;' .4 raids  alpina  grandi jlora  ro- 
sea. Le  procès-verbal  dé  la  présentation  ajou- 
te que  a la  plante  est  rustique,  inédite,  que 


ce  la  grandeur  de  ses  corolles  et  son  coloris- 
« d’un  joli  rose  frais,  joints  à sa  vigueur  et 
« à sa  fioribondité,  en  font  une  plante  d’a- 
« venir  pour  les  corbeilles  printanières,  soit 
« qu’on  en  compose  des  massifs  entiers  bor- 
« dés,  par  exemple,  par  l'Arabette  naine 
« compacte  à grande  fleur,  soit  encore  qu’on 
« l’emploie  comme  tapis  dans  les  massifs 
« d’ognons  à fleurs,  de  Tulipes,  de  coloris 
« appropriés  ». 

La  présentation  à la  Société  d’Horticulture 
comportait,  outre  les  deux  parents  et  la  plan- 
te dénommée  .4.  grandiflora  rosea,  des  su- 
jets issus  directement  de  cette  dernière  ou  de 
métissages  faits  entre  les  sujets  conservés  et 
l’un  des  parents  (A.  alpina  rosea).  Les  fécon- 
dations entre  les  plantes  les  plus  remarqua- 
bles furent  continuées  et  tout  un  lot  de  jeu- 
nes semis  était  repiqué  quand  survint  la  ter- 
rible tourmente  d’août  1914  ! 

C’est  seulement  au  printemps  de  1910  que, 
dans  notre  établissement,  du  Petit-Vitry,  pu- 
rent être  remarquées  et  multipliées  les  plus 
jolies  formes  de  ces  semis  de  1914. On  vit  alors 
apparaître  des  plantes  dont  la  coloration  plus 
intense  et  plus  vive  justifie  le  nom  d .4 rabis- 
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Corbeille  dl’Argent  à grande  ileur  rose  vif 
donné  à cette  forme  représentée  par  le  sujet 
placé  en  haut  et  à droite  de  la  planche  co- 
loriée. 

Les  graines  récoltées  sur  cette  plante  re- 
produisent par  semis  un  très  bon  pourcen- 
tage de  sujets  dont  la  teinte  des  fleurs  varie 
du  rose  au  rose  carminé  vif. 
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La  Corbeille  d’ Argent,  cette  vieille  plante- 
populaire  si  répandue  dans  les  jardins,  mê- 
me les  plus  modestes,  avec  ses  formes  diffé- 
rentes, ses  corolles  blanc  de  neige,  simples 
ou  doubles,  s est  donc  enrichie  d’une  trou- 
vaille méritante  et  du  plus  haut  intérêt  par 
son  coloris  tout  à fait  inattendu. 

Ferd.  Cayeux., 
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Séance  du  n Août. 

L’assistance  fut  peu  nombreuse,  les  apports 
moins  importants  qu'à  la  précédente  séance. 

Au  Comité  de  Floriculture,  MM.  Vilmorin-An- 
drieux  et  Cic,  de  Paris,  présentaient  une  collection 
de  12  variétés  de  Phlox  vivaces  et  une  collection 
de  io  variétés  de  Montbretia.  Il  a été  attribué  aux 
présentateurs  deux  primes  de  ire  classe. 

MM.  Yilmorin-Andrieux  et  Cie  avaient  apporté 
un  exemplaire  d'une  intéressante  Composée,  déjà 
anciennement  cultivée,  le  Silphium  laciniatum  L., 
qui  s’est  montrée  très  résistante  à la  sécheresse  ; 
en  raison  de  son  abondante  floraison  et  de  sa 
haute  faille  (:>  m.  75  environ),  cette  plante  semble 
très  recommandable  en  isolés  pour  l’ornementa- 
tion des  pelouses  (Prime  de  2e  classe). 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  montraient 
une  tige  de  Dahlia  géant  « Soleil  de  Vitry  » por- 
tant un  énorme  capitule,  de  couleur  orangé-rou- 
gcàtre  : ils  présentaient  en  outre  des  fleurs  déta- 
chée- d Cannas  issus  de  semis  d 'Oiseau  de  Feu. 
De*  remerciements  leur  ont  été  adressés. 

Au  Comité  d'Arboricullure  fruitière,  M.  Louis 
Aubin,  arboriculteur  à Montreuil  (Seine),  a reçu 
une  prime  de  ire  classe  pour  des  Pêches  Grosse 
Mignonne  et  Louis  Grognet  ; M.  Pecquenard,  arbo- 
riculteur à Bourg-la-Reine  (Seine)  a obtenu  la 
même  récompense  pour  des  caisses  de  Pèches 
Louis  Grognet  et  Grosse  Mignonne  ainsi  que  pour 
des  Brugnons  Galopin.  Ces  fruits  étaient,  de  l’avis 
général,  de  toute  beauté. 

Séance  du  25  Aoûl. 

Les  présentations  furent  particulièrement  nom- 
breuse- au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  où 
l’on  vit  des  Pèches  remarquables  par  leur  beauté. 

MM.  Fernand  Vitry,  arboriculteur  à Montreuil 


(Pêches  Reine  des  Vergers,  Alexis  Lepère,  Henri 
Pinaut)  ; Paul  Cartier,  arboriculteur  à Clamait 
(P.  Reine  des  Vergers ) ; Albert  Durand  à Bagno- 
let  (P.  Belle  Beausse,  Galan.de  Alexis  Lepère , Ga- 
lande  Graindorge)  ; Pecquenard,  à Bourg-la-Reinc 
(variétés  diverses)  ; Lucien  Chevalier,  à Montreuil 
(P.  Galande  el  Alexis  Lepère ) ont  reçu  chacun  une. 
prime  de  ile  classe  avec  de  vives  félicitations  poui 
leurs  magnifiques  apports. 

Dans  la  présentation  de  M.  Lucien  Chevalier, 
on  a remarqué  8 Calville  Polantara,  beau  fruit 
à épiderme  vert  pâle,  provenant  d’un  arbre  vi- 
goureux, peu  fertile,  fructifiant  irrégulièrement. 
Cette  variété,  que  le  présentateur  possède  depui- 
une  quinzaine  d’années,  est  peu  connue. 

M.  Louis  Aubin,  arboriculteur  à Montreuil,  qui 
présentait  12  Pommes  Grand  Alexandre  illustrées- 
et  M.  Faucheur  Urbain,  de  Bagnolet,  qui  avait  ap- 
porté 10  Pommes  de  ta  même  variété  ont  obtenu 
chacun  une  prime  de  ire  classe.  Une  prime  de  2° 
classe  a été  attribuée  à M.  Brebion,  chef  jardinier 
à Groslay  pour  Poires  Williams  et  Doyenné  Bou- 
soch. 

Au  Comité  de  Floriculture,  MM.  Cayeux  et  Le 
Clerc  de  Paris  présentaient  6 tiges  d’un  magnifi- 
que Dahlia  issu  de  semis,  le  D.  Cactus  Mme  Victor 
Cayeux  à capitules  orangés,  de  20  centimètres  de- 
diamètre,  portés  sur  des  tiges  longues,  minces» 
mais  rigides.  Un  certificat  de  mérite  a été  décer- 
né à cette  intéressante  nouveauté. 

Enfin,  au  Comité  des  Orchidées,  M.  Bert,  horti- 
culteur à Bois-Colombes,  montrait  un  très  beau 
Cattleya  hybride  du  4°  degré  ; le  C.  Venosa  à 
Libelle  pourpre  et  à gorge  jaune,  à fleur  de  gran- 
des dimensions.  Ce  bel  hybride  a obtenu  un  cer- 
tificat de  mérite. 

L'Albizzia  Nemu , signalé  dans  notre  dernier 
compte  rendu  est  originaire  de  la  Chine  o coûter), 
taie  et  non  de  l’Afrique  Occidentale  comme  on. 
l’a  imprimé  par  erreur. 


J.  D. 
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Jardins  de  Nymphéas. 

Un  bassin  on  l'on  élève  des  Nymphéas  embellit 
toujours  beaucoup  la  pelouse  d’un  jardin  quelle 
que  soit  son  étendue,  écrit  l 'American  Florist.  Ce 
bassin  peut  n’avoir  que  70  centimètres  de  diamè- 
tre comme  une  moitié  de  futaille,  ou  atteindre 
de  pins  grandes  dimensions  s’il  est  construit  en 
ciment.  Sa  profondeur  doit  être  de  Go  centimètres 
environ  dont  la  moitié  sera  remplie  de  bonne 
terre  largement  mélangée  de  fumier  de  vache, 
avec  une  couche  de  sable  de  5 centimètres  d’épais- 
seur ; puis  l’on  remplit  d’eau  jusqu’à  7 ou  8 cen- 
timètres du  bord. 

Les  Nymphéas  aussi  bien  que  les  Nélumbiums 
peuvent  se  cultiver  avec  succès  dans  un  bassin 
formé  d’une  moitié  de  tonneau.  Les  variétés  rus- 
tiques peuvent  être  plantées  dès  le  premier  mai  ; 
cependant  pour  beaucoup  de  belles  variétés  moins 
robustes,  il  est  bon  d’attendre  le  premier  juin, 
quand  les  chaleurs  de  l’été  sont  continues.  Il 
n’est  pas  nécessaire  de  changer  l’eau,  les  Nym- 
phéas aimant  l’eau  tranquille  et  chaude,  mais  non 
qu’elle  soit  continuellement  mélangée  à de  l’eau 
fraîche  sortant  du  puits. 

Quelques  plantes  aquatiques  sont  utiles  pour 
aérer  la  masse  du  liquide  : l'Anacharis  gigaivtea 
et  le  Cdbornba  viridifolia  sont  très,  propres  à cet 
emploi  ; un  exemplaire  dans  un  bassin  de  60  cen- 
timètres de  diamètre  est  suffisant.  Deux  petits  pois- 
sons rouges  seront  aussi  très  utiles  pour  détruire 
les  insectes  et  leurs  larves.  On  ajoute  l’eau  né- 
cessaire pour  remplacer  celle  qui  s’est  évaporée  et 
maintenir  le  bassin  à son  niveau.  Un  peu  de  pou- 
dre d’os  est  un  très  bon  stimulant  de  même  que 
le  sang  desséché,  mais  ce  dernier  ne  doit  être 
employé  qu’en  petite  quantité. 

La  floraison  des  Nymphéas  est  continuelle  de- 
puis le  début  de  juillet  jusqu’aux  gelées  et  elle 
constitue  un  agréable  coup  d’œil  dans  un  jardin. 
S’il  est  possible  d’élever  et  de  faire  fleurir  les 
Nymphéas  dans  un  récipient  d’une  capacité  mé- 
diocre, on  obtient  un  résultat  bien  plus  satisfaisant 
dans  des  bassins  plus  grands  de  forme  ovale, 
ronde  ou  rectangulaire  ; ils  doivent  être  exposés 
aux  rayons  du  soleil.  Les  variétés  rustiques  de 
Nymphéas  et  les  Nélumbiums  peuvent  passer  l’hi- 
ver dehors  en  protégeant  leurs  rhizomes  contre  le 
froid,  on  enlève  l’eau  des  bassins  et  on  remplit 
le  vide  de  feuilles  sèches  que  l’on  maintient  en 
place  avec  des  planches.  Quant  aux  variétés  déli- 
cates, on  les  hiverne  en  serre  froide  et  on  les 
replante  chaque  année  ; il  est  à remarquer  que 
l’on  obtient  de  meilleurs  résultats  en  plantant 
de  jeunes  sujets. 

Les  variétés  à floraison  diurne  épanouissent 
leurs  fleurs  du  lever  du  soleil  à la  nuit  ; les  va- 
riétés à floraison  nocturne  s’épanouissent  dès  le 


coucher  du  soleil.  Toutes  sont  très  bonnes  pour 
couper  les  fleurs  : les  variétés  nocturnes  produi- 
sent un  grand  effet  à la  lumière  artificielle. 

Les  meilleures  variétés  délicates  à floraison  diur- 
ne sont  Capensis,  bleu  ; Daubeniana,  bleu  tendre  ; 
gracilis,  blanc  ; Mrs  C.  VU.  Word,  rose.  Parmi  les 
variétés  à floraison  nocturne,  on  recommande  : 
Bisselti,  rose  tendre  ; Frank  Trelease,  rouge  cra- 
moisi ; rubra  rosea,  rose  foncé.  Trois  variétés  de 
Nélumbium  sont  à distinguer  : alba  grandiflora, 
blanc  ; kennesina,  rose  carminé  ; lutea,  jaune. 

On  peut  citer  parmi  les  Nymphéas  rustiques  : 
Aurora,  jaune  tournant  au  rouge  ; gloriusa,  rose 
foncé  ; James  Boydon,  rose  cramoisi  ; alba , 
blanc  ; Marliacea  chromalella,  jaune  vif  ; odorata 
ininor,  petite  fleur  blanche,  florifère  ; luberosa 
Pâchàrdsoni,  blanc. 

Culture  des  Lis  au  Japon. 

La  production  de  ces  bulbes  se  fait  sur  une 
petite  échelle,  rapporte  M.  A.  Miller  dans  V Ame- 
rican Florist.  Environ  3. 000  cultivateurs  sont  en- 
gagés dans  cette  culture  qui,  suivant  l’importance 
de  leurs  cultures,  peuvent  livrer  annuellement  au 
commerce  de  3. 000  à 20.000  ognons.  En  1910, 
l’exportation  totale  atteignit  environ  20.000.000  de 
bulbes. 

La  multiplication  se  fait  au  moyen  de  caïeux 
qui  sc  trouvent  à la  base  des  bulbes  adultes.  A la 
récolte,  chaque  ognon  est  levé  individuellement  ; 
on  enlève  la  terre  à la  main  et  on  coupe  la  tige 
avec  des  ciseaux.  En  novembre  et  décembre,  on 
nettoie  les  bulbes,  on  les  assortit  par  grosseur  et 
on  les  replante  en  planches  à une  distance  de 
7 à 8 centimètres  et  par  rangs  éloignés  de  45  cen- 
timètres. A l’automne,  quand  les  tiges  jaunissent, 
on  les  relève  tic  nouveau  à la  main,  on  les  assor- 
tit et  on  les  plante  par  grosseur  à la  même  épo- 
que que  l’année  précédente,  mais  dans  un  sol  dif- 
férent et  parfois  dans  une  autre  localité.  Ce  mode 
de  culture  est  encore  appliqué  pendant  deux  an- 
nées ; alors,  on  choisit  les  bulbes  les  plus  forts 
qui  sont  plantés  en  planches  à une  distance  de 
20  centimètres  et  par  rangs  éloignés  de  60  centi- 
mètres. Ce  sont  les  bulbes  qui  ont  atteint  la  di- 
mension requise  pour  être  exportés.  A la  fin 
d’Aoùt,  on  les  relève,  on  les  nettoie  et  on  les  dis- 
pose en  caisse  de  100  exemplaires  que  l’on  envoie 
à Tokio  ou  à Yokohama.  Là,  des  ouvrières  les  re- 
prennent, les  débarrassent  de  la  terre  qui  se  trou- 
ve entre  les  écailles,  les  classent  par  grosseur  et 
les  emballent  en  sol  stérilisé  à destination  des 
Etats-Unis. 

Ainsi,  pour  acquérir  une  valeur  marchande,  un 
bulbe  demande  trois  ans,  quelquefois  plus  : excep- 
tionnellement, quelques  bulbes  sont  vendables  au 
bout  de  deux  années. 


F.  Dujarsin. 
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A L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  HORTO-AGRICOLE 

DE  VICHY 


Le  27  juillet  dernier,  s'ouvrait  à Vichy,  l’Expo- 
sition Internationale  Horto-Agricolc  organisée  par 
la  Société  Agricole  de  Vicliy-Cusset,  en  collabo- 
ration avec  le  Bourbonnais-Club,  sous  les  auspices 
du  Comité  des  Fêtes  et  le  patronage  de  la  ville  de 
Vichy. 

L’administration  municipale  avait  très  heureu- 
sement réservé  une  place  toute  spéciale  à l’Horti- 
culture, sous  les  ombrages  de  son  hippodrome  du 
Concours  Hippique. 

Malgré  la  chaleur  excessive  qui  ne  permit  pas 


Sans  relater  ici  toutes  les  merveilles  des  diverses  < 
sections,  nous  citerons  néanmoins  les  noms  des 
grands  lauréats  (MM.  Rivoire  et  fils,  de  Lyon, 
Treyve  frères,  de  Moulins,  Moser  et  fils,  de  Ver- 
sailles, Bardin  et  Pacaud,  de  Vichy,  Debaux,  de 
Pontcharra-sur-Turdinc  (Rhône),  et  nous  parlerons 
plus  spécialement  de  la  section  de  Viticulture  et 
des  Fruits  de  Luxe,  qui  occupaient,  dans  cette 
belle  exposition  une  place  prépondérante  (fig.  r»G) . 

Les  fruits  de  luxe  (Pèches,  Brugnons,  Cerises, 
Prunes,  Raisins),  glorieux  apanage  des  arboricul- 


aux  horticulteurs  régionaux  d'exposer  des  légu- 
mes et  des  fleurs  comme  ils  l’auraient  désiré,  cette 
exposition  fut  remarquablement  jolie,  grâce  à 
l’intelligente  initiative  de  M.  Viple,  Président  de 
la  Société  agricole  et  de  son  dévoué  commissaire 
général,  M.  Avard,  qui  s’adressèrent  aux  servi- 
ces commerciaux  du  P.  L.  M.  et  à la  société  « Les 
Amis  des  Roses  » pour  en  rehausser  l’éclat. 

Ces  heureuses  circonstances  devaient  nous  pro- 
curer la  bonne  fortune  de  rencontrer  (sous  un 
ciel,  hélas,  particulièrement  tropical),  de  nom- 
breux collègues  de  la  Société  Nationale  d 'Horti- 
culture de  France,  invités  comme  nous  à participer 
aux  opérations  du  jury  et  quelques  lions  amis, 
dyspeptiques...  d’excellente  mine,  qui  devaient 
nous  faire  gaiement  les  honneurs  des  sources  en- 
chantées de  la  Capitale  des  Eaux. 


leurs  fameux  de  la  région  parisienne,  s’en  te- 
naient jusqu’alors  à nos  grandes  expositions  de  la 
S.  N.  11.  F.,  et  plus  spécialement  à la  criée  Delprat 
du  Pavillon  VI  (Halles  Centrales),  pour  faire  mon- 
tre de  leur  valeur.  Par  33°  C.,  il  était  particu- 
lièrement osé  de  les  exhorter  à gagner  les  bords 
de  l’Ailier,  pour  y figurer,  cinq  jours  durant, 
dans  les  baraquements  du  Concours  Hippique.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Pêches  et  Brugnons  sont 
encore  adjugés  aujourd’hui  à C,  8 et  ro  fr.  pièce, 
et  que  les  Raisins  de  serre  tiennent  les  cours  nor- 
maux de  12  à i5  fr.  le  kilo. 

Thomcry,  en  la  personne  de  ses  notables  spécia- 
listes, MM.  David  frères  et  A.  Courteau,  devait 
répondre;  avec  notre  complicité,  à l’appel  pres- 
sant des  services  commerciaux  agricoles  du 
P.  L.  M.  et  présenter  ainsi,  sous  l’habile  direction 
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de  MM.  Faralicq  et  Raybaud,  Inspecteurs  princi- 
paux, et  de  leurs  dévoués  collaborateurs,  MM. 
Lenoir,  Malatier,  Cancel  et  Paris,  Ingénieurs- 
Agronomes,  une  collection  de  fruits  de  luxe,  di- 
gne de  nos  plus  fameuses  expositions  du  Cours- 
la-Reine  et  du  Jardin  d 'Acclimatation. 

La  Compagnie  P.  L.  M.  se  vit  décerner,  pour 
ce  haut  fait,  un  Grand  Prix  d 'Honneur  avec  féli- 
citations du  jury  ainsi  que  le  prix  de  la  Direction 
des  Beaux-Arts,  et  nos  compatriotes  firent  une 
ample  moisson  de  médailles  de  Vermeil,  après 
avoir  fort  honorablement  vendu  leurs  joyaux  aux 
grands  hôtels  de  Vichy. 

La  section  de  Viticulture  avec  ses  quatre-vingts 
exposants  crevait  nous  permettre  de  renouer  con- 
naissance avec  les  produits  du  Bourbonnais,  vins 
de  Chantelle,  vins  de  Saint-Pourçain  et  vins  d’Au- 
vergne, tous  très  largement  représentés,  avec 


dégustation  gratuite  à tous  les  stands  — attention 
particulièrement  appréciée  par  cette  chaleur  tor- 
ride. 

Nombreux  étaient  également,  dans  cette  sec- 
tion, les  vins  du  Bordelais,  du  Centre  et  ceux  de 
la  Vallée  du  Rhône,  ainsi  que  les  mousseux  fa- 
meux de  Pouilly-sur-Loire,  autrefois  la  grande 
rivale  de  Thomery  pour  ses  Chasselas,  qui  pren- 
nent tous  aujourd’hui  le  chemin  de  la  cuve. 

L’effort  considérable  des  vaillants  organisateurs- 
de  celte  grande  exposition  horto-agricole  fut  légi- 
timement récompensé  par  la  visite  officielle  de 
M.  Gaston  Vidal,  sous-secrétaire  d’Etat,  très  ap- 
plaudi dans  son  discours  précédant  la  remise  de 
nombreuses  décorations  du  Mérite  Agricole  et  de 
Palmes  académiques. 

François  Charmeux. 


LA  CUEILLETTE  TROP  HATIVE  DES  FRUITS 


La  sécheresse,  et  peut-être  aussi  la  trop 
forte  insolation  dont  elle  est  la  conséquence, 
ont  donné  à l’épiderme  des  fruits  une  colo- 
ration plus  fine,  plus  tendre,  qu’il  s’agisse 
de  rouge  ou  de  vert,  qui  fait  croire  à une 
maturation  plus  hâtive  des  fruits. 

Trompés  par  cette  apparence,  beaucoup 
d’amateurs  ont  déjà  cueilli,  aujourd’hui  15 
août,  leurs  Poires  Williams,  et  ils  en  atten- 
dent tranquillement  la  maturité  au  fruitier. 

Mais  comme  le  fruit  n’était  pas  en  matu- 
ration, malgré  son  apparence  jaunâtre,  les 
Poires  attendent  presque  leur  époque  norma- 
le, et  cela  aux  dépens  de  leur  qualité  ; un 
fruit  de  la  variété  Williams  dégusté  aujour- 
d’hui, et  cueilli  vers  le  3 août,  en  vue  de 
l 'expédition,  a une  chair  rappelant  un  peu 
celle  du  Navet  agrémenté  d'un  peu  de  sucre, 
mais  pas  de  fondant,  et  pas  du  tout  de  goût 
musqué  qui  caractérise  si  bien  cette  variété. 

Quand  j’étais  producteur  de  Williams,  je 
me  délectais  des  fruits  trop  avancés  pour  l’ex- 
pédition, je  les  laissais  séjourner  au  fruitier 
2 ou  3 jours  ; maintenant  je  suis  consom- 
mateur. les  rôles  sont  bien  changés  ! et  je 
comprends  combien  les  fruits  sont  peu  re- 
cherchés sur  les  tables  d’hôtel. 

L’expédition  de  la  Poire  Williams  a com- 
mencé celle  année  vers  le  11  juillet  ; beau- 
coup de  ces  fruits  ont  ridé  à la  devanture 
des  marchands  fruitiers  sans  pouvoir  mû- 
rir. 

Cetle  cueillette  hâtive  est  désastreuse  en  ce 
sens  que  les  premiers  fruits  qui  apparaissent 
sur  le  marché  sont  achetés  comme  primeurs 


à des  cours  très  élevés,  mais  ils  restent  trop 
longtemps  en  magasin,  fermant  ainsi  la  por- 
te aux  fruits  cueillis  normalement,  lesquels 
présentent  le  maximum  de  qualités,  voire 
même  celle  d un  prix  bas. 

La  vente  avant  débuté,  dans  les  milieux 
de  production,  à 300  francs  les  iOO  kiiogs 
avec  des  fruits  impropres  à la  consommation, 
était  tombée  dans  les  premiers  jours  d’août 
à 140  francs,  pour  des  fruits  certainement 
meilleurs,  bien  que  récoltés  encore  trop  tôt; 
quant  aux  bons  fruits,  je  crains  qu’ils  con- 
naissent la  mévente. 

Il  y aurait  peut-être  lieu  de  surveiller  les 
marchés  plus  sérieusement  pour  ne  pas  dis- 
créditer notre  production  fruitière. 

Ceci  dit  pour  les  fruits  d’été,  ajouterai-je 
pour  mémoire  ce  qui  est  universellement  con- 
nu, que  l’amateur  désireux  de  déguster  les 
fruits  d’été  de  son  jardin  avec  le  maximum 
de  leurs  qualités  doit  les  cueillir  au  moment 
où  les  fruits  véreux  tombent  sur  le  sol  ; 
qu'il  considère  que  la  Poire  Beurré  Giffard, 
doit  être  récoltée  du  15  au  25  juillet,  sui- 
vant la  région  plus  ou  moins  chaude  où  elle 
est  cultivée,  et  la  Poire  Williams  du  15  au 
25  août. 

La  Poire  Beurré  Hardy  sera  plus  facile  à re- 
connaître en  maturation  ; son  épiderme 
vert  foncé  et  fauve  s’éclaircit  en  jaune  paille, 
et  cela  varie  entre  le  10  et  le  20  septembre. 

Puis  Louise-Bonne  suit,  précédant  de  peu 
la  Duchesse  d’Angouléme,  et  l’on  arrive  aux 
premiers  jours  d'octobre  où  il  est  prudent  de 
récolter  Doyenné  du  Comice.  Charles  Ernest. 
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Pour  les  fruits  d’hiver  une  seule  règle  : ré- 
colter le  plus  tard  possible,  le  meilleur  serait 
d’aller  jusqu’au  premier  novembre  ; malheu- 
reusement, les  gelées  peuvent  être  à crain- 
dre, ce  sont  ces  dernières  qui  guideront  dans 
la  cueillette.  Se  souvenir  que  certains  fruits 
réputés  pour  ne  pas  mûrir,  ridant  au  frui- 
tier, ont  été  cueillis  trop  tôt  ; c’est  le  cas 
de  Charles  Cognée  et  souvent  de  Bergamote 
Esperen. 


Beaucoup  de  propriétaires,  quittant  la 
campagne  fin  septembre,  ont  l’habitude  de 
cueillir  leurs  fruits  avant  le  départ  ; c’est  là 
une  cause  de  tous  leurs  déboires,  ou  de  leur 
fausse  appréciation  de  certaines  variétés.  Ils 
gagneraient  à faire  ce  voyage  spécial  15 
jours  ou  trois  semaines  après,  pour  effectuer 
la  cueillette. 

L.  Ciiasset. 


LE  FRAISIER  DANS  LA  RÉGION  PARISIENNE 

CULTURE  DES  FRAISES  DE  COMMERCE 


I.  Coup  d’œil  sur  les  frai  se  raies.  — 

Le  Fraisier  est  très  répandu  dans  un  grand 
nombre  de  localités  des  environs  de  Paris, 
mais  nulle  part  on  n’en  trouve  des  cultures 


Fig.  97.  — Fraise  Sir  Joseph  Paxton. 

aussi  importantes  qu'à  Verrièrcs-le-Buisson, 
Igny,  Maissy,  Palaiseau,  Orsay  et  Lozère.  La 
production  des  Fraises  pour  l’alimentation 
de  la  capitale  s'est  en  quelque  sorte  localisée 
dans  la  région.  On  y rencontre,  il  est  vrai, 
des  cultures  légumières  et  fruitières  (Oseille, 
Haricot,  Pois,  Groseillier,  Framboisier)  ; el 
les  sont  seulement  accessoires  et  partout  le 
Fraisier  constitue  la  culture  dominante. 

Dans  ces  communes  du  département  de 
Seine-et-Oise,  l’aspect  de  la  campagne  est  ra- 
vissant à l’époque  de  la  lloraison.  Les  pentes 
des  coteaux  et  le  fond  des  vallées,  où  s’éten- 
dent les  vastes  fraiseraies,  semblent  couverts 
d’un  blanc  manteau.  Trois  semaines  après, 
quand  les  Fraises  sont  mûres,  un  parfum  pé- 
nétrant monte  de  la  terre  par  les  journées 
chaudes.  On  y voit  alors  des  femmes  se  li- 
vrant à la  récolte  des  fruits,  opération  déli- 
cate et  fatigante,  car  du  matin  au  soir,  elles 


sont  accroupies,  penchées  sur  les  touffes  de 
Fraisiers. 

A l’un  des  angles  de  chaque  champ,  on 
aperçoit  un  abri  rustique  dont  la  charpente 
consiste  en  quelques  perches  ; l’extérieur  et 
la  couverture  sont  en  paille.  Sous  ces  caba- 
nes de  construction  primitive,  on  remise  les 
paniers  de  Fraises  et  les  ouvriers  s’y  rendtent 
pour  prendre  leur  repas  et  s’y  reposer. 

Il  V ariétés  cultivées  pour  le  commerce. 

— On  ne  cultive  qu’un  petit  nombre  de  va- 
riétés : \oble , Sir  Joseph  Paxton,  Princesse 
Royale,  Sharpless,  Jucunda , auxquelles  il 
faut  ajouter  Madame  Moutot,  Bedford  Cham- 
pion et  Alphonse  XIII,  introduites  plus  ré- 
cemment. dans  les  cultures,  les  deux  dernières 
surtout.  Ce  sont  des  variétés  à gros  fruits 
non  remontantes,  les  praticiens  les  distin- 
guent couramment,  en  plein  champ,  par  le 
simple  examen  du  feuillage. 


Fig.  98.  — Fraise  \oble. 


Pour  compléter  la  liste  des  Fraises  de 
commerce  de  la  région  parisienne,  citons  une 
variété  à fruits  remontants,  la  Saint-Fiacre. 
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La  Noble  est  très  en  faveur  auprès  des  cul- 
tivateurs. Ses  fruits  sont  gros,  arrondis,  de 
couleur  rouge  vif  brillante.  La  chair  blan- 
che ou  rosée,  sucrée  et  peu  parfumée,  est 
seulement  de  qualité  moyenne.  Cette  variété 
doit  à son  grand  rendement , à sa  précocité 
fon  la  récolte  dans  la  première  quinzaine  de 


juin)  et  à la  fermeté  de  sa  chair  le  succès 
dont  elle  jouit  dans  les  centres  de  produc- 
tion. Peu  exigeante,  elle  réussit  assez  bien 
en  terres  légères  où  elle  couvre  des  superfi- 
cies importantes. 

Le  Fraisier  Sir  Joseph  Paxton,  appelé 
couramment  Paxton,  très  cultivé  également, 
est  de  vigueur  moyenne  ; sa  production 
n est  pas  très  abondante,  mais  en  revanche, 
ses  fruits  très  beaux,  bien  faits,  en  forme 
de  coeur,  ornés  d’une  jolie  collerette  à la 
base,  sont  d'excellente  qualité.  La  chair  en 
est  rouge,  juteuse,  pas  très  sucrée,  acidulée 
et  parfumée.  On  les  récolte  de  la  mi-juin  au 
début  de  juillet.  La  Paxton  a le  mérite  de 
fournir  des  cueillettes  prolongées  ; la  matu- 
rité est  successive  et  les  fruits  supportent 
bien  le  transport . Elle  préfère  les  terres  for- 
tes, résiste  bien  à la  chaleur  et  en  1921,  grâ- 
ce à sa  floraison  un  peu  tardive,  elle  a 
échappé  aux  gelées  printanières. 

La  Princesse  Royale,  appelée  Royale  par 
abréviation,  est  vigoureuse  ; ses  fruits  de 
forme  conique,  d’un  beau  rouge,  sont  cons- 
titués par  une  chair  rouge  vif,  sucrée,  ju- 
teuse et  de  bonne  qualité.  Comme  la  Noble 
elle  est  hâtive  et  s’oceommode  des  terres  lé- 
gères. Cette  ancienne  variété,  encore  assez 
répandue  avant  1914,  a perdu  beaucoup  d 
terrain  ; elle  est  de  plus  en  plus  abandonnée 
au  profit  de  la  Noble. 

La  Sharpless  est  rustique,  robuste  et  très 
productive.  Les  fruits,  gros  ou  moyens,  ont 
une  forme  irrégulière  ; la  chair  est  saumo- 
née. aqueuse,  peu  sucrée  et  peu  parfumée. 


Sa  qualité  est  au-dessous  de  la  moyenne.  Con- 
vient aux  terres  légères.  Les  fruits  mûrissant 
dans  le  courant  de  juin,  pourrissent  souvent 
par  les  temps  humides,  ses  rameaux  cassent 
trop  facilement.  Aussi,  depuis  quelques  an-  | 
nées,  cette  variété  tend  à disparaître. 

La  Jucunda  possède  une  grande  vigueur. 
Elle  donne  des  fruits  très  gros,  en  forme  de 
cœur,  rouges,  à chair  juteuse,  peu  sucrée  et 
moyennement  parfumée.  Le  fruit  est  d’un 
transport  facile,  la  variété  est  fertile  et.  de 
toutes,  la  plus  tardive.  Elle  donne  de  bons 
résultats  dans  le®  terres  argile- calcaires  fraî- 
ches des  vallées  où  on  la  récolte  quand  les 
ai  lit  rcs  variétés  sont  finies,  vers  le  milieu  de 
juillet. 


La  F.  Madame  Moiitoi  produit  des  fruits 
très  gros,  arrondis  ou  côtelés,  à chair  sau- 
monée, juteuse,  assez  sucrée.  Elle  est  hâtive 
et  ses  touffes  étant  très  vigoureuses,  on  la 
plante  à 0 m.  45  ou  0 m.  50  en  tous  sens. 
Cotte  variété  n’a  pas  pris  une  grande  exten- 
sion. 

Alphonse  XIII  ( Royal  Sovereign  x Doc- 
teur Morère ) provient  d’un  croisement  effec- 
tué par  la  Maison  Vilmorin.  Cette  variété. 


mise  au  commerce  en  1910,  est  résistante  a 
la  sécheresse,  donne  une  production  abon- 
dante et  soutenue.  Les  fruits  réguliers,  en 
cœur,  gros  ou  très  gros,  rouge  éclarlate,  ont 
une  chair  ferme,  rosée,  juteuse  d’un  goût 


Fig.  100.  — Fraise  Alphonse  XIII. 


parfait  ; en  outre,  ils  supportent  facilement 
le  voyage.  La  F.  Alphonse  XIII  a pris  un 
certain  développement  dans  la  banlieue  pari- 
sienne ; elle  est  maintenant  cultivée  sur  une 
grande  échelle  aux  environs  de  Montauban 
pour  l’exportation  en  Angleterre.  Convient 
aux  terres  à la  fois  légères  et  fraîches. 

Redford  Champion  (Laxton),  d’origine  an- 
glaise, a été  mise  au  commerce  par  Vilmo- 
rin en  1911.  La  plante  est  vigoureuse  et  très 
productive,  les  fruits  énormes,  bien  régu- 
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liers,  à peau  rouge  cuivré  ; chair  ferme,  ju- 
teuse, légèrement  saumonée.  La  fermeté  du 
fruit  rend)  cette  variété  excellente  pour  l'ex- 
portation. Elle  tend  à remplacer  de  plus  en 
plus  la  F.  Mme  Moutot. 

La  F.  Saint-Fiacre  ( Saint-Antoine  de  Pa- 
doue  x Louis  Gauthier),  est  un  croisement 
de  la  Maison  Vilmorin  mis  au  commerce  en 
1912.  La  plante  est  vigoureuse,  robuste,  à 
fruits  gros,  égalant  ou  dépassant  en  grosseur 
ceux  de  la  Fraise  Saint-Antoine  de  Padoue, 
de  forme  oblongue  ou  en  cœur,  d’un  beau 
rouge  mat,  chair  saumonée,  ferme,  d’excel- 
lente qualité  et  légèrement  acidulée.  Variété 
très  productive  et  très  franchement  remon- 
tante. D’importantes  plantations  de  cette  va 
riété  ont  été  faites  à Verrières,  dans  les  ter- 
res fraîches  et  donnent  d’excellents  résul- 
tats. Les  fruits  se  vendent  un  très  bon  prix 
à l’automne  et  l’an  dernier  la  culture  en  a été 
très  rémunératrice. 

Jusqu’en  1914  et  depuis  longtemps,  la  va- 
riété la  plus  estimée  était  la  Vicomtesse  He- 
ricart  de  Thury,  appelée  communément  Ri- 
card, à fruits  de  grosseur  moyenne,  d’un 
beau  rouge  vif,  à chair  rouge,  juteuse,  su- 
crée, parfumée,  d excellente  qualité.  Très  hâ- 
tive, on  la  récoltait  au  début  de  juin,  dans 
les  terres  franches  et  acgilo-calcaires,  et  ses 
fruits  se  vendaient  plus  cher  que  ceux  des 
autres  variétés.  Son  faible  rendement,  la  pe- 
titesse de  ses  fruits  occasionnant  plus  de 
main-d’œuvre  pour  la  récolte  l’ont  fait  aban- 
donner presque  complètement. 

III.  Création  d’une  Fraiseraie.  — Avant 
de  créer  une  culture  de  Fraisiers,  on  donne 
au  sol  une  fumure  abondante.  Les  fumiers 
■ employés  sont  ceux  de  cheval  et  de  vaches 
(fumier  de  paille  et  fumier  de  tourbe). 
Quand  on  utilise  le  fumier  de  paille,  on  doit 
l’enterrer  assez  à l'avance  (l’année  qui  pré- 
cède la  création  de  la  fraiseraie)  pour  qu’il 
ait  le  temps  de  se  décomposer  en  partie  en 
attendant  l’époque  de  la  plantation.  Si  l’on 
plantait  de  suite  sur  fumure  au  fumier  pail- 
leux,  le  Fraisier  reprendrait,  puis  souffrirait 
dans  cette  terre  soulevée,  creuse.  L’inconvé- 
nient qui  vient  d’être  signalé  n’existe  pas  avec 
le  fumier  de  tourbe. 


Lorsque  la  fraiseraie  doit  occuper  une  terre 
légère,  on  recommande  de  la  faire  précéder 
par  une  culture  de  Pommes  de  terre  hâtives 
fortement  fumée.  Après  l’arrachage  des  tu- 
bercules, il  n’est  pas  utile  d apporter  de  nou- 
veau du  fumier,  mais  on  pourrait  appliquer 
avantageusement  une  fumure  de  fond  à l'ai- 
de d’engrais  phosphatés  et  potassiques.  Le 
terrain  est  ensuite  labouré  et  planté  en  Frai- 
siers. 

Pour  la  plantation,  on  se  sert  de  filets  en- 
racinés qu’on  a laissé  se  développer  dans  ce 
but  sur  des  cultures  en  production. 

La  disposition  adoptée  varie  avec  les  pays 
et.  dans  chaque  pays,  avec  les  variétés. 

A Palaiseau,  le  mode  de  plantation  con- 
sidéré comme  le  meilleur  est  le  suivant  : 
deux  lignes  de  Fraisiers  sont  distantes  de 
0 m.  30  et  les  pieds  à 0 m.  40  sur  le  rang  ; 
à la  suite  de  ces  deux  lignes,  on  ménage  un 
sentier  de  0 m.  60  et  ainsi  de  suite. 

Pour  la  récolte,  les  femmes  circulent  dans 
le  sentier  ; chaque  femnfe  récolte  deux  rangs, 
un  à droite,  i autre  à gauche,  et  pose  son 
panier  dans  le  sentier.  Avec  les  cultures  en 
planches  de  i ou  5 rangs,  le  travail  est  d'u- 
ne exécution  plus  difficile  ; pour  la  récolte 
des  lignes  médianes,  les  cueilleuses  posent  le 
panier  sur  le  terrain  ce  qui  mutile  inévita- 
blement un  certain  nombre  de  pieds. 

A Ignv  et  à Verrières,  on  trouve  des  cul- 
tures en  planches  séparées  par  des  sentiers  de 
0 m.  40.  Les  planches  comportent  3 ou  4 
rangs  de  Fraisiers  et  les  pieds  sont  espacés 
à 0 m.  30  ou  0 m.  35.  La  meilleure  planta- 
tion est  celle  en  planches  à 3 rangs  ; cha- 
que femme  cueille  alors  un  rang  et  demi. 

La  plantation  des  Fraisiers  peut  se  faire  à 
l’automne,  dans  la  seconde  quinzaine  de 
septembre,  ou  à la  fin  de  l’hiver,  en  mars. 
Le  plant  est  arraché,  puis  habillé.  On  coupe 
l’extrémité  des  racines  on  plante  en  quincon- 
ce et  l'on  borne.  Parfois,  mais  rarement, 
quand  les  plants  sont  chétifs,  on  en  met  deux 
côte  à côte. 

Dans  les  jeunes  cultures,  on  fait  au  milieu 
du  sentier  un  rang  de  Haricots,  d’Oignons, 
de  Romaines  ou  de  Pommes  de  terre. 

F.  Lesourd. 

(.4  suivre.) 
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L’annuaire  Self  des  Maisons  Françaises  et 
Belnes,  édité  par  Business  Dictionaries,  Ltd, 
Fleet  Street,  166,  Londres,  E.  C.  4.  Edition 
1921.  Prix:  10  francs 


Ce  volume,  contient  les  adresses  dos  principales 
Maisons  Françaises  et  Belges,  classées  en  caté- 
gories : 

La  partie  I confient  la  liste  alphabétique  des 
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Maisons,  avec  adresses  postales  et  télégraphiques, 
numéro  du  téléphone,  profession  principale. 

La  partie  II  contient  la  liste  alphabétique  des 
adresses  télégraphiques,  avec  en  regard  numéros 
de  renvoi  à la  partie  I,  permettant  de  retrouver 
immédiatement  le  nom  de  l’envoyeur  d’un  télé- 
gramme signé  seulement  du  code. 

La  partie  III  contient  les  noms  et  adresses  des 
Maisons  classées  sous  leurs  différentes  profes- 
sions. 

L’Annuaire  sera  de  la  plus  grande  utilité  pour 
les  vendeurs  ou  acheteurs  du  monde  entier,  qui 
voudront  traiter  des  affaires  avec  la  France  ou  la 
Belgique. 

Les  vins  et  eaux-de-vie  de  vin  de  France,  par 

Georges  Couanon,  inspecteur  général  honoraire 

de  la  Viticulture.  — 1 vol.  in-16  de  128  p. 

Prix  : 4 francs.  Payot  et  Cie,  106,  Boulevard 

Saint-Germain,  Paris. 

Ce  livre  est  le  second  d’une  série  consacrée  aux 


vins  et  eaux-de-vie  de  France.  Nous  avons  dit  , 
tout  le  bien  que  nous  pensions  du  premier,  dans  \ 
lequel  M.  Couanon  a décrit  un  certain  nombre  de 

crus. 

Dans  le  deuxième  volume,  l’Inspecteur  général  1 
honoraire  de  la  Viticulture  se  livre  à l’étude  des 
vins  mousseux  (Champagne,  Saumur.  etc.  : ■§  | 
\ins  rouges  et  blancs  de  Bordeaux,  des  vins  de  J 
Bourgogne,  du  Midi,  de  l’Algérie,  de  la  Tunisie.  I 
Les  derniers  chapitres  sont  relatifs  aux  eaux-de-  j 
vie  de  vin  de  Cognac,  de  l’Armagnac,  etc. 

M.  Couanon  a fait  un  livre  fort  instructif  et,  1 
de  plus,  agréablement  écrit,  ne  négligeant  pas  j 
les  questions  d’histoire  susceptibles  de  piquer  la 
curiosité  des  lecteurs,  citant  à l’occasion  poè- 
tes qui  ont  chanté  les  grands  crus.  Nous  sommes 
heureux  de  lui  adresser  nos  amicales  félicitations  j 
pour  son  excellent  ouvrage,  qui  sera  lu  avec  plai- 
sir par  les  nombreux  amateurs  des  bons  vins  de  |i 
France. 


REVUE  COMMERCIALE 


Les  fruits  sont  relativement  abondants.  Ils  de- 
vraient suffire  à la  demande  et  contenter  tout  le 
monde,  depuis  le  producteur-expéditeur  jusqu’au 
consommateur  le  plus  exigeant.  I!  est  loin  d’un 
être  ainsi  depuis  que  le  mercantilisme  est  devenu 
le  maître  des  pays  de  production  et  de  tous  les 
marchés,  notamment  de  ceux  de  détail.  En  dépit 
de  la  sécheresse,  de  l’élévation  formidable  des 
frais  généraux,  de  la  main-d’œuvre,  etc.,  le  coût 
de  la  vie  serait  abordable,  si  ce  commerce  de 
détail  (ainsi  que  nous  l’avons  exposé  à la  grande 
presse),  voulait  se  contenler  seulement  de  5o  % 
de  bénéfice.  Mais  comme  ces  intermédiaires  prélè- 
vent xoo  à 4oo  et  5oo  %,  les  consommateurs  con- 
tinuent à être  pressurés,  au  grand  dam  du  pro- 
ducteur qui  passe  pour  le  premier  grand  coupa- 
ble. Il  est  cependant  question  de  remédier  à ces 
excès,  par  la  création  d’un  service  de  contrôle 
chargé  de  surveiller  le  commerce  de  la  rue.  Cha- 
que fois  qu’un  inspecteur  de  ce  service  constate- 
rait, d’après  facture,  un  écart  de  plus  de  5o  % 
entre  le  prix  d’achat  el  le  prix  de  revient,  il 
verbaliserait. 

Cette  sage  mesure  aurait  pour  premier  effet  de 
gratifier  le  public  de  cours  quotidiens  officiels 
rigoureusement  relevés  par  un  personnel  compé 
tent,  et  de  doter  ainsi,  non  moins  utilement,  les 
pouvoirs  publics  de  renseignements  précieux  pour 
leurs  fameuses  statistiques. 

Ne  pouvant  nous  étendre  ici,  sur  la  vente  de 
Ions  les  produits  horticoles,  comme  nous  avions 
coutume  de  le  faire  depuis  vingt  ans,  à chaque 
quinzaine  dans  le  Jardin,  nous  nous  bornerons  à 
relater,  mensuellement,  la  tenue  des  produits  les 


plus  intéressants  de  la  saison  et  à pronostiquer,  i 
suivant  les  circonstances,  sur  les  avantages  ou  les  !| 
inconvénients  de  leur  conservation  plus  ou  moins 
prolongée,  an  verger  ou  dans  le  fruitier. 

C’est  ainsi  que  nous  pouvons  d’ores  et  déjà  j; 
affirmer  que  les  beaux  Raisins  de  conserve  (noir  J 
et  blanc)  seront  très  demandés,  dès  novembre,  et 
qu’ils  atteindront  les  hauls  prix.  La  belle  grappe 
est  rare  et  quelques  contrées  privilégiées,  comme  B 
quantité  et  qualité,  ont  été  récemment  ravagées  | 
par  la  grêle.  D’autres  ont  vu  leurs  plus  beaux 
Raisins  éclater  à l’espalier,  aux  premières  pluies 
succédant  à la  terrible  sécheresse  de  juillet-août.  I 
La  mise  en  sac,  avant  floraison  a donné  de  très 
beaux  résultats.  Ces  grappes,  ainsi  que  nous 
l’avons  conseillé,  seront  rentrées  au  fruitier  dans 
leur  sac  même,  comme  le  font  aujourd’hui,  avec  I 
tant  de  succès,  les  viticulteurs  spécialistes  du  Haut 
Quercy.  L’ensachage  tardif  a causé,  par  contre, 
quelques  déboires  pendant  les  grandes  chaleurs. 

La  Pêche  de  serre  et  d’espalier  a tenu  les  hauts 
cours,  malgré  l’abondance  des  fruits  de  la  vallée  | 
du  Rhône.  Les  variété?  tardives  sont  actuellement 
très  demandées.  Déjà  les  négociants  en  fruits  se 
mettent  en  campagne  pour  recenser  et  enlever,  j 
« sur  pied  »,  les  récoltes  de  Poires  de  choix.  Très 
sages  seront  ceux  qui  sauront  attendre  le  bon  mo-  i 
ment  pour  les  expédier  sur  les  Halles  Centrales. 

La  Pomme,  plus  abondante,  sera  néanmoins 
d’une  vente  aisée,  en  raison  des  prix  élevés  qu’at- 
teindront les  autres  fruits  durant  toute  la  saison 
d’hiver. 


François  Charmeux. 


Anciens  Etablissements  ViDAL'BEAUME.  R.  HENRY , Ing*  E.C.P.  Suce* 

66,  Avenue  de  la  Reine,  à EOULOONE- SUR- SEINE,  près  PARIS 

MOULINS  à VENT,  BÉLIERS  etTURBINES  HYDR#UES 

Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


Grand  choix  d Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variélés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O. 


TELEPHONE:  I . 10 


Charles  DëTRICHE  & Fils 


Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire) 


TELEPHONE  : 1 . 10 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  el  à feuilles  persistantes  en  tourtes  — Rosi  rs 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

--  Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adiesse  franco  sur  demande  — 
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LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Venissieux-lès-Lyon  Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Boses  Anciennes  et  Nouvelles 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide,  haute  pression 

“LE  FO RT U N E - H O RT A ” 

^breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


jA-vOf-' '-«s «esc*» --aHCE» 


La  bonne  marchandise  fraie  son  chemin  : 

PEPINIERES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEN-lez-WETTEREN  (Belgique) 

A MM.  les  Pépiniéristes,  Horticulteurs,  Architectes-Paysagistes  et  Marchands,  nous  recommandons 
nos  articles  qui  sont  soigneusement  cultivés  : FRUITIERS  tiges , pyramides,  espaliers  et  cordons, 

ROSIERS,  ARBRES  et  ARBUSTES  d’ornement,  PLANTES  pour  haies  et  reboisement. 

DEMANDE/,  NOTRE  PRIX  COURANT 


Etablissement  horLicole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUHEAU  ï 

à BOURG-LA-HE1VE  (Seine) 


GRANDS  - PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  : — Gand,  1913 

Memb  du  Jury, H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMES 


c/u  double  Collection  générale  de  végé- 
taux  «reniement  de  toute* 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 


Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 


ACHETEZ 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 


Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Eîablissemenîs  « S fl  I NT-  F I fl  C R E » 

DESTELBERGEN  (Belgique) 

AGENT  pour  la  FRANCE  : 

Etablissement  « SAINT-FIACRE  » 
Sézanne  (Marne) 


PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


BONNE  OCCASION 

bois,  environ  4 mètres  hauteur. 

Ecrire  M.  Guiguon,  28,  rue  de  Poitou,  paris 


PÉPINIÈRES  duVALd  AULNAY 

Croux*  Sp 

CHÂTENAY.Sein». 


100  Hectares  en  Pépinières 
ARBRES  FRUITIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  D'ORNEMENT 

d’un  effet  immédiat 
Conifères.  Rhododendrons,  Rosiers.  Pivoines 
GRANDS  PRIX 

AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris  1867,  1878,  1889 
Saint-Louis  (E.U.)  1904 
Membre  du  Jury.  H.C.,  Paris  1900 

CATALOGUE  DESCRIPTIF 

PRANCO  POUR  LECTEURS  DE  CE  JOURNAL 


rius  iMpoxr4ivre  u«ivt»sE(( 4 fra*Co 

MAISON  DE  GRAINES  PARIS  130  0 SUR  DEMANDE 

L f®NbeeV>it35  6 Guanos  Pr>*  | « cataiogues \ 

| GRAINES  SÉLECTIONNÉES  ( 

FOURRAGÈRES  POTAGÈRESsdeFLEURS  Comoosifions^Praîries 

<f/  CERÉALEsTgrÂNDsJ'Sw DEMENTS  \% 

P/  SANS  SUCCURSALE  NI  DÉPÔT 


ON  ACHÈTERAIT  UNE  COLLECTION 

de  la  REVUE  HORTICOLE  de  1829  à 1880 

Faire  o tires  au  Bureau  de  la  Revue  Horticole, 
26,  rue  Jacob,  raris-6e. 


( BRUANT,  Horticulteur,  P0ITIER5-* 
Les  plus  belles  fleurs -Les  meilleurs  arbres^ 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés,  j 


CENTRAL  par L’EAU et la VAPEUR 

SPKCIA  LITE  pour  SERRES  et  JARDIN  D HlVtR 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


Téléphone  : Roquette  05-17. 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne 


Chemin  de  fer  de  Paris  à Orléans 


EXTENSION  DU  SERVICE 
DES  LOCATIONS  DE  PLACES  DANS  LES  TRAINS 


En  vue  de  donner  de  nouvelles  facilités  au  pu- 
blic pour  la  location  des  places  dans  les  trains, 
qui  entre  de  plus  en  plus  dans  les  mœurs,  la  Com- 
pagnie d'Orléans  a jugé  utile  d'étendre  à un  cer- 
tain nombre  de  points  de  son  réseau  le  régime 
primitivement  restreint  A quelques  grandes  gares. 

Des  tickets  garde-places  de  1™.  2®  et  3e  classe 
sont  ainsi  à la  disposition  des  voyageurs  dans 
certains  trains  rapides  et  express  de  grand  par- 
cours dans  les  gares  de  Paris-Quai  d’Orsay,  Agen, 
Angers,  Angoulême,  Auray  Aurillac.  Bordeaux- 
Bastide  et  Bordeaux-Saint-Jean.  Bourges,  Brive, 
Cahors,  Châteauroux,  La  Baule-Escoublac  La 
Bourboule,  Le  Croisic,  Le  Lioran,  Le  Mont-Dore, 
Le-Pouliguen,  Libourne,  Limoges-Bénédictins.  Lo- 
rient-Montluçon,  Nantes,  Orléans  Périgueux.  Por- 
nichet,  Quiberon,  Quimper,  Saint-Nazaire,  Tou- 
louse, Tours  Vannes,  Vic-sur-Cère,  Vierzon.  - 

Pour  tous  renseignements  et  notamment  pour 
les  trains  dans  lesqquels  la  location  peut  être 
faite,  s'adresser  aux  gares  intéressées,  ou  consul- 
ter l’Indicateur  Chaix. 


Chemins  de  fer  de  l’Etat 


EXCURSIONS  DE  PARIS  ET  DE  ROUEN  AU 

HAVRE  ET  VICE- VERSA  PAR  CHEMIN  DE 

FER  ET  BATEAU  A VAPEUR. 

L'une  des  plus  charmantes  excursions  qu’il  soit 
possible  de  faire  sans  déplacement  important  e t 
certainement  la  descente  de  la  Seine  entre  Rouen 
et  le  Havre.  Les  rives  verdoyantes  du  fleuve  et 
i les  admirables  points  de  vue  qui  se  déroulent 
I aux  yeux  du  voyageur,  en  rendent  le  parcours 
des  plus  agréables. 

En  vue  de  faciliter  cette  excursion,  l’Adminis- 
tration des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  délivre  jus- 
qu'au 30  septembre  1921,  de  Paris,  de  Rouen  ou 
du  Havre,  des  billets  spéciaux  d'aller  et  retour 
qui  permettent  d’accomplir  en  Bateau  à vapeur 
le  trajet  de  Rouen  au  Havre,  ou  vice-versa,  et  le 
reste  du  voyage  en  Chemin  de  fer. 

Les  prix  de  ces  billets  sont  ainsi  fixés  : 

1”  De  Paris  au  Havre  ou  vice-versa  : 

lr®  Classe.  Chemin  de  fer  et  bateau,  77  fr.  70. 

2®  Classe  Chemin  de  fer  et  pe  Classe  Bateau. 
60  fr.  55. 

30  Classe  Chemin  de  Fer  et  2e  Classe  Bateau, 
40  fr.  80. 

(Durée  de  validité  : 5 jours). 

2°  De  Rouen  au  Havre  ou  vice-versa. 

lre  Classe,  34  fr.  10  — 2e  Classe,  29  fr.  90.  — 

3®  Classe,  21  fr.  50.  — Durée  de  validité  : 3 jours. 


L.  LEVAVASSEUH  * L COURANT 

Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deux  ce!lts  hectares 

tonde  en  1795  en  pepinieres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jarlins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 


SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
d couteau,  Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias , etc.,  etc . 

Extrait  du  CAT.VLOlïUE  (<É\ÉRIL  (Edition  R.  H.)  Gratis  cl  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  piur  l’Horticulture  et  les  iardiis 

LA  HOBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruitset  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  Insecticide  Hypntrl  H.  R. 

Désinfection  ei  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatam  H R 

— des  ehématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  tes  abées  par  un  arrosage  ■ Mortherbe  C P 


SPECIALITES  DU  COMPTOIR  PARISIEN  D’ENGRAIS 

ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

PARIS  — 22,  Rue  du  Faubourg  du  Temple,  22  — PARIS 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BOWES  MAISONS  DE  GRAINES  ET  DE  QUINCAILLERIE 


ÉPINIÈRES 

Jeuues  plants  — Arbustes  — 


F.  DELAÜNAY 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L.) 
Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

iMfe  Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole J 


0 NI  NI  I E R S 


A.  OP  ce  BEECK  Fils 

HORTICULTEURS -ROSIÉRISI  ES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 


Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


Maison  Air.  BELLARD,  Établ.  RENÉ  GOBERT,  11  succe sseurp 

Téléphone  : lioq.  10- 28.  — 06,  rue  Haxo,  PARIS-XX'1  — Métro  : Gambetta  ou  Pré-Sl-Gervais 


SERRES 

de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 

“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil,  répondu  dans  toute  l'Europe,  est  recerinu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER  BARî LLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS  SUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas.  Marquises,  Jardins  d’hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

L_ 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 


Voulez-vous  éviter  lo 

CHARBON  et  la  CARIE  du  BLÉ 

Désinfectez  vos  semences  à l'aide 

du 

20  ) gr.  de  LYSOL  dans  4 litres  d’eau  et  par  hectolitre  de  GRAIN 

Demandez  zenâeignemeniô 

SOCIETE  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  à IVRY  iSeine) 
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TILLEULS  ARGENTES 

Sujetô  de  ieT  '.hoix  de  14  à 3o  cjm  de  cite. 


PH IX  SPECIAUX  SCR  DEMANDE 


Pépinières  EL1E  SEGDENOT,  à Bourg-fliplal  (loin) 
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PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


r s 


BARBIER  et  C",  Suce 

16,  toute  at’ Olive t — ORLÉANS 

Le  CATALOCCE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d'ornements. 


sera  adressé  à toute  ersonne  qui  en  fera  la  demande  — 170  hectares  de  culture. 


m 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  aîné,  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Chahles  Dutreix. 


ANNÉE 


m A uüu 

Revue 


horticole 


FONDEE  EN  1829  PAR  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 
fusionnée  avec" Le  Jardin'* 

EN  1921 


RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H.  MARTIN  ET  & F.  LESOURD 
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Expositions  internationales  d’HorticuIture 
en  1922. 

A sa  séance  du  22  septembre,  le  Conseil  de  la 
Société  Nationale  d’Horticulluro  de  France  a fixé 
comme  suit  les  dates  auxquelles  se  tiendront, 
l’an  prochain,  les  Expositions  Internationales 
d'Horlicuilure  : 

i°  Exposition  de  Printemps  : du  2G  mai  au 
2 juin. 

20  Exposition  d 'Automne  : du  27  octobre  au 
5 novembre. 

Congrès  des  Chrysanthémistes  à Paris 
en  1922. 

A la  même  séance,  le  Conseil  de  la  Société,  sur 
la  proposition  de  la  section  des  Chrysanthèmes, 
a émis  un  avis  favorable  à la  tenue  du  Congrès 
des  Chrysanthémistes  à Paris  en  11,122.  Ce  choix 
sera  soumis  à l’approbation  du  Congrès  du  Mans, 
en  novembre  prochain. 

Exposition  internationale  d’HorticuIture 
du  Mans. 

Nous  rappelons  qu’à  l’occasion  du  21e  Congrès 
de  la  Société  Française  des  Chrysanthémistes,  se 
tiendra  au  Mans,  du  5 au  i3  novembre,  une  Expo- 
sition Internationale  d 'Horticulture  et  de  Produits 
agricoles. 

Dès  à présent,  nous  pouvons  annoncer  la  pari 
active  que  prendront  aux  divers  concours  les  An- 
glais, les  Belges,  les  Italiens,  les  Suisses,  etc,  qui 
sc  sont  fait  inscrire,  ce  qui  donnera  à cette  im- 
portante manifestation  internationale  un  attrait 
tout  particulier. 

Hommage 

de  l’Horticulture  au  Soldat  Inconnu. 

Sur  l'initiative  de  M.  J.  Vacherot,  président  de 
l’Association  nationale  de  prévoyance  et  de  secours 
des  Jardiniers  de  France,  de  la  Fédération  des  Syn- 
dicats horticoles  de  France,  du  Syndicat  des  horti- 
culteurs de  la  région  parisienne,  du  Syndicat  des 
fleuristes  de  Paris,  une  grande  manifestation  a eu 
lieu  à Paris,  le  9 octobre,  en  l’honneur  du  Soldat 
inconnu  et  des  glorieux  morts  de  l’Horticulture. 

A l’issue  de  la  cérémonie  religieuse  célébrée  à 
Saint-Philippe-du-Roule,  le  cortège  comprenant 
une  cinquantaine  de  motifs  floraux  s’est  dirigé 
vers  l’Arc  de  Triomphe  où  toutes  ces  fleurs  ont  été 
déposées.  M.  Alfred  Nomblot,  secrétaire  général 
de  la  Société  nationale  d’HorticuIture,  a prononcé 
un  vibrant  discours  patriotique. 

Au  Congrès  pomologique  de  Lyon. 

Deux  cent  cinquante  personnes  environ  assis- 
taient le  8 septembre  au  Palais  du  Conservatoire, 
quai  de  Bondy  à Lyon,  à la  séance  d’ouverture 


du  07°  Congrès  pomologique.  M.  Herriot,  séna- 
teur, maire  de  Lyon,  qui  devait  inaugurer  le  Con- 
grès, n'ayant  pu  arriver  à temps,  M.  Viger,  an- 
cien ministre,  délégué  du  ministre  de  l’Agricul- 
ture, présida  la  séance. 

A ses  côtés  avaient  pris  place,  MM.  Gabriel  Lui- 
zet,  l’éminent  et  vénéré  président  tic  la  Société 
pomologique  de  France,  le  conseiller  de  préfec- 
ture Curty,  représentant  le  préfet  du  Rhône,  le 
colonel  Gazel,  délégué  du  gouverneur  militaire., 
Nomblot,  secrétaire  général  de  la  Société  natio- 
nale d’Horlicuilure  de  France,  Silvostre,  Jacquier., 
Chasse!,  le  professeur  Gérard,  etc.  On  remarquait 
dans  l'assistance  de  très  nombreux  congressistes 
suisses  auxquels  les  ovations  11e  furent  pas  mé- 
nagées. On  se  souvient  que  l’an  dernier,  au  Con- 
gres de  Lausanne,  nos  amis  suisses  organisèrent 
en  l’honneur  des  Français,  une  série  de  récep- 
tions dont  le  souvenir  est  resté  inoubliable. 

M.  Viger,  dans  son  discours  inaugural,  retraça 
l’histoire  de  la  Société  pomologique  de  France, 
née  à Lyon  en  iS5G,  sous  les  auspices  de  la  So- 
ciété d'Hortic.ulturc  pratique  du  Rhône  ; il  en 
exposa  le  but  el  rendit  hommage  à l’activité  fé- 
conde de  son  président.  M.  Viger  annonça  enfin 
la  nomination  de  M.  Pitrat,  horticulteur  à Lyon, 
comme  officier  du  Mérite  agricole. 

M.  Hcr  riol  souhaita  la  bienvenue  aux  congres- 
sistes au  nom  de  la  ville  de  Lyon.  Dans  un  dis- 
cours d’une  haute  tenue  littéraire,  il  célébra  élo- 
quemment les  mérites  des  travailleurs  du  sol. 
Personne,  dit-il,  n’est  plus  convaincu  que  lui  de 
la  nécessité  de  développer  toutes  les  branches  de 
l’agriculture,  d’assurer  l’équilibre  entre  les  villes 
et  les  campagnes.  Le  maire  de  Lyon  a mis  en 
relief  les  œuvres  de  jardins  ouvriers,  si  pros- 
pères. de  sa  ville  et  rappelé  qu’il  a créé  à Cibeins 
(Ain),  une  école  d’agriculture  pour  ramener  à 
la  terre  les  enfants  des  citadins. 

Puis,  M.  Luizet  exprima  sa  reconnaissance  au 
Maire  pour  l'intérêt  qu’il  a porté  aux  travaux  de 
la  Société  eu  facilitant  l’organisation  du  Con- 
grès ; il  remercia  le  Président  de  l’Office  agri- 
cole départemental,  le  préfet  et  les  congressistes. 
Le  Président  déclara  avec  une  légitime  fierté,  que 
la  Société  pomologique  grandit  ; le  nombre  de 
ses  membres,  qui  n’était  que  de  4oo  en  1906,  est 
passé  à 700  en  1920  et  750  en  1921.  Il  parla  enfin 
du  jardin  fruitier  école  de  Sandar,  à Limonest 
'(Rhône),  dont  il  fut  le  promoteur  et  remercia 
chaleureusement  tous  les  donateurs. 

Au  banquet  familial  qui  réunit  près  de  i5o  con- 
gressistes et  un  certain  nombre  de  dames,  de 
nouveaux  discours  furent  prononcés.  Le  Congrès 
de  Metz,  en  1920,  fut  appelé  Congrès  de  la  Vic- 
toire, celui  de  Lan  dernier,  à Lausanne,  Congrès 
de  la  Paix.  M.  Luizet  baptisa  celui  de  1921,  Con- 
grès de  l’Union,  par  allusion  à la  fusion  des  So- 
ciétés d 'Horticulture  du  Rhône.  Il  reporta  mo- 
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deslemCnt  le  succès-  de  la  Société  pomologique  sur 
ses  adhérente 

M.  Silvestrc,  en  sa  qualité  de  président  de  la 
Société  des  Amis  des  Roses  porta  le  toast  aux 
daines  et.  s'acquitta  excellemment  de  sa  lâche, 
aussi  délicate  qu’agréable.  D’autres  discours  fu- 
rent prononcés  par  MM.  Duquaire  et  Fleury-Ra- 
varin,  sénateurs,  MM.  Lenglet,  représentant  île  la 
Société  d 'Horticulture  de  Genève  et.  Thuillard, 
délégué  du  Canton  de  Vaud,  proclamèrent  l'ami- 
tié séculaire  et  indissoluble  de  la  France  et  de  la 
Suisse.  M.  Viger  clôtura  la  série  des  toasts  eu  ren- 
dant un  éloquent  hommage  au  paysan  de  France. 

Des  réceptions  et  excursions  furent  organisées 
en  l'honneur  des  congressistes  : MM.  Antoine  1 > i - 
voire  et  Jacquier,  qui  se  sont  prodigués  dmant 
ocs  journées,  ont  droit  à des  félicitations. 

Félicitons  aussi  les  deux  titulaires  des  médailles 
d’honneur  du  Congrès,  MM.  Louis  Chasset.  Secré- 
taire général  de  la  Société  pomologique  et  F.  Gi- 
rerd.  Us  ont  reçu  la  juste  récompense  des  ser- 
viees  rendus  à l’arboriculture  fruitière. 

Nous  publions  dans  le  journal  le  compte  rendu 
des  discussions  qui  ont  porté  sur  les  questions 
inscrites  au  programme.  Marseille  et  Paris  <e  -oui 
disputé  l'honneur  de  tenir  le  Congrès  de  19:12. 
M.  Côte  d'Oraison,  au  nom  de  la  Société  d'IIorli- 
iiiltiue  de  Marseille  et  M.  Nombiol,  au  nom  de 
la  Société  nationale  d'JIorticullure  de  France,  oui 
insisté  pour  leurs  société*  respectives  ; au  vole, 
Paris  l'a  emporté.  Le  prochain  Congrès  aura  donc 
lieu  à Paris,  en  19:12»  où  la  Société  nationale 
d' Horticulture  s'efforcera  de  lui  donner  tout 
l’éclat  désirable. 

Les  fruits  au  Congrès  pomologique  de  Lyon. 

Du  fait  de  la  guerre  qui  a interrompu  pendant 
cinq  ans  les  travaux  du  Congrès  Pomologique, 
les  décisions  à intervenir  pour  les  nombreuses  va- 
riétés de  fruits  mises  à l'élude,  sont  appelées  à 
subir  un  certain  retard. 

Ont  été  adoptés  : Pèche.  Combe  l (finit  de  com- 
merce maturité  2e  quinzaine  de  septembre)  ; 
Pommes  Belle  de  Pontoise  (malurilé  octobre-no- 
vembre) et  Beinetle.  grise  de  Brownlee  (hiver- 
printemps)!  La  Reinette  B-tàrchardt  a été  rayée. 
Toutes  les  autres  vaigétés  sont  maintenues  au  la- 
bleau  d’études. 

La  Commission  îles  fruits  à noyau  a eu  à dé- 
guster 26  variétés  de  Pèches,  notamment  des  nou- 
veaux fruits -de  semis  obleims  par  IM.  Va'llat. 

La  Commission  des  fruits  à pépins  a examiné 
:_>5  variétés  de  Poires  et  de  Pommes,  ainsi  qu’une 
importante  collection  de  Raisins  (21  variétés)  en- 
voyée de  Nîmes. 

M.  Caillot  fils,  horticulteur  à Saint-Marcellin, 
présentait  la  série  des  principales  variétés  de  Noix 
cultivées  dans  l’Isère  : Voyelle,  Parisienne . Fran- 
quette, Chaberte.  Il  mollirait  en  outre  une  nou- 
velle variété  : Spuvenir  du  Congrès,  semis  de  Clia- 
berte,  plus  productive  et  plus  grosse  que  le  type, 
ainsi  qu’une  Noix  peu  connue,  la  Culeronne,  fruit 
intermédiaire  entre  la  Pa risienne  et  la  Cluiberte. 


Mérite  Agricole. 

Dans  la  promotion  du  Mérite  agricole  parue  à 
l 'Officiel  du  20  septembre,  nous  relevons  avec 
plaisir  les  distinctions  suivantes,  accordées  à des 
horticulteurs,  parmi  lesquels  la  Revue  compte  de 
nombreux  amis  auxquels  elle  est  heureuse  d'adres- 
ser scs  félicitations» 

U J liciers  du  Mérite  agricole.  — MM.  Arnuubec, 
(Henri-Justin),  jardinier  llruriste  à la  Valette-du- 
Var  (Var)  ; Barre  (Alexandre),  pépiniériste  à Yi- 
try-sur-Seine  (Seine)  ; Barrue  (Jean-Baptiste),  pré- 
sident de  l’Union  des  jardiniers  de  Bellevue-Meu- 
don  (Seinc-et-Oise)  ; Brou  (F.ugène-Victor),  . ma- 
raîcher à Emmerin  (Nordj  ; Ducoruet  (Pierre-Mi- 
chel), jardinier  de  la  ville  de  Paris  au  Grand- 
Montrouge  (Seine)  ; Dufour  (Haymond-Auguste- 
Joseph),  maraîcher  à Charleville  (Ardennes)  ; Du- 
mont (Adolphe- Jacques-Marie),  horticulteur  à 
Vanvcs  (Seine)  ; Fauré  (Jules),  horticulteur  à Ta- 
rascon-sur-Ariège  (Ariège)  ; Fouillée  (Jules-Syl- 
vain), arboriculteur  à Blois  (Loir-et-Cher)  ; For- 
mont  (Eugène- Florent  in),  arboriculteur  à Mon- 
treuil (Seine)  ; Hardy  ( Pierre-Georges- Cornil)  jar- 
dinier maraîi  lier  à Rdsendaël  (Nord)  : Hugues 
(Jean),  horticulteur  à Crasse  (Alpes-Maritimes)  ; 
Luull  (Georges),  maraîcher  horticulteur  à Ma  roi-* 
les-sm -Seine  (Seîne-i  t-Marne)  ; Motte)  1 Jôscph- 
Séraphin),  chef  de  culture  à Verrières-le-Buisson 
Seine-et-üise)  ; Pitrat  (Amédée-François),  horticul- 
leur  à Lyon  (Rhône)  ; Poussin  (Paul-Ernest),  hor- 
ticuiteur  à Aunay-sous-Crécy  (Eure-el-Loir)  ; Rou- 
veiiollis  (Louis),  pépiniériste,  à Saint-Hippolyte- 
du-Foil  (Gard)  ; Siné  1, François),  horticulteur  pé- 
piniériste  à Perpignan  (Pyrénées-Orientales)  ; 
Souehet  (Auguste-Rustique),  horticulteur  à Ba- 
gnolct  (Seine)  ; Tailland  (Auguste-Henry),  horti- 
culteur à Cannes  (Alpes-Maritimes)  : YillHte  (Hen- 
ri), horticulteur  à Versailles  .(Seine-et-Oise)  ; Voi- 
sin (Théodore-Frédéric),  I101  liculteur  à Saint-fer- 
jeux  (Besançon),  (Doubs). 

Chevaliers  du  Mérite  agricole.  — MM.  André 
Lucien-Lou  is-Marie)y  constructeur  agricole  et 
horticole  à Bussy-Saint-Georges  (Seine-et-Marnë)  ; 
Bailet  (Michel),  horticulteur  à Nice  (Alpes-Mariti- 
mes) : Bailiot  Léon),  horticulteur  maraîcher  à 
Limoges  (Haute-Vienne)  ; Bardou  (Ferdinand-Ui- 
dore),  >oiis-chef  jardinier,  domaine  d'ArmainVil- 
l.iers  (Seine-et-Marne)  : Bastien  (René),  jardiniei 
à Miiecourl.  (Vosges)  ; Bauer  (Jean-Joseph,  jardi- 
nier à SclesLal  • Bas-Rhin)  : Beauehé  * Mille),  liée 
Ja-mel  (Anna-Marie-Rose),  horticulteur  fleuriste  i 
Rennes  (Ille-el-Vilaine)  ; Becker  (André-Jean), 
horticulleur  à Mulhouse  Haut-Rhin)-;  Béhagnon 
(Georges),  chef  de  carré  à l’école  de  botanique  au 
Muséum  d'histoire  nalurelle  à Paris  ; Belle!  Pier- 
re). jardinier  à Nantes  (Loire-Inférieure)  : Bodand 
(Gaston),  chef  de  eu  II  ure  à Bruyères-le-Gliatel 
(•Seinc-et-Oise)  ; Bodet  (Eugène).,  président  de  la 
Société  d'horticulture  à Cliolet  Maine-et-Loire)  ; 
Bonon.  (Jean-Marie)  père),  horticulteur  à Bellè- 
111e  (Orne)  ; Boucher  (Edmond),  chef  de  manuten- 
tion de  grainelriie  à Bruyères-le-Châtel  1 Scme-et- 
Oisc)  ; Bonis  (Marins-Joseph),  président  de  la 
Société  d’agricullure,  directeur  du  jardin  de  la 
société  d’agriculture  à Toulon  (Var)  ; Bourdu  (Mi- 
chel-Jacques), horticulteur  à Guéret  (Creuse)  ; 
Bouvet  (Jean-Dësiré),  maraîcher  au  Pecq  (Seinc- 
et-Oise)  : Bregeon  (Adolphe-Pierre-Marie-Jean- 
Louis).  jardinier,  1 lief  des  serres  au  jardin  bota- 
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nique  à Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  ; liront  (Al- 
phonse), jardinier  chef  à Salntincs  (Oise)  ; Bua- 
lois  (Einnianuel-Denis)  jardinier  rosiériste  aux 
Poussots,  Dijon  (Côte-d'Or)  ; Budillon  (Henri), 
horticulteur  à Crépieuse,  commune  de  Bilieux 
(Ain)  ; Callicr-Reloff  (Eugène).,  horticulteur  à 
Roubaix  (Nord)  ; Cal  met  (Pierre),  maraîcher  à 
Mende  (Lozère)  ; Canis  (Jules- Joseph-Cornil),  ma- 
raîcher à Rosendaël  (Nord)  ; Cantagrel  (Georges- 
Lucien),  directeur  de  l’éfcole  fruitière  de  Lanne- 
mezan  (Hautes-Pyrénées).  ; Caphicz  (Charles),  jar- 
dinier aux  mines  d’Ostrieour! , à Oignles  (Pas-de- 
Calais)  ; Collard  (Camille-Antoine-Marie),  vice- 
président  de  la  société  d'horticulture  du  Doubs  à 
Besançon  (Doubs)  ; Chabert  (Auguste),  horticul- 
teur à Aubenas  (Ardèche)  ; Chanut  (Paul),  maraî- 
cher à Dijon  (Côte-d’Or)  ; Chasseigne  (Mme),  née 
Boche  (Jeanne-Eugénie),  maraîchère  à Ivry-sur- 
Seine  Seine)  ; Colin  (Jean-Auguste),  propriétaire- 
horticulteur  à Compiègne  (Oise)  ; Concy  (Gustave- 
Clovis),  jardinier  à Russy-Bémont  (Oise)  ; Corcle- 
lier  (Joseph-Sicaire),  jardinier  à Périgueux  (Dordo- 
gne) ; Cottard  (Louis-Antoine)',  arboriculteur  horti- 
culteur à Argenteuil  (Seine-el-Oise)  ; Grenu  (Jean), 
horticulteur  à Guipavas  (Finistère)  ; Cribier  (Hen- 
ri). horticulteur  à Rosny-sous-Bois  (Seine)  ; Cro- 
zier (Jean-Marie),  président  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  expéditeurs  de  fruits  et  primeurs  à Lyon 
(Rhône)  ; Dagniaux  (François-Joseph),  jardinier 
horticulteur  à Waltignies  (Nord)  ; Paver  (Marcel- 
lin-François), jardinier  chef  au  Cannet  (Alpes-Ma- 
ritimes) : David  (François),  chef  de  pratique  hor- 
ticole à l'école  d’agriculture  au  Neubourg  (Eure)  ; 

(A  suivre.) 

Jardin  fruitier  d’études  de  Sandar. 

Au  Congrès  Pomologique  de  Lyon.  M.  A.  Nom- 
blol.  rapporteur  de  la  Commission  du  Jardin- 
école  de  Sandar.  par  Limonest  (Rhône),  a adressé 
des  remerciements  aux  organisateurs  H approuvé 
le  programme  des  travaux  à entreprendre  en 
if)22.  Il  a particulièrement  félicité  M.  Gabriel  Lui- 
zet,  le  promoteur  de  ectte  création  appelée  à 
rendre  de  grands  services.  L’institution'  du  jar- 
din d'essais  de  Sandar  a été  grandement  favo- 
risée par  l'Office  départemental  agricole  du  Rhô- 
ne. qui  a accordé1  une  subvention  de  o.ooo  francs, 
par  de  généreux  donateurs  qui  ont  fourni  12.000 
francs  et  par  les  horticulteurs  eux-mêmes  qui 
ont  envoyé  des  arbres  greffes. 

M.  Pi t ia t a invité,  les  congressistes  à envoyer 
sans  retard  des  greffons  tics  variétés  manquantes, 
ainsi  que  des  variétés  à étudier.  11  a été  convenu 
que  ces  dernières  seront  seulement  désignées  par 
des  numéros,  afin  de  sauvegarder  les  intérêts  des 
obtenteurs. 

Au  parc  de  la  Tête  d'Or  à Lyon. 

La  ville  de  Lyon  s’enorgueillit  à juste  titre  de 
son  parc  de  la  Tète  d’Or.  qui  s’étend  sur  1 t 4 hec- 
tares. Grâce  à l'habile  direction  de  M.  le  profes- 
seur Gérard,  de  M.  le  Docteur  Chiff lot . sous-di- 
recteur et  de  leurs  collaborateurs,  cc  vaste  jardin 
public,  tracé  par  Buhler  en  i85fi,  offre  aux  Lvon- 
nais  une  promenade  qui  leur  est  chère.  Nous  y 
avons  passé  des  heures  charmantes,  guidé  par 
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MM.  Lespinache,  Mossat  et  Chaland,  sous-chefs 
de  service. 

Les  serres  contiennent  d'importantes  collec- 
tions de  plantes  et,  en  particulier,  des  Palmiers 
de  haute  taille  (Caryota,  etc.).  Lors  de  notre  vi- 
site, nous  avons  pu  voir  en  pleine  floraison,  un 
superbe  'exemplaire  femelle  du  Cycas  circinnlis. 
Près  des  seings  au  dehors,  «est  disposée  la  vaste 
collection  de  Cactées,  d'Enphorbes  cactiformes, 
d’Agaves,  etc. 

C’est  an  Pare  de  la  Tète  d'Or  que  revient  la 
lâche  d’orner  les  édifices  publics,  lors  des  fêles 
et  réceptions.  M.  Lespinache  a eu  l'excellente 
iuée  de  développer  la  culture  de  deux  .Palmiers, 
les  Ghtimædorea  Sartorii  et  obi  on ijtüa,  dont  le 
port  rappelle  relui  des  Kenlias  ; mais  leur  feuil- 
lage est  vert  foncé  luisant.  Ayant  pratiqué  la  fé- 
condai ion  artificielle,  il  obtint  des  graines  qu’il 
.sema  et,  aujourd'hui,  deux  serres  remplies  de  ces 
jeunes  Palmiers  permettent  de  faire  face  à tous 
les  besoins.  Il  y aurait  peut-être  intérêt  à déve- 
lopper la  ( ulturc  commerciale  de  ces  Chamæ- 
dorea,  du  C.  ’Sarlorii  surtout,  qui  est  le  plus  re- 
marquable. 

Les  corbeilles  et  plates-bandes  sont  artistemerlt 
composées  ; on  voil  en  particulier  une  mosaïque 
représentant  l’écusson  de  la  ville  de  Lyon.  Pour 
représenter  la  langue  du  lion,  on  n’a  pu  décou- 
vrir parmi  les  plantes  basses  utilisées  ei)  mosaï- 
culture,  une  espèce  d’une  tonalité  assez  vive.  Et 
cependant  la  langue  du  lion  est  d’un  rouge  écar- 
late qui  intrigue  les  perso  niées  non  averties. 

Les  jardiniers,  nés  malins,  usent  d’un  subter- 
fuge : chaque  jour,  pour  figurer  la  langue  du 
fauve  sonl  piquées  des  fleurs  d'un  Pélargonium 
écarlate.  Il  va  là  une  trouvaille  originale. 

Le  parc  comprend  de  gros  exemplaires  des  prin- 
cipales espèces  d'ornement.  Noté  au  passage  les 
Cedrastis  tinctoria.  Parrotia  p-ersiea,  Mactura  mi- 
rant iac  a , \cer  monsjjessulanum , etc. 

Au  nombre  des  bonnes  plantes  ornant  les  par- 
terres et  dignes  d'être  signalées  à l’attention  des 
amateurs  de  la  légion,  signalons  les  Cannas 
Oiseau  de  feu  (demi-nain  pour  bordure,  fouilles 
vertes,  très  grandes  fleurs , rouge  éclatant),  et  Roi 
Humbert,  ( feuillage  rouge,  haute  taille,  fleurs 
rouge  sang).  Le  Yerbena  reno  sa  (variété  à fleurs 
violcltes),  es|  largement  employé:  Dans  le  jardin 
alpin.  \' Impatiens  Balfourii  à fleurs  roses,  par 
l'abondance  el  la  longue  durée  de  sa  floraison, 
qui  se  poursuit  du  printemps  à l’automne,  est 
une  espèce  de  (ont  permier  ordre. 

La  visite  du  Parc  de  la  Tête  d’Or  a très  vive- 
ment intéresse  les  horticulteurs  qui  assistaient  au 
Congrès  pomologique. 

Les  Jardins  publics  de  la  ville  de  Dijon. 

Ils  sonl  confiés  à l’activité  vigilante  de  M. 
Grimm,  l'habita  jardinier  en  chef  et  grâce  à 
ses  soins,  squares  et  jardins  sonl  dignes  de  La 
vieille  capitale  de  la  Bourgogne. 

Le  Jardin  Daivy  et  le  Jardin  de  FArqnebuse 
sont  ravissants  à voir  : il  y a de  belles  mosaïques, 
des  corbeille*  et  des  plaies-bandes  fort  élégantes. 
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Dans  l'Arboretum  du  jardin  de  l'Arquebuse, 
qui  comprend  a.5oo  espèces  ou  variétés  soigneu- 
sement étiquetées,  on  remarque  un  Châtaignier 
greffé  sur  Chêne,  en  i835,  ainsi  qu’un  Saule  pro- 
venant de  bouture  rapportée  de  Sainte-Hélène, 
par  le  comte  de  Montholon. 

Dans  le  fond  du  jardin,  près  du  mur  où  il  a 
été  abattu  par  le  vent  en  1917,  git  sur  des  sup- 
ports en  ciment,  le  tronc  de  l’énorme  Peuplier 
noir  mâle,  souvent  cité  dans  les  ouvrages  de  syl- 
viculture. Cet  arbre  magnifique,  dont  011  déplore  “ 
la  disparition,  mesurait  38  mètres  de  hauteur  et 
son  tronc  S mètres  de  circonférence  à hauteur 
d’homme. 

Le  jardin  de  l'Arquebuse,  qui  comprend  aussi 
une  Ecole  de  Botanique  a une  superficie  restreinte 
(huit  hectares),  mais  Dijon  possède,  au  sud.  le 
Bois  du  Parc  (33  hectares),  dessiné  par  Le  Nôtre 
en  1G70,  pour  le  prince  de  Coudé  et  racheté  par 
la  ville  sous  la  Révolution. 

Promenades  et  Jardin  des  Plantes 
de  Grenoble. 

La  direction  de  ces  services  incombe  à notre  ex- 
cellent ami,  M.  Allemand,  jardinier  en  chef  de  la 
ville  de  Grenoble,  qui  mérite  de  vives  félicitations 
pour  le  goût,  le  soin  avec  lesquels  il  effectue  les 
plantations  dans  les  squares  et  jardins.  De  dis- 
tance en  distance,  sur  l’avenue  Victor-Hugo,  des 
corbeilles  de  Bégonias,  Coléus,  Cannas,  etc.  en- 
tourent les  Marronniers  ; la  terrasse  de  la  petite 
gare  des  tramways  située  rue  Félix  Paulat  est  fort 
agréablement  garnie  de  Capucines  et  de  Vervei- 
nes. 

Dans  le  Jardin  de  Ville,  très  joliment  orné,  on 
aperçoit  au  milieu  de  deux  plates-bandes  des  par- 
terres à la  française,  trois  grandes  Sauges  : les 
Sâlvia  uliginosa  (vivace,  à fleur  bleu  d’azur, 
gorge  blanche)  ; S."  coccinea  L.  (à  fleurs  rouge 
écarlate,  peu  nombreuses)  ; .8.  farinacea  Benth 
(épi  allongé,  formé  d’un  grand  nombre  de  fleurs 
bleu  cendré). 

La  première  espèce  rustique,  très  florifère,  fort 
appréciée  à Lyon  également,  est  des  plus  recom- 
mandables. 

Au  Jardin  des  Plantes,  on  peut  voir  de  beaux 
exemplaires  de  diverses  espèces  d’arbres,  parmi 
lesquelles  nous  avons  noté  VIdesia  polycarpa,  qui 
produit  des  graines  ; l’Asiminu  triloba,,  dont  les 
fruits  charnus  sont  comestibles  après  les  gelées  ; 
de  gros  spécimens  d'Acer  monspessxilaiium,  etc. 

Sur  un  éperon  du  fort  Rabot,  le  Syndicat  d’ini- 
tiative a créé  en  1909,  le  jardin  des  Dauphins, 
dont  M.  Durand  assure  l’entretien.  11  comprend 
des  essences  diverses,  des  plantes  alpines  : on  y 
voit  une  Vigne  à fruits  bleus,  à feuilles  panachées 
(Vit is  hetefopliylla  variegata).  De  la  partie  supé- 
rieure de  ce  jardin  pittoresque,  on  domine  Gre- 
noble, la  vallée  de  l’Isère  et  les  montagnes  voisi- 
nes : le  coup  d'œil  est  vraiment  ravissant. 

Possibilité  de  l’emploi  du  Typha. 

À la  suite  de  la  publication  dans  la  Chronique 


horticole  (N°  20  du  iG  août,  page  345)  d’une  ana- 
lysé d'un  article  de  M.  Collin,  nous  avons  reçu 
une  intéressante  brochure  de  M.  J.  B.  Gèze,  pro- 
fesseur d’agriculture  à Montpellier,  sur  la  possi- 
bilité de  cultiver  et  d’utiliser  le  Typha  en  France. 

M.  Collin  envisageait  presque  uniquement  l’em- 
ploi des  poils  qui  accompagnent  le  fruit.  Dans 
son  étude  très  complète,  M.  J.  B.  Gèze  montre 
fout,  le  parti  que  l’on  peut  tirer  des  feuilles,  les- 
quelles sont  susceptibles  de  fournir  une  excellente 
fibre  textile,  qui  tient  le  milieu  entre  le  Chanvre 
et  le  Jute. 

Dans  l’Hérault,  les  Massettes  sont  exploitées 
pour  la  tonnellerie  et  l’empaillage  des  chaises.  Les 
fibres  pourraient  peut-être  remplacer  le  Jute  et 
le  Sparte  ; les  feuilles,  ainsi  qu’il  ressort  d’essais 
entrepris  à Grenoble,  pourraient  également  ser- 
vir à la  fabrication  du  papier. 

Les  variétés  d'Espagne  et  d’Italie,  plus  fines 
et  plus  souples  que  celles  du  midi  de  la  France, 
appartiennent  à l'espèce  Typha  anstralis , très  voi- 
sine du  Typha  anguslijolia. 

Production  et  vente  de  Chasselas 
dans  le  Sud-Ouest. 

Les  différentes  Associations  agricoles  du  Sud- 
Ouest,  sous  les  auspices  des  Services  commerciaux 
de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  d’Orléans  et 
de  la  Compagnie  du  Midi,  ont  très  brillamment 
réalisé  dans  les  grandes  manifestations  du  11  sep- 
tembre à Port  Sainte-Marie,  du  a3  à Moissac,  du 
a 4 à Agen,  et  du  2 octobre  à Montauban,  la  cohé- 
sion des  efforts  dans  toutes  les  branches  de  l’Agri- 
culture, de  la  Viticulture  et  de  l’Horticulture.  Des 
conférences  sur  l'avenir  du  Chasselas  du  bassin 
de  la  Garonne  ont  été  données,  dans  tous  ces 
grands  centres,  par  notre  collaborateur,  M.  Fran- 
çois Charmoux,  et  nous  sommes  à la  veille  de 
voir  heureusement  réunis,  dans  une  vaste  fédé- 
ration. tous  les  syndicats  de  producteurs  des  dé- 
partements du  Lot,  du  Tarn-et-Garonne  et  du 
Lot-et-Garonne.  Pour  favoriser  l’essor  de  celte 
belle  contrée,  la  Compagnie  d’Orléans  a pris  l'ini- 
tiative d’organiser  à la  Foire-  d’échantillons  de 
l'Office  commercial  français  à Londres,  du  10  ou 
i5  octobre,  une  manifestation  en  faveur  du  dé- 
veloppement de  la  vente  du  Chasselas  en  Angle- 
terre. 

Exposition  d’Horticulture  à Saint-Mandé. 

La  Société  régionale  d’Horticulture  de  Vincen- 
ues,  dont  le  Président  est  M.  Ch.  Del  oncle . séna- 
teur de  la  Seine,  organise  dans  les  salles  de  la 
Mairie  de  Saint-Mandé,  sous  les  auspices  de  la 
municipalité,  une  Exposition  de  Chrysanthèmes 
et  fruits,  qui  aura  lieu  les  29,  3o  et  3i  octobre 
prochain. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M.  Pa- 
cotto.  président  du  Comité  d’Organisation,  11, 
rue  de  la  Marseillaise,  Vincennes  (Seine). 

FL  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Les  amateurs  de  Chrysanthèmes,  et  ils  sont 
nombreux,  profitent  généralement  des  expo 
sitions  organisées  chaque  année  par  les  diffé- 
rentes Sociétés,  pour  choisir  les  variétés  qu’ils 
désirent  cultiver. 

Ces  manifestations  ne  durent  que  quelques 
jours  ; elles  ont  lieu  dans  un  laps'de  temps 
toujours  compris  entre  le  15  'octobre  et  le 
15  novembre,  et  plus  souvent  dans  les  envi- 


Dans  une  collection  assez  nombreuse,  un 
certain  nombre  de  variétés  arrivent  tout  na- 
turellement, mais  elles  sont  en  bien  petit 
nombre  ; beaucoup  sont  trop  avancées  si 
1 exposition  est  hâtive,  d’autant  plus  que  la 
culture  appliquée  amène  la  floraison  à des 
époques  très  différentes.  Le  cultivateur  doit 
donc  équilibrer  ses  plantes  et  les  conduire  de 
telle  manière  que  la  floraison  arrive  au  rao- 


Pyramide  carrée.  Uniilorrç.  P r.midj  simple  Culture  japonaise. 

Fig.  101.  — Différentes  formes  de  Chrysanthèmes. 


rons  du  1er  novembre,  période  correspondant 
effectivement  à la  floraison  de  la  plus  grande 
partie  des  variétés. 

Pour  l’exposant,  cet  écart  présente  un 
gros  i h >i 1 1 1 d’interrogation,  car  il  lui  faut 
mener  ses  plantes  de  telle  façon  que  toutes 
arrivent  en  pleine  floraison  pour  le  jour  de 
l'exposition.  La  fleur  du  Chrysanthème  pré- 
sente1 des  charmes  divers  à toutes  les  phases 
de  son  développement,  mais  il  en  est  une  où 
elle  s incarne  plus  spécialement,  moment 
où  elle  est  à son  apogée,  où  elle  présente  son 
caractère  .personnel,  où  les  ligules  ont  atteint 
leur  maximum  de  croissance  et  le  coloris  sa 
tonalité  extrême  ; c’est  ce  moment  qu’il  faut 
savoir  faire  coïncider  avec  l’ouverture  de 
I exposition. 


ment  de  la  présentation,  sinon  les  efforts  et 
les  sacrifices  de  10  mois  de  culture  seraient 
perdus. 

Les  expositions  sont  toujours  fort  attrayan- 
tes. Pour  la  grande  partie  des  visiteurs,  c’est 
une  promenade  délicieuse  au  milieu  des 
fleurs,  la  féerie  des  coloris  ; les  scènes  savam- 
ment 'combinées,  les  perspectives  heureuses 
charment  les  yeux  et  l’on  s’en  va  en  conser- 
vant un  excellent  souvenir  de  l’ensemble. 

Pour  l’amateur,  l’intérêt  est  tout  autre,  i! 
consiste  non  seulement  dans  le  coup  d'œil 
d’ensemble  que  les  exposants  devront  tou- 
jours savoir  ménager,  mais  I étude  et  l’exa- 
men des  différentes  formes  de  plantes  atti- 
rent plus  spécialement  son  attention. 

Nulle  part  ailleurs  (pie  dans  les  expo.-i- 
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tions,  on  ne  rencontre  les  formes  savantes  et 
souvent  très  bizarres  appliquées  au  Chrysan- 
thème. Si  le  chrysanthème  est  rebelle  à toute 
végétation  forcée,  il  se  prête  admirablement 
aux  caprices  des  formes  et  d’ingéniosité  des 
cultivateurs  rend  la  visite  des  expositions 
aussi  agréable  qu’instructive. 

Le  Chrysanthème  est  présenté  sous  des 
formes  de  cultures  nombreuses. 

En  uniflore  à très  grosse  fleur  et  à fleur 
moyenne. 

A la  grande  fleur  à plusieurs  tiges,. 

A la  fleur  moyenne,  dite  plante  de  marché; 

En  spécimens  bas. 

En  spécimens  tiges. 

En  pyramides. 

A la  méthode  japonaise. 

En  plantes  greffées,  etc.,  etc... 

La  culture  en  uniflore  est  très  répandue 
maintenant  ; elle  permet  d'obtenir  le  capi- 
tule monstrueux,  la  grande  fleur  et  la  fleur 
seulement  moyenne.  C’est  un  mode  de  cul- 
ture très  simple,  ne  nécessitant  pas  de  tra- 
vaux compliqués  de  tuteurage,  demandant 
peu  de  place  et  donnant  toujours  de  bons  ré- 
sultats. 

Les  boutures  de  décembre  avec  pince- 
ments en  mars-avril  donnent  la  très  grosse 
fleur  admirée  dans  les  massifs  de  fleurs 
co  upées. 

En  bouturant  plus  tardivement,  courant 
mars,  on  obtient,  des  plantes  plus  basses,  à 
grande  fleur,  pouvant  être  exposées  en  pots. 

Enfin,  avec  le  bouturage  de  mai.  on  a la 
petite  plante  naine,  à fleur  seulement  moyen- 
ne, utilisée  avec  tant  d’avantages  en  raison 
du  faible  calibre  des  pots  ne  dépassant  pas 
10  centimètres. 

Toutes  les  variétés  se  prêtent  bien  à cette 
culture. 

* * 

La  culture  à la  grande  fleur  à plusieurs 
branches  est  le  type  classique,  celui  que  Ton 
rencontre  dans  toutes  les  manifestations  hor- 
ticoles et  qui  a eu  son  époque  de  grandi  suc- 
cès avant  (apparition  de  l’uni  flore  à la  très 
grosse  fleur.  Il  permet  d'obtenir  des  plantes 
à i,  5 ou  0 fleurs,  de  dimension  fort  respec- 
table et  formant  un  ensemble  vraiment  joli. 

Toutes  les  variétés  à grandes  fleurs  peu- 
vent être  soumises  à cette  culture,  en  pre- 
nant les  boutures  de  janvier,  février  avec 
pincements  en  mars  et  avril,  et  fixant  le 
boulon  en  août. 

Le  tuteurage  demande  un  peu  plus  de 


soin,  il  rend  la  plante  harmonieuse  en  écar- 
tant plus  ou  moins  les  tiges. 

La  plante  à fleur  moyenne,  dite  plante  de 
marchés,  implique  la  rusticité,  celle  «pie  l’on 
manie  facilement.  Les  variétés  de  Chrysan- 
thèmes no  se  prêtent  pas  toutes  à cette  cul- 
ture spéciale  ; elles  doivent  posséder  des  qua- 
lités nombreuses,  être  naines,  avoir  un  bon 
feuillage,  fleurir  régulièrement,  une  fleur 
peu  délicate  et  solide. 

Dans  leur  ensemble,  elles  forment  une  série 
vraiment  intéressante,  digne  de  figurer  dans 
toutes  les  expositions. 

Le  meilleur  résultat  est  obtenu  avec  des 
boutures  de  fin  février  et,  pincements  suc- 
cessifs jusqu’au  début  de  juin. 

Le  spécimen  est  certainement  le  modèle 
dos  formes  appliquées  au  Chrysanthème.  Le 
grand  développement,  le  port  majestueux  en 
font  la  plaide  d’exposition  par  excellence,  ''a 
préparation  demande  beaucoup  de  travail  et 
une  attention  soutenue  depuis  le  mois  de  dé- 
cembre, début  de  la  culture  par  la  prise  des 
drageons,  jusqu'à  l'époque  de  la  floraison. 

Beaucoup  de  variétés  sont  rebelles  à cette 
culture  ; elles  doivent  être  vigoureuses,  d une 
végétation  enlevée,  posséder  un  feuillage  so- 
lide qui  est  un  des  charmes  de  la  plante. 

La  tige  unique  commence  à se  ramifier  à 
20  centimètres  d;u  sol  et  les  pincements  suc- 
cessifs jusqu’en  juin  permettent  d obtenir 
une  moyenne  de  35  à 40  tiges  par  plante. 
Sur  certaines  variétés,  d’une  vigueur  plus 
grande,  cette  quantité  peut  être  portée  jus 
qu'à  70  à 80. 

Le  tuteurage  fait  la  grossi'  difficulté  de 
cette  culture.  Pour  la  bonne  harmonie  des 
plantes,  il  doit,  autant  que  possible,  dispa- 
raître tout  en  étant  suffisant  pour  maintenir 
solidement  la  plante. 

Un  appelle  Tige,  le  spécimen  dont  la  rami- 
fication ne  commence  qu’à  00  ou  70  eeoli- 
rnètres  du  sol. 

Les  difficultés  d'établissement  de  ces  plan- 
tes sont  largement  compensées  par  la  beauté, 
des  sujets,  qui  toujours  allient  à 1 élégance 
naturelle  de  la  plante,  le  charme  et  la  lé- 
gèreté. 

Aucun  parti  plus  avantageux  ne  peut  être 
obtenu  îles  variétés  à fleurs  simples  que  la 
présentation  sous  forme  de  Pyramides,  dont 
la  taille  varie  selon  la  vigueur  des  plantes, 
de  1 m.  50  à 2 mètres.  Légères,  du  fait  même 
de  la  grâce  des  fleurs,  très  brillantes  de  co- 
loris et  toujours  très  élégantes,  elles  permet- 
tent, d’obtenir  les  plus  heureux  effets. 

La  culture  ne  présente  aucune  difficulté  ; 
les  plantes  sont  pincées  aussi  souvent  que  la 
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végétation  le  permet  jusqu’en  juillet,  puis 
ensuite  livrées  à elles-mêmes.  Elles  fleuris- 
sent sur  boutons  terminaux  en  octobre-no- 
vembre. 

Le  palissage  intervient  pour  une  grande 
part  dans  la  beauté  et  la  réussite  des  sujets  ; 
il  a besoin  d’être  suivi  de  manière  à couder 
les  branches  avant  qu'elles  ne  soient  trop  li- 
gnifiées el  difficiles  à travailler. 

Quand  une  exposition  contient  quelques 
plantes  traitées  à la  Culture  japonaise,  elles 
sont  toujours  les  joyaux  favoris  vlu  public, 
étonnant  par  la  régularité  des  formes,  le 
nombre  des  fleurs  et  surtout  la  dimension 
colossale  des  sujets. 


3X7 

coup  plus  difficile  que  dans  les  parties  su- 
périeures. 


On  emploie  le  Greffage  du.  Chrysanthème 
sur  Anthémis  frutescens  pour  obtenir  des 
plantes  à grand  développement  ou  pour . réu 
nir  plusieurs  variétés  sur  le  même  pied. 

Les  variétés  d’ Anthémis  se  prêtent  toutes 
au  greffage  du  Chrysanthème,  mais  la  plus 
généralement  employée  est  la  variété  « Com- 
tesse de  Chambord  »,  plus  vigoureuse  ot  à 
bois  plus  gros. 

Les  porte-greffes  doivent  être  travaillés  un 


Fig.  102.  — Spécimen  greffé  de  Chrysanthème  Tokio. 


Le  choix  des  variétés,  plus  que  toute  autre 
culture,  demande  des  conditions  multiples  ; 
la  vigueur  et  la  souplesse  sont  les  principales 
car  les  t i ires  sont  soumises  pendant  toute 
l’année  à un  palissage  sévère  sur  une  car 
casse  contrariant  souvent  la  végétation. 

Les  formes :sont  excessivement  variables  et 
chacun  peut  les  imaginer  à sa  convenance, 
tout  en  respectant  l'esthétique  propre  à cha- 
cune ; le-  magnifiques  photographies  accom- 
pagnant ccl  article  évitent  toute  nomen- 
clature. 

La  grosse  difficulté  du  travail  est  d obtenir 
une  floraison  régulière  et  générale  sur  toute 
la  plante.  Les  parties  horizontales  sont  tou- 
jours plus  déshéritées,  la  sève  y circule  moins 
facilement  et  de  ce  fait,  la  floraison  beau- 


an  avant  le  greffage,  pour  les  bien  équilibrer 
et  établir  une  carcasse  très  régulière. 

Le  greffage  a lieu  pendant  la  deuxième 
quinzaine  de  mars  et.  la  reprise  est  assurée 
au  bout  de  8 à 10  jours. 

Le  souvenir  du  fameux  « Tokio  »,  présenté 
par  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  en 
1907,  est  encore  présent  à la  mémoire  des  vi- 
siteurs de  l'Exposition  de  Paris. 

Les  « Bordures"  » terminent  les  massifs, 
elles  en  délimitent  nettement  les  contours,  en 
relèvent  l'éclat  et  donnent  le  fini  aux  lots. 
L’emploi  judicieux  des  coloris  rend  les  con- 
trastes plus  ou  moins  vifs  et  affirme  la  va- 
leur des  plantes  environnantes. 
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LE  LIS  ROUGE  DU  KAMAON 

LILIUM  THOMSONIANUM  LINDL 


A part  le  Lis  gigantesque  (L.  giganteam 
Wall.)  que  l’on  trouve  de  temps  à autre  dans 
nos  jardins,  nu  des  plus  remarquables  et  îles 
plus  distincts  des  Lis  indiens  est  sans  aucun 
doute  le  Lis  rose  du  Kamaon  ( Lilium  ro- 
seum Wall.,  L.  Thoinsonianum  Lindl.),  dont 
nous  reproduisons  ici  deux  intéressantes  pho- 
tographiés ducs  à l'obligeance  de  M.  Déferas, 
d’Orléans,  chez  qui  les  plantes  ont  été  cul- 
tivées. 

P 

Lo  Lis  de  Thomson  fut  découvert  pa.i 
Wallich,  en  1821,  dans  le  district,  du  Gcssain 
Than  et  du  Kamaon  (Chaîne  de  1 Himalaya) 
et  fut  décrit  par  cet  auteur  sous  le  nom  de 
\otholirion  roseum ,,  avec  la  mention  : « Lilio 
affine  sed  differt  stigmate  feilofeo  ». 

Longtemps  après,  Royle  le  rencontra  à 
nouveau  à Mu&soprèé-et  à Aline i a.  Thomson 
et  Strachey  le  découvrirent  également  à ce 
dernier  endroit,  croissant  à une  altitude  de 
2.500  mètres  ; des  graines  expédiées  au  Jar- 
din Botanique  de  kevv  y prosj  'rirent  et  y 
fleurirent  en  1853.  Quelques  années  aupara- 
vant, en  1844.  un  amateur  anglais,  M.  Lod 
diges,  avait  déjà  obtenu  la  floraison  de  ce 
beau  Lis  indien  dans  sa  propriété  privée.' 

La  dénomination  de  cet  intéressant  Lis  a 
donné  lieu  à bien  des  controverses.  Le  nom 
do  Lilium  roseum  Wall,  a été  adopté  par 
! « Index  Kewensis  »,  comme  étant  le  pre- 
mier en  date  ; celui  de  L.  Thomsonianuin 
Lindl.  est  plus  fréquemment  usité  et  évite  la 
confusion  avec  le  L,  roseum  Hort.  (L.  Kva- 
meri  Hort.)  qui  est  une  variété  du  L.  japoni- 
cum  Thunb. 

Le  Lis  du  Kamaon  ou  Lis  de  Thomson,  est 
maintenant  rarement  rencontré  dans  nos  jar- 
dins ; pi »is  rarement  encore  l’on  constate  sa 
floraison  ; car,  pour  la  mener  à bien,  il  est 
nécessaire  de  faire  subir  à la  plante  un  trai- 
tement tout  spécial  ; mais  cette  floraison,  par 
son  charme  particulier,  dédommagera  am- 
plement de  la  peine  occasionnée. 

La  plante  atteint  50  à 70  centimètres  de 
hauteur,  quelquefois  plus  ; les  tiges  sont  grê- 
les, glauques,  légèrement  violacées  à la  base. 
Les  feuilles,  qui  rappellent  plutôt  celles  d’une 


Hémérocalle  que  d’un  Lis,  sont  réunies  pres- 
que toutes  à la  base  de  la  tige  ; elles  sont  de 
consistance  molle,  les  inférieures  très  lon- 
gues, alternes,  sessiiles,  linéaires,  acuminées  ; 
les  caulinaires,  de  même  forme,  mais  deve- 
nant de  plus  en  plus  réduites  et  espacées  à 
mesure  qu’elles  s’élèvent  sur  la  tige,  laissent 
celle-ci  presque  nue  à une  faible  hauteur. 
Les  fleurs  sont  roses  ou  violacées,  avec  ma- 
nde basilaire  rouge  foncé,  disposées  en  grap- 
pes  peu  serrées  et  portées  par  des  pédiccllcs 
courts  prenant  eux-mêmes  naissanec  à l’ais- 
selle de  bractées  lancéolées  ciliées  ; ces  p'di- 
ccllcs  su  raccourcissent  graduclh  aient  jus- 
qu’au sommet  de  1 inflorescence,  et  les  der- 
niers sont  si  courts  que  les  fleurs  qu  ils  por- 
lent  paraissent  scssiles  ; périanthe  en  forme 
d’entonnoir  campanule,  élargi  gradin  bernent 
à partir  de  sa  base,  à divisions  étroites,  élar- 
gies vers  le  haut  ; étamines  au  nombre  de 
six,  liypogynes,  presque  aussi  longues  que  le 
périanthe,  déclinées,  portées  par  des  filets 
grêles  rosés  ; anlhères  pourpre  foncé  ; pollen 
•orangé  très  foncé  ; ovaire  ovoïde,  portant  un 
style  environ  quatre  fois  plus  long  qu  lui, 
lequel  est  terminé  par  trois  courtes  divisions 
sligmatifèrcs  ; capsule  turbinée  à six  angles 
obtus  ; graine  non  ailée. 

Le  bulbe  du  Lis  de  Thomson  est.  d une  con- 
sistance et  d’un  aspect  bien  différents  de  ceux 
de  ses  congénères  ; de  plus,  bien  que  sa 
croissance  soit  lente  à l’état  juvénile,  il  ac- 
quiert avec  l’âge  un  pouvoir  surprenant  de 
multiplication  spontanée.  Le  nombre  de 
caïeux  produit  par  un  bulbe  normal  est.  par- 
fois considérable  : Dans  une  communication 
faite  par  M.  Duchartre  à la  Société  Botanique 
de  France,  en  avril  1872,  cudui-ci  déclare  que 
ce  nombre  atteindrait  souvent  annuellement 
le  chiffre  de  50  .à  00. 

Le  bulbe  est  de  forme  ovoïde,  presque 
oblong,  à extrémité  supérieure  rétrécie  en 
col  ; il  est  recouvert  de  tuniques  incomplètes 
de  couleur  brune,  qui  disparaissent  progres- 
sivement au  cours  de  la  période  végétative. 
A l’intérieur  de  ces  tuniques  se  rencontrent 
de  fortes  écailles  charnues,  au  nombre  de 
sept  généralement,  et  qui  portent  sur  leur 
surface  interne  les  nombreux  caïeux  ou  feu!- 
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1 >i lies  qui  fournissent  à la  plante  son  remar- 
quable pouvoir  de  multiplication. 

Le  peu  de  floribondité  du  Lis  de  Thomson 
semble  provenir  de  ce  que  toute  la  vitalité 
de  la  plante  so  concentre  pour  la  production 
d'un  grand  nombre  d’organes  de  reproduc- 
tion. Il  est  cependant  assez  facile  d’obvier 
à ce  défaut  en  éliminant,  en  temps  utile  tous 
les  caïeux  secondaires  produits  autour  du 

• 


Fig.  103.  — Liliuin  Thomsonianum 
(Plante  lieu  rie) 

bulbe  principal.  Cette  opération  doit  se  faire 
de  très  bonne  heure,  au  premier  printemps, 
en  janvier  ou  février  de  préférence  ; exécutée 
.au  moyen  d’un  instrument  tranchant  après 
avoir  dégagé  la  terre  autour  des  bulbes,  c'ie 
permet  au  bourgeon  central  de  prendre  un 
développement  suffisant  pour  fleurir  la  sai- 
son suivante.  L’ognon  disparaît  ordinaire- 
ment apres  la  floraison,  et,  par  là,  la  plante 
peut  être  considérée  comme  monocarpiquc. 

La  végétation  du  Lis  de  Thomson  s'effectue 
de  très  bonne  heure  ; à l'automne  déjà,  il  dé- 
veloppe ses  longues  feuilles  graminiformes  ; 


il  continue  ensuite  à végéter  lentement  pen- 
dant 1 hiver  et  produit  sa  floraison  en  mars- 
avril.  Il  sera  donc  prudent,  si  l’on  tient  à 
réussir  sa  culture  sous  notre  climat,  de  pro- 
téger les  plantes  .contre  les  intempéries  de 
la  saison  froide  ; à cet  effet,  et  à moins  d’un 
emplacement  en  plein  air  très  avantage,  la 
culture  en  pots  et  1 hivernage  en  serre  froide 
ou  en  orangerie,  seront  à recommander. 


Fig.  104.  — Liliuin  Tliomsoni  n un 
(Inflorescence) 

Sa  multiplication  ne  donne  lieu  à aucune 
difficulté  ; les  caïeux  secondaires  étant  tou- 
jours produits  en  grande  quantité  et  rendant 
peu  nécessaire  tout  recours' au  semis. 

Bien  que  nécessitant  quelques  soins  spé- 
ciaux, ce  joli  Lis  indien  mérite  de  trouver 
une  place  dans  toutes  les  collections  ; par 
son  caractère  tout  à fait  spécial,  ainsi  que 
par  la  beauté  de  sa  floraison,  il  est  sûr  d'at- 
tirer inévitablement  à lui  tout  l'intérêt  qui 
lui  est  dû. 

Cn.  Le  kay. 
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LE  CONGRÈS  POMOLOGIQUE  DE  LYON 

COMPTE  RENDU  DES  DISCUSSIONS 


M.  Yigcr,  délégué  du  minislrc  de  l'Agriculture, 
présida  avec  autorité  et  belle  humeur  les  travaux 
du  Congrus.  De  nombreux  auditeurs  assistèrent 
aux  trois  séances  ; des  observations  nouvelles, 
pour  la  plupart  très  intéressantes,  furent  présen- 
tées niai-  il  faudra  encore  poursuivre  les  recher- 
che' afin  de  solutionner  quelques-unes  des  ques- 
tion' figurant  à l'ordre  du  jour. 

I.  — Les  maladies  cryptogamiques  fruitières 
de  la  région  lyonnaise  et  nouvelles  données 
sur  la  préparation  et  l’emploi  des  solutions 
anti-cryptogamiques  ou  insecticides. 

M.  le  Docteur  Chifflol,  sous-directeur  du  Paie 
de  la  Tète  d’Or,  présenta  un  rapport  très  docu- 
menté'. ( >i i évalue,  dit-il,  à 20  milliards  les  d Om- 
ni agi  s causés  annuellement  par  les  parasites  ani- 
maux et  végétaux..  Sur  ce  total  le  tribut  payé  par 
la  France  s'élèverait  à S00  millions.  Les  produe- 
leurs  s'affranchiraient  de  ce  tribut,  au  moins  par- 
tiellement. en  effectuant  avec  patience,  persévé- 
rance. énergie,  les  traitements  dont  l'expérimen- 
tation a démontré  l 'efficacité. 

Les  bouilles  cupriques  à 2 pour  cent  de  sulfate 
de  cuivre  pour  le  traitement  d’hiver  et  à 1 pour 
cent  pour  ceux  de  printemps  permettent  de  pré- 
venir la  plupart  des  maladies  cryptogamiques  ; 
elles  sont  rendues  adhé'ives  par  l'addition  de  gé- 
latine a raison  de  5o  à Go  grammes  par  hectolitre. 

Dans  le  traitement  du  Pêcher,  dont  les  feuilles 
ne  supportent  pas  h;  cuivre,  M.  le  Docteur  Chif-, 
flot  a préconisé  les  bouillies  sulfocalciqucs  ; elles 
ont  le  défaut  d’attaquer  le  cuivre  et  de  nécessiter 
l'emploi  de  pulvérisateurs  en  laiton  ou  en  bronze. 

Il  e~l  possible  de  combattre  simultanément  les 
maladies  et  les  insectes  par  les  bouillies  mixtes, 
lesquelles  sont  des  bouillies  cupriques  addition- 
née' d'arséniate  de  plomb  (i.5oo  grammes  par 
100  litres).  Les  bouillies  expérimentées  dans  le 
Lvonnais,  ont  réduit  dans  une  forte  proportion 
la  tavelure  cl  les  fruits  véreux.  Le  traitement 
d’hiver,  février  au  plus  fard)  a une  très  grande 
importance,  il  opéré  une  véritable  désinfection 
de  l’arbre.  Un  second  traitement  est  pratiqué  à 
l'époque  de  la  floraison  ; le  troisième,  quinze 
jours  après  la  floraison. 

Fin  terminant.  M.  le  Docteur  Lhifflot  a adressé 
un  pressant  appel  à tous  les  propriétaires  de  ver- 
gers pour  la  généralisation  des  traitements  des 
arbres,  tant  dans  leur  propre  intérêt  que  dans 
celui  de  la  collectivité. 

II.  — Continuation  de  l’étude  des  causes  pro- 
voquant la  coulure  chez  certains  arbres 
fruitiers. 

Celte  question  fut  traitée  l'an  dernier  par  M. 


Opoix  au  Congrès  de  Lausanne  ; les  causes  de  ht 
stérilité  de  certaines  variétés  ( Cerise  Heine  Hur- 
leuse, Huire  Olivier  Je  Serres ) restent  obscures. 
M.  Rivière  a étudié  le  pollen  de  ces  variétés  et 
remarqué  que  le  tube  pollinique  se  développe 
très  lentement  après  la  germination. 

Il  a invité  M.  Chasse!  à féconder  artificielle- 
ment ces  deux  variétés  avec  du  pollen  de  variété' 
très  fructifères  (Williams,  Duchesse,  etc.).  La  sai- 
son ayant  été  peu  favorable,  les  essais  seront  con- 
tinués l'an  prochain. 

VL  Pierre  Passy  fil  observer  que  la  Cerise  Heine- 
Hurleuse  est  souvent  cultivée  avec  d’autres  varié- 
té''. dans  des  conditions  telles  que  la  fécondation 
croisée  est  possible,  or  aucune  constatation  dans- 
l’accroissement  de  la  fructification  n’a  été  signa- 
lée. La  question  reste  à l’ordre  du  jour  du  pro- 
chain Congrès. 

III.  — Recherches  sur  la  fixité  des  caractère^ 

et  leur  transmission  sur  les  arbres  fruitiers. 

VI.  L.  Citasse!  présenta  un  rapport  sur  la  ques- 
tion antérieurement  étudiée  dans  ce  journal  (voir 
Hcvuc  Horticole  du  iG  mai  192-1,  p.  298).  Après- 
avoir  constaté  la  ressemblance  de  certaines  varié- 
tés nouvelles  de  fruits  à pépins  avec  les  variétés 
anciennes  dont  elles  sont  issues,  M.  Cliasset  est 
tenté  de  croire  à la  stabilité  des  caractères  chez 
les  sortes  considérées.  L ’autofécondation  permet- 
trait peut-être  de  régénérer  les  variétés  anciennes- 
et  stabilisées  qui  périclitent. 

M.  Alfred  Nomblot  a complété  la  communica- 
tion de  M.  ( '.basset  par  les  remarques  faites  au 
cours  de  ses  nombreux  semis  à Bourg-la-Reine. 
Chez  le  Cerisier,  il  y a une  grande  fixité  dans 
chaque  groupe,  c’est-à-dire  qu’une  Cerise  ne  don- 
ne jamais  ni  une  Guigne,  ni  un  Bigarreau  et  vice 
versa.  La  fixité  des  caractères  est  assez  grande- 
dans  les  bonnes  variétés  tic  Cerisiers  pour  qu’on, 
puisse  les  propager  par  semis  dans  nos  colonies. 
Le  Pêcher  cl  l’Abricotier  offrent  également  une 
as'e£  grande  fixité  dans  leur  descendance.  Dans 
les  Pruniers,  les  inégalités  sont  plus  nombreuses 
et  les  arbres  à fruits  à pépins  (Pommier  et.  Poi- 
rier) offrent  le  maximum  de  variation*,  les  bons- 
gains  y sont  très  rares. 

lui  effectuant  sur  des  Cerisiers  des  semis  de  a9 
génération . M.  Nomblot  a obtenu  une1  proportion 
élevée'  de  sujets  retournant  au  Merisier. 

Par  la  fécondation  croisée,  on  11e  peut  pré- 
voir pour  les  fruits  à pépins  le  résultat  qui  sera 
obtenu,  le  nouveau  fruit  pourra  ne  ressembler  à 
aucun  des  ascendants  directs,  ni  même  présenter 
des  caractères  intermédiaires.  L’atavisme  joue 
dans  ce  cas.  dit  M.  Nomblot.  un  rôle  important 
Il  y a là  une  grande  part  d’inconnu. 
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La  question  a été  maintenue  à l’ordre  du  jour 
•du  prochain  Congrès.  Sa  solution  entraînera  des 
recherches  nombreuses  et  très  longues  ; pour  en 
assurer  la  continuité,  il  a été  demandé  au  Co- 
mité du  Jardin  expérimental  de  Sandar  d’entre- 
prendre l’étude  île  l'hérédité  des  caractères  chez 
les  arbres  fruitiers. 

IV.  — Reconstitution  des  arbres  âgés,  rajeu- 
nissement. 

M.  Opoix,  Jardinier  en  chef  du  Luxembourg 
et  arboriculteur  émérite,  présenta  un  excellent 
rapport.  Trois  facteurs  contribuent  au  succès,  de 
l’opération  : l’âgé  des  arbres,  leur  vigueur  et  la 
qualité  du  sol,  ce  dernier  étant  le  plus  important. 
Le  rajeunissement  n’a  des  chances  de  réussite  que 
-'il  s’applique  à des  arbres  vigoureux  plantés  en 
terrain  d’excellente  qualité. 

Le  rapprochement  est  l’un  des  meilleurs 
moyens  de  rétablir  la  perfection  de  la  forme.  Des 
Poiriers  appartenant  aux  variétés  Beurré  Diel, 
Duchesse,  Doyenne  du  Comice,  ravagés  par  la 
tavelure  ou  épuisés  ont  pu,  après  raccourcisse- 
ment. des  branches  et  regreffage  en  W illiams  et 
Bourré  Hardy  être  rajeunis  au  point  de  donner 
dans  la  suite  de  nombreuses  et  abondantes  récol- 
tes.  L’opération  doit  se  faire  du  i5  janvier  au  i5 
mars. 

De  même,  à la  suite  de  l’hiver  1879-1880,  des 
arbres  gelés  ont  été  recépés  au-dessus  de  la  greffe 
et  au-dessous  du  niveau  de  la  couche  de  neige  ; 
leur  charpente  a pu  être  rapidement  reconstituée. 

A Montreuil,  il  est  des  Pêchers  greffés  sur 
Amandiers  âgés  de  plus  de  cent  ans,  ayant  subi 
plusieurs  recépages.  Tous  les  20  ans,  les  arbres 
sont  rabattus  sur  un  gourmand  issu  du  sujet  et 
regreffés,  de  sorte  qu’on  voit  un  même  Amandier 
porter  quatre  ou  cinq  générations  de  Pêchers. 

M.  Allemand  rappela  les  essais  de  restauration 
du  Pêcher  entrepris  à Bernin  (Isère)  par  M.  Com- 
te. En  rabattant  directement  les  arbres  sur  de  pe- 
tites branches,  M.  Comte  a réussi  à reformer  ra- 
pidement la  cime.  Ces  essais  ont  été  signalés  dans 
la  Revue  Horticole  (N°  2 du  16  février  1920). 

En  quelques  mots,  M.  Nomblot  exposa  que  le 
rajeunissement  doit  être  appliqué  de  façon  diffé- 
rente suivant  les  espèces.  Avec  l’Abricotier,  le 
Poirier,  le  Pommier  qui  repercent  facilement,  on 
peut  rabattre  n’importe  où  ; avec  le  Pêcher,  le 
rabattage  sur  un  bourgeon  accusé  est  nécessaire. 
M.  Nomblot  insista  sur  l'utilité  d’employer  en 
abondance  des  engrais  liquides  pouvant  être  en- 
traînés facilement  dans  les  couches  profondes  à 
la  portée  des  racines.  La  fumure  intensive  doit 
-marcher  de  pair  avec  le  rajeunissement. 

M.  Rivière  signala  qu’à  Montreuil,  les  arbori- 
culteurs greffent  le  Calville  Blanc  sur  Api  Bosc, 


:v.)i 

lequel  est  lui-même  greffé  sur  Paradis  ; ils  obtien- 
nent ainsi  des  fruits  de  luxe  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  des  arbres  greffés  directement  sur  para- 
dis. Un  pourrait  profiter  de  cette  observation  et 
greffer  en  Calville  blanc  les  1 pi,  rose  à rajeunir. 

V.  — Des  abeilles,  avantages  et  inconvénients 
de  l’établissement  des  ruches  près  des  cul- 
tures fruitières. 

Aucun  rapport  sui  celte  question.  M.  Pierre 
Passy  fit  une  longue  et  instructive  conférence  sur 
la  composition  de  la  ruche  et  la  vie  des  abeilles, 
rappela  que  ces  insectes  favorisent  l'auloféconda- 
lion  et  la  fécondation  croisée',  cita  quelques  ré- 
sultats d’essais  tentés  en  Angleterre. 

M.  Opoix  apporta  une  contribution  personnelle 
à la  solution  île  la  question.  Il  y a quelque  qua- 
rante ans,  il  plaça  une  ruche  dans  une  serre  à 
Pêchers  ; dans  la  serre  contiguë  où  l'on  11e  mit 
pas  d’abeilles,  il  y eut  80  pour  100  de  moins  de 
fleurs  fécondées. 

VL  — Maladie  du  plomb. 

Découverte,  il  > a 30  ans  par  Pril lieux,  cette 
maladie,  qui  cause  heureusement  peu  de  dom- 
mages dans  le  Lyonnais  a été  surtout  étudiée 
en  Angleterre  où  elle  sévit  avec  intensité  sur  les 
Pruniers.  M.  le  Docteur  Chifflot  dans  son  inté- 
ressant rapport,  indiqua  les  caractères  de  la  ma- 
ladie. Les  feuilles  atteintes  ont  une  teinte  plombée 
grisâtre,  due  au  décollement  des  parois  des  cellu- 
les de  l’épiderme  et  à la  présence  de  lamelles 
d'air  dans  les  cavités.  D’après  la  majorité  des 
auteurs,  la  nu#adie  du  plomb,  serait  occasionnée 
par  un  champignon  du  genre  StePèum  qui  se 
développe  sur  le.  tronc  des  arbres  fruitiers.  En 
inoculant  dans  des  rameaux  sains  le  mycélium 
de  ce  champignon,  on  a reproduit  la  maladie  du 
plomb. 

Tous  les  traitements  préventifs  et  curatifs,  ont 
été  impuissants  contre  celle  redoutable  maladie 
et  le  seul  moyen  île  l'enrayer,  d'ailleurs  prescrit 
en  Grande- Bretagne,  réside  dans  l'arrachage  et  la 
destruction  des  arbres  atteints. 

M.  Vermorel,  qui  assistait  à la  dernière  séance, 
a fait  savoir  qu’en  Amérique,  aux  Etats-Unis,  la 
bouillie  bordelaise  tend  à remplacer  la  bouillie 
sulforaleique.  comme  étant  plus  facile  à employer 
et  à préparer.  1!  a préconisé  l’adoption  des  poly- 
sulfures  alcalins  aux  lieu  et  place  du  permanga- 
nate de  potasse  pour  combattre  l’oïdium. 

Avant  de  clore  le  Congrès,  M.  Viger  a remercié 
les  assistants  de  l’intérêt  qu’ils  ont  manifesté  aux 
travaux  en  suivant  avec  une  attention  soutenue 
les  diverses  séances. 


F.  Lesourd. 
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LES  VIGNES  A FRUITS  BLEUS 

LEURS  CARACTÈRES, 

LEUR  EMPLOI  DANS  L’ORNEMENTATION  DES  JARDINS, 

LEUR  CULTURE 


Le  lilre  de  cet  article,  que  confirme  il  ail  - 
leurs  la  planche  coloriée  ci-contre,  est  bien 
fait  pour  surprendre  la  plupart  des  lecteurs, 
habitués  qu'ils  sont  à ne  voir,  des  représen- 
tants du  genre  Yilis,  que  los  variétés  frui- 
tières de  la  Vigne  à vin  et  quelques  Ampé- 
lopsis, à feuillage  ornemental.  Et  cepen- 
dant. on  trouve  parmi  les  200  espèces  et  les 
innombrables  variétés  que  renferme  ce  grand 
genre,  des  fruits  allant  depuis  le  blanc  ver- 
dâtre et  le  violet -pourpre,  usuels  chez  les  va- 
riétés du  Vilié  vinifera,  au  noir,  commun  à 
la  majorité  des  espèces  purement  ernemen- 
tales,  au  jaune  chez  quelques  espèces,  no- 
tamment le  1 itis  aconit i folia  et  enfin  au  bleu 
( liez  quelques  autres,  dont  celles  figurées  eu 
couleur  sont,  les  plus  reniai quables. 

A ces  différences  chez  les  fruits,  s ajou- 
tent d'autres  différences  plus  grandes  encore 
dans  le  port  et.  surtout  dans  le  feuillage  qui 
varie  depuis  la  ferme  classiquè^palmatilobée, 
à celle  digitée  chez  la  Vigne  vierge  com- 
mune, jusqu'à  (elle  pennée  chez  le  l.  leeci- 
des , ou  même  bi pennée  chez  le  1 . megalo- 
phylla.  Enfin,  le  polymorphisme  du  feuil- 
lage est  tel  chez  certaines  espèces,  notam- 
ment. chez  le  populaire  1 mpelopsis  l eitchii, 
que  l'on  peut  parfois  observer  sur  le  même 
individu,  des  feuilles  simplement,  ccrdifor- 
mes,  d’autres  à trois  ou  cinq  lçbes  ci  d’autres 
encore  à folioles  parfaitement  digi tocs. 

Du  grand  nombre  d espèces  et  de  1 étendue 
de  leur  airc  ile  dispersion,  autant  que  de  leur 
extrême  variabilité,  enfin  de  l 'étroitesse  de 
leurs  caractères  distinctifs  résulte  une  no- 
menclature extrêmement  touffue  et  confuse, 
que  divers  botanistes  ont  plutôt  compliquée 
en  voulant  l’éclaircir.  C'est  ainsi  que  le  grand 
genre  \ itis  de  Linné  a été  subdivisé  par  les 
botanistes  modernes  en  un  grand  nombre  de 
s o us -genres  dont  voici  quelques-uns  des  prin- 
cipaux : Ampelocissus,  Planch.  ; Ampélop- 
sis, Michx.  ; Parthenocissus,  Planch.  ; lihoi 
cissus,  Planch.  ; Psedeia , Xeck.  ; Quinapia, 
Raf.  ; Tetrastigma,  Planch.  ; etc.,  tandis  que 
diverses  espèces  ont  été  versées  sur  les  genres 


voisins,  ('.issus.  Linn.,  et  même  Leea,  Linn. 
Les  caractères  distinctifs  de  ces  genres  secon- 
daires étant  loin  d’être  précis  ni  faciles  à ob- 
server, certains  auteurs,  notamment  ceux  des 
publications  du  grand  établissement  anglais 
de  Kew,  ont  préféré  revenir  tout  simplement 
au  genre  \ itis  de  Linné. 

Après  de  nombreux  ballottages,  dont  témoi- 
gne leur  copieuse  synonymie,  donnée  en 
renvoi,  les  deux  Vignes  à fruits  bleus  ici  plus 
spécialement  envisagées,  ont  été  classées  en 
dernier  lieu  dans  le  genre  Ampélopsis.  Leur 
faciès  étant,  au  contraire,  beaucoup  plus  ce- 
lui des  Vignes  proprement  dites  et,  comme 
elles  ont  déjà  pris  droit  de  cité  dans  les  jar- 
dins  sous  le  nom  de  Lifts,  nous  pensons  pré- 
férable.de  les  y maintenir.  Quoique  très  dis- 
tinctes, ainsi  que  le  démontant  la  planche 
ci-contre  et  les  descriptions  qui  vont  suivre, 
elles  ont  enfin  été  confondues  jusqu’ici  dans 
les  jardins  et  considérées  comme  dérivant 
d une  même  espèce  ; il  se  trouve  même  que 
le  nom  de  Yilis  humulifolia,  sens  lequel  est 
désignée  la  grande  espèce  à feuilles  trilobées, 
appartient  logiquement  à une  des  nombreu- 
ses formes  du  l itis  heterophyila.  Nous  som- 
mes ainsi  obligés  d adopter  pour  la  première 
le  nom  de  Yitis  brevipeduncuhda , qui  est  très 
peu  connu  en  horticulture. 

En  outre  des  différences  de  vigueur  et  de 
taille,  d’ampleur  et  de  découpures  de  feuil- 
lage que  ces  deux  Vignes  présentent  entre 
elles,  il  existe  un  caractère  distinctif  que  la 
plupart,  des  descripteurs  ont  omis  parce  que 
secondaire,  mais  qui  permet,  de  les  différen- 
cier sans  la  moindre  hésitation.  11  réside  dans 
la  villosité  abondante  et  persistante  qui  re- 
couvre durant  toute  la  première  année  le? 
sarments,  les  pétioles  et  la  face  inférieure  des 
feuilles  du  Lifis  brevipedunculala.  Voici, 
d’ailleurs,  les  descriptions  que  nous  avons 
prises  sur  le  vif  : 

Lifis  brevipedunculala,  Dippel  (i).  — Grande 

(i)  L itis  brevipedunculala,  Dippel.  Ampé- 
lopsis brevipedunculala,  Kœlinc.  — Cissus  brevi- 
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espèce  vigoureuse,  pouvant  atteindre  plus  de  io 
mètres  de  hauteur,  à longs  sarments  assez  min- 
ces, verts  et  velus,  pourvus  inférieurement  de 
vrilles  rameuses.  Feuilles  à longs  pétioles  velus  et 
à limbe  atteignant  jusqu’à  ia  centimètres  de  dia- 
mètre, eordiforme  à la  base,  à trois  ou  rarement 
cinq  lobes  superficiels,  le  terminal  un  peu  plus 
ample,  aeuminé  et  à dents  marginales  arrondies 
mais  terminées  par  un  mucron  corné,  vert  foncé 
mat  en  dessus,  à peine  plus  pâles  et  velues  en 
dessous,  surtout  sur  les  nervures.  Fleurs  verdâ- 
tres, en  eymes  alternant  avec  les  feuilles  sur  une 
grande  longueur  de  la  partie  supérieure  des  ra- 
meaux, très  longuement  pédoneulées,  dicholomes 
1 et  portant  chacune  à maturité  une  quinzaine  de 
baies  globuleuses,  déprimées,  ayant  de  G à S mil- 
limètres de  diamètre,  passant  d’abord  du  vert  au 
bleu  turquoise,  puis  au  bleu  cobalt,  tandis  qu'un 
petit  nombre  devient  violet  de  violette  ; toutes 
sont  finement  ponctuées  de  taches  brunes,  subé- 
reuses. Leur  maturation  commence  dans  les  pre- 
miers jours  d'octobre  et  elles  persistent  jusqu'à 
la  chute  des  feuilles  qui  n’a  lieu  que  dans  le 
courant  île  novembre,  après  les  fortes  gelées. 

Habite  la  Chine,  dans  les  régions  de  l’Amour 
et  de  l'Ussuri.  Introduit  en  culture  vers  1S70,  pù 
on  le  désigne  sous  le  nom  erroné  do  Yitis  humu- 
li folia. 

Vitis  heterophylla,  Thunb  (1).  — Espèce  très 
variable,  tantôt  vigoureuse  et  élevée,  tantôt  grêle 
cl  basse,  à jeunes  pousses  et  pétioles  rougeâtres 
et  'glabres  ou  à peine  pubcsccnts  durant  leur 
jeunesse.  Fouilles  parfois  cordiformcs  et  à peine 
lobées,  mais  plus  généralement  à trois  ou  rare- 
ment cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds,  les  plus 
grandes  atteignant  S à 10  cent.  dt‘  diamètre, 
bordées  de  dents  aiguës  ; vert  gai  en  dessus,  un 
peu  plu-  pâles  et  à peu  près  glabres  en  dessous. 
Fleurs  verdâtres,  en  petites  eymes  axillaires,  di- 
chotomes,  courlcmcnt  pédoneulées,  portant  cha- 
cune huit  à dix  petites  baies  globuleuses,  dépri- 
mées, ayant  5 à 7 millimètres  de  diamètre, 
d'abord  vertes,  puis  bleu  marine  clair  en  majo- 
rité, tandis  qu’un  petit  nombre  tourne  à l’amé- 
thyste, obscurément  ponctuées  ; commençant  à 
mûrir  dans  les  premiers  jours  d’octobre  et  per- 
sistant jusqu’aux  fortes  gelées. 

Très  largement  dispersé  en  Chine,  au  Japon  et 
dans  la  Corée  où  il  se  présente  sous  diverses  for- 
mes plusieurs  fois  introduites,  dont  la  plus  an- 
. ciennc  remonterait  à 1SG0.  ^ 

La  variété  variegala,  figurée  ci-contre,  est 
aussi  désignée  dans  les  cultures  sous  les 


pedunculata,  Maxim.  — Vitis  heterophylla  var. 
cordata.  Regel.  — Ampélopsis  heterophylla  var. 
amurensis,  Planch.  — Vitis  Begeliana,  Ilort. 

(1)  Vitis  heterophylla,  Thunb.  — Ampélopsis 
helerophylla,  Sieb.  et  Zucc.  — Amp.  hiimulijoHu, 
lîungc  Non  Ilort.)  — Vitis  helerophylla  var.  hu- 
’nulijolia,  Ilook.  {Bol.  Mag. , t.  0G82).  — Vitis  Da- 
vidiuna,  Clair.  — Cissus  bryonifolia,  Hegel.  — 
Vitis  amurensis,  Ilort.  — Vitis  cilrulloides,  Ilort. 


noms  de  V.  h.  elegans  et  V . h.  tricolor.  C’est 
une  des  plu®  jolies  formes,  sa  taille  11e  dé- 
passe guère  3 à 4 mètres,  ses  sarments  sont 
courts,  grêles,  fameux  et  d’un  joli  rose  ten- 
dre, enfin  son  très  petit  feuillage  est  élé- 
gamment et  finement  maculé  de  blanc  jau- 
nâtre et  de  rose  tendre.  Elle  fructifie  parfois 
très  abondamment  et  produit  alors  le  plus 
charmant  effet. 

Il  serait  peut-être  superflu  d’insister  sur 
1 intérêt  que  présentent  ces  deux  Vignes,  en 
raison  de  la  rareté  de  la  couleur  et  de  la 
réelle  beauté  de  leurs  fruits  et  sur  le  parti 
décoratif  que  l’on  peut  en  tirer  pour  l’orne- 
ment d'es  treillages,  des  pylônes,  des  murs, 
etc.  Leurs  fruits  sont  les  seuls  réellement 
bleus  parmi  les  Vignes  et  avec  ceux  du  Cle- 
rodendron  trichoioinum  el  de  sa  variété  Far- 
gesii,  les  rares  fruits  bleus  dont  l’automne 
nous  gratifie.  Bien  que  les  longues  branches 
qui  les  portent  soient  trop  souples  pour  se 
tenir  dressées  d’ellcs-mêmes  et  concourir  ai 
sèment  à l'ornement  des  vases  d’apparte- 
ments, on  peut  néanmoins  les  utiliser  à I aide 
de  quelque  artifice,  surtout  ceux  du  Vitis  he- 
terophylla variegala,  qui  sont  plus  courts  et, 
en  outre,  agrémentés  de  leur  couleur  rose  et 
die  la  panachuro  de  leur  petit  feuillage.  €es 
deux  derniers  mérites  ont,  au  surplus,  valu 
à la  plante  une  certaine  faveur  auprès  des 
fleuristes  qui  la  cultivent  en  pots  et  la  for- 
cent même  au  printemps,  rien  que  pour  l’élé- 
gance et  la  délicatesse  de  son  petit  feuillage. 
On  la  voit  fréquemment  à la  vitrine  des  fleu- 
ristes en  boutique. 

Le  1 iiis  bre.vipedunculata  est  très  vigou- 
reux, robuste  et  prospère  en  tous  terrains  et  à 
toute  exposition.  Le  Vitis  heterophylla  va- 
riegala est  d’allure  bien  plus  modérée,  plus 
délicat  et  la  texture  de  son  feuillage  autant 
que  sa  panachure  l’exposent  à brûler  en 
plein  soleil  ; il  est  donc  prudent  de  choisir 
pour  lui  un  endroit  mi-ombragé  et  une  terre 
fertile  . Tous  deux  sont  entièrement  rus- 
tiques. 

Quant  à leur  multiplication,  on  l’effectue 
aisément  par  le  bouturage  ou  le  marcottage 
et.  au  besoin  par  le  semis.  Le  V.  helerophylla 
variegala  reproduit  même  assez  bien  sa  pa- 
nachure. 

S.  Mottet. 
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LES  VŒUX  ÉMIS 


A peine  les  assises  pomologiqucs  étaient-elles 
terminées  que  se  tenait  à Lyon,  le  io  septembre, 
dans  le  Palais  du  Conservatoire,  le  Congrès  de  la 
Fédération  des  Sociétés  d 'Horticulture.  M.  Viger 
en  présida  les  débals  avec  la  même  autorité,  la 
même  précision  qu’il  avait  apportées  dans  le  pre- 
mier Congrès, 

En  ouvrant  la  séance,  l’ancien  Ministre  de 
P Agriculture  a fait  appel  à l’union,  invité  toutes 
les  Sociétés  d’Florticulture  à adhérer  à la  Fédéra- 
tion pour  travailler  en  commun  à la  vulgarisation 
des  procédés  scientifiques  et  techniques  suscep- 
tibles de  faire  réaliser  des  progrès.  Il  a montré 
que  la  fraternité  est  indispensable  entre  les  diffé- 
rents groupements  horticoles  et  proposé  une  inter- 
vention collective  auprès  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  pour,  obtenir  les  réductions  destinées 
à favoriser  la  réussite  du  Congrès.  Le  Congrès  des 
Sociétés  d’Horticulture  a été,  en  effet,  beaucoup 
moins  important,  par  le  chiffre  des  adhérents, 
que  le  Congrès  Pomologique,  il  est  donc  regretta- 
ble que  les  Sociétés  n’aient  pas  mis  plus  d’em- 
pressement à envoyer  des  délégués. 

1.—  L'enseignement  de  l’Horticulture  à l’école 

primaire  et  l’enseignement  postscolaire. 

La  question  a été  traitée  par  MM.  Magnien,  de 
Melun,  Mazière,  de  Douai  et  Nomblot,  de  Bourg- 
la-lk’ine.  M.  Magnien  a donné  lecture  de  son  rap- 
port auquel  est  annexé  un  projet  de  jardin  sco- 
laire. MM.  Mazière  et  Nomblot  ont  insisté  sur 
l’utilité  de  donner  une  part  à l'Horticulture  dans 
les  écoles  primaires  et  les  cours  postscolaircs.  Les 
instituteurs  sont  actuellement  mal  préparés  pour 
donner  cet  enseignement.  M.  Nomblot  a indiqué 
comment,  dans  le  département  de  la  Seine,  ren- 
seignement postseolaire  de  l 'Horticulture  a été 
organisé  avec  le  concours  des  communes  et  de 
l’Office  départemental  agricole. 

« Le  Congrès  a renouvelé  le  voeu  émis  à plu- 
sieurs reprises  que  l’enseignement  de  l’FIorticul- 
ture  soit  institué  de  façon  complète  et  pratique 
dans  les  écoles  normales  d’instituteurs  et  d’ins- 
titutrices. 

« Que  l’IIorticulture  soit  enseignée  dans  les  éco- 
les primaires  des  centres  ruraux,  avec  la  colla- 
boration des  sociétés  d’Horticulture  ». 

M.  A.  Nomblot  a signalé  la  crise  qui  sévit  dans 
le  recrutement  des  candidats  à l’Ecole  nationale 
d.’ Horticulture  de  Versailles.  Des  mesures  s'im- 
posent y.our  y remédier  et  éviter  la  disparition  de 
noire  seul  établissement  d’enseignement  supérieur 
<l 'Horticulture.  Qe  la  discussion  qui  s’est  ouverte 


a laquelle  ont  pris  part  MM.  Gérard,  Philippe 
Il  ivoire,  etc...  est  ressortie  la  nécessité  de  rame- 
ner a deux  ans  la  durée  des  éludes  et  d’organiser 
l'internat. 

Le  Congrès  a émis  les  vœux  : 

a i°  Que  l’enseignement  complet  tel  qu'il  est 
donné  a 1 Ecole  de  Versailles  soit  distribué  en 
deux  années  ; 

« 2°  Que  les  connaissances  en  rue  de  IVx.-i'dee 
d une  spécialité  et  du  professoral  soient  données 
aux  meilleurs  élèves  dans  une  troisième  année 
d’application  et  qu'il  leur  soit  accordé  une  bourse 
à cet  effet  ; 

« 3°  Qu’une  coopérative  gérée  par  les  élèves  -oit 
créée  dans  des  locaux  fournis  par  l’Etat  et  que: 
l’on  donne  aux  familles  qui  le  demanderont  lai 
possibilité  d’assurer  l’internat  de  leurs  enfants  : 

« !(°  Que  le  travail  pratique  soit  orienté  en  vue 
de  développer  l’habileté  technique. 

« 5"  Que  le  diplôme  de  Versailles  donne  lieu  aux 
mêmes  avantages  que  celui  des  Ecoles  nationales* 
d 'Agriculture  pour  l’entrée  à l’Ecole  de  Nogent- 
sur-Marne  et  l 'accession  aux  emplois  dans  les  co- 
lonies ». 

11.  — L’apprentissage  en  Horticulture. 

A la  suite  de  la  lecture  d’un  excellent  rapport! 
de.  M.  Mazière,  s’est  engagée  une  discussion  à; 
laquelle  ont  pris  part  MM.  Gérard*  Luizet  et  De- 
eorge.  L 'auteur  du  rapport  a préconisé  l’organi- 
sation par  les  villes  d’un  service  d'apprentis  ré- 
munérés. A Lyon,  où  quelques  apprentis  rému- 
nérés étaient  admis  au  Parc  de  la  Tête  d’Or,  Fes- 
sai n’a  pas  été  heureux  ; rebuté  par  les  deman- 
des constantes  d’augmentations  formulées  par  lé- 
parents,  le  directeur  a dû  renoncer  à prendre 
des  apprentis.  VL  Gabriel  Luizet  a rappelé  qu’au- 
1 refois  lorsque  les  apprentis  étaient  nombreux,  il- 
vivaient  avec  l'Horticulteur,  en  famille.  M.  £>e- 
corge  a démandé  le  relèvement  de  la  situation  de- 
jardiniers. 

L'assemblée  a émis  le  vœu  : 

« i°  Que  des  sections  d’apprentissage  soie  ntl 
créées  dans  les  jardins  publics  des  villes  et  qu'un 
enseignement  technique  approprié  soit  donné  par 
le  jardinier-chef. 

« a0  Que  les  Sociétés  d 'Horticulture  aussi  bien 
par  leurs  publications  que  par  la  parole,  indi- 
quent les  raisons  pour  lesquelles  la  situation  mo- 
rale et  pécuniaire  du  jardinier  doit  être  relevée 
dans  la  mesure  des  services  qu’il  est  appelé  à 
rendre  au  point  de  vue  social  ». 
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M Al  fri 'il  Nomblot  a fait  un  très  intéressant 
exposé  (le  la  question  et  indiqué  comment  la  pro- 
priété des  nouveautés  horticoles  esl  actuellement 
protégée  grâce  au  fonctionnement  de  l'0füce  na- 
tional de  la  propriété  horticole. 

Après  quelques  observations  de  M.  Philippe  Bi- 
voire,  relatives  à la  révision  des  droits  pour  cer- 
taines plantés  (Dahlias,  Chrysanthèmes)  qu’il  juge 
I co p (devés,  le  Congrès  a émis  le  vœu  : 

u Que  ie  Parlement  français  par  une  loi  spéciale 
ou  par  une  extension  à Pilori ieulture  d’une  loi 
existante  reconnaisse  la  propriété  horticole  et  en 
confie  l’application  à l’Office  national  de  la  pro- 
priété horticole  ». 

IV.  — Du  rôle  des  Sociétés  d’Horticulture 
dans  la  restauration  d’après  guerre. 

De  nombreux  échanges  d’observations  -ont  eu 
Ueu  sur  cette  question.  L’Horticulture,  dit  M. 
Nomblot,  doit  évoluer,  adopter  des  méthodes  de 
culture  nouvelles,  un  outillage  moderne,  qui  lui 
permettront  de  diminuer  la  main-d’œuvre,  de  la 
payer  plus  cher  et  de  conserver  le  minimum 
d ’oiiv  riers  necessaires. 

' Les  Sociétés  dilorlieullure  ont,  en  conséquence, 
le  devoii  d’étudier  de  très  près  toutes  les  ques- 
lions  techniques  et  économiques  pour  faire  face 
aux  besoins  actuels  et  futurs. 

VIM . Damissal,  Pinguct-Guindon,  Magnien  ont 
donné  connaissance  du  développement  pris  par 
les  jardins  ouvriers  urbains  et  ruraux  dans  les 
départements  de  la  Marne,  d Indre-et-Loire  et  de 
Scine-et-Marne  ; ils  oui  en  outre  signalé  les 
efforts  des  sociétés  d 'Agriculture  et  d’Horticulture 
en  faveur  de  ces  œuvres  philanthropiques.  Le 


à - Congrès  a émis  le  vœu  : 

« Que  les  Sociétés  d'Ilorticulture  s’adressent 
i-  aux  Offices  agricoles  régionaux  et  départementaux 
i-  pour  venir  en  aide  aux  jardins  ouvriers  et  crféer 
u.  G <|cs  Stations  expérimentales  d’Ilorticulture  ». 

M.  Decanlt,  de  blois,  a annoncé  qu’en  Loir-et- 
n- [ Cher,  il  a été  créé,  avec  les  crédits  de  ! Office  agri- 
cole départemental,  une  Station  d expériences  ma- 
raîchères ; une  Station  d’expériences  fruitières 
va  être  créée  à l’automne  et  des  recherches  de 
même  ordre  seront  poursuivies  sur  les  plantes 
d’agrément. 

M.  Lesourd  a attiré  l'attention  des  congressistes 
sur  le  travail  entrepris  par  M.  Leleu,  président 
de  la  Société  d’Horticulture  de  Saint-Germain-en- 
Lave  pour  permettre  aux  horticulteurs  et  ama- 
teurs de  cette  ville  de  remédier  à l'insuffisance 
du  fumiei  tout  en  maintenant  la  production. 

Il  me  paraît  opportun  d’inviter  les  Sociétés 
d'Ilorticulture  à créer  des  Bibliothèques  hortico- 
les comprenant  les  principaux  ouvrages  des  meil- 
leurs auteurs  ; le  développement  de  1 Horticulture 
est  lié  en  effet  à l’extension  dos  connaissances 
techniques  et  scientifiques,  lesquelles  s’acquièrent 
plus  encore  par  la  lecture,  c’est-à-dire  par  l’effort 
personnel,  que  dans  les  conférences. 


Lie  tri-s  judicieuses  observations  ont  été  pré- 
sentées par  M.  Nomblot  sur  la  crise  ('l’approvision- 
nement qui  sévit  à Paris  et  les  moyens  de  la  faire 
cesser.  Les  maraîchers,  chassés  par  les  construc- 
tions, sont  repoussés  cl  déplacés.  La  niaim-d'œirv  re 
maraîchère  éc  lia  ppc  ; il  n'y  a plus  d’apprentis  cl 
seule  la  famille  est  en  état  de  subir  le  dur  régi- 
me de  la  v ie  du  maraîcher. 

Pour  conserver  la  main-d’œuvre,  il  importe  de 
faire  aux  salariés  un  régime  acceptable  tant  au 
point  de  vue  de  la  durée  du  travail  que  de  la 
rémunération.  On  doit  pouvoir  y arriver  eu  adop- 
tant un  outillage  moderne  et  des  méthodes  de  cul- 
ture nouvelles.  Il  faudrait  établir  les  marais  à une 
plus  grande  distance  des  villes  et  près  d’une  voie 
ferrée,  faire  au  besoin  une  culture  moins  inten- 
sive, mais  moins  onéreuse.  Un  maraîcher  avisé 
se  sert  déjà  du  motoculteur  pour  le  travail  du 
sol  et  d'une  camionnette  pour  le  transport  des 
légumes  sur  le  marché. 

Le  Congre-;  a émis  le  vœu  : 

a Que  les  Pouvoirs  publics  fassent  tous  leurs 
efforts  pour  que  les  cultures  maraîchères  soient 
décentralisées  et  développées,  afin  de  faire  face 
aux  besoins  en  légumes  de  la  population  ». 

D’autre  pari.  « le  Congrès  reconnaissant,  que, 
au  point  de  vue  social,  il  c-d  indispensable  de  fa- 
voriser par  une  modification  des  lieux  et  des 
méthodes  de  culture,  la  production  maraîchère 
pour  l'alimentation  des.  grands  centres,  estime 
que  les  Sociétés  (l’Horticulture  doivent  orienter 
dans  ce  sens  une  partie  de  leur  action  ». 

Enfin  le  Congrès  reconnaissant  en  outre  que 
l’extension  des  jardin-  ouvriers  constitue  un 
moyen  de  remédier  à la  cherté  de  la  vie.  a émis 
le  vœu  « que  les  propriétaires  affectant  leur  terrain 
à cette  destination  soient  appelés  à bénéficier  de 
larges  dégrèvements  en  matière  d’impôts  ». 

En  raison  de  son  importance,  la  question  a été 
maintenue  à l’ordre  du  jour  du  prochain  Congrès. 

On  a dit  à ce  Congrès  que  les  questions 
légumières  soûl  parfois  assez  négligées  par  les 
Sociélés  d’Horticulture  ; elles  n’ont  pas  moins 
d’importance  que  les  questions  fruitières  et  flo- 
rales. Aussi  esl-il  désirable  que  dans  chaque  dc- 
parlemedl  l’on  s'attache,  dans  les  milieux  horti- 
coles. à l’étude  de  tous  les  problèmes  intéressant 
la  production  des  légumes. 

L’une  des  principales  préoccupations  des  Sociétés 
d'Ilorticulture  est  d’amener  aux  séances  le  pins 
grand  nombre  d'adhérents.  Celles-ci  seront  d au- 
tant plus  fréquentées  qu’elles  présenteront  plus 
d’intérêt  ou  plus  d’attrait.  Des  tombolas,  des  com- 
munications ou  des  conférences  sur  des  sujets  d’ac- 
tualité ont  donné,  sur  plusieurs  points,  les  meil- 
leurs résultats. 

J.  Delafon. 

Président  de  la  Sooiélé  régionale  d'Hor licnlture 
de  la  Faisanderie. 
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RUSTICITÉ  DU  LOPHOSPERMUM  SCANDENS  D don 


Celte  plante  volubile  de  la  famille  des 
Scroplmlarinées,  classée  dans  les  espèces  de 
serre  froide,  est  plus  rustique  qu’on  le  croit. 


Fig.  105.  — Lophospermum  scantlens  D.  Don. 

L'an  dernier,  nous  avons  planté  des  jeunes 
sujets  centre  les  pignons  de  serres  ; ils  on. 
bien  prospéré  ; pendant  l'été,  ils  se  sont  cou- 
verts de  leurs  belles  fleurs  roses  et  leur  feuil- 
lage remplit  l'espace  de  ces  vitrines  dune 
façon  complète. 

L'hiver  fut  bénin,  il  est  vrai,  cependant, 


nous  avons  constaté  à Lille  9 et  10°  de  gelée 
avec  neige. 

Au  mois  de  mars  dernier,  nous  avons  eu 
la  surprise  de  voir  repousser  ees  Lophosper- 
inum,  en  donnant  plusieurs  tiges  à chaque 
souche.  Ils  continuent  à croître  et  cet  été,  ils 
nous  ont  donné  un  excellent  résultat. 

Cette  espèce,  que  le  savant  botaniste  Asa 
Cray  a placée  dans  les  Maürandia,  est  origi- 
naire du  Mexique,  où  vu  «a  rusticité  elle  doit 
vivre  à une  certaine  altitude; 

Comme  plante  grimpante,  clic  c-t  très  re 
commanda  b le  ; ses  grandes  feuilles  veloutées, 
ses  tiges  robustes,  de  croissance,  rapide,  et  sa 
riche  floraison  qui  la  fait  comparer  à la  Di- 
gitale en  font  une  .plante  -nécc-sure  pour 
l'ornementation  des  jardins  d'hiver  et  des 
motifs  divers  des  jardins  paysagers. 

On  l’élève,  très  facilement,  de  graines  se- 
mées au  printemps  ou  de' boutures  herbacées 
faites  en  cette  saison,  sur  couche  tiède  ou  en 
serre  à multiplication. 

Elle  n’est  pas  difficile,  quant  au  sol  ; les 
sujets  dont  je  parle  plus  haut  sont  en  terre 
franche,  cù  l'argile  domine, 

Ad.  Vax  dex  Hef.de. 


L’EXPOSITION  D’HORTICULTURE  DE  VILLENEUVE-LE-ROI 


Nous  étions  convié,  le  ï8  septembre  dernier,  à 
l'inauguration  de  l’Exposition  d’ Horticulture  de 
Villencuvc-lc-Roi  (Seinc-el-Oise)  et  ce  fut  pour 
nous  un  véritable  émerveillement  que  de  trouver 
en  cette  petite  cité,  qui  s’éveille  à peine  aux  joies 
du  jardinage,  un  aussi  bel  ensemble  de  collections 
variées. 

Il  est  bon  de  dire  que,  sous  l’égide  de  la  Socié- 
té- régionale  d Horticulture  de  la  Faisanderie,  qui 
rayonne  sur  VilIeneuve-le-Roi,  Ablon,  Atliis- 
Mons,  et  Orly,  et  de  son  actif  président,  M.  Jac- 
ques Delafon,  le  sympathique  administrateur  du 
Comptoir  Parisien  d’engrais  et  de  produits  chi- 
miques, il  n’en  pouvait  guère  être  autrement.  Il 
convient  donc  de  les  féliciter  d’avoir  su  se  rendre 
compte  du  rôle  important  qu'ont  à jouer  les  So- 
ciétés d’JIorliculturc  à l’époque  difficile  que  nous 
vivons.  Vulgariser  les  méthodes  nouvelles  de 
culture,  donner  à tous  ceux  qui  ont  un  jardin, 
et  ils  sont  de  plus  en  plus  nombreux,  le  moyen 
de  lutter  victorieusement  contre  la  vie  chère, 


n’cst-ce  pas  là  un  programme  utile  et  digne  de 
tenter  tous  ceux  qui.  s’intéressent  aux  questions 
sociales  et  qui  en  connaissent  l’importance  ? 

Fondée  après  la  guerre,  il  y a deux  ans  à 
peine,  la  jeune  Société  grâce  à ces  directives,  a 
pris  de  suite  un  essor  considérable,  qui  s’est  affir- 
mé par  la  belle  manifestation  du  mois  dernier,  où 
avaient  tenu  à paraître  les  principaux  horticul- 
teurs de  la  région  parisienne  ; MM.  Yilmorin- 
Aridrieux,  Cayeux  cl  Le  Clerc,  Férard.  Lécolier, 
Defresne,  Moulinot,  Vallerand,  etc...  au  total  âo 
exposants.  Pour  encadrer  leur  présentation,  un 
paysagiste  de  talent,  M.  Marmion,  d’Ablon,  avait 
créé  de  toutes  pièces,  sur  la  place  des  Ecoles  de 
Villeneuve,  un  joli  jardin  paysager,  là  ofi  se  trou- 
vait, quelques  jours  auparavant,  un  aride  désert 
de  cailloux  roulés.  Sur  les  parterres  gazonnés,  la 
maison  Vilmorin-Andrieux,  MM.  Larquct  et  Vail- 
lant, avaient  harmonieusement  disposé  de  jolies 
corbeilles  de  fleurs  : Cannas,  Capucines.  Pétu- 
nias, etc. 
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Bordant  la  maison  d’écolo,  une  plate-bande  de 
légumes  de  MM.  Moulinot,  d’Aubcrvilliers,  Lév è- 
que,  d’Ablon,  de  M.  Duchcfdelavillc,  du  Syndicat 
des  maraîchers  primcurislcs  de  la  région  pari- 
sienne et  du  Syndicat  des  maraîchers  de  Gcnlilly- 
Bagneux.  Enfin,  une  autre  plate-bande  comportait 
une  fort  intéressante  collection  d’arbustes  d’or- 
nement soigneusement  étiquetés  et  présentés  par 
M.  Lécolier,  de  la  Celle  Saint-Cloud. 

Le  préau  des  Ecoles  abritait  les  plantes  diverses 
de  la  maison  Vilmorrn-Andricux,  présentées  avec 
art,  celles  de  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  et  Locliard, 


Fiacre,  avait  réalisé  un  « chef-dJœuvre  »,  comme 
on  appelait  jadis  l’ouvrage  du  compagnon  aspi- 
rant à la  maîtrise,  et  sa  corne  d’abondance,  exé- 
cutée en  fleurs  de  Balsamines  et  d'Agcralum  était 
vraiment  un  chef-d’œuvre  de  curiosité  jolie  et 
de  méticuleuse'  patience.  L’industrie  horticole 
était  également  représentée  par  le  Comptoir  Pari- 
sien d 'Engrais  et  de  Produits  chimiques,  la  Li- 
brairie Agricole  de  la  Maison  Rustique,  les  mai- 
sons Jacob  Delafon  et  Cic  (vases  en  céramique), 
Dufour  et  Fils  (toiles-abris),  Quentin  (pompes  à 
moteur),  Guenneleau  (charrues  de  jardin). 


Fig.  106.  — Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  d 'Horticulture  de  Villcneuve-le-Roi. 


les  Glaïeuls  de  M.  Férard,.  les  Dahlias  de  M.  Char- 
les Lemaire  et  les  Plilox  de  M.  Lanson,  les  Roses 
de  MM.  Lécolier,  C.  Dcfiesne  et  des  Grandes  Ro- 
seraies du  Val  de  la  Loire  ; les  Bégonias  de  MM. 
Vallerand  frères  et  11.  Quantin  ; les  fruits  de  col- 
lection de  M.  Magné,  les  Pèches  et  Raisins  de  M. 
Pecqucnard  ; enfin  le  lot  du  triomphateur  du 
jour,  M.  Larquet,  jardinier  au  Chalet  des  Tou- 
relles, à Orly,  qui  remporta  le  premier  grand 
prix  d’honneur  avec  une  collection  de  Chrysanthè- 
mes à grandes  fleurs,  superbe  pour  la  saison,  de 
Bégonias  Rcx,  de  Crolons  et  de  Coléus  de  semis 
fort  intéressants. 

Un  modeste  jardinier,  M.  Mariette,  digne  con- 
tinuateur des  traditions  de  la  Confrérie  de  Saint- 


Bref,  ce  fut  là  une  manifestation  qui.  par  le 
nombre,  l’importance  et  la  qualité  des  lot-  expo- 
sés rappelait,  sous  des  dimensions  réduites,  les  ex- 
positions parisiennes  du  Cours-la-Reinc.  Ajoutons 
en  terminant  qu’elle  fut  inaugurée  par  un  repré- 
sentant du  Gouvernement  dans  la  personne  de  M. 
le  sous-préfet  de  Corbeil,  qui  présida  le  banquet 
de  ioo  couverts  réunissant  le  jury,  les  exposants 
et  de  nombreuses  personnalités  horticoles.  Des 
discours  très  applaudis  furent  prononcés  par  MM. 
le  sous-préfet,  Jacques  Delafon,  Nomblot.  Arthur 
Billard,  délégué  de  la  Société  nationale  d’IIortieul- 
turc  de  France,  et  le  maire  d’Ablon. 

Cii.  Arranger. 
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XXe  CONGRÈS  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  ROSIÉRISTES 


Le  W Congrès  de  la  Société  française  des  Ro- 
siérisles  s’est  tenu  à Vichy,  sous  la  présidence  de 
son  President,  M.  Silvestre. 

M.  Silvestre  a souhaité  la  bienvenue  aux  con- 
gressistes qui,  bravant  la  chaleur  torride  sont 
venus,  malgré  tout,  nombreux  prendre  part  à 
cette  manifestation  des  Amis  des  Roses.  Il  a re- 
mercié  la  Société  Horto- Agricole  de  Vichy  pour 
le  précieux  concours  qu’elle  a prêté  dans  l'orga- 
nisation et  le  succès  du  Congres. 

Puis  on  passa  à l’ordre  du  jour  : 

lr*  question.  — Les  meilleures  variétés  de  Ro- 
ses mises  au  commerce  en  1919. 

Celle  question  n’ayant  fait  l’objet  d'aucun  rap- 
port est  maintenue  pour  1922. 

2 question.  — Variétés  à conseiller  dans  la 
région  où  aura  lieu  Se  Congrès. 

Aucun  rapport  n’a  été  présenté  et  cette  ques- 
tion reste  à l’ordre  du  jour  du  prochain  Congrès’. 

3"  question.  — Les  meilleures  variétés  de  Thés 
à employer  dans  la  plantation  des  massifs. 

M.  B.  (’.roibier,  dans  un  rapport  très  docu- 
menté, a fait  l'historique  du  Rosier  Thé,  suivi 
d’une  liste  des  meilleures  variétés,  tant  par  leur 
rusticité  cl  leur  vigueur,  que  par  la  beauté  de 
leurs  fleurs. 

M.  Paul  Nabonnand  traitant  la  même  question 
a donné  les  meilleures  variétés  de  Thés  à cultiver 
sur  la  C.ôte-d 'Azur. 

4 question.  — Conseils  pratiques  aux  rosié- 
ristes  amateurs. 

Rapport  de  M.  A Van  den  Heede  qui,  toujours 
fervent  admirateur  de  la  Rose,  est  venu  par  ses 
eonsçils  et  son  expérience,  tirer  d’embarras  nom- 
bre d’amateurs  débutants. 

5 question.  — Insectes  nuisibles  aux  Rosiers; 
maladies  cryptogamiques,  moyens  de  les 
combattre. 

Rapport  de  M.  Chifflot,  Inspecteur  du  Service 


phytopathologique,  sous-directeur  du  Jardin  bo- 
tanique de  Lyon.  Ce  mémoire,  œuvre  d'un  savanl 
qui  s’est  spécialement  adonné  à l’étude  des  mala- 
dies cryptogamiques,  est  du  plus  haut  intérêt  tant 
pour  les  amateurs  que  pour  les  professionnels. 
(Il  paraîtra  dans  un  prochain  numéro  du  Jour- 
nal des  Amis  des  Roses). 

M.  Van  den  Heede  a également  traité  ce  sujet 
dans  un  rapport  à la  portée  des  amateurs  les 
moins  familiarisés  avec  les  termes  techniques  que 
l'on  est  souvent  obligé  d'employer  pour  déter- 
miner les  parasites  des  Rosiers. 

6  question.  — Les  meilleurs  engrais  pour  le 

Rosier. 

Rapport  de  VI.  J.  Delafon,  administrateur-délé- 
gué du  Comptoir  Parisien  d 'Engrais. 

VI.  Delafon,  dans  son  rapport,  a exposé  quels 
sont  les  engrais  qui  conviennent  le  mieux  aux 
Rosiers. 

L’après-midi,  les  congressistes  visitèrent  l'Expo- 
sition d’Horliculture. 

La  sécheresse  persistante  porta  un  grave  pré- 
judice à sa  réussite.  Les  exposants  étaient  peu 
nombreux.  Pas  une  Pose  n'y  jig<urail. 

V noter  de  superbes  hybrides  d' Anthurium  ex- 
posés par  la  maison  de  Treyve  frères,  de  Moulins. 

VI.  Martin  de  Digoin  avait  une  très  belle  collec- 
tion de  Dahlias  de  semis  Etoile  Digoi  nuise , très 
artistiquement  présentée. 

La  maison  Ri  voire  père  et  fils,  de  Lyon,  une 
collection  de  5o  variétés  de  Bégonia  lte.r. 

A signaler  la  tenue  irréprochable  des  cultures 
de  la  ville  de  Vichy.  Massifs  cl  plates-bandes 
étaient  du  plus  bel  effet  et  témoignaient  de  la  part 
îles  directeurs,  MM.  Robert  et  Morgues,  d’une  I rèç 
grande  habileté  professionnelle. 

La  Société  française  des  Rosiéristes  a été  invitée- 
à tenir  son  Congrès  de  à Bourges  ou  à Stras- 
bourg. Aucune  décision  n’a  été  prise  au  Congrès. 

C11.  Sirf.t, 

Secrétaire  <ie  la  Société  française- 
des  Rosiéristes, 
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TV.  — Entretien  d’une  l’ mise  raie.  — Los 

Fraisiers  reçoivent  annuellement  trois  à qua- 
tre façons  dont  deux  avant  la  cueillette.  Le 
travail  s’effectue  à la  houe  à cheval  pour  les 
sentiers,  à la  houe  à bras  ou  au  crochet  pour 
les  rangs. 

Quelle  que  soit  la  variété,  il  faut  avoir 
soin,  pendant  la  végétation,  d'e  couper  les  li 
lets,  qui  diminueraient  le  rendement,  épui- 


seraient les  [lieds  el  eu  abrégeraient  la  du- 
rée. 

E11  de]} ors  de  la  fumure  de  fond  appliquée 
avant  la  plantation,  le  Fraisier  ne  reçoit  pas 
habituellement  d’autre  engrais  que  le  fu- 
mier employé  annuellement  comme  paillb- 
On  paille  les  Fraisiers  après  la  floraison  qui 


(1)  Voir  le  dernier  numéro,  page  877. 
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lieu,  suivant  les  variétés,  en  lin  mai  ou  au 
commencement  do  juin. 

Le  fumier  destiné  au  paillage  est  disposé 
en  las  en  face  de  chaque  champ.  Il  en  faut 
d'ailleurs  une  grande  quantité.  On  emploie 
de  18  à 20.000  JtUogis  de  fumier  par  arpent 
de  42  ares,  soit  de  44  à 50.000  kilogs  par 
hectare  ce  qui  représente,  aux  prix  actuels, 
(15  à 10  francs  le  mètre  cube),  pour  cette 
dernière  superficie,  une  dépense  de  050  a 
1.150  francs.  Le  paillis  tient  lieu  de  binage  ; 
il  conserve  au  sol  sa  fraîcheur,  empêche  que 
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V.  Kécolh*  et  vente  dus  Fraises.  — La 
récolte  des  Fraises  a lieu  pondant  tout  ie 
mois  de  juin  et  une  partie  dm  mois  de  juil- 
let. Elle  nécessite  un  surcroît,  de.  main-d'œu- 
vre. Ce  travail  est  confié  à des  femmes.  Une 
cueilleuse  habile  peut  récolter,  dans  une 
journée,  tic  00  à 75  kilogs  do  Fraises  en  No- 
ble, et  autres  grosses  variétés  ; avec  la  Hé- 
ricart,  on  atteint  rarement  plus  de  50  kilogs. 

Les  Fraises  sont  mises  dans  des  paniers 
( Il i us)  en  osier  blanc  ou  en  osier  brut  ; ceux 
pouvant  contenir  dte  5 à 0 kilogs  do  Fraise* 


Lig.  107.  — Cueillette  des  Fraises  à Verrièrés-le-Buisson  (Seine-et-Oisc). 


la  surface  ne  soit  durcie  par  les  pluies  et  que 
les  Fraises  ne  soient  souillées  par  la  terre. 
Cette  opération  (paillage)  rend  donc  les  plus 
grands  services  sur  des  terrains  où  l’arrosage 
des  cultures  est  impraticable. 

On  doit  regretter  que  les  engrais  minéraux 
ne  viennent  pas  plus  souvent  compléter  l’ac- 
tion du  fumier.  Le  Fraisier  est  exigeant  en 
azote  et  en  potasse.  Des  essais  de  fumure 
minérale,  entrepris  sur  des  fraiscraies  de  la 
Seine,  en  sol  sableux,  ont  révélé  l’action  heu- 
reuse des  engrais  complémentaires  sur  la  vé- 
gétation et  sur  le  rendement  en  fruits.  Les 
quantités  suivantes  pourraient  être  appli- 
quées à l’are  : superphosphate  4 kilogs  ; sul- 
fate de  potasse  2 kilogs  ; nitrate  de  soude 
1 kilog  500  à 2 kilogs.  Ce  dernier  avant  le 
binage  qui  précède  la  lloraison. 


sont  couramment  employé-.  Dès  que  les  pa- 
niers sent  pleins,  en  les  met  à 1 ombre  dans 
la  cabane  ; là,  on  les  pure,  c’est-à-dire  qu’on 
met  de  belles  Fraises  sur  le  dessus.  Puis  on 
couvre  les  fruits  avec  un  lambeau  d ’élclïe  ou 
une  feuille  de  papier  glacé  do  couleur  r< 
Tous  les  soirs,  au  crépuscule,  les  voilures  ar- 
rivent ; on  y range  lis  paniers  par  étages 
superposés.  A neuf  heures  (21  heures),  a 
lieu  le  départ  pour  les  Hallles  Centrales  où  la 
vente  est  faite  pai  1 entremise  de  commission- 
naires ou  tiar  les  firopi  iétaires  eux-mêmes. 

Le  rendement  peut  atteindre,  en  bonne 
année,  de  10.000  à 13.000  kilogs  par  bei  lare. 
Les  prix  présentaient,  avant  la  guerre,  de 
grandes  différences.  Au  début  de  la  saison 
(premiers  jours  de  juin)  on  vendait  les  Frai- 
ses de  50  à 00  centimes  le  demi-kilog  ; puis, 


400 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D HORTICULTURE  DE  FRANCE 


les  prix  baissaient  pour  descendre  à 25  ou  30 
centimes  (cours  moyen)  parfois  même  à 10 
centimes  quand  les  offres  étaient  surabondan- 
tes. Les  événements  survenus  depuis  1914  ont 
eu  leur  répercussion  sur  les  cours  des  Frai- 
ses comme  sur  ceux  des  autres  denrées  ; la 
hausse  s’est,  manifestée.  En  1920,  le  prix  de 
vente  moyen  a varié  de  i fr.  25  à 1 fr.  50 
et  en  1921  de  1 fr.  50  à 2 francs,  le  tout  au 
demi -kilog. 

En  bonne  année  et  quand  les  Fraises  se 
vendaient  bien,  un  arpent  de  42  ares  en  plei- 
ne production  pouvait  rapporter,  vers  1912 
un  millier  de  francs  à son  propriétaire,  ce 
qui  représentait,  par  hectare,  un  produit  net 
de  2.500  francs  environ.  Ce  bénéfice  doit 
être  actuellement  largement  dépassé. 

I ne  plantation  de  Fraisiers  dure  de  4 à 5 
ans.  On  fait  au  maximum  quatre  récoltes 
dans  les  bonnes  terres.  2 ou  3 seulement 
dans  les  terres  médiocres. 

Après  l’arrachage,  le  terrain  est  soumis 
pendant  quelques,  années  à des  cultures  va- 
riées. en  attendant  qu'il  soit  de  nouveau 
planté  en  Fraisiers. 

Indépendamment  du  personnel  régulier,  la 
culture  du  Fraisier  exige,  à un  moment  don- 
né. un  supplément  de  main-d’œuvre.  Celle-ci 
provient  presque  exclusivement  de  Bretagne, 
depuis  une  dizaine  d’années  ; antérieurement 


elle  venait  des  Flandres  et,  il  y a quelque 
trente  ans,  de  Normandie. 

Los  femmes  occupées  au  paillage  et  à la 
cueillette  viennent  tous  les  ans  passer  deux 
mois  à Ignv  et  dans  les  environs.  Elles  rece- 
vaient, en  1914,  un  salaire*de  2 fr.  50,  non 
nourries,  mais  on  leur  fournissait  la  bois- 
son. Los  hommes  au  mois  étaient  payés  de 
45  à 60  francs  nourris.  Comme  partout  ail- 
leurs, les  salaires  ont  fait,  par  suite  de  l'ac- 
croissement de  la  cherté  de  la  vie,  un  bond 
formidable.  Actuellement,  les  femmes  non 
nourries,  reçoivent  10  francs  par  jour  et  les 
ouvriers,  nourris,  200  francs  par  mois. 

Le  terrain  valait,  avant  la  guerre,  suivant 
qualité  et  situation,  de  3.000  à 5.000  francs 
les  42  ares  ; pour  la  même  étendue  le  loyer 
était  de  90  à 100  francs.  Aujourd’hui  le 
loyer  de  l’arpent  atteint  150  francs. 

On  ne  signale  pas  de  maladies  cryptoga- 
miques  dans  le®  fraiseraies  de  la  banlieue. 
Par  contre,  quelques  insectes  sont  parfois 
très  nuisibles  : le  Coupe-bourgeon  ( Rhynchi - 
tes  conicus,  le  Charançon  de  la  Livèche 
(' Otiorhvnchus  ligvMici ) et  surtout  le  Ver 
blanc. 

La  chasse  aux  hannetons  est  pratiquée 
dans  les  bois  voisins  et  l’on  accorde  aux  des- 
tructeurs une  prime  de  0 fr.  35  par  kilo. 

F.  Lesouhd. 
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Séance  du  S septembre  1921 

Flore  avait  dû  ce  jour  là  céder  le  pas  à (Vies 
et  abandonner  la  grande  salle  des  séances  pour 
le  couloir  d’entrée.  Et  ce  fut  au  milieu  d’une 
double  haie  fleurie  que  défilèrent  les  visiteurs  rie 
la  Foire  au  blé  de  Paris. 

En  effet,  les  maisons  Vilmorin- Andrieux  et  Cie 
el  Cayeux  et  Le  Clerc  avaient  apporté  à profusion 
des  fleurs  de  saison,  où  dominaient  surtout  Dah- 
lias et  Glaïeuls. 

Remarqué  dans  le  lot  de  la  maison  Vilmorin  : 
le<  Dahlias  à collerette  Amateur  Chevanel  et  Etoi- 
le île  Lyon  et  les  Dahlias  décoratifs  Roi  Soleil  et 
Lu  Samaritaine , auxquels  furent  attribués  des  cer- 
tifieats  de  mérite  ; des  Glaïeuls  hybrides  de 
prinuilinus  ; la  Dyle,  la  Savoie,  IM  ronde  et 
l 'Orillon,  un  beau  gandarensis  Pompée,  blanc 
I i lavé , (plante  très  forte,  très  multipliante). 

Parmi  les  quarante  variétés  de  Dahlias  sélec- 
tionnés présentés  par  la  maison  Cayeux  et  Le 
Chie,  (es  nouvelles  variétés  Espoir  et  Trouba- 
dour obtinrent  un  certificat  de  mérite,  ainsi 
qu’un  Canna  d’originc  américaine,  Mrs  Connard 
(vieux  rose).  A signaler  parmi  les  décoratifs,  Por- 


thos,  Espoir  et  Mme  Victor  C.ayeux  (précédem- 
ment certifié). 

Signalons  encore  le  vase  de  12  exemplaires 
d’une  seule  variété  de  Chrysanthèmes,  Mrs  R.  C. 
Pulling,  à M.  Féron,  de  Garehcs,  magnifiques 
spécimens  de  belle  culture,  ainsi  que  les  dix  au- 
tres variétés  assorties  d’un  second  vase  : Mrs  G. 
Dràbble,  Daily  Mail.  Président  Poincaré,  etc. 

Au  Comité  des.  Orchidées,  M.  Bert  présentait 
un  superbe  Cattleya  Pt  Potin,  hybride  de  C.  Ra- 
bin * C.  Marti neti  (certificat  de  mérite)  et  2 
C.  ninabilis  Marie  Bert. 

Au  Comité  d' Arboriculture  fruitière  remarqué: 
10  pommes- Grand,  Alexandre  à M.  \ifon  de  Fon- 
nay-sous-Bois,  12  Pèches  Bonouvrier  ; a M.  Grain- 
dorge,  de  Bagnolet,  10  Pommes  Géante  d'Expo- 
sition  ; à M.  A.  Chevreau,  de  MontreuiFsous-Bois, 
une  caisse  de  Pommes  Rambour  d'Amérique  et 
Peasgood  non  such  et  une  autre  de  Poires  André 
Desportes  et  Duchesse  d'Ângoulëme,  à M.  Bré- 
bion,  de  Montmorency  ; deux  sarments  de  Vigne 
hybride  Seibel  1 56 , chargés  de  3 grappes,  dont 
M.  Espaullard.  de  Noisy-le-Sec,  vante  les  qualités 
de  rusticité  cl  de  fécondité. 


Cn.  A. 
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Rarement  011  vil  un  aussi  merveilleux  grou- 
pement de  fleurs.  La  maison  Vilmorin-Andrieux 
et  Cie,  de  Paris,  avait  apporté  une  importante 
rollcction  de  Dahlias  (5o  variétés  de  Dahlias  Cac- 
tus, a5  de  Dahlias  décoratifs,  17  de  Dahlias  sim- 
ples), qui  lui.  a valu  4 primes  de  première  classe 
et  de  très  vives  félicitations.  Les  fleurs,  fort  habi- 
lement présentées,  occupaient  la  moitié  du  pour- 
tour de  La  grande  salle  des  séances  ; le  coup  d’œil 
était  ravissant. 

Trois  variétés  ont  obtenu  des  certificats  de  mé- 
rite : le  D.  Cactus  Sapeur  (ligules  rose  tendre)  ; 
les  D.  simples  Val  d'Or  (ligules  jaunes)  et  Le  San- 
cy  (base  des  ligules  jaune,  le  reste  rouge  violacé, 
strié  de  blanc). 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  qui  présen- 
taient 3o  variétés  de  Dahlias  décoratifs  obtenues 
par  semis,  dans  leurs  cultures,  se  sont  vu  décer- 
ner une  prime  de  première  classe.  La  variété 
Inspecteur  Général  Fauclière,  rouge  vineux  velou- 
té, à revers  argenté,  a eu  un  certificat  de  mérite. 

La  Maison  Férard,  de  Paris,  avait  une  belle  col- 
lection d 'Asters  vivaces.  Les  variétés  Ericu  (à 
fleurs  violettes  doubles)  et  Roi  des  Belges  (gran- 
des fleurs  semi-doubles,  bleues,  à disque  jaune) 
ont  obtenu  des  certificats  de  mérite  et  l’ensemble 
de  la  présentation  une  prime  de  première  classe. 


M.  François  Nagcls,  à \\  ilryck-lez-Anvers  a 
reçu  pour  Dahlias  de  semis  et  Monlbretia  une  pri- 
me de  2e  classe  ; M.  Gaudin,  la  même  récompense 
pour  Aster  ericoides  var.  Armistice. 

Sur  la  proposition  de  la  section  des  Chrysan- 
thèmes, il  a été  décerné  à M.  Locliot,  horticul- 
teur à Pierrefitle  (Seine),  une  prime  de  première 
classe  pour  i3  capitules  de  Chrysanthèmes,  dont 
deux  de  semis  à revoir  l’an  prochain  ; la  même 
récompense  a été  remise  à M.  Lemaire  Henri, 
horticulteur  à Picrrefitte  et  une  prime  de  2e  clas- 
se, à M.  Caulières,  jardinier  chez  Mme  la  baron- 
ne Léonino  de  Rothschild. 

Les  apports  de  plantes  de  serres  étant  très  ra- 
res ,on  a vu  avec  plaisir  les  quatre  touffes  d'He- 
liconia  illuslris  rubicaulis  présentées  par  M. 
Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg.  Cette 
Seilaminée,  à nervures  rosesv  au  feuillage  très 
décoratif,  a été  fort  admirée  (Prime  de  ire  classe). 

Il  y avait  de  fort  belles  collections  de  fruits 
(Poires,  Pommes,  Pèches,  Raisins),  au  Comité 
d’Arboriculturc  fruitière.  Des  primes  de  première 
classe  ont  été  décernées  à MM.  Chevillot,  Gaston 
Chiquoy  et  Arthur  Renault,  de  Thomery  ; Alfred 
Pccquenard,  de  Bourg-la-Reine  ; Albert  Durand  et 
Faucheur  Urbain,  de  Ragnolet  ; Eugène  For- 
mont.  Etienne  Gairaut,  Lucien  Chevallier  et  Fer- 
nand Vitrv,  de  Montrepil. 

J.  D. 
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Culture  forcée,  des  Ognons  à fleurs 
de  Hollande. 

Les  Etats-Unis  font  une  grande  consommation 
d’ognons  d’origine  hollandaise  et  l’ American  Flo- 
rist  donne  les  conseils  suivants  pour  la  culture 
forcée  à laquelle  on  soumet  ces  bulbes.  Trop  fré- 
quemment, on  est  tenté  de  les  laisser  dans  leur 
emballage  jusqu’au  moment  de  les  rempoter,  et 
cependant  le  premier  soin  à prendre  est  de  les 
retirer  de  cet  emballage  et  même  des  sacs  en  pa- 
pier qui  les  enveloppent.  Ensuite,  on  les  étale  à 
une  petite  distance  dans  un  endroit  aéré  et  pas 
trop  sec  où  la  température  varie  entre  i5  et  20 
degrés.  Deux  ou  trois  jours  après,  ces  bulbes  sont 
suffisamment  ressuyés  pour  être  empotés  ; mais  si 
on  ne  peut  le  faire  immédiatement,  on  doit  les 
mettre  dans  un  local  plus  frais  dont  la  tempéra- 
ture ne  dépasse  pas  i5.  degrés.  Une  température 
plus  élevée  retarderait  le  développement  des  fleurs 
et  sûrement  causerait  un  grand  préjudice  au  for- 
ceur.  Les  premiers  jours  après  le  déballage,  il 
faut  veiller  à ce  que  ia  température  ne  dépasse 
pas  20  degrés  et  après  le  rempotage  i5  degrés. 
Une  pratique  commune  consiste  à étaler  les  bul- 
bes dans  une  serre  froide  et  l’expérience  a montré 
que  c’était  là  une  mauvaise  pratique. 

Les  bulbes  pour  la  première  saison  doivent  être 
rempotés  au  commencement  de  septembre.  Pour 
obtenir  la  floraison  dans  la  première  quinzaine  de 


janvier  et  après  cette  date,  le  rempotage  en  oc- 
tobre donne  de  bons  résultats.  11  sera  bon  de  com- 
mander les  bulbes  pour  la  première  saison  aus- 
sitôt que  possible,  car  le  fournisseur  peut  alors 
donner  tous  ses  soins  à la  préparation  de  ces  bul- 
bes. 

La  terre  pour  le  rempotage  est  un  point  im- 
portant ; la  meilleure  est  du  terreau  pur  ou  du 
terreau  de  feuilles  bien  consommé  ; elle  ne  doit 
jamais  avoir  servi  à cet  usage  : beaucoup  d’insuc- 
cès dans  le  forçage  des  Tulipes  dépendent  de  cette 
unique  cause.  L’engrais  est  inutile,  les  bulbes 
ayant  suffisamment  de  nourriture  pour  développer 
les  fleurs  et  le  feuillage.  Du  terreau  non  consom- 
mé est  toujours  pernicieux. 

Comme  pots,  il  faut  employer  surtout  pour  les 
Jacinthes  seulement,  ceux  qui  ont  servi  une  ou 
deux  saisons.  On  a constaté  de  mauvais  résultats 
sur  des  Jacinthes  rempotées  dans  des  pots  neufs, 
bien  que  ces  derniers  aient  trempé  dans  l’eau 
pendant  deux  mois  ; les  racines  étaient  brunes 
et  brûlées  et  dans  quelques  cas,  les  fleurs  ne  se 
développèrent  pas  ou  plus  ou  moins  mal. 

Les  Tulipes  sont  souvent  forcées  en  boîtes  et 
on  ne  peut  trop  fortement  recommander  de  tenir 
ces  boîtes  dans  la  plus  grande'  propreté  ; ce  net- 
toyage doit  se  faire  aussitôt  après  le  forçage,  car 
ce  manque  de  propreté  est  souvent  cause  d’in- 
succès. 
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Après  le  rempotage,  les  pois,  les  terrines  et  les 
boîtes  sont  déposés  dans  une  bâche  qui  n’a  pas 
plus  de  io  à i5  centimètres  de  profondeur  ; car 
trop  d 'humidité  retarderait  le  développement  des 
ognons  et  trop  de  sécheresse  ferait  obstacle  à la. 
croissance  des  racines.  Une  position  ombragée,  est 
préférable  à trop  de  soleil  pour  le  forçage  de  pre- 
mière saison. 

Pour  recouvrir  les  pots  et  les  boîtes,  on  doit 
employer  une  , terre  propre,  du  sable  de  préfé- 
rence. En  hiver,  on  recouvre  la  bâche  de  feuilles, 
de  roseaux,  etc.,  afin  de  pouvoir  retirer  facilement 
les  pots  et  les  boites. 

La  pollinisation  des  Pommiers. 

Le  résultat  d’un  très  grand  nombre  d’observa- 
tions. faites  à YVisley,  ont  conduit  M.  F.  J.  Chit- 
teuden  aux  conclusions  suivantes  relativement  aux 
Pommiers  et  qu’on  lit  dans  le  Gardeners'Chro- 
nicle. 

i°  11  y a peu  de  variétés  absolument  stériles  par 
elles-mêmes,  et  peut-être  n’y  en  a-t-il  aucune  : 


2°  Quelques  variétés  sont  très  peu  fertiles  ; 

3°  Les  variétés  les  plus  fertiles  avec  leur  propre 
pollen,  rapportent  plus  de  fruits,  si  'elles  sont 
fécondées  par  le  pollen  d’une  autre  variété  ; 

4°  Il  n’est  pas  évident  que  le  pollen  d’une  va- 
riété est  sans  action  sur  n’irriportc  quelle  autre 
variété  pour  la  fertiliser,  ni  que  le  pollen  d’une 
variété  est  meilleur  que  celui  d’une  autre  variété 
pour  produire  le  même  résultat. 

Kn  d’autres  termes,  la  théorie  de  l’affinité  d'une 
variété  pour  une  autre  n’est  pas  soutenable.  La 
conclusion  pratique  est  qu’il  est  important  de 
ne  planter  en  mélange  que  les  variétés  qui  fleu- 
rissent à la  même  époque.  Dans  ces  limites,  le 
cultivateur  peut  choisir  les  variétés  qui  répondent 
le  mieux  à son  goût  ou  à son  intérêt. 

Ce  sonl  plutôt  les  insectes  que  le  vent  qui  trans- 
portent le  pollen  d’un  arbre  à l’autre  ; et  cc  n'est, 
nécessairement  pas  l’abeille  domestique  (qui  tout 
étant  près  des  arbres  ne  quitte  pas  la  ruche,  si  le 
temps  n'est  pas  propice),  mais  surtout  les  abeil- 
les sauvages-,  les  mouches,  les  coléoptères  et  autres 
insectes.  F.  Dujardin. 
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Malgré  les  vendanges,  partout  commencées  et 
favorisées  par  une  température  vraiment  idéale, 
les  Chasselas  de  la  Garonne  continuent  à nous 
arriver  en  abondance.  En  fin  de  septembre,  cin- 
quante vagons  chargés  dans  les  grands  centre- 
(b  Tarn-et-Garonne  et  de  Lot-et-Garonne,  (Mon- 
taubnn , Moissac  et  Port  Ste-Marie),  étaient  encore 
dirigés,  tous  les  jours,  sur  Bordeaux  et  Paris. 
Après  une  longue  période  de  baisse,  la  hausse 
se  fait  sentir  aujourd’hui  sur  tous  les  marchés, 
notamment  sur  les  belles  qualités,  exemptes  ou 
peu  touchées  par  l'Eydémis,  dont  la  troisième 
génération  (toujours  la  plus  redoutable),  cause  ac- 
luellemenl  de  terribles  ravages.  Les  Frankenthal 
et  les  Muscat  de  Hambourg  sonl  particulièrement 
dévorés.  On  vend  aux  Halles  Centrales  : Chasse- 
las ordinaires,  i4o  à 200  fr.  les  100  kilos  ; extra. 
■>oo  à 280  : Œillade,  i5o  à a5o  ; Muscat  de  Ham- 
bourg, 200  à 4oo  ; Raisins  de  Vaucluse,  i3o  à 160. 

Devant  ces  prix  et  l’importance  des  arrivages, 
qui  vont  persister  avec  le  beau  temps,  les  Chas- 
selas de  Thomery  attendent  leur  tour  pour  paraî- 
tre sur  nos  marchés.  On  procède  depuis  huit 
jours  il  leur  rentrée  au  fruitier,  dans  les  meilleu- 
res conditions. 


La  Pêche  continue  à être  recherchée  : Vallée  du 
Rhône,  i5o  à 4oo  ; extra,  4oo  à 900.  La  Poire  de 
choix  ne  l’est  pas  moins  : Ordinaires,  5o  à 100  ; 
Comices,  200  à 600  ; Beurré  Hardy,  120  à 4oo  ; 
Louise  Bonne,  100  à 4oo  ; Duchesse,  120  à 4Co. 
La  Noix  est  encore  peu  demandée,  de  a5o  à 38o  fr. 
Bon  nombre  d’expéditeurs  continuent  à les  laver 
avec  des  acides-.  Ils  s’exposent  ainsi  à des  saisies 
par  le  Service  des  Fraudes.  O11  vend  aisément 
dans  les  autres  produits  : Citrons  l’Italie,  caisses 
de  200  à 3oo,  4o  à 5o  francs  ; Melons  dits  de  Mon- 
tauban,  o,4e  à 1.2b  ; Tomates  du  Midi,  les  100 
kilos,  5o  à 80  fr.  ; de  Paris,  5o  à 70  ; ronde 
lisse.  60  à 100  ; Haricots  à écosser,  120  à 180  ; 
verls  70  à 35o  ; beurre,  180  à 200  ; Baraquet, 
i5o  à 160  ; Pommes  de  terre  Bonde  jaune,  4o  à 
55  francs,  de  Paris,  4o  à 90  fr.  ; Laitues  et  Chi- 
corées. 100  à i3o  et  i5  à 35  fr.  le  cent.  Carottes 
nouvelles,  les  cent  kilos.  70  à 100  ; Oignons 
paille,  55  à 70  ; Aubergines,  le  cent,  12  à 3o  fr.  ; 
Poivrons,  les  100  kilos,  60  à 100  ; Piment  rouge, 
100  à 120  ; Ail  de  Cavaillon.  i5o  à 200  fr. 

François  Citarmeux. 


CORRESPONDANCE 


M.  S.  M.  à M.  (Doubs).  — Le  rameau  en- 
voyé est  un  Cratægus  d’origine  américaine,  appar- 
tenant aux  nouvelles  variétés  décrites  depuis  une 
vingtaine  d’années  par  M.  Sargent.  très  probable- 
ment Cratægus  canadensis  Sarg. 

Les  feuilles,  fruils  el  noyaux  sonl  semblables,  il 


aurait  été  bon  cependant  de  voir  quelques  épines 
pour  les  comparer. 

.Te  11e  connais  que  M.  Chenault  à Orléans  qui 
pourrait  cultiver  ces  Cratægus.  Dans  le  cas  où 
M.  Chenault  110  le  posséderait  pas,  il  est  très  facile 
de  greffer  un  rameau  en  fente,  au  printemps,  sur 
aubépine  commune.  — (.T.  P.) 
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A très  grandes  'fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

VACHEROT  & LECOUFLE,  » Roissy-Sai  nt-Léger  (S.'-et-O.) 


Charles  DETRICHE  & Fils 


TELEPHONE:  1 . 10 


Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire) 


TELEPHONE  : 1.40 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d'arbustes  d'ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosi  rs 
Camélias  — Kliododc mirons  — Hortensias.  Dcutzias,  A/.alcas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- Demander  le  Catalogue  général,  qui  est  adiessé  franco  sur  demande  — 


“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Verrsheux-lès-Lyon  Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Floses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide,  haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA” 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


La  bonne  marchandise  frare  son  chemin  : 

PÉPINIÈRES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEN-lez-WETTEREN  (Belgique) 

A MM.  les  Pépiniéristes,  Horticulteurs,  Architectes  Paysagistes  et  Marchands,  nous  recommandons 
nos  articles  qui  sont  soigneusement  cultivés  .FRUITIERS  tiges,  pyramides,  espaliers  et  cordons  j 
ROSIERS,  ARBRES  et  ARBUSTES  d’ornement,  PLANTES  pour  haies  et  reboisement. 
I>  E U \ X D Êz  N OTRE  l>KI\  C GLUANT 


VOUS  ÊTES  A LA  CAMPAGNE 

VOUS  ÊTES  PRESSÉ 

VOUS  MANQUEZ  DE  QUELQUE  CHOSE 

Faites  des  Annonces 

et  vous  aurez  satisfaction  sans  perdre 
de  temps 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. -B.  LAMESCH,  Rosiériste. 

DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


JEUNE  jardinier  (Suisse  allemand)  cherche  place 
chez  horticulteur,  connaissant  les  3 branches. 
Bonnes  références  et  certificats.  Parlant  français 
et  allemand.  Entrée  après  15  jours.  Offres  avec 
conditions  à : Jacques  Bànziger,  jardinier,  50,  rue 
Liotard,  Genève  (Suisse). 


Engpais  PliflSJWIfl  pluopé 

( Formule  G.  GIMÎL,  ing  énieur  agricole) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendements 

Demsnder  renseignements  gratuits , analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzevllle  (M.-et-M.) 


L.  LEItmSU!  * L.  COUDANT 

Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deux  ce,?t?  hectares 
fonde  en  1795  r en  pepinteres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  pares,  jarlins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau,  Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias,  etc.,  etc . 

Extrait  du  CATALOGUE  GE  VÉR  il.  (E  iition  R.  II.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  pour  l’Horticulture  et  les  tordus 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  iusectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruitsetarbr  s fruitiers,  gaz  ms,  fl  urs, 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H R. 

Désinfection  cl  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P 

Fraitement  des  maladies  cryptoganiiques  des  plantes  : Sufrosol  C P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  p vraies,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Mortherbe  Ç.  P. 


SPECIALITES  DU  COMPTOIR  PARISIEN  D’ENGRAIS 

ET  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

PARIS  — 22,  Rue  du  Faubourg  du  Temple,  22  — PARIS 

EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  M AISONS  DE  GH  UNES  ET  DE  QUINCAILLERIE 


ÉPINIÈRES 


DELAÜNAY 


F. 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  M.-et-L.) 
Jeuues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


ONI  MIE  R S 


“LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN  - CHBDANE 

Roslériste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à AIMGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Pue  de  Tolbiac,  19  — PAP1S 


CHAUFFA G E CEXTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  de  100.000  plantes  de  la  Nouv-lle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 
lo.ooo  ASPARAGUS  PLUMOSUS 
ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  EXPORTATION) 

Ÿ'e  Henri  GUICHARD,  fcorlieuKeur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France 


A.  OP  ce  BEECK  Fils 

HORTICULTEURS  - ROSIER  IS1  ES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  l.OCO  pleureurs 
Arbres  et  Plants  iruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 

. . 


■SSSS  1IÎ-  beluro,  émi.  RENÉ  GOBERT,  I“&lS£,îiS§*P 

Téléphone  : «07.  Ut- 28.  - î*H.  rue  Haxo,  PARIS -XX  — MMr0  : Gambetta  ou  Pré-St-Gervais 


SERRES 

!de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  V 1 T R A < ! E 
— 

‘■LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 

"-riÏÏIHir  IMI— llillll  ■!! 


Serre  “ La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil,  répandu  dans  toute  L'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERG  ER -BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

' SUCCESSEUR 

MOULINSSUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas.  Marquises,  Jardins  d’hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 


VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 


Le  Meilleur  Traitement 
— préventif  d’Hiver  = 

consiste  à badigeonner  et  à pulvériser 


avec  une  solution  de 


LYSOL 


(50 


grammes  par  litre 


d*eau) 


Société  Française  du  LYSOL 

G 5 , rue  Parmentier,  IVHV  ( *5  einel 
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= TILLEULS  ARGENTES 

Sujets  de  icr  choix  de  14  à 3o  c/111  de  cite. 
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PRIX  SPECIAUX  SUR  DEMANDE 


§ 5 


Pépinières  eue  SEGUENOT,  à Bourg-flrgenlal  (Loire) 


CD 

-3 

CO 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


BARBIER  et  Ci#,  Suce 


rs 


/£,  toute  ct’Olivet  — ORLÉAS  S 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  ersonne  qui  en  fera  la  demande.  — 1T0  hectares  de  culture. 


Paris.  — A.Davy  et  Fils  a in  h,  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Chaules  Dutreix. 
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F 

F.  Lesourd.  — L'Horticulture  aux  morts 
pour  la  Patrie. 

L.  Chasset.  — La  sélection  des  greffons. 

Cm.  Arranger.  — Les  engrais  et  la 
sécheresse. 

Ph.  Rivoire.  — L'Exposition  internatio- 
nale d’Horticulture  du  Mans. 

H.  Martinet. 

F.  Lesourd. 


M.  Gustave  Croux. 


A.  Guillaumin.  • — Les  ressources  que  la 
Nouvelle-Calédonie  peut  fournir  à 
l’Horticulture . 

F.  Bi.ot.  — Chrysanthèmes  anciens  et 
nouveaux. 

A.  Meunissier.  — L'Exposition  d’Horli- 
culture  de  Paris. 

J.  D. — Questions  horticoles  à la  Société 
de  Pathologie  végétale. 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

F.  Charmeux.  — Revue  commerciale. 


PLANCHE  COLORIÉE 

Nouveaux  Chrysanthèmes. 

GRAVURES  NOIRES 

Les  fleurs  sur  la  tombe  du  Soldat  inconnu  après  la  cérémonie  du  q octobre.  — Portrait 
de  M.  Gustave  Croux.  — Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  de  Chrysanthèmes  de  la 
m aison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie.  — Vue  d’ensemble  du  lot  de  Chrysanthèmes  de 
la  maison  Férard  — Rocher  orné  de  Chrysanthèmes  de  la  montagne,  etc.,  par 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc.  - Lot  de  fruits  présentés  par  M.  Pitou. — Vue  d’une  partie 
de  l’exposition  de  légumes  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : Ch.  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20  f - ETRANGER  22f  - LE  N?  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6?) 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  ÜHÏLUY  Fus 

Constructions  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

■I,  3 et  0,  Iiuelle  Garni  on 
ou  I5.ï,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  (lu  Catalogue 

DÉPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 
Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  appareils  en  usage. 

£|gj  Fonctionnant  sans  maçonnerie 


LA  FLORICULTURE 

AVIGNON  (France) 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 

réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Héliotrope 

Reines-Marguerites 

Balsamines 

Lin 

Koses-trémières 

Bégonia 

«miels 

Ravenelles 

Cinéraire 

Pourpier 

Réséda 

(lobée 

Primevère 

Salvia 

Cyclame  n 

Palmiers 

Tageies 

liai  tiia 

Pâquerettes 

Verveine 

(1er  liera 

Pensées 

Zinnia 

Giroflées 

Pétunia 

1 1 <1  II  II  1 0 II 

Pblox 

RAPHIA.  - 

CORDES  en 

FILS  de  COCOS 

ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

" BASSE-COUR 

JARDINS 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


BRUANT,  Horticulteur.  P0ITIER$. 
Les  plus  belles  fleurs  - Les  meilleurs  arbres. 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés. 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
HRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. -B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMEDDANGE  (Luxembourg). 


Le 

plus 

poissant 

Le 

plos 

économique 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 
1.000.000  Plants  pour  clôtures 

! 20.000.000  Plants  forestiers  et  fruitiers 

Envoi  franco  du  C atalogue  P P 
sur  demande 


iticulTeurs!  1 


0rrvplqtfe!z^ 


PLUS  DE  RECHERCHES 
PLUS  D'EMBARRAS  DE  CHOIX 
PLUS  DE  DÉCEPTIONS 


L' INCOMPARABLE  BOUILLIE _ 


cuprique: 

P U LU É R U LENTE 

à base  de  CASEINE  SOLUBLE  ( Nouveau  Procédé 

Brêveié  / . Ponis) 


de  lait  de  chaux  à préparer 
de  dissolution  séparée  de  la  caséine 
de  dosage  ni  de  titrage  à faire 

Énorme  Économie  de  Temps  _ d'Argent  & de  Main  d'CEuvre 

Efficacité  certaine. 


a BOUILLIE 


"SANAVIGNE 


IJabç" 


_ cf 'emploie  par  q/mple  délayage  dans  l 'eau . 

_ Gon  tient  des  Composée  qui  produisent  par  réaction 
chimique  te  dépôt  sur  tes  feuilles  mêmes  ou  sur  les 
grappes  d'une  certaine  quantité  de  CUIVRE  COLLÜ/DAL , 
particulièrement  actif.  ( Procédé  B 'J  /.  POU! S ) 

cf 'emploie  non  dissoute  pour  les  POUDRAGES 

INTERCALAIRES La  poudre  très  fine,  rendue 

très  adhérente  par  sa  préparation  préservé  les 
grappes  parfaitement. 

_ Est  la  plus  EEEICACE,  la  plus  RATIONNELLE 
la  plus  SCIENTIFIQUE . 


Cmployez  la  contre 


M i LDIOU  _ BLACK  - ROT  & aussi  contre  OÏDIUM 


car  elle  libère  les  composés  soufrés 

Adressez  de  suite  vos  demandes  d'échantillons  gratuits  S.  vos  ordres  au 
Concessionnaire  Dépositaire 

I.PONÏS 

Propriétaire-Préparateur  des  Produits 

12  /rue, Pavée  , PARIS  (iv?) 

MAISON  FONDÉE 
EN  1903 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU  ' 

à BOURG-LA-RE1VE  Seine 


GRANDS  PRIX 

EXPOSITIONS  li NI VERSEM.HS 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury. H.C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FORMÉS 


en  Fu  double  Collection  générale  de  végé- 
taux  d'ornement  de  tontes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes.  Plantes  à forcer,  etc. 
Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 

ACHETEZ 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 

Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Etablissements  « SAINT-FIACRE  » 

DESTELBERGEN  (Belgique) 

AGENT  pour  la  FRANGE  : 

Etablissement  « SAINT- FIACRE  » 
Sézanne  (Marne) 

PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


GRILLAGE  et  Ronce  galvanisée,  TOLE  ONDULÉE  et 
COUTTIÉRES.  Matériel  Economique,  41, r. Roquette. 


Demandez-nous,  26,  rue  Jacob,  Paris,  Le  Nouveau 
Catalogue  de  la  Librairie  Agricole.  — Envoi  gratis  et 
franco. 


du  VAL  cc.  la  LO  IRE. 

79, Route  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  < franco  surdemande) 
concernant  ROSI  ERS  TIGES  et  autres. 
Arbres  fruitiers. OGNONS  a FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


CENTRAL  par L’EAU et la VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDIN  D'HIVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 

ranrorcii 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17. 


16  Novembre  1921 


CHRONIQUE  HORTICOLE 


A l’exposition  automnale  d'Horticulture  : 

L’inauguration. 

A l’approche  des  Floralies,  la  température  s’est 
notablement  abaissée  ; lu  saison  d’automne  a pris 
enfin  son  caractère  normal  et  c’est  par  un  ciel 
gris,  un  temps  un  peu  froid  qu’a  eu  lieu  le  28 
octobre  l’ouverture  de  l’Exposition.  Elle  a été 
en  tous  points  réussie  et  l’affluence  dos  visiteurs 
très  grande  pendant  sa  durée. 

Retenu  au  Conseil  des  ministres,  M.  Lefebvre 
du  Prey,  ministre  de  l’Agriculture,  n'a  pu  inau- 
gurer l’Exposition,  mais  il  a assisté  au  déjeuner 
offert  au  restaurant  du  Palmarium,  aux  membres 
du  jury.  On  y remarquait  la  présence  de  MM. 
Leullier,  préfet  de  police,  du  Secrétaire  Général 
de  la  Préfecture  de  la  Seine,  des  représentants  du 
Conseil  général  et  du  Conseil  municipal,  de  MM. 
Fernand  David,  sénateur,  ancien  ministre  de 
l’Agriculture,  Deloncle,  sénateur  de  la  Seine,  Tis- 
serand, Henry  Sagnier,  etc.. 

Au  dessert,  M.  Albert  Viger,  président  de  la 
Société  nationale  d’Horticulture  a remercié  M.  Le- 
febvre du  Prey  d’avoir  bien  voulu,  en  acceptant 
l’invitation  qui  lui  avait  été  adressée,  donner  un 
témoignage  de  sympathie  aux  horticulteurs.  11  a 
également  remercié  les  représentants  des  diverses 
administrations  et  adressé  une  requête  au  Conseil 
municipal  : le  cadre  du  Jardin  d 'Acclimatation 
devant  être  désormais  abandonné,  M.  Viger  a ex- 
primé le  désir  que  l’emplacement  du  Cours-la- 
Reine  soit  de  nouveau  mis  à la  disposition  de  la 
Société  nationale  d’Horticulture  pour  y abriter 
l’an  prochain  ses  deux  Expositions  internationales. 
M.  le  Président  a rendu  hommage  au  zèle,  à 
l’ingéniosité,  au  bon  goût  des  exposants  ; félicité 
comme  il  le  mérite,  M.  Jules  Vacherot,  l’habile 
metteur  en  scène  de  l’Exposition  ; en  terminant 
son  discours  fréquemment  applaudi.  M.  Viger  a 
remercié  les  membres  du  Parlement,  les  membres 
du  jury  et  la  Presse. 

M.  Lefebvre  du  Prey  a exprimé  tous  ses  regrets 
de  n’avoir  pu  inaugurer  l’Exposition  : il  a applau- 
di aux  efforts  des  horticulteurs  français  qu’il  s’ed 
engagé  à soutenir  : la  France  devant,  dit-il.  « res- 
ter le  conducteur  et  le  Génie  du  monde  » ; en  ter- 
minant, le  Ministre  a levé  son  verre  en  l’hon- 
neur de  la  Société  et  bu  au  succès  des  Expositions 
Internationales  de  1922. 

Les  décorations  suivantes  ont  été  décernées  : 
M.  Octave  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxem- 
bourg, a été  promu  au  grade  de  Commandeur  du 
Mérite  agricole  ; Mme  Veuve  Martin,  l’habile 
chrysanthémiste  et  M.  Yves  Bernard,  chef  des  cul- 
tures à la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie.  ont 
été  nommés  chevaliers.  La  remise  de  ces  distinc- 
tions a été  saluée  par  d’unanimes  applaudisse- 
ments. 

Après  le  déjeuner,  le  ministre  de  l’Agriculture, 


guidé  par  VI.  Viger  et  les  membres  du  bureau  de 
la  Société,  a visité  l’Exposition.  Le  lendemain 
matin,  samedi  29  octobre,  l’Exposition  a reçu  la 
visite  de  VI.  Millerand,  Président  de  la  République. 

Voici  la  liste  des  prix  d'honneur  : 

Premier  Grand  Prix  d'Iionncur  : M.  Nomblot- 
Bruneau,  pépiniériste  à Bourg-la-Reinc  (Seine), 
pour  arbres  fruitiers. 

Deuxième  Grand.  Prix  d'Iwnneur  : MM.  Cornu 
et  Oudot,  horticulteurs,  à Colombes  (Seine),  pour 
( .brysanthèmes. 

Prix  d'honneur  : Syndical  horticole  de  Tourai- 
ne, pour  l’ensemble  de  son  exposition  (Chrysan- 
thèmes, Anthémis,  Bruyères,  Cyclamens,  Fougè- 
re- i ; M.  Féron,  horticulteur  à Garches  (Seine-et- 
Oise),  pour  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées  ; 
Société  régionale  d’Horticulture  de  Montreuil- 
sous-Bois  (Seine,  pour  fruits  de  commerce  ; 
MM.  Lévêque  et  fils,  horticulteurs  à Ivry-sur- 
Seine  (Seine),  pour  OF.illets  et  Roses  ; M.  Georges 
Truffant,  à Versailles,  pour  l’ensemble  de  son  ex- 
position ; VI.  Paul  Lécolier,  pépiniériste  à La 
Celle-Saint-Cloud  (Seine-et-Oise) , pour  arbres 
d’ornement  ; MM.  Moser  et  fils,  pépiniéristes  à 
Versailles,  pour  fruits  de  commerce  ; MM.  Val- 
lerand  frères,  horticulteurs  à Taverny  (Scine-el- 
Oise),  pour  Bégonias  ; MM.  Laumonnier  et  Férard, 
horticulteurs  grainiers.  à Paris,  pour  Chrysanthè- 
mes. 

Le  jury  a adressé  de  vives  félicitations  aux  mai- 
sons suivantes  qui  exposaient  hors  concours, 
comme  ayant  eu  le  Grand  prix  d’honneur  anté- 
rieurement : 

Société  civile  des  pépinières  Crou.x  et  fils  (VL 
Brochet,  directeur)  au  Val  d’Aulnay  (Seine), 
Grand  prix  d'honneur  en  1910. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  4,  quai  de  la 
Mégisserie,  Paris,  Grand  prix  d’honneur  en  1919. 

Mme  Vve  Martin,  amateur  à Champigny-sur- 
Marne  (Seine),  Grand  prix  d'honneur  en  1920. 

Les  nombreux  et  importants  apports  de  ces  trois 
derniers  exposants  ont  grandement  contribué  à la 
décoration  et  au  succès  de  l’Exposition. 

Légion  d’Honneur. 

Vous  avons  le  plaisir  d’annoncer  que  la  croix 
de  la  Légion  d’honneur  a été  décernée  au  titre 
militaire,  à M.  Houlet,  fils  du  jardinier-chef  bien 
connu  du  château  de  Laversine,  par  Creil  (Oise). 

Mérite  Agricole. 

Dans  la  dernière  promotion  du  Mérite  agricole , 
nous  relevons  les  noms  de  trois  personnalités  hor- 
ticoles promues  au  grade  de  commandeur  : MM. 
Charmeux  (François),  publiciste  horticole,  dont 
nos  lecteurs  ont  pu  apprécier  la  compétence,  bien 
connu  par  ses  travaux  sur  la  culture  et  la  con- 
servation des  Raisins  de  table  ; Decault  (Henri), 
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horticulteur-  à Blois,  président  de  la  Société  d’IIor- 
ticultufe  de  Loir-et-Cher,  secrétaire  général  de  la 
Fédération  nationale  des  Sociétés  d 'Horticulture  ; 
Mulnard  (Emile),  horticulteur  à Lille,  président 
du  Syndicat  des  Horticulteurs  du  Nord. 

Nous  continuons  ci-après  la  publication  de  la 
liste  des  chevaliers.  MM.  : 

Da vil lers  (Paul-Nicolas-Marie), jardinier  horticul- 
teur à Mirecourt  (Vosges)  ; Deville  (Jean-François), 
maraîcher  à Aubervilliers  (Seine)  ; Dolé  (Charles- 
Théodore-Joseph),  horticulteur  à Berck-sur-Mer 
(Pas-de-Calais)  ; Drecq  (Emile),  négociant  en  grai- 
nes à Bourges  ^Cher)  ; Durand  (Mme),  née  Engel 
(Blanche-Virginie),  horticulteur  à Bagnolet  (Seine); 
Durand  (Constant-Jacques),  cultivateur  à Saint- 
Georges-le-Caultier  (Saillie)  ; Durand  Henri -Théo- 
phile) , professeur  et  sous-directeur  de  l’école 
d’horticulture  d’igny  (Seine-et-Oise)  ; Duriez 
(Charles-François-Joseph),  chef  de  pratique  horti- 
cole de  l’école  d’agriculture  et  de  viticulture  de 
Beaune  (Côte-d’Or)  ; Dutrie  (Paul-Henri),  horticul- 
teur à Steenwerck  (Nord). 

MM.  Eymès  (Gonzague),  pépiniériste  fleuriste  à 
Saint-Gaudens  (Haute-Garonne)  ; Feigna  (Jean- 
Pierre),  horticulteur  à Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  ; 
Ferrari  (Joseph),  jardinier  horticulteur  à Beaulieu- 
sur-Mer  (Alpes-Maritimes)  ; Finck  (Eugène-Daniel), 
chef  jardinier  à la  Chambre  des  députés  à Paris  ; 
François  dit  Lafrance  (Augustin),  horticulteur  à 
Pontchartrain  (Seine-el-Oise)  ; Fumierrc  (Louis-Er- 
nest), président  de  la  société  centrale  d’horticul- 
ture de  la  Seine-Inférieure  à Rouen  (Seine-Infé- 
rieure) ; Gernigon  (Emmanuel-Marie-Joseph)  cul- 
tivateur grainier  à Angers  (Maine-et-Loire)  ; Goul- 
Içy  (Eustasse),  fondateur  des  jardins  ouvriers  à Vil- 
leneuve-Saint-Georges (Seine-et-Oise)  ; Gracet 
(Paul-Edmond),  jardinier  à Issoudun  (Indre)  ; 
Grandidier  (Emile)  ; jardinier  à Saint-Dié  (Vosges); 
Greslin  (Louis-IIippolyte),  jardinier  à Montereau 
(Seine-et-Marne")  ; Guenet  (Léon),  président  de  la 
commission  pour  la  création  et  le  fonctionnement 
des  jardins  ouvriers  à Montargis  (Loiret)  ; Guillon 
(Louis- Jacques),  horticulteur  à Pont-de-Clieruy 
(Isère)  ; Guilloret  (Pierre),  jardinier  à la  Motte- 
Brulon  (Rennes)  (Ille-et-Vilaine)  ; Guyot  (Louis), 
jardinier  à Fontenay- Trésigny  (Seine-et-Marne)  ; 
Mallet  ( Arthur-Gédéon),  jardinier  à Paris  ; LIanras 
(Léon),  horticulteur  à Sedan  (Ardennes)  ; Henny 
(Henri-Marie- Alexandre),,  horticulteur  à Vaucres- 
son  (Seine-et-Oise)  ; Ilupin  (Auguste-Henri),  jar- 
dinier horticulteur  à Evreux  (Eure)  ; Imbert 
(Etienne),  président  du  Syndicat  des  maraîchers  à 
Saint-Rambert-sur-Loire  (Loire)  ; Issaurel  (André- 
Paul),  jardinier  à Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ; 
Joly  (Louis),  trésorier  de  la  société  d’horticulture 
des  Vosges  à Epinal  (Vosges)  ; Jouannet  (Eugène), 
jardinier  chef  à Echouboulains  (Seine-et-Marne)  ; 
Jouin  (Emile-Claude),  pépiniériste  à Metz  (Moselle); 
Kauffmann  (Constant-Emile),  horticulteur  à Bel- 
fort ; Labreure  (Jean),  maraîcher  à Saint-Victor 
(Allier)  ; Lacarclle  (Francisque),  pépiniériste  à Pa- 
ray-le-Monial  (Saône-et-Loire)  ; Lagouanelle  (Jo- 
seph), horticulteur  à Etampes  (Seine-et-Oise)  ; La- 
guillée  (Jean -Baptiste),  horticulteur  pépiniériste  à 
Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ; Lainel  (Pierre-Raoul),  jar- 
dinier fleuriste,  château  de  Fromont,  par  Ris-Oran- 
gis  (Seine-et-Oise)  ; Lallement  (Joseph -Auguste- 
Alphonse),  jardinier  à Nancy-Malzéville  (Meurthe- 
et-Moselle)  ; Larrieu  (Joseph),  horticulteur  à Pun- 
tous  (Hautes-Pyrénées)  ; Lasserre  (Alphonse-Dési- 
ré),  jardinier  fleuriste  horticulteur  à Fontaine- 


bleau (Seine-el  Marne)  ; Lbel  (André-Etienne),  jar- 
dinier à Perpignan.  (Pyrénées-Orientales)  ; Léandri 
(Antoine-Jean i . horticulteur  à Olivèse  (Corse)  ; Le 
Bagousse  ; Emile-Louis-Marie),  professeur  à l’école 
nationale  d’horticulture  de  Versailles  ; Lebon  (Hen- 
ri), jardinier  au  Breuil,  près  Cognac  (Charente)  ; 
Lecorcher  (Emile),  jardinier  maraîcher  à Sens 
(Yonne)  ; Le  Doussal  (Armand-Louis),  horticul- 
teur à Cherbourg  (Manche)  ; Leduc  (Marie-André), 
jardinier  chef  à Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  ; 
Lefort  (Charles-Marie),  jardinier  chef  de  la  ville 
de  Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure)  ; Lemonnier 
(Auguste),  propriétaire  arboriculteur  au  Pecq  (Sei- 
ne-el-Oise) ; Lemoux  (Emile),  trésorier  de  la  So- 
ciété centrale  d’horticulture  à Auxerre  (Yonne)  ; 
Leparoux  (Eugène),  jardinier  à la  Métairie,  com- 
mune de  Saint-Sébastien  (Loire-Inférieure)  ; Le- 
lullier  (Alexandre- Adrien),  professeur  de  floricul- 
ture  à Cherbourg  (Manche)  ; Llech  (André-Etien- 
ne), jardinier  à Perpignan  (Pyrénées-Orientales)  ; 
Loqué  (Joseph- Alexandre),  jardinier  aux  mines  de 
Dourges  à Hénin-Liétard  (Pas-de-Calais)  ; Lorenzi 
(Jean -Baptiste),  viticulteur-jardinier  à Belvédère- 
Compomoro  (Corse)  ; Lorza  (de),  horticulteur  à St- 
Vnbin-d’Arquenay  (Calvados). 

VIM.  Macaire  (Albert),  horticulteur  à Saint-Pier- 
re-lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure)  ; Mail  (Théophorc- 
Morcel),  horticulteur  à Bolhec  (Seine-Inférieure)  ; 
Marc  (François-Fernand),  jardinier  fleuriste  pépi- 
niériste à Bédarieux  (Hérault)  ; Marchand  (Emile- 
Francis),  marchand  grainier  à Paris  ; Martine  (Ju- 
lien-Célestin),  cultivateur  pépiniériste  à Fontcnay- 
aux-Roses  (Seine)  ; Mathiot  (Félix-Eugène,  arbori- 
culteur à Commercy  (Meuse)  ; Mille  (Camille- 
Etienne),  jardinier  à Saint-Hilarion  (Seine-et  Oise); 
Miraillat  (Henri-François),  horticulteur  à Rive-de- 
Gier  (Loire)  ; Montereau  (François-Paul),  jardinier 
à Sully-surLoire  (Loiret)  ; Moreau  (François),  jar- 
dinier viticulteur  à la  Chaume-des-Sables-d’Olon- 
ne  (Vendée)  ; Mossat  (Jean- Antoine),  sous-chef  jar- 
dinier au  service  municipal  des  cultures  de  la  ville 
de  Lyon,  à Lyon  (Rhône)  ; Nabat  (Aristide),  direc- 
teur des  promenades  et  jardins  publics  de  Lorient 
(Morbihan)  ; Nancey  (Paul),  jardinier  à Langres 
(Haute-Marne)  ; Nollevalle  (Jules),  horticulteur  à 
Rozoy-sur-Serre  (Aisne)  ; Pajon  (Paul),  chef  jar- 
dinier à la  direction  des  recherches  scientifiques  à 
Paris  ; Pallacœur  (François),  chef  de  pratique 
horticole  à l’école  d’agriculture  de  Saintes  (Charen- 
te-Inférieure) ; Pallez  fEmile),  horticulteur  à Metz 
(Moselle)  ; Pasquelin  (Louis),  chef  de  pratique  à 
l’école  d’horticulture  de  Fleury-Meudon  (Seine-et- 
Oise)  ; Pelletier  (Alexis-Ernest),  président  fonda- 
teur des  jardins  scolaires  d’expériences  agricoles  à 
Avon  (Seine-et-Marne)  ; Perrot  (Jules),  créateur  de 
jardins  potagers  à Vitry-sur-Seine  (Seine)  : Petit 
(Eugène),  horticulteur  à Chalon-sur-Saône  (Saône- 
et-Loire)  ; Picard  (Joseph  Paul),  maraîcher  à Cau- 
debec-les-Elbeuf  (Seine-Inférieure)  ; Pierson  (Ar- 
thur-Auguste), membre  de  la  société  d’horticulture 
de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  ; Pitou  (Achille- 
Désiré),  arboriculteur  à Fontenay-sous-Bois  (Seine); 
Pontal  (Louis-Henri),  chrysanthémiste  à Viroflay 
(Seine-et-Oise)  ; Proust  (Charles- Auguste),  pépinié- 
riste à Vierzon  (Cher)  ; Quantin  (Henri-Alexandre), 
grainier  horticulleur  à Paris  ; Quincev  (Jean),  hor- 
ticulteur à Autun  (Saône-et-Loire)  ; Rabache  (Casi- 
mir-Etienne-Désiré),  jardinier  à Taverny  (Seine-et- 
Oise)  ; Renard  (Emile),  jardinier  chef  de  l’école 
normale  d’instituteurs  de  Dijon  (Côte-d’Or)  ; Ros- 
signol (Claude  dit  Jules),  jardinier  cultivateur  à 
Ncuilly-lcs-Dijon  (Côte-d’Or)  : Rouyer  (Marc),  chef 
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du  service  de  la  multiplication  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle  à Paris  ; Salomon  (Léon-Emile-Ma- 
thieu), jardinier  de  la  v ille  de  Montrouge,  à Mont- 
rouge (Seine)  ; Sempé  (Sylvain-Alexandre),  chef 
jardinier  à la  ferme-école  de  Royat  au  Vernet  (Ariè- 
ge)  ; Soucas  (Sauveur),  horticulteur  maraîcher  à 
Perpignan  (Pyrénées-Orientales)  ; Tanguy  (Fran 
çois-Olivier),  jardinier  chef  de  la  ville  de  Vannes 
(Morbihan)'  ; Teisseire  (César),  horticulteur  à Nice 
(Alpes-Maritimes)  ; Templier  (Fernand-Félix-Emi- 
le), marchand  grainier  à Coulommiers  (Seine-et- 
Marne)  Thiriet  (Auguste),  vice-président  de  la 
société  d’horticulture  de  Sedan  à Balan  (Ardennes); 
Tourmé  (Sylvain-Victor-Emile),  jardinier  à Meu- 
don  (Seine-et-Oise)  ; Trancart  (PierreJoseph-Marie- 
Honoré),  ingénieur  agronome  pépiniériste  à Abbe- 
v il  le  (Somme)  ; Valard  (Pierre),  horticulteur  à Vi- 
chy (Allier)  ; Vallet  (Auguste),  horticulteur  à Mont- 
rouge (Seine)  ; Verrière  (Pierre),  jardinier  maraî- 
cher, horticulteur  à Saint-MauHes-Fossés  (Seine); 
Vigier  (André),  horticulteur  à Montbron  (Cha- 
rente) ; Vigreux  iJean-Baptiste-Arthur)  membre 
du  conseil  d’administration  de  la  société  d’horti- 
culture à Sedan  (Ardennes)  ; Voegeli  (Joseph-Igna- 
ce). jardinier  à l’hospice  départemental  de  Colmar 
à Colmar  (Haut-Rhin)  ; Whir  (Paul-Emile),  arbo- 
riculteur à la  Barre-Deuil  (Seine-et-Oise). 

Au  titre  de  l’Algérie,  colonies,  Tunisie  et 
pays  de  protectorat. 

Chevaliers.  — MM.  Burkhardt  (Joseph-François), 
jardinier  en  chef  de  la  ville  d’Alger  (Algérie)  ; 
Castet  (Guillaume),  jardinier  chef  du  jardin  d’es- 
sai du  Hamma  à Alger  (Algérie)  ; Falicon  (Bar- 
thélemy), jardinier  fleuriste  à Mustapha  supérieur 
à Alger  ; Fournier  (Etienne-Marius),  jardinier  chef 
des  promenades  et:  jardins  publics  de  uConstantine 
(Algérie)  ; Moll  (Etienne),  jardinier  à Mustapha 
(Alger)  ; Simounet  (Camille),  primeuriste  exporta- 
teur à Guyotville,  Alger  (Algérie). 

La  Revue  Horticole  adresse  à tous  ses  vives  féli- 
citations. 

Ecole  Nationale  d’Horticulture  de  Versailles 

Par  arrêté  ministériel,  les  27  candidats  suivants 
ont  été  admis  élèves  : 

1.  Bievelot  (Charente-Inférieure).  — 2.  Morel 
(Seine).  — 3.  Vercier  (Côte-d’Or).  — 4.  Titard 
(Orne).  — 5.  Julien  (Seine).  — 6.  Briand  (Seine). 
— 7.  Delorme  (Seine).  — 8.  Orliac  (Seine).  — 9. 
Sergent  (Seine).  — 10.  Montcoffe  (Yonne).  — n. 
Laurence  (Seine).  — 12.  Tuffier  (Seine-et-Oise).  — 
i3.  Albert  (Drôme).  — i4-  Terminet  (Seine-et- 
Oise).  — i5.  Charon  (Cher).  — 16.  Audias  (Seine- 
et-Oise).  — 17.  Gastaud  (Monaco).  — 18.  Pom- 
mier (Seine-et-Oise).  — 19.  De  Sampigny  (Dordo- 
gne). — 20.  Savoret  (Seine).  — 21.  Picavet  (Al- 
pes-Maritimes). — 22.  Martin  (Cher).  — 23.  Pon- 
thieux  (Nord).  — 24.  De  Serlav  (Seine-et-Oise).  — 
25.  Leboulanger  (Seine).  — 26.  Autant  (Seine).  — 
27.  Lupasco  (Roumanie). 

En  outre,  6 élèves  démobilisés  sont  revenus  ter- 
miner leurs  études  et  3 auditeurs  libres  (dont  1 
grec),  se  sont  fait  inscrire  pour  suivre  les  cours 
et  les  travaux. 

L’effectif  des  élèves,  pour  l’année'  scolaire  1921- 
1922,  est  de  77. 

Le  recrutement  des  élèves  s’est  sensiblement 
amélioré,  malgré  la  cherté  de  la  vie  et  la  diffi- 
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culte  que  les  élèves  éprouvent,  en  ce  moment, 
pour  se  loger  en  ville. 

Institution  d’une  Coupe  pour  la  culture 
mara  chère. 

Nous  apprenons  que  M.  Jacques  Delafon,  le 
sympathique  Directeur  du  Comptoir  parisien  d’en- 
grais chimiques,  vient  de  mettre  à la  disposition 
de  la  Société  nationale  d’ Horticulture  de  France, 
une  somme  de  5oo  fr.  pour  la  création  d’une 
Coupe  de  Culture  Maraîchère,  laquelle  sera  attri- 
buée l’an  prochain,  à l’Exposition  internationale 
de  Paris. 

La  culture  des  légumes  prenant  une  importance 
de  plus  en  plus  grande,  il  convient  de  féliciter  M. 
Delafon  de  sa  généreuse  initiative.  Nous  ferons 
connaître  ultérieurement  les  conditions  fixées 
pour  .participer  au  concours. 

La  Coupe  C.  P.  des  Roses  en  1922. 

On  sait  que  le  Comptoir  Parisien  d’engrais  chi- 
miques a institué  une  Coupe  de  5oo  fr.  pour  les 
Roses.  Cette  récompense  n’ayant  pas  été  décer 
née  en  1921,  M.  Jacques  Delafon,  directeur  du 
Comptoir  Parisien  d’engrais  chimiques,  a décidé 
de  laisser  cette  somme  à la  disposition  de  la 
Société  nationale  d’Hbrticulture  et1  d’y  ajouter 
5oo  fr.  pour  l’an  prochain.  En  1922,  la  Coupe 
des  Roses  à décerner  à l’Exposition  internationale 
de  printemps  aura  donc  une  valeur  de  1.000  fr. 

Cette  nouvelle  libéralité  dé  M.  Delafon  est  de 
nature  à susciter  l’émulation  d’un  grand  nombre 
de  concurrents. 

Observations  sur  la  végétation  spontanée 
et  la  longévité 

de  la  faculté  de  germination  des  graines. 

Un  de  nos  abonnés  de  l’Aisne,  M.  Léon  Mauf- 
froy  nous  communique  les  observations  qu’il  a 
été  amené  à faire  sur  la  végétation  dans  la  forêt 
domaniale  de  Marie  (600  hectares)  complètement 
détruite,  soit  par  le  bombardement  ennemi,  soit 
par  les  habitants  au  cours  de  la  guerre. 

et  Dans  les  taillis  coupés  à cette  époque,  écrit-il, 
il  repousse  des  Genêts  en  quantité,  là  où  il  n’ën 
existait  pas  depuis  au  moins  vingt  années.  Il  a 
donc  fallu  que  les  graines  se  conservent  dans  le 
sol  pendant  ce  laps  de  temps.  Dans  les  terrains 
qui  leur  sont  propices,  il  pousse  aussi  des  Bruyè- 
res où  il  n’en  venait  pas  depuis  longtemps.  Que 
de  fois  me  suis-je  amusé  à regarder,  dans  les 
endroits  où  les  Chèvrefeuilles  poussent  à pro- 
fusion, que  les  Châtaigniers  et  les  Tilleuls  en 
étaient  indemnes,  alors  que  les  autres  essences 
étaient  couvertes.  A quoi  cela  tient-il  ? 

<i  Depuis  le  commencement  de  juillet,  plu- 
sieurs hectares,  (une  quinzaine  environ)  d’Epi- 
lobes  sont  en  fleurs  et  produisent  un  effet  ravis- 
sant dans  les  clairières  accidentées  des  taillis  ». 

Ces  observations  confirment  celles,  très  nom- 
breuses, faites  antérieurement  sur  la  vitalité  des 
semences.  Des  graines  peuvent  conserver  pen- 
dant de  longues  années  leurs  facultés  germina- 
tives, germer  et  donner  ensuite  des  plantes  lors- 
qu’elles sont  ramenées  à la  surface. 
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Nécrologie. 

M.  Lagrange..  — C’est  avec  un  vif  regret  que 
nous  avons  appris  la  mort  de  M.  Lagrange,  horti- 
culteur à Oullins  (Rhône),  décédé  à l’âge  de  78 
ans,  après  une  courte  maladie. 

Fils  d’un  pomologue  distingué  du  Lyonnais,  M. 
Lagrange  continua  les  traditions  de  sa  famille 
et  se  livra  à l’Horticulture.  Depuis  une  trentaine 
d’années,  il  s’occupait  spécialement  de  la  culture 
des  plantes  aquatiques  ornementales  (Nymphéas, 
Nélumbiums,  etc.)  Il  avait  acquis,  dans  cette  bran- 
che, une  grande  notoriété,  tant  en  France  qu’à 
l’étranger  ; il  participa  fréquemment  aux  grandes 
Expositions,  où  ses  variétés  de  Nymphéas,  en 
particulier,  étaient  fort  admirées.  De  hautes  ré- 
compenses récompensèrent  ses  travaux. 

La  Revue  Horticole,  qui  comptait  M.  Lagrange 
parmi  ses  plus  fidèles  amis,  adresse  à sels  deux 
fils,  si  cruellement  éprouvés,  l’hommage  de  sa 
douloureuse  sympathie. 

M.  George  Paul.  — Né  en  i84i,  cet  horticul- 
teur anglais  vient  de  s’éteindre  après  avoir  consa- 
cré plus  de  soixante  années  à l’Horticulture.  Il  fut, 
pendant  le  même  laps  de  temps,  associé  à la  Société 


loyale  d'ilortieulture  d’Angleterre,  dans  sa  bonne 
et  sa  mauvaise  fortune,  coopéra  à ses  expositions 
et  la  fit  profiter  de  ses  profondes  connaissances 
pratiques  dans  les  diverses  fonctions  qu’il  y oc- 
cupa, surtout  comme  vice-président  de  son  comité 
de  Floriculture.  En  1897,  il  fut  l’un  des  soixante 
lauréats  à qui,  lors  de  sa  fondation,  fut  décernée 
la  médaille  du  Mérite  pour  l’Horticulture,  dite 
Médaille  de  Victoria. 

Il  fut  bien  connu  comme  cultivateur  de  Roses, 
et  entre  1867  et  1896,  il  en  obtint  nombre  de 
variétés  dont  Princess  Mary  0/  Cambridge , Rey- 
nolds Hole,  Ch.  Darwin,  Glory  0/  Cheshunt,  White 
Baroness,  Queen  of  Aulumn,  Cheshunt  Harlet, 
Bruce  Finlay  America,  Carminé  Pillar. 

Outre  les  Roses,  G.  Paul,  dans  son  établisse- 
ment de  Cheshunt  — qui  occupa  longtemps  une 
position  prééminente  dans  le  monde  horticole  — 
cultiva  aussi  avec  succès  bien  des  genres  de  plan- 
tes, les  arbres  fruitiers,  une  collection  considéra- 
ble d’arbres  et  d’arbustes  d’ornement,  surtout 
dans  les  genres  remarquables  par  leur  floraison, 
les  Lilas,  les  Weigelas,  les  Seringats,  les  Rho- 
dodendrons dont  il  répandit  bien  des  belles  va- 
riétés. 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Gloire  à notre  France  éternelle! 

Gloire  à ceux  qui  sont  morts  pour  elle! 

Victor  Hugo. 

La  cérémonie  organisée  le  9 octobre  par  les 
principaux  groupements  horticoles  de  France 
pour  honorer  les  morts  de  l’Horticulture  et, 
dans  le  Soldat  inconnu,  tous  les  glorieux 
morts  de  la  guerre,  fut  à la  fois  grandiose  et 
émouvante. 

L’église  Saint-Philippe-du-Roule,  où  eut 
lieu  le  service  religieux,  était  trop  petite  pour 
contenir  les  nombreuses  personnes  qui,  ve- 
nues de  loin  ou  de  près,  tenaient  à assister  à 
cette  imposante  manifestation.  La  plupart 
des  couronnes  avaient  pu  être  placées  dans  le 
chœur,  où  les  porteurs  de  bannières  et  dte  fa- 
nions des  diverses  sections  de  l’Association 
nationale  de  Prévoyance  et  de  Secours  des 
Jardiniers  de  France,  étaient  groupés  autour 
du  catafalque. 

À la  fin  de  la  cérémonie,  M.  le  chanoine 
Boyer,  fils  de  jardinier,  de  la  paroisse  dé 
Montreuil,  à Versailles,  monta  en  chaire,  féli- 
cita les  horticulteurs  de  leur  pieuse  initiative 
et  célébra,  en  termes  d’une  éloquence  élevée, 
la  vaillance  des  héros  tombés  dans  la  défense 
du  sol  qu’ils  ont  tant  aimé. 

Puis,  à treize  heures,  le  cortège  se  forma 
pour  se  diriger,  par  l’avenue  d’Antin  et  celle 


des  Champs-Elysées,  sur  l’Arc  de  Triomphe 
de  l’Etoile.  Il  ne  comprenait  pas  moins  de 
2.000  personnes  et  de  60  couronnes.  En  tête 
de  chaque  section,  marchait  le  porteur  de 
fanion,  suivi  des  porteurs  de  couronnes  et 
de  la  délégation. 

Et  par  cette  radieuse  journée  d’automne, 
en  voyant  s’avancer  lentement,  vers  l’Arche 
de  Gloire,  le  monde  horticole,  avec  ses  ban- 
nières, ses  40  fanions  endeuillés  de  crêpe, 
ses  admirables  couronnes,  les  Parisiens  eu- 
rent l’impression  que  le  Soldat  inconnu,  sym- 
bole de  tous  les  disparus,  ne  serait  jamais 
mieux  honoré. 

Les  horticulteurs  avaient,  en  effet,  mis  tout 
leur  cœur,  toute  leur  âme  d’artistes  consom- 
més pour  transformer  en  couronnes  les  fleurs 
les  plus  belles  de  leurs  jardins  ou  de  leurs 
serres. 

L’Horticulture  alsacienne  était  au  premier 
rang,  une  couronne  d’Epieéa  ayant  été  en- 
voyée par  M.  Becker,  de  Mulhouse,  âu  nom 
du  Syndicat  horticole  d’Alsace. 

On  remarquait  ensuite  les  gerbes  ou  les 
couronnes  des  sections  de  jardirîiers  des  villes 
martyres  : Laon,  Reims,  Soissons,  précédées 
de  simples  pancartes,  leurs  fanions  ayant  dis- 
paru dans  la  tourmente  ; la  couronne  du  Syn- 
dicat des  pépiniéristes  du  Nord. 
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Toutes  les  sections  de  jardiniers  de  la  ré- 
gion parisienne  étaient  représentées  et  avaient 
rivalisé  de  talent  dans  la  confection  des  cou- 
ronnes. 

Signalons  cependant  la  superbe  croix  de 
Lorraine  de  la  section  de  Montlhéry,  en 
Dahlias  Délices,  d’un  rose  tendre  ; la  croix 
de  guerre,  véritable  chef-d’œuvre  de  la  sec- 
tion de.  Meulan,  se  détachant  sur  un  fond 
d’ Agératum  bleus  : la  croix  était  composée 
d’Œillets  di’Inde  Légion  d’HOnneür,  avec,  au 
centre,  un  capitule  de  Dahlia,  et  dans  les  in- 
tervalles, des  Calcéolaires  figurant  les  épées 


mcau  de  Laurier,  l'autre  d’une  couronne 
d’épis  de  Blé  et  d’un  rameau  d’Olivier. 

Citons  encore  les  couronnes  de  la  Fédéra- 
tion nationale  des  Syndicats  horticoles  de 
France  (en  Phœnix,  Chênes  rouges  et  Chry- 
santhèmes) ; du  Syndicat  horticole  de  la  ré- 
gion parisienne  (Chrysanthèmes  et  Dahlias)  ; 
des  Rosiéristes  briards  (toute  en  Roses)  ; du 
Syndicat  des  marchands  de  fleurs  naturelles 
en  gros  des  Halles  de  Paris  ; de  la  Société 
d Horticulture  tourangelle  (apportée  par  M. 
Pinguet-Guindon) ; des  Sociétés  d’Horticulture 
de  Seine-et-Oise,  de  Saint-Cloud,  de  Ncuilly, 


Fig.  10S.  — Les  fleurs  sur  la  tombe  du  Soldat  inconnu  après  la  cérémonie  du  !>  octobre 
De  bas  en  haut  au-dessus  de  la  Croix  de  guerre:  Croix  de  Lorraine,  Couronne  de  la  Société  natio- 
nale d’Horticulture,  Composition  de  la  Chambre  syndicale  des  fleuristes. 


croisées  ; le  fond  vert  du  ruban,  en  fouilles 
de  Thuya,  portait  des  bandes  rouges  de  fleurs 
de  Pélargonium  ; au  sommet,  l’agrafe  en 
Aster  violets. 

La  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France  avait  une  grande  couronne  de  Lau- 
rier avec,  au  centre,  une  palme  de  bronze. 

La  composition  spéciale  de  la  Chambre 
syndicale  des  fleuristes  parisiens  (3  m.  50  de 
haut  sur  2 m.  50  de  large),  comprenait,  à la 
base,  une  couronne  civique  en  Chrysanthè- 
mes, Roses,  Phœnix,  Sapin  à feuilles  glau- 
ques et  drapeaux  ; cette  couronne  s'appuyait 
latéralement  sur  deux  faisceaux  de  licteurs  en 
Chrysanthèmes  mordorés  surmontés,  l’un 
d’une  couronne  d’immortelles  avec  un  ra- 


du  Syndicat  des  maraîchers  primeuristes  de 
la  région  parisienne  ; du  Syndicat  des  horti- 
culteurs de  la  région  Ouest  de  Paris  ; la  palme 
des  Horticulteurs  décorateurs.  Nous  crai- 
gnons d’en  oublier. 

Lorsque  le  cortège,  silencieux  et  prodigieu- 
sement fleuri,  arriva  scus  l’Are  de  Triomphe., 
couronnes,  palmes  et  motifs  furent  déposés 
sur  la  dalle  qui  recouvre  les  restes  du  Soldat 
inconnu  et  M.  Alfred  Nom  b lot,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société  nationale  d’IIorticulture, 
apporta  au  héros  anonyme  — simple  jardi- 
nier peut:ètre  — dans  un  discours  inspiré  par 
le  plus  pur  patriotisme,  l’hommage  de  l’Hor- 
ticulture française  tout  entière. 

F.  Lesourd. 
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LA  SÉLECTION  DES  GREFFONS 


SON  INFLUENCE  SUR  LA  VIGUEUR 

Au  Congrès  pomologique  tenu  à Lyon  en 
septembre  dernier,  le  tableau  des  fruits  à 
l’étude  a remis  à l’ordre  du  jour  la  question 
de  la  sélection  des  greffons. 

Tout  d’abord,  et  pour  les  lecteurs  de  la 
Revue  horticole  peu  au  courant  du  Congrès 
et  des  travaux  qui  y sont  entrepris,  je  me 
permettrai  d’ouvrir  une  parenthèse  pour  ex- 
pliquer ce  que  c’est  que  le  tableau  des  fruits 
à l’étude. 

C’est  tout  simplement  une  liste  des  variétés 
de  fruits  où  tous  les  genres  sont  à peu  près 
représentés,  lesquelles  variétés  nouvelles  ou 
anciennes,  répandues  ou  rarissimes,  sont 
étudiées  chaque  année,  l’une  après  l’autre,  et 
cela  pendant  un  minimum  de  huit  années. 

Au  bout  de  ce  laps  de  temps,  et  quelque- 
fois encore  plus  tard,  ces  variétés  étant  re- 
connues bonnes,  au  point  de  vue  de  la  vi- 
gueur, de  la  fertilité  et  die  la  qualité  de  la 
chair,  sont  déclarées  adoptées. 

Mais  si  l’un  ou  l’autre  de  ces  facteurs  est 
douteux  ou  mauvais,  elles  sont  rayées  ; ajou- 
tons que  la  radiation  pour  manque  de  qua- 
lité dans  la  chair,  empêche  à jamais  le  fruit 
de  reparaître  sur  la  scène  pomologique. 

Les  fruits  inscrits  au  tableau  sont  passés 
au  crible  du  jugement  des  pomologues  de 
la  France  entière  et  de.  l’étranger,  ce  qui 
donne,  par  conséquent,  presque  un  brevet 
de  garantie  de  bonne  qualité  au  fruit  adopté. 

Ces  jours  derniers,  cette  bonne  Poire  Mer- 
veille Ribet,  était  sur  la  sellette,  et  en  fort 
mauvaise  posture  ; tout  le  monde  paraissait 
d’accord  sur  la  qualité  parfaite  du  fruit, 
mais  il  y avait  quasi  unanimité  sur  le  man- 
que de  vigueur. 

Je  suis  obligé  d’avouer  que  j’ai  vu  de  nom- 
breux sujets  de  cette  variété  peu  brillants 
comme  vigueur  ; j’en  ai  eu  moi-même  un 
sujet  très  peu  encourageant,  mais  un  voisin 
en  possédait  un  très  vigoureux,  j’en  pris  des 
greffons  et  les  surgreffai  sur  une  cinquan- 
taine de  sujets  de  Directeur  Hardy  dont  (a 
vente  des  fruits  était  très  aléatoire  et  j’ob- 
tins ainsi  des  sujets  parfaits  comme  vigueur. 

Aujourd’hui,  je  m’en  sers  comme  pieds- 
mères  ; ce  sont  des  gobelets  de  culture  inten- 
sive produisant  d’excellents  et  beaux  fruits  ; 
les  jeunes  sujets  obtenus  sont  vigoureux 


ET  LA  FERTILITÉ  DES  VARIÉTÉS 

comme  des  Passe-Crassane,  auxquels  ils  res- 
semblent un  peu,  vu  de  loin. 

J’ai  donc  pu  garantir  la  vigueur  due  à une 
bonne  sélection  et  j’ai  sauvé  de  la  radiation 
Merveille  Ribet. 

Cet  incident  m'a  rappelé  Souvenir  de  Jules 
Guindon,  réputé  à Paris  comme  sans  vigueur 
aucune,  passable  ailleurs  et  vigoureux  a 
Lyon  ; j’ai  eu  beaucoup  de  peine  à le  sau- 
ver avec  mon  ami  Pinguet-Guindon  qui  le 
recommandait  tout  particulièrement. 

Cette  différence  dans  la  végétation  ou 
dans  la  fructification  vient  du  sujet  initial 
de  la  région  ; les  collectionneurs  sont  peu 
nombreux  et  fatalement  s’ils  reçoivent  un 
sujet  provenant  d'un  œil  cueilli  au  petit 
bonheur,  il  y aura  reproduction  d’individus 
de  malheur  qui  feront  une  triste  renomnn  e 
à la  variété  par  la  multiplication  que  pourra 
faire  le  collectionneur  cherchant  forcément 
à retirer  un  produit  de  la  nouveauté  achetée 
souvent  fort  cher. 

Tout  dernièrement  j 'ai  eu  le  plaisir  de  voir 
en  compagnie  de  M.  Yialla,  Directeur  des  jar- 
dins de  Saint-Nicolas  d’Igny,  un  fuseau  de  i 
Merveille  Ribet  qui  pourrait  servir  de  témoin 
pour  la  belle  et  bonne  vigueur  de  cette  va- 
riété ; M.  Vialia  a été  favorisé  d’un  bon  sujet, 
et  moi,  comme  beaucoup  d’autres,  nous 
avions  reçu  des  sujets  quelconques. 

Il  y a bien  aussi  la  question  d’acclimate- 
ment de  la  variété  ; les  Pêches  sont  assez 
localisées,  les  Poires  et  les  Pommes  le  sont 
peu,  le  choix  des  greffons  est  l'agent  le  plus 
intéressant  à observer  pour  que  la  variété  se  , 
comporte  bien  à peu  près  partout. 

Tout  le  monde  connaît  le  mode  de  végé- 
tation du  Beurré  Gifford.  Ses  rameaux  diva- 
riqués  ne  permettent  pas  de  faire  de  cette  , 
variété  ni  un  fuseau  ni  une  pyramide  de  for-  i \ 
me  seulement  passable.  Un  jour,  à Villejuif, 
notre  regretté  ami,  Georges  Boucher,  me  I j 
montrait  un  sujet  sélectionné  par  lui,  don- 
nant dans  ses  cultures,  greffé  sur  Cognassier,  | 
des  scions  d’un  an  de  1 mètre  75  de  hauteur, 
robustes  et  droits  ; des  greffons  qu’il  me  ■ 
donna,  j’obtins  des  scions  de  deux  mètres 
et  plus  dans  la  région  lyonnaise. 

Ayant  transporté  de  Quincieux  par  gref- 
fons une  certaine  partie  de  mes  collections  |r 
à Versailles,  j’ai  trouvé  chez  certaines  varié-  h 
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tés  une  végétation  anormale  par  rapport  à 
eelle  des  mêmes  variétés  déjà  cultivées  ici. 
C'rsl  ainsi  que  je  peux  citer  une  vigueur 
superbe  chez  Madame  Baltef,  Alexandrine 
D oui l lard.  Triomphe  de  Vienne,  Marguerite 
Marital,  dont  la  vigueur  laissai!  à désirer 
dans  les  cultures  versaillaises. 

J’avais  sélectionné  autrefois  un  Doyenné  du 
Comice-,  tiès  fertile  chaque  année  ; des  scions 
de  deux  ans  sont  couverts  de  boutons  à fleurs, 
attendons  l’an  prochain  pour  juger  la  ferti- 
lité ! 

Pendant  la  guerre,  dans  un  petit  village 
des  Vosges  j’ai  rencontré  un  Poirier  Olivier 
de  Serres  couvert,  de  fruits  ; des  rameaux  de 
cet  individu  fertile  pourraient  presque  à coup 
sûr  donner  de  bons  résultats,'  car  le  climat 
vosgien  n’est  pas  très  favorable  à la  fructi 
flcation  des  Poiriers. 

Les  écoles  fruitières  en  pépinière  permet- 
tent la  sélection  facile  des  greffons  que  l’on 
peut  choisir  sur  des  arbres  produisant  des 
fruits  ; malheureusement,  pour  certaines  va- 
riétés, il  faut  tellement  de  greffons  que  lecole 

LES  ENGRAIS  ET 

L'eau  est  indispensable  au  développement 
des  végétaux,  d’autant  plus  que  la  plante,  à 
l'inverse  de  l’ivrogne,  ne  boit  pas  pour  boire, 
mais  boit  pour  se  nourrir. 

Non  seulement  l’eau  est  indispensable  pour 
dissoudre,  grâce  au  secours  de  1 humus  et  des 
fermentations,  les  éléments  minéraux  du  sol 
qui  servent  à la  nourriture  des  végétaux, 
mais  elle  est  encore  indispensable  pour  que 
les  plantes  puissent  s’assimiler  cette  nour- 
riture une  fois  qu’elle  est  dissoute. 

Pour  qu’une  matière  organique  se  nitrifie, 
en  effet,  il  faut  de  la  chaleur,  de  l’air,  dé 
l'eau  ; sans  ces  trois  éléments  ne  peut  pas 
se  produire  la  disparition  lente  de  la  matière 
organique,  opération  au  cours  de  laquelle  le 
carbone  se  répand  dans  l'atmosphère  ou  dans 
le  sol  sous  forme  d’acide  carbonique,  tandis 
que  l’azote  et  les  matières  minérales,  retenus 
par  l'humus,  deviennent  assimilables. 

Ce  phénomène  est  la  résultante  de  réac- 
tions d’ordre  chimique  et  surtout  d’ordre  mi- 
crobien. Sous  l’influence  des  ferments  oxy- 
dants. l’oxygène  de  l’air  se  porte  sur  la  ma- 
tière organique  en  déterminant  une  produc- 
tion d’eau,  d anhydride  carbonique,  puis 
d’ammoniaque,  d’acide  nitreux  et  d’acide  ni- 
trique. Le  gaz  carbonique  favorise  la  disso- 
lution des  matières  minérales,  telles  que  la 


fruitière  ne  suffit  plus,  son  étendue  étant 
forcément  limitée.  C’est  alors  qu’il  vaut 
mieux  aller  dans  les  cultures  fruitières  indus- 
trielles prendre  les  greffons  dé  ces  variétés 
à greffer  par  grosses  quantités  : tels  sont  le 
cas  du  Doyenné  du.  Comice,  des  Passe-Cras- 
sane, de  la  Pomme  Reinette  du  Canada  et  de 
la  Pomme  Calville  blanc. 

C’est  dans  ces  cultures  fruitières  réunis- 
sant de  nombreux  sujets  de  la  même  variété 
que  l’on  peut  faire  de  belles  sélections  de 
greffons.  Malheureusement,  le  cultivateur  die 
fruits  n’apporte  pas  d’attention  spéciale  à la 
fructification  plus  ou  moins  belle  et  plus  ou 
moins  abondante  des  sujets  qu’il  cultive  , 
c’est  au  pépiniériste  à le  faire  par  des  visites 
fréquentes  et  des  observations  scrupuleuse- 
ment faites. 

Ajouterai-je  qu  une  vieille  variété  bien  sé- 
lectionnée vaut  souvent  mieux  qu’une  variété 
nouvelle  P et  que  la  variété  nouvelle  non  sé- 
lectionnée. dès  ses  premiers  bourgeons  mul- 
tipliés, ne  peut  être  appréciée  à sa  juste 
valeur.  L.  Chasset. 

LA  SÉCHERESSE 

chaux,  la  magnésie  et  l’acidte  phosphorique. 
Mais  ce  phénomène  de  décomposition  des  ma- 
tières organiques  ne  se  produit  dans  toute 
son  ampleur  que  si  les  conditions  physiques 
d’humidité  et  de  température  interviennent 
également  pour  accélérer  les  oxydations. 

Pour  ce  phénomène,  comme  pour  toutes  les 
réactions,  qui  sont  sous  la  dépendance  d'or- 
ganismes vivants,  il  existe  un  taux  d’humi- 
dité et  un  degré  de  température  optima.  C’est 
ce  qui  faisait  dire  à Wolny  : a La  propor- 
tion d'acide  carbonique  produite  à l’intérieur 
des  sols  augmente  avec  la  température,  mais 
en  supposant  toutefois  la  présence  d’un  taux 
suffisant  d’humidité.  » 

C’est  pourquoi  l’eau,  qui  favorise  la  dé- 
composition des  matières  organiques  et  en 
même  temps  la  solubilité  des  substances  mi- 
nérales est  indispensable  à la  nutrition  des 
végétaux. 

Depuis  la  germination  jusqu’à  la  matu- 
rité des  graines,  l’eau  intervient  continuelle- 
ment, soit  pour  favoriser  la  production  de 
ferments  devant  amener  la  formation  de 
l’amidon,  de  la  glucose,  de  la  maltose,  etc..., 
soit  pour  véhiculer  à travers  les  tissus  des 
végétaux  et  les  répartir  ensuite  dans  leurs  di- 
vers organes  les  substances  minérales  du  soi. 
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dont  elle  a facilité  la  dissolution.  Deux  chif- 
fres nous  indiqueront  bien  l’importance  de 
l’eau  dans  la  végétation.  Pour  la  formation 
d'un  kilogramme  de  matière  sèche  d’une 
plante,  il  faut  moyennement  l'évaporation 
par  les  feuilles,  donc  l’absorption  préalable 
par  les  racines,  de  350  kilos  d’eau.  Or,  cette 
eau  absorbée  par  les  racines  contenait  en  dis- 
solution les  substances  minérales  qu  elle  aban- 
donne à la  plante  avant  son  évaporation.  Ce 
qui  prouve  bien  que  la  plante  boit  pour  se 
nourrir  et  que  l'eau  est  bien  le  facteur  prin- 
cipal de  l’alimentation  des  végétaux. 

Est-il  donc  étonnant  qu’après  une  période 
de  sécheresse,  comme  celle  que  nous  traver- 
sons, telle  qu’il  faut  remonter  à plus  d’un 
siècle  et  demi  pour  en  trouver  une  pareille, 
les  apports  de  fumier  et  d’engrais  n’aient  pas 
donné,  dans  beaucoup  die  sols,  les  résultats 
attendus  ? Non  seulement,  dans  le  sol,  faute 
d’humidité,  les  substances  minérales  ne  se 
sont  pas  dégagées  des  matières  organiques, 


mais  encore  celles  qu’on  y a mises  sont  res- 
tées dans  leur  état  solide  primitif. 

En  outre,  pas  de  dissolution  possible  faute 
d’eau,  partant  pas  dd  nutrition. 

Plus  les  sols  étaient  secs,  plus  les  résultat' 
ont  été  mauvais,  et  il  faut  bien  le  dire,  les 
mauvais  résultats  sont  malheureusement  nor- 
maux. 

Il  serait  en  tout  cas  injuste  d’incriminer  le 
fumier  ou  les  engrais  et  c’est  uniquement  à 
la  sécheresse  qu’il  faut  s’en  prendre.  Que  de- 
main des  pluies  abondantes  se  produisent,  et 
la  terre,  fidèle  dépositaire  des  trésors  qu’on 
lui  a confiés,  rendra  en  fertilité,  pour  la  sai- 
son prochaine,  une  partie  du  dépôt  restée 
intacte. 

Et,  pour  la  récolte  prochaine,  cet  appoint 
viendra  s’ajouter  aux  apports  qu’il  faut  en- 
core faire  cette  année,  pour  donner  aux  cul- 
tivateurs persévérants  des  récoltes  abondan- 
tes et  enfin  rémunératrices. 

Cn.  Arranger. 
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PREMIÈRES  IMPRESSIONS 


A l’occasion  du  XXIe  Congrès  de  la  Société 
française  des  Chrysanthémistes,  la  ville  du  Mans 
a organisé  une  Exposition  d’une  importance  ex- 
ceptionnelle. Malgré  la  date  bien  tardive  cette 
année,  les  Chrysanthèmes  occupent  une  place 
importante.  Les  plantes  en  pots,  spécimens  ou 
standards,  y abondent  et  les  fleurs  coupées  sont 
de  première  grandeur. 

L’immense  tente,  couvrant  plus  de  deux  mille 
mètres  carrés,  qui  a été  dressée  sur  l’espla- 
nade des  Jacobins  est  entièrement  garnie  par  des 
exposants  de  la  région  et  de  pays  éloignés,  même 
étrangers.  Nous  ne  pouvons  citer  que  les  princi- 
paux comme  : M.  Leloup-Grimoux,  du  Mans,  avec 
ses  Chrysanthèmes  admirablement  cultivés  st  ses 
grandes  fleurs  ; MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  de 
Paris,,  qui  ont  fait  une  exhibition  de  plantes  culti- 
vées à la  japonaise,  de  pyramides  et  de  spécimens 
aussi  importante  que  ces  jours  derniers  à Paris  ; 
le  lot  collectif  de  fleurs  coupées  de  la  section  des 
Chrysanthèmes  de  la  Société  Nationale  d'IIortieul- 
ture  ; les  magnifiques  standards  de  M.  Bernier, 
de  Tours  ; les  plantes  de  M.  Ozan,  du  Mans  ; les 
Bouvardias  de  Mme  Fargeton,  d’Angers  ; les 
Orchidées  de  MM.  Julien  Potin  et  Cratiot,  de 
Paris  : les  Conifères  de  MM.  Nivet.  de  Limoges  et 
Bruneau , du  Mans  ; tes  Œillets  de  M.  Engelmann, 
d’Angleterre  ; les  fleurs  coupées  de  M.  Lochot,  de 
Pierrefitte  ; etc... 

Les  légumes  sont  représentés  par  des  collections 
considérables  et  les  fruits  ne  sont  pas  moins  inté- 
ressants. soit  par  le  nombre  soit  par  leur  qualité. 

VI.  René  Momméja  a apporté  sa  merveilleuse 
collection  de  dessins,  aquarelles,  bronzes,  poncifs, 


étoffes  et  objets  se  rapportant  au  Chrysanthème. 
C’est  mettre  ainsi  pour  la  première  fois,  sous  ies 
yeux  des  visiteurs,  l'histoire  complète  de  cette 
plante  au  Japon,  en  France  et  en  Angleterre. 

Nous  devons  donner  une  mention  spéciale  à 
l’admirable  lot  apporté  de  Londres  par  M.  James. 
Tant  par  la  qualité  des  fleurs  que  par  leur  présen- 
tation en  colonnes  de  2 mètres  de  haut,  agrémen- 
tées de  feuillages  variés,  cette  installation  est  une 
merveille  qu’on  n'a  jamais  encore  pu  admirer 
dans  aucune  exposition  du  continent.  Dans  ce  lot, 
a été  trouvé  la  plus  belle  fleur  de  l’Exposition, 
une  Mrs  Chichester,  de  32  centimètres  de  diamètre 
et  d’une  perfection  absolue. 

Les  semeurs  étaient  en  petit  nombre  ; mais 
M.  Chantrier  faisait  présenter  par  M.  Roumagnac 
des  nouveautés  de  premier  ordre,  dont  l'une, 
llfred,  Chantrier,  a obtenu  ta  médaille  italienne 
pour  la  plus  belle  obtention  inédite. 

Cette  énumération  sommaire  ne  peut  donner 
une  idée  de  l’intérêt  que  présente  cette  Exposition, 
de  beaucoup  la  plus  belle  que  l'on  ait  organisée 
cn  province  depuis  de  longues  années.  Elle  fait  te 
plus  grand  honneur  à la  Ville  du  Mans  et  à l'infa- 
tigable commissaire  général,  M.  Leloup-Grimoux, 
qui  trouve  ainsi  la  récompense  de  ses  efforts. 

Parmi  les  notabilités  horticoles  étrangères  venues 
à l'Exposition  et  au  Congrès,  mentionnons  : 
M.  Dykes,  secrétaire  général  de  la  Société  Royale 
d' Horticulture  de  Londres,  M.  Harman  Payne, 
secrétaire  pour  l’étranger  de  ta  National  Chrysan- 
themnm  Society  et  M.  Jones  ; M.  Gloor,  de 
Lausanne,  etc... 


Philippe  Rivoire. 


GUSTAVE  G ROUX 


111 


GUSTAVE  CROUX 


En  la  personne  de  M.  Gustave  Croux,  dé- 
cédé le  16  octobre,  à l’âge  de  73  ans,  l’Hor- 
ticulture française  a perdu  l’un  de  ses  repré- 
sentants les  plus  éminents,  les  plus  sympa- 
thiques et  les  plus  connus.  La  Revue  Horti- 
cole, dont  il  était  à la  fois  l’un  des  plus  an- 
ciens collaborateurs  et  l’un  dés  lecteurs  les 
plus  fidèles,  a le  devoir  de  retracer  la  vie  si 
bien  remplie  de  l'homme  laborieux  et  mo- 
deste, qui  laisse 
après  lui  d’unani- 
mes regrets. 

Petit-fils  et  fils 
de  pépiniéristes  ré- 
putés, M.  Gustave 
Croux,  né  en  1848, 
continua  la  tra- 
dition et  embras- 
sa la  carrière  de 
ses  ancêtres.  Son 
grand-père  était 
pépiniériste  à Vi- 
try-sur-Seine,  et 
l’établissement  ac- 
tuel du  Val-d’Aul- 
nay  fut  créé,  en 
1860,  par  son  pè- 
re, Gabriel  Croux. 

Situé  dans  une 
vallée  pittoresque 
et  accidentée,  sur 
un  sol  argilo-sili- 
ceux  frais,  très  fa- 
vorable au  déve- 
loppement. de  tous 
les  végétaux  li- 
gneux (arbres  frui- 
tiers et  arbres  d’er 
nement),  l’établissement  ne  tarda  pas  à pren- 
dre, sous  l’active  impulsion  de  son  fonda- 
teur, puis  de  son  successeur,  un  développe- 
ment rapide.  Après  avoir  collaboré  avec  son 
père  jusqu’en  1883,  M.  Gustave  Croux  diri- 
gea seul  les  pépinières  et  continua  l’œuvre  à 
laquelle  il  assura  une  remarquable  prospérité. 

Grâce  à de  nouvelles  acquisitions,  destinées 
à faire  face  aux  demandes  croissantes,  le  do- 
maine s’étendit  progressivement,  pour  attein- 
dre, actuellement,  près  de  175  hectares,  sur 
lesquels  travaillent  150  ouvriers. 

Des  sources,  qui  rendaient  le  milieu  insa- 
lubre et  le  sol  trop  humide  en  divers  en- 
droits, furent  captées  ; des  terrains  drainés. 


Fig.  109.  — M.  Gustave  Choux 
(3o  juillet  1848-1G  octobre  1921.) 


La  propriété,  aménagée,  transformée  à la 
suite  d’efforts  continus  et  intelligemment 
poursuivis,  devint  ce  quelle  est  aujourd’hui. 

Dans  le  parc  de  15  hectares  qui  environne 
la  maison  d’habitation,  la  plupart  des  genres 
d’arbres  d’ornement  sont  représentés  par  de 
beaux  exemplaires,  ce  qui  permet  à la  clien- 
tèle de  se  rendre  compte,  sur  place,  de  l’effet 
des  diverses  espèces  et  de  faire  un  choix  ju- 
dicieux. Les  col- 
lections d’arbres 
fruitiers  compren- 
nent environ  deux 
mille  variétés. 

Pour  mener  à 
bien  une  aussi 
vaste  entreprise, 
il  fallait  que  son 
chef  possédât  l’es- 
prit d’organisa- 
tion. M.  Croux 
avait  cette  quali- 
té ; il  sut  s’en- 
tourer dé  colla- 
borateurs compé- 
tents et  dévoués, 
auxquels  il  con- 
fia la  direction 
de  services  spé- 
ciaux. Son  éta- 
blissement du  Val- 
d’Aulnay  est  un 
modèle,  dont  on 
t rouveir'ait  peu 
d’exemples  en 
France,  comme  à 
l’étranger. 


L’œuvre  de  M. 


Gustave  Croux,  dans  le  domaine  de  l’arbori- 
culture d’ornement  fut  particulièrement  fé- 
conde; soit  par  ses  obtentions,  soit  par  ses 
introductions,  il  augmenta  le  nombre  des  va- 
riétés répandues  dans  les  jardins. 

O11  admirait  chaque  année,  aux  Expositions 
parisiennes  de  printemps,  ses  magnifiques 
Rhododendrons.  Il  s’attacha  spécialement  à 
la  recherche  de  nouveautés  ; semeur  heu- 
reux, il  obtint  des  variétés  ayant  des  teintes 
plus  éclatantes,  des  macules  plus  prononcées, 
des  inflorescences  plus  développées. 

En  1901,  il  présentait  des  Azalées  japo- 
naises nouvelles,  qui  ont  l'aspect  des  Azalées 
de  l’Inde,  mais  sont  plus  rustiques. 
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Il  mit  au  commerce,  en  1897,  une  dizaine 
de  variétés  de  Pivoines,  où  l’on  trouvait  des 
nuances  jusqu’alors  inconnues.  Du  Japon,  il 
reçut  directement,  en  1896,  le  Daphniphyl- 
lum  gjaucescens. 

De  ses  cultures,  sortirent  successivement 
le  Habitua  Decaisneana  rubra  (1890)  ; i’Evo- 
ny mus  japonicus  latifolim  versicolor  (1891), 
à feuilles  bordées  de  blanc  et  de  jaunie,  va- 
riation du  Fusain  du  Japon  vert  ; la  Cléma- 
tite Madame  Gustave  C roux  (1893j  ; le  Spiræa 
japonica  mbra  (1898).  En  1889,  il  mit  au 
commerce  le  Genista  Andreana , trouvé  par 
Puissant  vers  1886,  en  Normandie,  dans  un 
champ  de  Genêts.  Il  contribua,  vers  1892,  à 
répandre  le  Catalpa  speciosa,  belle  espèce  des 
Etats-Unis,  introduite  en  France  en  1888. 

E Horticulture  lui  est  redevable  de  plu- 
sieurs variétés  de  Conifères  : l’Abies  Nord- 
manniana  speciosa,  issu  d’un  croisement 
opéré  vers  1872,  entre  les  .4.  A ordmanniana 
et  Pinsapo  ; les  Pirius  Strobus  excelsu  ze- 
brina,  Pirius  sylvesiris  columnaris  compacta, 
Picea  excelsa  capitata,  Picea  excelsu  reftexa, 
tous  de  son  obtention  et  mis  au  commerce 
en  1889. 

M.  Gustave  Croux  contribua  également 
aux  [irogrès  de  1 arboriculture  fruitière.  L’éta- 
blissement du  Val-d’Aulnay  substitua,  à par- 
tir de  1878,  au  Paradis  ordinaire,  le  Paradis 
jaune,  découvert  en  1828  dans  une  Vigne  des 
environs  de  Metz  et  M.  Croux  ne  tarda  pas  à 
reconnaître  la  supériorité  de  ce  porte-greffe, 
due  à la  longévité  de  sa  végétation,  permet- 
tant de  prolonger  la  durée  de  la  période  du 
greffage.  On  lui  doit  l’Abricot  fertile  de  Cha- 
tenay  ’1898).  Il  mit  au  commerce  des  varié- 
tés françaises  et  étrangères  : Prunes  Pleine 
Claude  d'Althan . reçues  de  Bohême  en  1886'  t 
llriur  Claude  Gabriel  Combes  (1895),  origi- 
naire du  Gard  ; il  v ulgarisa  la  Pomme  Rei- 
nette Clochard  (1907),  localisée  depuis  long- 
temps dans  le  Centre-Ouest.  Il  importa  d'An- 
gleterre et  des  Etats-I  nis  un  certain  nombre 
de  variétés  de  Groseillier  à maquereau  ; c’est 
d ailleurs  dans  son  établissement  que  l’on 
commença,  en  186;.  à élever  sur  tige  cet  ai 
buste  fruitier  en  le  greffant  sur  Ribes  aureum. 

En  France  et  à 1 étranger,  dans  les  exposi- 
tions nationales  et  internationales,  M.  Gus- 
tave Croux  remporta  les  plus  hautes  récom- 
penses. Il  participa  à des  expositions  inter- 
nationales en  Allemagne,  en  Russie,  en 


Autriche,  aux  Etats-Unis,  en  Italie,  en  An 
gleterre,  en  Belgique,  etc. 

Scs  nombreux  succès  lui  valurent  les  dis- 
tinctions honorifiques  suivantes  : chevalier 
du  Mérite  agricole  (1885),  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur  (1889),  chevalier  de  l'ordre 
de  Sainte  Dîne  de  Russie  (1898),  officier  de 
la  Légion  d honneur  (1900). 

Pendant  plus  d’un  demi-siècle,  M.  Gustave 
Croux  appartint  à la  Société  nationale  d 'Hor- 
ticulture, où  i|  lut  longtemps  membre  du 
conseil. 

De  1903  à 191  i,  le  regretté  pépiniériste 
eut,  pour  le  seconder,  son  fils  unique,  M. 
Robert  Croux,  ingénieur  agronome,  qu’il 
avait  admirablement  préparé  à recueillir  sa 
succession.  Le  destin  inexorable  en  a décidé 
autrement,  ce  fils  aimé  ayant  été  tué  glorieu- 
sement en  1918. 

La  fin  de  la  vie  de  M.  Croux  fut  attristée 
par  cette  perte  irréparable.  Il  s’éteignit  le 
16  octobre,  entouré  des  siens,  dans  sa  villa 
des  Glycines. 

Ses  obsèques  furent  célébrées  le  19  octobre, 
à Chatenay,  en  présence  du  personnel  des  pé- 
pinières et  d’une  affluence  considérable 
d’amis.  Le  char  funèbre  disparaissait  sous  les- 
fleurs. 

Au  cimetière,  M.  Brochet,  maire  de  Cha- 
tenay, parlant  au  nom  du  conseil  municipal, 
dont  le  défunt  faisait  partie  depuis  trente 
ans,  rappela  son  dévouement  aux  habitants 
pendant  la  guerre,  sa  prudence  dans  la  ges- 
tion des  deniers  publics.  Parlant  ensuite  en 
qualité  de  directeur  des  pépinières,  M.  Bro- 
chet exprima  les  profonds  regrets  laissés  par 
M.  Croux  parmi  son  personnel  ; il  donna 
l’assurance  qu’il  fera  tous  ses  efforts  pour 
continuer  son  œuvre,  la  transmettre  intacte 
à ses  petits-enfants,  et  adressa  à son  maître- 
don  t il  était  depuis  1911  le  collaborateur,  un- 
adieu  émouvant. 

M.  Vbel  Chatenay,  premier  vice-président 
de  la  Société  Nationale  d Horticulture  de 
France,  rendit  hommage  à la  bonté,  à l’ex- 
périence, à la  valeur  professionnelle  du  col- 
lègue aimé  et  regretté  qui  fit  le  bien  modes- 
tement, et  lui  adressa,  au  nom  de  la  Société, 
un  dernier  adieu. 

Nous  prions  sa  veuve,  Mme  Gustave  Croux, 
sa  belle-fille,  Mme  Robert  Croux,  et  ses  deux 
petits-fils,  qu’il  chérissait,  d’agréer,  avec  nos 
vives  condoléances,  l’hommage  de  notre  dou- 
loureuse sympathie. 

IL  Martinet  et  F.  Lesourd,- 
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LES  RESSOURCES  QUE  LA  NOUVELLE  CALÉDONIE 

PEUT  FOURNIR  A L’HORTICULTURE 


L’Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  ont  four- 
ni à l’hortic,ulture  une  foule  de  plantes  inté- 
ressantes et  qui  sont  même  devenues  des 
plus  communes  chez  nous  : la  plate-bande  du 
plus  modeste  jardin  renferme  des  Immortel- 
les, l’ouvrière  a un  pot  de  Véronique  et  quel 
est  le  salon  où  il  n'y  a pas  un  Araucaria  ? 

La  Nouvelle-Calédonie  serait  aussi  suscep- 
tible de  fournir  beaucoup  de  plantes  remar- 
quables par  la  taille  et  l’éclat  de  leurs  fleurs, 
la  délicatesse  de  leur  feuillage  ou  l’étrangeté 
de  leur  aspect  (1).  La  grande  île  canaque  est 
le  pays  die  l’éternel  printemps,  les  saisons  y 
sont,  peu  marquées  et,  pour  diverses  causes, 
le  climat  y est  plutôt  sec  ; il  ne  saurait  donc 
être  question  d’y  trouver  des  plantes  rusti- 
ques sous  le  climat  de  Paris,  mais  plutôt  des 
végétaux  d’orangerie  ou  mieux  de  serre  tem- 
pérée-chaude,  pouvant  être  mis  à l’extérieur 
pendant  l’été  dans  le  Midi. 

La  flore  canaque  est  extrêmement  riche  en 
végétaux  ligneux  et  les  herbes,  vraiment  in- 
digènes, y sont  très  rares,  à part  les  Or- 
chidées. 

Les  feuilles  sont  souvent  coriaces,  glau- 
ques ou  blanchâtres,  au  moins  quand  elles 
sont  jeunes,  les  fleurs,  en  général  de  couleurs 
vives,  où  le  bleu  est  presque  inconnu,  tandis 
que  le  rouge  domine. 

baut-il  rappeler  que  Lahaie,  qui  visita  l’ile 
en  1794,  avec  d'Entrecasteaux,  et  Pancher, 
•qui  l’explora  de  1857  à 1869  et  de  1874  à 
18/7,  avaient  été  tous  dieux  jardiniers  au 
■lardin  des  Plantes  de  Paris,  mais  que  c’est 
surtout  Linden  qui  a réalisé  des  introduc- 
tions de  plantes  néo-calédoniennes. 

1.  — Plantes  à port  décoratif. 

Les  Graminées  ornementales  qui  existent 
•en  Nouvelle-Calédonie  ( Coix , Saccharum  flo- 
ribundum ) se  trouvent  aussi  ailleurs  et  ont 
déjà  été  introduites  en  Europe  et  VAcanthus 
ilicifolius  n’est  pas  rare  dans  l’Inde,  mais  il 
y a une  foule  de  plantes  spéciales  à la  flore 
canaque  capables  de  fournir  de  beaux  effets 
’ décoratifs  : Dracophyllum  involucratum  et 
verticillatum  à port  de  Dracccna  surmontés 

(i)  Pour  la  description,  synonymie  et  icono- 
graphie des  espèces,  voir  A.  Guillaumin,  in  Re- 
vue d'Histoire  naturelle  appliquée,  ir°  partie,  1921, 
nos  2 à 5. 


d’une  longue  hampe  de  petites  Heurs  serrées 
les  unes  contre  les  autres,  Leucopogon  à 
feuilles  s’imbriquant  dans  les  pousses  et  les 
jeunes  inflorescences  en  des  cônes  très  allon- 
gés, tantôt  d’un  beau  vert  comme  le  L.  dam- 
marifùlium,  tantôt  d’un  gris  presque  blanc 
comme  le  L.  aîbicans,  Cyathopsis  (loribunda 
formant  de  petits  buissons  en  boule,  à feuil- 
lage presque  blanc  en  dessous  et  disparaissant 
réellement,  au  moment  de  la  floraison,  sous 
un  revêtement  d’innombrables  petites  fleurs 
roses,  Stenocarpus  à feuilles  raides  découpées 
comme  celles  des  Fougères,  tels  les  S.  da- 
reoides  et  Milnei , eu  entières  et  couvertes  de 
rouille  comme  le  S.  tremuloides,  Casuarina, 
enfin,  défiant  toute  comparaison  par  la  té- 
nuité et  l’abondance  de  leurs  petits  rameaux, 
comme  le  C.  chamœcy paris. 

II.  — Plantes  à feuillage  ornemental. 

Le  Graptophyllum  piclum,  se  retrouvant 
du  reste  hors  de  Nouvelle-Calédonie,  a été  in- 
troduit en  Europe  depuis  plus  d’un  siècle, 
ainsi  que  les  formes  du  Cordyline  terminalis, 
souvent  désignées  à tort  sous  le  nom  de  Dra- 
cœna.  Mais  la  Nouvelle-Calédonie  a été  et  peut 
encore  être  une  mine  de  nouveautés  hortico- 
les du  plus  haut  intérêt  : Hibiscus  Cooperi 
à feuilles  panachées  de  blanc  et  de  rose,  Cor- 
dyline neo-caledonica  à feuilles  plus  étroites 
que  celles  du  G.  terminalis,  Araliacées  (1).  Me- 
ryta  sonchi  folia,  Dyzygotheca  elegantissimu , 
lenuiflora,  reginæ,  leptophylla,  Tieghemo- 
panax  austro-caledonica  et  decorans,  Strobi- 
lopnnax  macrocarpa,  à feuilles  d’une  légèreté 
et  d’une  richesse  de  coloris  sans  égale,  Melia- 
delpha  à feuilles  élégamment  et  bizarrement 
découpées  sur  les  bords,  jeune  Iiernandia 
cordigera  à feuilles  simulant  les  pattes  d’un 
gigantesque  oiseau,  Palmiers  superbes  de 
grâce  et  de  beauté,  Pandanns  extrêmement 
nombreux,  sans  oublier  le  splendide  Musa 
Fehi  et  le  beau  Cycas  neo-caledonica. 

III.  — Orchidées. 

Les  Orchidées  sont  l’une  des  familles  les 
plus  nombreuses  en  Nouvelle-Calédonie,  mais 
la  plupart  ont  des  fleurs  insignifiantes  ou 
fort  petites.  On  y trouve  cependant  le 

(1)  Voir  A.  Guillaumin,  in  Rev.  Hort., 
p.  491. 
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Dendrobium  gracicaule,  le  Cirrhopelalum 
Thouarsii,  le  Phaius  grandifolius  et  1 eSpatho- 
glottis  Vieillardi,  bien  connus  dans  les  serres 
d’Europe,  et  de  jolies  espèces  spéciales  comme 
le  Dendrobium  Deplanchei,  fractiflexum, 
speciosum  muricatum.  Les  Spathoglottis 
Deplanchei  et  unguiculata  ont  des  fleurs 
blanches  ou  rouges  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
au  S.  Vieillardi  ; le  Phaius  Bobertsi  a de  très 
grandes  fleurs  brunâtres,  striées  de  rouge,  le 
Calanthe  Langei,  voisin  du  C.  veratrifolia 
a de  grandes  hampes  de  belles  fleurs  d’un 
jaune  franc,  le  Liperanthus  gigas  est  pres- 
qu’aussi  décoratif  que  les  Calanthe  avec  ses 
fleurs  rouges  ponctuées  de  blanc  et.  1 ’Eriaxis 
rigida,  allie  un  abondant  feuillage  et  de  bel- 
les inflorescences  roses. 

IV.  — Conifères. 

Les  énormes  Araucaria  ont  pu  être  accli- 
matés et  prospérer  si  bien  en  Italie  qu’on  y 


a distingué  des  variétés  érigées  ou  pleureuses, 
mais  leurs  formes  de  jeunesse  ont  un  feuil- 
lage aussi  délicat  que  celui  de  l' Araucaria 
excelsa,  mais  beaucoup  plus  fourni.  La  forme 
jeune  du  Podocarpus  Vieillardi  et  le  Dacry- 
dium  lycopodioides,  qui  n’est  sans  doute  lui- 
même  que  la  forme  de  jeunesse  de  quelque 
autre  espèce,  sont  encore  plus  jolies.  Quant 
aux  Podocarpus  à feuilles  d’If,  aux  Dacry- 
dium  araucarioides  à aspect  de  petit  Arau- 
caria adulte  et  à 1 ’Acmopyle  à aspect  de 
Taxus,  on  ne  conçoit  guère  pourquoi  on  ne 
pourrait  pas  les  introduire  en  Italie.  En  tous 
cas,  ils  prospéreraient  certainement  dans  nos 
jardins  d’hiver  ou  nos  palmariums,  car  l’Ac- 
mopyle  Pancheri  a fleuri  et  fructifié  dans  le 
palmarium  du  jardin  de  Kew,  peu  d’années 
après  son  envoi. 

(A  suivre .)  A.  Guillaumin, 

Docleur  ès  Sciences 
Assistant  du  Muséum  nationa 
d Histoire  naturelle. 
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Le  jour  de  l’inauguration  de  l’Exposition 
d’automne,  j’ai  rencontré,  au  Jardin  d’Accli- 
matation,  un  de  mes  bons  amis  de  province, 
passionné,  comme  beaucoup,  du  Chrysan- 
thème, venant  faire  sa  petite  visite  annuelle 
et  voir,  disait-il,  ce  qu’il  y avait  de  nouveau 
sous  le  soleil. 

Mais  ce  chercheur  de  nouveautés  est  un 
conservateur  dans  l ame  et  il  ne  peut  com- 
prendre qu’on  ait  abandonné  tant  de  bonnes 
et  vieilles  variétés  pour  faire  place  à quelques- 
unes  seulement  qu’on  rencontre  dans  tous  les 
lots  exposés. 

Où  est,  me  disait-il,  le  temps  où  nous  nous 
disputions  le  premier  prix  sur  la  plus  belle 
collection  de  150  variétés,  quelquefois  même 
250  ? Actuellement,  à part  trois  ou  quatre 
exposants,  collectionneurs  ou  semeurs,  on  ne 
remarque  guère  qu’une  douzaine  de  variétés  : 
Daily  Mail.,  Pulling,  Undaunted,  Drabble , 
Ami  Paul  Labbé , etc.,  etc.  C’est,  dommage 
que  je  sois  si  vieux,  sinon,  je  voudrais  pré- 
senter encore  toute  cette  série  qui  a fait  la 
gloire  des  expositions  de  jadis  et.  que  j’ai  en- 
core en  pleine  terre  d'ans  mon  jardin  de  Jar- 
nac.  Evidemment,  ce  ne  sont  pas  de  gros 
Choux  comme  ces  fleurs  que  nous  voyons  ici, 
mais  ces  variétés  ont  eu  un  tel  succès  que 
je  ne  saurais  m’en  séparer.  J’ai  encore,  ces 
noms  frapperont,  j’en  suis  sûr,  vos  oreilles  : 
Madame  Carnot , ce  beau  blanc  que  tout  le 
monde  a cultivé  ; d’autres  blancs  comme  En- 


fant des  Deux-Mondes,  Beau  rêve , Héroïne 
d'Orléans  ; des  jaunes  comme  Phébus,  Wil- 
liam Lincoln  ; oh  ! ce  dernier  faisait-il  de 
beaux  spécimens  ; des  roses  et  des  lilas  com- 
me Louis  Boehmer,  William  Tricher , Waban , 
Mrs  C.  Barman  Payne,  Viviand  Morel,  cette 
vieille  variété  toujours  belle,  quoiqu’un  peu 
blanchie,  Préfet  Robert,  La  Triomphante, 
etc...,  etc... 

Mais,  lui  répondis-je  à mon  tour,  tout  cela 
ce  sont  des  blancs,  des  jaunes  pâles,  des  lilas 
ou  des  roses  passés,  et  que  sont  devenus  !es 
beaux  rouges  et  les  beaux  violets  que  vous 
aviez,  car,  si  je  me  rappelle  bien,  vous  étiez 
un  maître  dans  l’art  de  cultiver  les  Edwin 
Molyneux,  Souvenir  de  Jambon,  Colonel  W. 
B.  Smith,  Gloire  automnale,  G.  W.  Childs, 
et  même  Church. 

Certes  oui,  dit  mon  chrysanthémister 
j’avais  ces  jolies  variétés,  et  bien  d’autres 
encore,  non  moins  riches  en  couleurs  ; je  ne 
sais  à quoi  cela  tient,  est-ce  mon  terrain  ? 
est-ce  que  je  ne  sais  plus  les  cultiver  ? tou- 
jours est-il  que  j’ai  dû  eu  abandonner  la  cul- 
ture, parce  que  ces  variétés  ne  poussaient  plus 
ou  si  elles  végétaient  encore,  étaient  toutes 
décolorées. 

Mon  vieil  ami  avait  tort,  ce  n’est  ni  sa 
faute,  ni  celle  de  son  terrain,  si  ces  va- 
riétés ne  lui  donnent  plus  la  joie  qu’il  res- 
sentait quand  il  était  plus  jeune,  mais  sim- 
plement la  résultante  de  ce  fait  que  beaucoup 
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connaissent  : les  variétés  de  Chrysanthèmes 
renouvelées  constamment  par  boutures  ou 
drageons  ne  conservent  relativement  que  peu 
d’années  leurs  qualités,  coloris  ou  vigueur, 
et  dégénèrent  dans  un  temps  plus  ou  moins 
long,  selon  leur  coloris  ou  selon  la  culture 
employée. 

La  culture  intensive  avec  engrais  hâte  la 
dégénérescence,  les  variétés  rouges  résistent 
moins  longtemps  que  les  roses,  blanches  ou 
jaunes. 

Cela  est  si  vrai  qu'un  autre  ami  chrysan- 
thémiste,  M.  Gaston  Clément,  bien  à la  page, 
celui-là,  me  disait  le  même  jour  : « J’ai  aper- 
çu, dans  le  lot  Vilmorin,  la  vieille  variété 
Madame  Philippe  Roger,  rouge  à revers  or 
(Calvat  1901)  ; c’est  un  tour  de  force  de  la 
présenter  encore  si  colorée,  » 

Et  c’est  vrai. 

Nous  no  saurions  donc  trop  recommander 
aux  semeurs  la  recherche  de  variétés  nouvel- 
les de  tonalités  bien  colorées. 

La  planche  en  couleurs  ci-contre  représente 

L’EXPOSITION  D 

L’Exposition  d’automne  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France  (Chrysanthèmes  et 
Fruits)  s’est  encore  tenue  cette  année  — pour  la 
dernière  fois,  dit-on  — dans  le  Palmarium  du 
Jardin  d’ Acclimatation,  au  Bois  de  Boulogne. 

Ouverte  par  un  beau  temps,  inaugurée  par  M. 
le  Ministre  de  l’Agriculture  et  honorée  de  la 
visite  du  Président  de  la  Bépublique  le  second 
jour,  l’Exposition  a eu  son  succès  habituel. 

Malgré  la  sécheresse  exceptionnelle  de  l’année, 
les  plantes  ne  le  cédaient  en  rien  comme  qualité 
à celles  de  l’an  passé. 

L’important  lot  de  la  Maison  Vilmorin  occu- 
pant tout  le  fond  du  grand  hall  attenant  au  Pal- 
marium et  composé  uniquement  de  Chrysanthè- 
mes spécimens,  conduits  en  pyramides  ou  en  cô- 
nes, faisait  véritablement  sensation. 

Les  fruits  occupaient  cette  année  la  grande  serre 
de  côté,  alors  que  les  petites  serres  attenantes 
faisant  face  étaient  garnies  de  plantes  diverses. 

La  disposition  intérieure  était  sensiblement  la 
même  que  précédemment,  le  lieu  se  prêtant  mal 
à un  groupement  différent. 

Les  lots  d’arbres  fruitiers  formés  étaient  en  plein 
air  autour  des  serres  et  l’exposition  des  indus- 
tries horticoles  se  trouvait  en  dehors  de  l’enceinte, 
mais  à l’intérieur  du  Jardin,  disposée  en  une 
longue  avenue  bien  achalandée. 

Le  premier  Grand  prix  d’honneur  alla  cette  fois 
aux  arbres  fruitiers,  au  lot  de  MM.  Nomblot-Bru- 
neau,  spécimens  formés,  impeccables  comme  de 
juste.  Le  second  Grand  prix  d’honneur  fut  ac- 
cordé à MM.  Cornu  et  Oudot  pour  leur  beau  lot 
de  Chrysanthèmes  en  pots  et  fleurs  coupées. 
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quelques-unes  des  obtentions  de  la  maison 
Vilmorin-Andrieux,  qui  seront  mises  au  com- 
merce en  1922,  ce  sont  : 

Le  Beaujolais  (Vilm).  — Japonais  incurvé  au 
centre.  — Ligules  fines  et  nombreuses.  — Incar- 
nat rosé  passant  rose  malvacé  à la  périphérie,  re- 
vers jaune  paille. 

La  Sologne  (Vilm).  — Japonais  incurvé  et  ré- 
curvé.  — Longues  ligules  à pointas  crochues.  — 
Rouge  ocreux  à revers  bronzé  très  brillant. 

La  Beauce  (Vilm).  — Japonais  récurvé.  — Lar- 
ges ligules.  — Jaune  citron  très  délicatement 
nuancé  rouille. 

La  Puisaye.  (Vilm).  — Japonais  récurvé.  — 
Longues  et  fines  ligules  roulées.  — Rouge  sang 
passé  à revers  jaune  maïs. 

Le  Forez  (Vilm).  — Japonais  incurvé.  — Ma- 
genta rougeâtre  à revers  des  ligules  blanc  lilacé. 

Ces  cinq  variétés  ont  toutes  de  jolies  et 
chaudes  couleurs  et  viendront  compléter  heu- 
reusement les  collections  qui,  comme  celle  de 
mon  vieil  ami  chrysanthémiste,  ont  pâli  avec 
le  temps. 

F.  Blot. 

HORTICULTURE 

Plantes  nouvelles.  — Naturellement,  beau- 
coup de  Chrysanthèmes  nouveaux  (pas  moins  de 
3i  certificats  de  mérite  pour  nouveautés  inédites, 
d’après  le  procès  verbal  de  la  Commission)  dont 
i4  à Mme  Vve  Martin,  6 à MM.  Fortin  et  Lau- 
monnier,  4 à M.  Morin,  un  nombre  égal  à MM. 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  i à M.  Féron,  i à 
M.  Martin  et  i autre  à M.  Courbron. 

Citons  au  hasard  parmi  ces  plantes  : 

La  Puisaye,  joli  rouge  cuivré,  La  Beauce,  Le 
Forez,  La  Sologne  (Vilmorin)  ; Vonette,  japonais 
blanc  lilacé,  Madame  Marcelle  Laveau,  jaune 
orange,  Madame  Albert  Martin,  Ministre  Lefebvre 
du  Prey,  etc. ..(Mme  Vve  Martin)  ; Poitevin,  sim- 
ple à ligules  rosés.  Brestois,  simple  rouge  vif, 
Rouennais,  Caennais  (Fortin  et  Laumonnier)  ; Le 
Victorieux,  simple  à ligules  roses  et  pointes  blan- 
ches (Martin)  ; Ambassadeur  Myron  T.  Herrick, 
beau  jaune  (Féron)  ; etc...,  etc... 

Dans  les  autres  séries  de  plantes,  les  Dahlias  fu- 
rent à l’honneur.  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  obtin- 
rent 5 certificats  de  mérite  pour  des  plantes  véri- 
tablement hors  pair  : Guardian,  beau  cactus  rouge 
vif  ; Triumph,  décoratif  rose  vif  ; Madame  Sans- 
Gêne,  Boston,  Léandre  ; et  M.  Martin  fils  aîné 
5 autres  pour  des  variétés  de  la  nouvelle  race  dite 
Etoile  Digoinaise  qui  fit  sensation  l’an  dernier  : 
Sabot  de  Noël,  jaune  à revers  roses  ; Jacques  Gal- 
laud,  jaune  strié  à revers  rouges  ; Mademoiselle 
Louise  Pic,  etc. 

M.  Arthur  Billard,  du  Vésinet,  le  spécialiste  en 
Bégonias  bulbeux,  obtint  également  2 certificats 
pour  des  Bégonias  bulbeux  doubles  : l’un  pour 
la  variété  Mademoiselle  Germaine  Sattler,  un  jau- 
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ne  vieil  or  ; l’autre  pour  Mademoiselle  Madeleine 
Homblot,  un  très  beau  et  très  pur  blanc  ondulé. 

Enfin,  dans  la  belle  exposition  coliective  du 
Comité  des  Orchidées,  nous  avons  relevé  comme 
certificats  de  mérite  un  Odontioda  Julien  Potin  à 
grande, fleur  d’un  beau  rouge  vineux  (semis  de 
M.  Maron)  ; et,  du  même  présentateur  également, 
le  très  beau  Brasso-Cattleya  Gustave  Rivière. 

Chrysanthèmes.  — Comme  nous  l’avons  dit, 
l’Exposition  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie 
(Hors  concours)  qui  occupait  tout  le  fond  du 
grand  hall  était  composée  presque  uniquement  de 
plantes  spécimens  conduites  en  formes  diverses, 
pyramides  à 4 ou  6 pans  et  cônes.  La  culture 


pées  auquel  est  aile  le  second  Grand  prix  d'hon- 
neur. Noté  dans  ce  lot  : M.  .1 injuste  Tissier,  jaune 
incurvé  et  Miss  Edith  Cuvell,  jaune  bronzé. 

MM.  Fortin  et  Lauinonnicr,  de  Paris  : très  beau 
et  important  massif  de  plantes  à fleurs  simples 
disposées  avec  beaucoup  de  goût  et  comprenant, 
< n outre  des  variétés  certifiées  citées  plus  haut, 
plusieurs  jolis  semis  non  nommés. 

Madame  Vve  Martin,  de  Chumpigny  : nom- 
breux semis  de  grande  valeur  dont  un  grand  nom- 
bre, comme  nous  l’aions  vu,  reçurent  des  certi- 
ficats de  mérite.  Noté  également  un  semis  non 
nommé  d'un  joli  coloris  rose  n°  122b). 

M.  G.  Truffant,  de  Versailles  : très  bel  apport 


Fig.  110.  — Vue  d’ensemble  du  lot  de  Chrysanthèmes  à fleurs  simples  de  la  Maison  Férard. 


■était  irréprochable  et  tous  les  spécialistes  se  ren- 
dront aisément  compte  du  soin,  du  temps  et  de 
la  patience  nécessaires  pour  arriver  à un  tel  ré- 
sultat. La  photographie  que  nous  reproduisons, 
prise  du  haut  de  la  galerie,  donnera  une  idée 
de  l’importance  et  de  la  beauté  de  cette  exposi- 
tion. 

Parmi  les  variétés  présentées,  celles  qui  nous 
ont  semblé  se  prêter  le  mieux  à cette  culture  toute 
spéciale,  citons  : Mrs  Coombes,  rose  lilacé,  Blan- 
che Delclocque,  cramoisi  ; Gavatine,  jaune  ; Pe- 
tite Margot,  blanc  pur  ; Tokio,  rose,  etc. 

En  bordure  les  vieilles  variétés  Gerbe  d'Or  et 
Dr  Joseph  Barré  qui  11’ont  pas  encore  été  surpas- 
sées dans  ce  rôle. 

Parmi  les  autres  exposants  de  Chrysanthèmes, 
nous  citerons  : 

MM.  Cornu  et  Oudot,  de  Colombes  (Seine)  : 
magnifique  lot  de  plantes  en  pots  et  fleurs  cou- 


de plantes  en  pots  à la  grande  fleur  parmi  les- 
quelles on  remarquait  : Ville  de  Saint-Germain, 
rose  lilacé  ; Président  Poincaré,  beau  rose  ; Ville 
de  Phénicie,  etc. 

Le  Syndicat  horticole  de  Touraine  : lot  très 
important  de  plantes  en  pots  en  forts  exemplai- 
res, culture  parfaite  : Petit  Robert,  Oubanghi, 
Rouge  Poitevine,  etc... 

M.  Morin,  de  La  Rochelle  : série  de  nouveautés 
parmi  lesquelles  furent  certifiées  : Gloire  des 
Marchés,  japonais  blanc  ; Chrysanthémiste  Léon 
Durand,  blanc  lilacé  ; Souvenir  de  tL<ouis  Briaull; 
Colosse  Rochellois,  etc. 

M.  François,  d’Orléans  : beau  lot  de  fleurs  cou- 
pées. 

M.  L.  Martin,  de  Digoin  : un  lot  de  plantes  à 
fleurs  simples  dites  à fleur  d' Anthémis. 

M.  Vialette,  de  Saint-Germain  : jolie  présenta- 
tion de  fleurs  coupées.  Noté  particulièrement  : 


Fig.  111.  — Rocher  orné  de  Chrysanthèmes  des  montagnes,  elc  , par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 
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Gilbert  Drabble,  beau  blanc  pur  ; Armistice,  rose; 
Côte  3o k ; Perle  Rose,  etc. 

M.  Larquet,  d’Orly  : beau  lot  de  ioo  fleurs  cou- 
pées, en  grosses  fleurs  des  meilleures  variétés. 

M.  Féron,  de  Garches  : lauréat  de  la  Coupe  C.  P. 
Fleurs  remarquablement  développées,  parmi  les- 
quelles furent  notées  : Général  de  Castelnau , ja- 
ponais rose  ; Madame  Jeanne  Faquin,  jaune  bron- 
zé ; Undaunted,  etc. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  : intéressante  présen- 
tation d’une  nouvelle  race  dite  : Chrysanthème 
des  montagnes,  jolies  petites  plantes  naines  de 
provenance  japonaise  à fleurs  simples  et  de  co- 
loris très  variés,  garnissant  admirablement  la  ro- 
caille. 

M.  Lévèque,  d’Ivry  : nombreuses  plantes  naines 
en  potées  : Papa  Jacotot,  blanc  ; l'Africaine,  Avia- 
teur Cornu,  etc... 

M.  Chantrait,  de  Villemonble  : lot  de  fleurs 

coupées. 

M.  Ragot,  de  Chatou  : fleurs  coupées  également, 
etc..,  etc... 

Plantes  diverses.  — Dahlias.  — En  outre  des 
Dahlias  à fleurs  en  étoile  de  M.  Martin,  de  Di- 
goin,  si  curieux  par  leurs  longues  ligules  à bords 
relevés  et  leurs  coloris  chatoyants,  dont  nous  avons 
cité  plusieurs  variétés  nouvelles  certifiées,  MM. 
Cayeux  et  Le  Clerc  présentaient  un  lot  tout  à 
fait  hors  ligne  de  Dahlias  dans  une  des  petites 
serres  de  côté. 

En  dehors  des  variétés  nouvelles  déjà  citées 
nous  notons  : Princesses  Juliana,  beau  blanc 
toujours  très  apprécié  ; Porthos,  mauve  ; Dream  ; 
Joseph  Faurax  ; et  le  magnifique  Madame  Victor 
Cayeux,  d’un  coloris  jaune  cuivré  des  plus  bril- 
lants, certifié  à l’une  des  précédentes  «éances  de 
la  Société  nationale  d 'Horticulture. 

Œillets.  — Plusieurs  présentations  intéressan- 
tes : M.  Lévèque,  d’Ivry  : belle  collection  de  plan- 
tes bien  venues  en  variétés  récentes  : Général  de 
Castelnau,  mauve  ; Reine  Elisabeth  de  Belgique, 
rose  ; France  nouvelle,  rose  vif  ; Maréchal  Foch, 
etc... 

MM.  Vacherot  et  Lecoufle  : beaux  exemplaires 
en  fleurs  coupées  appartenant  principalement  à 
leur  race  dite  Le  Colosse  : La  Joconde,  beau  rose  ; 
Monsieur  Jeannet,  rouge  foncé,  Madame  Charles 
Pierlot,  etc...  Aussi  une  belle  variété  : Agathe 
Nabonnand  de  coloris  héliotrope. 

M.  Debarrx,  de  Lyon  : joli  groupe  de  variétés 
anglaises  et  américaines  de  premier  ordre  en 
fleurs  coupées  : Enchantress,  Mrs  Word,  Triumph, 
etc... 

Cyclamens.  — M.  Becker  de  Mulhouse  : 
apport  très  important  de  plantes  de  toute  beauté, 
modèles  de  bonne  culture.  Lin  joli  lot  également 
de  M.  Aubert-Maille,  le  spécialiste  bien  connu  de 
Tours  ; un  troisième  de  M.  Ragot,  de  Chatou. 

Bégonias.  — Plusieurs  brillantes  présentations: 
MM.  Vallerand  frères,  de  Taverny  : belle  série  de 
tubéreux  de  coloris  les  plus  variés  parmi  lesquels 
un  très  bel  ondulé  « Fond  blanc  marginé  rose  ». 

M.  Billard  Arthur,  du  Vésinet  : lot  également 


très  varié  dont  les  deux  très  belles  plantes  certi- 
fiées citées  plus  haut. 

M.  Quantin,  de  Paris  : également  quelques 
beaux  spécimens. 

MM.  Fortin  et  Laumonnier  : des  Bégonias  Rex 
en  fortes  plantes. 

Gloxinias.  — Deux  belles  présentations  de 
MM.  Vallerand  frères  et  Billard  Arthur. 

Autres  présentations.  — Citons  les  Roses  de 
M.  Levêque,  d’Ivry,  dont  le  très  beau  Pernetiana 
jaune  ; Souvenir  de  Claudius  Pernet  ; les  beaux 
Camélias  de  M.  Ncmin,  de  Châtillon  ; la  petite  col- 
lection de  plantes  rustiques  de  M.  Lochard,  de  Pa- 
ris, dans  laquelle  on  remarquait  le  beau  Phlœf 
blanc  Jacqueline  Maille  ; les  Fougères  et  Sélagi- 
nelles  de  M.  Mercier,  de  Montreuil-sous-Bois,  très 
beau  lot,  malheureusement  en  plantes  non  étique- 
tées ; les  beaux  exemplaires  de  Palmiers  de  M. 
Sallier,  de  Neuilly,  concourant  à la  décoration  gé- 
nérale de  l’Exposition  ; le  lot  de  plantes  vertes 
et  fleuries  de  M.  Poirier  de  Levallois,  dans  lequel 
on  remarquait  des  Hortensias  encore  en  fleurs  : 
les  plantes  de  rocailles  de  M.  G.  Weiss,  de  Saint- 
Cloud,  arrangées  avec  beaucoup  de  goût  : Sem- 
pervivum,  Saxifrages,  tapis  d 'Helxine  Soleirolii  et 
de  Sagine,  etc... 

Enfin,  l’Exposition  collective  du  Syndicat  Hor- 
ticole de  Touraine  : bel  apport,  comprenant  des 
Bruyères  en  beaux  exemplaires,  des  Bégonias 
Gloire  de  Lorraine  de  belle  venue,  des  Cyclamens 
et  des  Fougères  d’appartement,  le  tout  en  excel- 
lente condition. 

Orchidées.  — Comme  à l’Exposition  de  Mai, 
le  Comité  des  Orchidées  avait  organisé  une  Expo- 
sition collective  dans  une  des  petites  serres  la- 
térales ; le  tout  formait  un  très  beau  lot  en  mé- 
lange, les  noms  des  présentateurs  figurant  seu- 
lement sur  chaque  étiquette.  Il  nous  serait  bien 
difficile  de  citer  toutes  les  plantes  remarquables 
de  ce  groupe  ; nommons  seulement,  en  outre  des 
variétés  certifiées  : le  Cattleya  Général  Mangin,  à 
divisions  lavées  de  jaune  rosé  et  labelle  lilas  ; 
le  Brasso-Cattleya  Impératrice  de  Russie,  à gran- 
des fleurs  mauve  pâle  ; le  Brasso-Cattleya  Mar- 
the Gratiot,  à grande  fleur  blanc  pur  ; le  Laelio- 
Cattleya  Truffautiana,  lilas  très  foncé  ; de  beaux 
Vanda  cærulea,  Cypripedium  callosum  Sanderæ, 
à sabot  verdâtre  ; Odontonia  Edwardii,  un  croise- 
ment avec  le  Miltonia  vexillaris,  à grappes  abon- 
damment garnies  de  fleurs  violacées  ; Houlletia 
Brocklehurstiana,  du  Brésil,  à fleurs  en  épis, 
grandes,  jaune  brun,  etc... 

Il  nous  a semblé  que,  dans  les  Cattleyas  et  leurs 
hybrides,  les  variétés  albinos  sont  moins  prisées 
qu’autrefois  ; la  mode  serait  plutôt  aux  tons  très 
foncés  ou  chamoisés. 

Fruits.  — Comme  d’usage,  les  apports  de 
fruits  étaient  très  nombreux  et  fort  beaux. 

La  Société  Régionale  d' Horticulture  de  Montreuil 
avait  une  présentation  collective  des  plus  remar- 
quables : Poires  Doyenné  d'iliver  et  Beurré  de 
Naghin,  Pommes  Calville  Blanc  et  Kandil  Sinap , 
Api  décorés,  sur  leur  face  rouge,  à l’aide  de  vl- 
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Fig.  113.  — Lot  de  fruits  présenté  par  M.  Pitou  (en  avant,  Poire  Passe-Crassane  pesant  980  grammes. 


gneltes,  d'inscriptions  appropriées  ou  montrant  en 
photographies  les  notabilités  du  jour,  etc... 

Le  Syndicat  de, s Viticulteurs  de  Thomery  qui 
avait  également  une  très  Itelle  exposition  : Poires 
Passe-Crassane,  Doyenné  (l'Hiver  ; des  Catillac 


énormes  ; une  grappe  de  Raisin  President  Viger 
pesant  i kilog.  :>âo,  etc... 

Les  Maisons  Moser,  de  Versailles,  et  Croux  et 
fils,  de  Châtenay,  présentaient  leurs  importantes 
collections  fruitières  : l’oiros  et  Pommes  en  ni- 


Fig.  111.  — Vue  d’une  partie  de  l'Exposition  de  légumes  de  la  Maison  Vilmorin-  Vndricux  et  Gie. 
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riélés  courantes  cl  de  collection.  Dans  le  lot  de  la 
Maison  Croux,  on  notait  encore  quelques  variétés 
rîtres  ou  curieuses  : Pomme  Reinette  à chair  ver- 
te, Court  Pendu  noir  ; puis  diverses  formes  de 
Chasselas  rose. 

M.  Peste!,.  d'Aumale,  Seine-Inférieure,,  avail  une 
1res  intéressante  collection  de  fruits  à cidre  avec 
étiquetage  très  complet. 

MM.  Thoury  frères,  de  Saint-Hilaire~du-Har- 
ebuët.  présentaient  également  une  série  de  fruits  à 
cidre. 

Li  s Auditeurs  du  Cours  d’Arboricullure  du  Lu- 
xembourg (Professeur  M.  Opoix),  un  bel  apport 
comprenant  des  spécimens  remarquables  de  Poires 
et  Pommes. 

.M.  Pilou,  de  Fontenay -sous-Bois  : fruits  de 
commerce  de  premier  choix,  dont  un  exemplaire 
de  Poire  Passe-Crassane  pesant  980  grammes  : des 
fruits  énormes  jumelés  de  Poire  Doyenné  d'Hi- 
ver  et  de  Pommes  Calville  Blanc.  Aussi  des 
Poires  Belle  Angevine  de  dimensions  respecta- 
ble*. 

M.  Cartier,  amateur  à Clamait  : très  beau  lot 
dé  Poires  Saint-Germain  d' Hiver,  variété  devenue 
rare  ; un  panier  de  belles  Pommes  Reinette 
grise  d'Angoulême,  des  Poires  Louise-Bonne,  etc. 
etc... 

M.  Durand  de  Bagnolct  : Poires  Bergamoile  Es- 
pérai et  Doyenné  Georges  Boucher. 

M.  Feau  : Chasselas  du  Tarn-et-Garonne. 

M.  8imiou,  de  Thomcry  : Poires,  Raisin  Fran- 
kenthal  et  Chasselas. 

M.  Lambert,  de  Soissons  : beau  lot  en  variétés 
commerciales. 

M.  Delarue,  de  Tlioiry  : fruits  de  luxe. 

M.  Lepère,  de  Montreuil  : bel  apport  de  Poires 
Passe-Crassane . 

M.  Fouet,  de  Sens,  etc...  etc... 

Légumes.  — Deux  lots  importants  de  légumes 
él aient  présentés,  dont  l’un  absolument  hors  pair: 
celui  de  la  maison  Vilmorin,  disposé  avec  le 
goût  habituel  et  renfermant  une  collection  à peu 
[liés  complète  de  tous  les  produits  potager*  : de 
beaux  massifs  de  Choux  frisés  bordant  des  co- 
lonnes de  Courges  diverses,  Tomates  palissées  le 
long  des  grilles,  Betteraves  et  Radi*  géants,  Pâ- 
tisson*, etc...  ; comprenant  même  quelques  légu- 
me* fantaisistes  comme  les  fruits  du  T richosanthes 
colubrina  ou  ceux  du  Luffa  macrocarpa. 

Le  second  lot,  moins  important,  était  présenté 
par  M.  G.  Truffant,  de  Versailles,  et  renfermait 
de  beaux  tubercules  de  Pommes  de  Terre,  variétés 
Majcslic  et  Belle  Versaillaise  ; des  pyramides  de 
Courges  Cou-Tors  hâtive  et.  quelques  variétés  de 
Sojas. 


Arbres  fruitiers.  — Plusieurs  apports  impor- 
tants d arbres  fruitiers  formés,  des  pépiniéristes) 
connus  : MM.  Nomblot-Bruneau,  de  Bourg-la-Rei- 
ne  (Grand  Prix  d’honneur)  ; Croux  et  Fils,  de 
Chàtenay  (Hors  concours)  ; Moser,  de  Versailles 
e!  Carnet,  du  Mesnil-Amelot  : formes' les  plus  di- 
verses et.  des  mieux  réussies. 

M.  Chauffour,  de  Versailles,  arboriculteur  con- 
somme, avait  une  série  d’arbres  fruitiers  remar- 
quablement bien  formés  et  chargés  de  boutons  à 
liuits  ; noté  ]<■  tour  de  main  spécial  pour  la  pro 
duction  de  ces  boutons  au  moyen  de  la  torsion 
dos  brindilles.  Noté  aussi  un  Poirier  en  U double 
de  fantaisie,  avec  anneaux  superposés,  adroite- 
ment formé. 

Arbres  et  arbustes  d'ornement.  — M.  Léco- 
lier,  de  La  Celle-Saint-Cloud , avait  à l’entrée  des 
serres  une  plantation  d’arbustes  divers  parmi  les- 
quels on  remarquait  un  beau  spécimen  de  Coto- 
neaster  Franclieti,  sur  tige,  chargé  de  fruits  ; des 
Conifères:  Thuyopsis  dolabrala,  Picea  Kosteri,etc. 

M.  Royer,  de  Versailles,  de  beaux  Lauriers 
d’Apollon  bien  formés,  en  bacs. 

M.  G.  Weiss,  de  Saint-Cloud  : des  petits  arbre* 
nains  et  scènes  japonaises  et  M.  Shinoda,  d’autres 
japonaiseries  et  jardins  en  miniature. 

Pour  être  complets,  citons,  en  terminant,  les 
Peupliers  de  M.  Raverdeau,  de  Romilly-sur-Seine. 
et  les  Osiers  de  M.  Vallet,  de  La  F’rette  (Seine-ef- 
Oise). 

Les  Industries  horticoles.  — Comme  nous 
l’avons  dit,  les  Industries  horticoles  se  trouvaient 
en  dehors  de  l’enceinte,  ce  qui  n’est  pas  sans 
présenter  quelques  inconvénients. 

La  plupart  des  spécialistes  en  matériel  horticole 
s’y  étaient  donné  rendez-vous.  La  place  nous 
manque  pour  citer  toutes  les  choses  intéressantes 
dignes  d’être  notées  et  qui  mériteraient  un  cha- 
pitre spécial. 

Nous  nommerons  simplement  l’Exposition  du 
Comptoir  Parisien  (MM.  Detafon  et  Routier),  car 
elle  était  uniquement  composée  des  produits, 
fleurs  et  légumes,  apportés  par  ses  clients,  au 
rang  desquels  on  remarquait  les  noms  des  horti- 
culteurs français  les  plus  réputés  ; produits  qui 
avaient  été  obtenus  grâce  à l’emploi  des  engrais 
et  insecticides  de  la  maison. 

L'Exposition  a été  favorisée  par  le  beau  temps, 
tout  au  moins  dans  les  premiers  jours,  et  les  visi- 
teurs semblent  être  venus  nombreux,  malgré  l’éloi- 
gnement du  Jardin  d 'Acclimatation,  qui  oblige  le 
public  parisien  à un  véritable  déplacement. 

A.  Meijnissier. 
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Horticulture. 

Al  BER  T- MAILLE , horticulteur,  54,  rue  Léon 
Royer,  à Tours.  — Dipl.  gr.  méd.  d’or  (Cycla- 
mens). 

AUDITEURS  DU  COURS  D’ARBORICULTURE  DU 
LUXEMBOURG,  192,  nie  de  Vaugirard,  Paris. 


— Dipl.  de  gr.  mcd.  d’or  (Fruits  de  commerce). 
BECKER,  horticulteur,  19S,  avenue  Vauban,  à 
Mulhouse  (Haut-Rhin).  — Dipl.  gr.  méd.  d’or 

(Cyclamens). 

BILLARD  (Arthur),  horticulteur,  54.  avenue  des 
Pages,  au  Vésinel  (Seine-et-Oise).  — Dipl.  gr. 
méd'.  d'or  (Bégonias  lubéreux). 
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BOUFFARD  (Jules),  3i,  rue  Demours,  Paris.  — 
Dipl.  gr.  méd.  verm.  (Conserves). 

CARNET  (L.),  pépiniériste,  Le  Mesnil-Amelot 
(Seine-et- Marne).  — Dipl.  gr.  méd.  d’or  (Ar- 
bres fruitiers). 

CARTIER  (P-),  propriétaire-amateur,  196  bis,  rue 
de  Paris,  à Clamart  (Seine).  — Dipl.  de  méd. 
d’or  (Fruits  de  commerce). 

CAYEUX  et  LE  CLERC,  marchands  grainiers,  S, 
quai  de  la  Mégisserie,  Paris.  — Hors  concours 
(Dahlias,  Chrysanthèmes). 

CHANTRA1T  (P.),  horticulteur,  5,  rue  Montfer- 
meil,  à Villemonble  (Seine).  — Dipl.  méd.  d'or 
(Chrysanthèmes). 

ClIAUFFOUR  (Eugène),  arboriculteur,  à Versail- 
les-Porchefonluine  (Seine-et-Oise).  — Dipl.  gr. 
méd.  d’or  (Arbres  fruitiers). 

COMITE  DES  ORCHIDEES,  84,  rue  de  Grenelle, 
Paris.  — Hors  concours  (Orchidées). 

CORNU  (Louis)  et  OUDOT  (Paul),  à Colombes 
(Seine).  — 20  Grand  prix  d’honn.  objet  d’art, 
dipl.  gr.  méd.  d’or  (Chrysanthèmes). 

DEBAUX,  marchand  grainier,  place  Bellecour  à 
Lyon.  — Dipl.  gr.  méd.  arg.  (OEillets). 

DELARUE  (Narcisse),  amateur  à Marcq,  par  Thoi- 
ry  (Seine-et-Oise).  — Méd.  d’arg.  (Fruits  de 
commerce). 

DIKE  (Madame)  Présid.  Com.  américain,  i5,  Bd 
Lannes,  Paris.  — Dipl.  méd.  d’or  (Conserves). 

DURAND  (Albert),  arboriculteur  à Bagnolet  (Sei- 
ne). — Dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Fruits  de  com- 
merce). 

FEAU  (Guillaume),  viticulteur  à Montesquieu 
(Tarn-et-Garonne).  — Dipl.  de  méd.  de  verm. 
(Raisins). 

FERARD  (Maison  L.)  MM.  Laumonnier  et  Fortin, 
horticulteurs-grainiers,  20,  rue  de  la  Pépinière 
Paris.  — Prix  d’honn.  objet  d’art,  dipl.  gr. 
méd.  d’or,  dipl.  méd.  d’or,  dipl.  méd.  verm. 
(Chrysanthèmes,  Bégonias  Rex). 

FERON  (P-),  horticulteur  à Garches  (Seine-cl- 
Oise).  — Prix  d’honn.  méd.  verm.  dipl.  gr. 
méd.  verm.,  dipl.  gr.  méd.  d’or,  dipl.  méd. 
d’or  (Chrysanthèmes). 

FRANÇOIS  (Emile),  horticulteur,  78,  faubourg 
Bannier  à Orléans  (Loiret).  — Dipl.  gr.  méd. 
d’arg.,  dipl.  gr.  méd.  arg.  (Chrysanthèmes). 

LAMBERT  (Désiré),  amateur,  79,  avenue  de  la 
Gare,  à Soissons  (Aisne).  — Dipl.  de  gr.  méd. 
d’or  (Fruits  de  commerce). 

LARQUET  (Albert),  jardinier-chef  chez  M.  Des- 
soûler, à Orly  (Seine).  — Dipl.  méd.  d’or 
(Chrysanthèmes). 

LECOLIER  (Paul),  pépiniériste  à La  Celle-Saint- 
Cloud  (Seine-et-Oise).  — Prix  d’honn.  objet 

d’art,  dipl.  gr.  méd.  d’or  (Arbustes  d’ornement). 

LEPERE  (Théophile)  arboriculteur  à Montreuil 
(Seine).  - — Méd.  d’arg.  (Fruits  de  commerce). 

LEVEQUE  et  FILS,  horticulteurs  à Ivry-sur-Seine 
(Seine).  — Prix  d’honn.  méd.  d’arg.,  dipl. 
méd.  d’or,  dipl.  gr.  méd.  d’or,  dipl.  méd.  verm. 
(Chrysanthèmes,  Œillets,  Rosiers). 

LOCHARD,  horticultcur-grainier,  8,  avenue  Vic- 
toria, Paris.  — Méd.  d’arg.  (Plantes  vivaces). 


MARTIN  (L.  fils  aîné),  horticulteur  marchand- 
grainicr  à Digoin  (Saône-et-Loire).  — Méd. 
d’arg.,  dipl.  de  méd.  d'or  (Chrysanthèmes, 
Dahlias). 

MARTIN  (Vve  Maurice),  amateur,  à Champignv- 
sur-Marne  (Seine).  — Hors  concours  (Chrysan- 
thèmes). 

MERCIER  (Fernand),  horticulteur  à Montreuil- 
sous-Bois  (Seine).  — Dipl.  gr.  méd.  verm. 
(Fougères,  Sélaginelles). 

MORIN  (Georges),  horticulteur,  rue  Alcide  d'Or- 
bigny,  à La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  — 
Dipl.  gr.  méd.  verm.,  gr.  méd.  arg.  (Chrysan- 
thèmes). 

MOSER  et  FILS,  pépiniéristes,  rue  Saint-Sympho- 
rien,  à Versailles  (Seine-et-Oise).  — Prix  d’honn. 
objet  d’art,  dipl.  gr.  méd.  d’or,  dipl.  méd. 
verm.  (Arbres  fruitiers,  Fruits  de  collection). 

NOMBLOT-BRUNEAU,  horticulteur-pépiniériste  à 
Bourg-la-Rcine  (Seine).  — Premier  Grand  prix 
d’honn.  objet  d’art,  dipl.  gr.  méd.  d'or  (Arbres 
fruitiers). 

NONIN  1 Viiguste),  horticulteur  à Chàtillon-sous- 
Bagneux  (Seine).  — Hors  concours  (Camélias). 

PAUPARD1N  (Edmond),  20,  rue  du  Caire,  Paris. 

— Méd.  d’arg.  (Conserves). 

PESTEL  (Auguste),  cultivateur  à Marques  (Seine- 
Inférieure).  - — Dipl.  de  méd.  d’or  et  25o  fr. 
(Collection  de  fruits  à cidre). 

PITOU  (Désiré),  arboriculteur  à Fontenay-sous- 
Bois  (Seine).  — Dipl.  gr.  méd.  d’or  (Fruits  de 
commerce). 

POIRIER  (Vincent),  horticulteur-fleuriste  à Le- 
vallois  (Seine).  — Dipl.  de  gr.  méd.  d’or  (Plan- 
tes vertes,  fleurs  coupées). 

QUANTIN,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégis- 
serie, Paris.  — Méd.  d'arg.  (Bégonias). 

RAGOT,  horticulteur  à Chatou  (Seine-et-Oise).  - — 
Dipl.  méd.  verm.,  gr.  méd.  arg.  (Chrysanthè- 
mes. Cyclamens). 

RAVERDEAU,  propriétaire  à Saint-Hilaire  (Aube). 

— Méd.  d’arg.  (Peupliers). 

ROYER  (Georges),  horticulteur-pépiniériste,  44- 
avenue  de  Picardie,  Versailles  (Seine-et-Oise).  — 
Dipl.  de  méd.  d'or  (Lauriers). 

SALLIER  et  J.  CHATELAIN,  horticulteurs-décora- 
teurs, à Neuilly-sur-Seine  (Seine).  — Dipl.  méd. 
de  verm.  (Plantes  vertes). 

SHINODA  (S.  .J),  18,  rue  de  la  Comète,  à Paris 

— Méd.  d'arg.  (Plantes  japonaises). 

SIMIOU  (Raymond),  viticulteur  à By-Thomery 
(Seine-et-Marne).  — Méd.  d’arg.  (Raisins). 

SOCIETE  REGIONALE  D’HORTICULTURE  DE 
MONTRE UIL-SOlfS- BOIS  (Seine).  — Prix  d’hon- 
neur, méd.  verm.,  dipl.  gr.  méd.  d’or  (Fruits 
de  commerce). 

SOCIETE  CIVILE  DES  PEPINIERES  CROUX  ET 
FILS  (M.  Brochet,  directeur),  au  Val  d’Aulnay. 
par  Chatenav  (Seine).  — (Arbres  fruitiers, 
fruits  de  collection). 

SYNDICAT  HORTICOLE  DE  TOURAINE,  à Tours 
(Indre-et-Loire).  — Prix  d’honn.  méd.  verm.. 
2 dipl.  gr.  méd.  d’or,  méd.  d’arg.  (Chrysan- 
thèmes, Bruyères,  Cyclamens,  Fougères). 
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SYNDICAT  DES  VITICULTEURS  DE  THOMERY 
(Seine-et-Marne).  — Dipl.  de  gr.  méd.  d’or 
(Fruits). 

THOURY  Frères,  horticulteurs-pépiniéristes  à St- 
Hilaire-du-Harcouet  (Manche).  — xoo  fr.  (Fruits 
de  collection). 

TRUFFAUT  (Georges),  à Versailles  (Seine-et-Oise). 
— Prix  d'honn.  gr.  méd.  arg.,  dipl.  gr.  méd. 
verni.,  dipl.  gr.  méd.  d’or,  dipl.  gr.  méd.  arg., 
dipl.  de  méd.  d’or  (Chrysanthèmes,  Plantes 
fleuries,  Légumes). 

VACHEROT  (Henri)  et  LECOUFLE,  à La  Tuilerie, 
par  Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise).  — Dipl. 
gr.  méd.  d’or  (Œillets). 

VALLET  (Léon),  osiériste  à La  Frette  (Seine-et- 
Oise).  — Méd.  d’arg.  (Osiers). 

VALLERAND  FRERES,  horticulteurs,  à Taverny 


(Seine-et-Oise).  — Prix  d’honn.,  objet  d’art, 

dipl.  gr.  méd.  d’or  (Bégonias  tubéreux). 

YIALETTE  (Roger),  horticulteur  à Sainl-Germain- 
en-Laye  (Seine-et-Oise).  — 2 Dipl.  méd.  d’or 
(Chrysanthèmes). 

Y ILMOIUN-ANDRIEUX  et  Cie,  marchands-grai- 
niers,  4,  quai  de  la  Mégisserie,  à Paris.  — Hors 
concours  (Chrysanthèmes,  Légumes). 

YYEISS  (Georges),  horticulteur  à Saint-Claude  (Sei- 
ne-et-Oise). — Dipl.  de  méd.  de  verm.,  dipl.  gr. 
méd.  d'arg.  (Roches  fleuries,  Arbres  nains). 

Coupe  C.  P. 

M.  FERON  (35o  fr.)  et  M.  CHANTRAIT  (i5o  fr.) 
précités. 

Coupe  Crépin. 

Madame  Veuve  MARTIN,  précitée. 


QUESTIONS  HORTICOLES 

A LA  SOCIÉTÉ  DE  PATHOLOGIE  VÉGÉTALE 


A la  séance  du  7 octobre,  présidée  par  M.  le 
professeur  Mangin,  membre  de  l’Institut,  direc- 
teur du  Muséum,  plusieurs  communications  ayant 
un  intérêt  horticole  ont  été  présentées. 

Sur  une  prétendue  maladie  des  Châtaigniers.  — 
M.  Bcauverie,  professeur  à la  Faculté  des, scien- 
ces de  Clermont-Ferrand,  a adressé  une  note  sur 
une  « prétendue  maladie  » qui  aurait  occasionné 
la  perte  de  45  000  semis  de  Châtaigniers. 

I!  est  d’usage  de  placer  les  Châtaignes  en  strati- 
fication dans  du  sable  humide,  pour  les  faire  ger- 
mer ; avant  de  les  mettre  en  terre,  on  coupe  le 
pivot.  Or,  M.  Beauverie  a observé  un  cas  où,  par 
suite  d’erreur  ou  de  maladresse,  des  jeunes  plan- 
tules  d’un  important  lot  de  semis  ont  été  privées 
de  l’extrémité  de  leur  tige.  D’où  cicatrisation  avec 
prolifération  en  « choux  fleurs  » au  niveau  de  la 
surface  de  rupture  des  cotylédons.  O11  ne  saurait, 
en  conséquence,  trop  insister  sur  l’importance  de 
la  gemmule. 

Anomalies  sur  le  Maïs  panaché.  ■ — M.  le 
professeur  Bois  a présenté  à la  Société  de  très 
beaux  spécimens  d’anomalies  que  le  Charbon  (Us- 
tilago  Maydis  Corda)  a déterminées  dans  les  in- 
florescences du  Maïs  panaché,  plante  d’ornement, 
en  culture  dans  les  Jardins  du  Muséum  (panieules 
mâles  portant  des  fleurs  femelles,  axe  de  l’épi 
femelle  allongé,  puis  ramifié  en  panicule  mâle  et 
terminé  par  un  épi  femelle,  etc.). 

La  Nonne  en  Tchécoslovaquie.  — M.  Mau- 
rice Mangin,  a observé  les  ravages  effroyables 
causés  depuis  trois  ans  en  Tchécoslovaquie  et  sur- 
tout dans  le  nord  de  la  Bohême,  parles  chenilles 
de  la  Nonne  ( Liparis  monacha).  De  là,  ce  para- 
site a émigré  en  Bohême  et  en  Moravie. 

La  plupart  des  arbres  et  des  végétaux  herbacés 
ont  leurs  feuilles  dévorées  et  le  pays  est  trans- 
formé en  désert.  Les  feuillus  résistent  mieux  que 


les  résineux.  Certaines  espèces  ( Abies  Douglasii, 
Poiriers,  Frênes,  Ormes),  sont  respectées  ; le  Til- 
leul est  peu  recherché.  Alors  que  le  Poirier  reste 
indemne,  le  Pommier  peut  être  attaqué.  Les  che- 
nilles sont  particulièrement  abondantes  dans  les 
vallées  tranquilles.  On  espère  que  l’invasion  sera 
enrayée  par  deux  maladies  épizootiques  : la  fia- 
cherie  et  la  maladie  à polyèdre,  qui  commencent 
à sévir.  La  création  de  nouveaux  foyers  d’épidé- 
mie a pu  être  obtenue  en  pulvérisant  sur  les  ar 
lires  attaqués  par  la  Nonne,  le  produit  de  broyage 
de  larves  tuées  par  ces  maladies. 

M.  Mangin  a conseillé  de  protéger  les  jeunes 
plantations  par  des  traitements  à l’arséniate  de 
plomb  et  de  faire  des  peuplements  mélangés. 

En  Belgique,  où  la  Nonne  est  apparue,  M. 
Y ayssière  qui  l’a  observée  de  1918  à 1920  dans  le 
I, imbourg,  n’a  pas  constaté  des  dégâts  aussi  im- 
portants ; jusqu’ici,  la  Nonne  s’est  peu  développée 
en  France.  Il  y a peut-être,  comme  l’a  fait  remar- 
quer M.  Lesne,  des  formes  différentes  dans  cette 
espèce  et  par  mesure  de  prudence,  on  devrait, 
suivant  M.  Mangin  interdire  d’importer  en  Fran- 
ce, de  Tchécoslovaquie,  des  bois  revêtus  de  leur 
écorce. 

Maladie  des  Pêchers  dans  la  vallée  du 
Rhône.  — M.  Foëx  a observé  sur  certaines  Pê- 
ches de  la  vallée  du  Rhône  une  affection  carac- 
térisée par  la  présence  de  boursouflures  rouges  et 
molles.  Ces  dernières  sont  situées  dans  la  région 
opposée  au  prédoncule.  On  les  trouve  sur  des 
fruits  qui  sont  loin  d’avoir  atteint  leur  maturité. 
Lorsque  cette  dernière  arrive,  le  tissu  mou  des 
boursouflures  a déjà  été  envahi  par  des  micro- 
organismes qui  ont  déterminé  des  pourritures.  Le 
Rhizopus  nigricans  se  développe  souvent  dans  ces 
hypertrophies  riches  en  sucs.  Cette  affection  se 
rencontrant  sur  des  arbres  situés  très  loin  de  tout 
centre  industriel,  les  fumées  d’usine,  incriminées 
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par  certains  arboriculteurs,  doivent  être  mises 
hors  de  cause. 

Action  des  fumées  sur  les  végétaux.  — M. 
Foëx  a constaté  au  voisinage  d’une  fabrique  d’a- 
cide sulfurique  et  de  superphosphate:  i°  une  sen- 
sibilité des  Vignes  qui  était  très  inégale  suivant  les 
cépages  et  producteurs  directs  considérés  ; 2°  la 
remarquable  sensibilité  de  l’Abricotier,  dont  les 
feuilles  sont  grillées  à une  distance  où  celles  du 
Pêcher  et  de  la  Vigne  sont  indemnes.  A ce  su- 
jet, M.  P.  Vayssière  a signalé  que  M.  le  docteur 
H.  Faës,  directeur  de  la  Station  fédérale  d’essais 
viticoles  de  Lausanne  (Suisse)  vient  de  publier 
«ne  intéressante  broehure  sur  « les  dommages 
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causés  aux  cultures  par  les  usines  d’électro-chi- 
mie. » 

Echec  des  bouillies  sans  cuivre.  — M. 
Foëx  a fait  part  (tes  résultats  peu  encourageants 
obtenus  par  les  viticulteurs  qui  ont  essayé  les 
bouillies  sans  cuivre  préconisées  par  M.  Villedieu. 
Dans  toutes  les  régions  où  le  mildiou  s’est  déve- 
loppé, on  a constaté  l’insuffisance  des  mixtures 
composées  de  sulfate  d’alumine  et  chaux.  M.  Pi- 
card a pu  d’ailleurs  constater  nettement,  à l’E- 
cole nationale  d’agriculture  de  Montpellier,  le 
contraste  entre  les  plants  traités  aux  bouillies  cu- 
priques et  aux  bouillies  Villedieu. 

J.  D. 
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Séance  du  i3  octobre 

Cette  séance  fut  des  plus  intéressantes,  tant  par 
l’importance  des  apports  faits  dans  les  diverses 
sections  que  par  le  'nombre  des  nouveautés  certi- 
fiées. 

Au  Comité  de  Floriculture,  la  Maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  Cie,  de  Paris,  présentait  un  nouveau 
Glaïeul  hybride  de  primulinus,  le  G.  VAuthonne, 
rose  saumoné,  ■ dont  l’un  des  principaux  mérites 
réside  dans  sa  floraison  tardive.  Il  épanouit  ses 
fleurs  en  octobre,  alors  que  les  autres  variétés  sont 
depuis  longtemps  défleuries.  Un  certificat  de  mé- 
rite a été  décerné  à ce  très  beau  Glaïeul. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  avaient  une 
imposante  collection  de  Dahlias  (60  variétés),  dont 
l’ensemble  a obtenu  une  prime  de  première  clas- 
se. On  remarquait  de  fort  jolies  nouveautés,  dont 
les  six  suivantes  ont  été  certifiées  : Salmonea, 
Remembranee , Memphis,  Berthe  Daru,  Sterna, 
Ovide. 

Au  Comité  d’arboriculture  d’ornement,  M.  Jac- 
ques de  Vilmorin  montrait  une  série  d’arbustes 
en  fleurs  provenant  du  Fruticetum  des  Barres 
(Loiret)  : Lespedeza  formosa,  L.  eriocarpa,  Rham- 
nus  alpina,  etc.  Cette  intéressante  présentation  a 
obtenu  une  prime  de  première  classe. 

M.  Chenault,  horticulteur  à Orléans,  a obtenu 
une  prime  de  deuxième  classe  pour  un  envoi  de 
deux  espèces  de  Rosa  : R.  Moyesii  (originaire  de 
la  Chine,  fleurs  rouge  cardinal,  fruits  gros,  rouge 
-orangé),  et  R.  microphylla. 

A la  section  des  Chrysanthèmes,  où  les  présen- 
tateurs étaient  particulièrement  nombreux,  des 
primes  de  première  classe  ont  été  décernées  à 
Mme  veuve  Martin,  à Champigny  (Seine),  (i5  va- 
riétés) ; MM.  Féron  Paul,  de  Garches  (Seine-et- 
Oise)  (25  capitules  en  8 variétés)  ; Lochot,  de 
Pierrefitte  (Seine),  (i5  capitules  en  5 variétés)  ; 
P.  Chantrait,  de  Villemomble  (Seine),  (i5  capi- 
tules en  7 variétés)  ; Sandarnac,  chef  de  culture 
à l’asile  de  Saint-Maurice  (Seine)  ; M.  Caulier, 
chef  jardinier,  de  Mme  la  baronne  Leonino  de 
Rothschild,  a reçu  une  prime  de  deuxième  classe. 

La  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  de  Paris, 


a obtenu  des  certificats  de  mérite  pour  les  nou- 
velles variétés  de  Chrysanthèmes  : La  Sologne 
(rouge  ocretix)  ; La  Puisaye  (rouge  sang)  ; Le  Gâ- 
tinais.  (rose  lilas)  ; Le  Beaujolais  (incarnat  rose)  : 
La  Bcauce  (jaune  citron)  ; Le  Forez  (magenta 
rougeâtre). 

Mme  veuve  Martin,  de  Champigny,  a eu  deux 
certificats  de  mérite  pour  les  variétés  Le  Mans 
(jaune  canari)  et  Joigny  (japonais  rouge  grenat, 
revers  jaune  primevère). 

M.  Cornu,  à Colombes,  a eu  un  certificat  de 
mérite  pour  la  variété  Mme  Louis  Cornu,  et  M. 
Georges  Morin,  horticulteur  à La  Rochelle,  un 
certificat,  de  mérite  pour  la  variété  Soleil  d'Aunis 
(japonais  jaune  chrome  lavé  de  rose). 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Bultel,  horticul- 
teur à Gretz-Armainvilliers  (Seine-et-Oise),  pré- 
sentait un  beau  lot  de  Cattleyas  nouveaux.  Une 
prime  de  première  classe  lui  a été  décernée  et  les 
trois  variétés  suivantes  ont  reçu  des  certificats 
de  mérite  : C.  Mme  James  de  Rothschild,  C.  Oc- 
tave. Opoix,  C.  Julien  Coffigniez.  Le  même  pré- 
sentateur avait  apporté  mi  panier  du  Habenaria 
Regnieri  (fleurs  roses). 

MM.  Marcoz.  horticulteur  à Brunoy  (Seine-et- 
Oise),  et  Ch.  Maron  et  fils,  horticulteurs  à Bru- 
noy, ont  reçu  chacun  une  prime  de  première 
classe  pour  leurs  très  beaux  lots  de  Cattleyas,  et 
M.  Opoix.  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  la 
même  récompense  pour  quatre  pieds  de  Cypripe- 
dium  Fnirieanum. 

Au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  remarqué 
de  très  beaux  apports  de  Poires.  Des  primes  de  1" 
classe  ont  été  remises  à MM.  Albert  Durand,  de 
Bagnolet  (Doyenné  du  Comice)  ; Graindorge,  à 
Bagnolet  ( Beurré  Diel)  ; E.  Codon,  à Thomerv 
(Beurré  Diel,  Doyenné  du  Comice)  ; Louis  Dayez, 
à Courbevoie  ( Beurré  Diel)  ; Henri  Cordier,  à 
Etampes-sur-Marne  (Aisne),  pour  Poires  Duchesse, 
récoltées  sur  des  arbres  restaurés.  Une  prime  de 
première  classe  a été,  en  outre,  décernée,  à M. 
Charton  Désiré,  de  Montreuil,  pour  Pêches 
Salway. 

Un  seul  apport  au  Comité  de  culture  potagère, 
MM.  J.  Dépérier  et  Bihes.  de  Yerres  (Seine-et-Oise.) 


121 


HE  VUE  COMMERCIALE 


ont  eu  u(ne  prime  de  deuxième  classe  pour  12 
pieds  de  Céleri  Chemin  doré  amélioré. 

Séance  du  27  octobre 

Il  y eut,  à cette  séance  tenue  la  veille  de  l’Ex- 
position d 'Horticulture,  très  peu  de  monde  et  de 
rares  présentations. 


M.  Emile  Chevalier,  arboriculteur  à Bagnolet, 
qui  présentait  10  Calville  blanc , a reçu  une  prime  1 
de  première  classe. 

M.  René  Chaubert.  horticulteur,  à Orléans  avait 
apporté  un  sport  (à  fleur  jaune),  du  Chrysanthè- 
me William  Turner  (blanc)  ; ce  sport  a été  ob- 
tenu par  M.  Poilon.  J.  D. 


REVUE  COMMERCIALE 


Les  premières  gelées,  suivies  des  premières 
pluies,  ont  subitement  réduit  de  moitié  les  arri- 
vages de  Chasselas  du  Sud-Ouest,  restés  à la  sou- 
che. Malgré  leur  maturité  avancée,  leur  couleur 
de  Raisin  cuit  et  leur  rafle  desséchée,  ils  sont  en- 
core vendus  de  160  à 3oo  francs  les  100  kilos, 
pour  leur  bonne  qualité.  Dans  huit  jours,  ils  se- 
ront totalement  remplacés  par  leurs  congénères 
de  la  conserve  fraîche,  grappes  de  sacs  (plein  air) 
et  de  fruitiers,  qui  débutent  à 5,  6 et  7 fr.  le 
kilo,  dans  les  Chasselas , Frankenthal  et  Œillade. 
Des  Muscat  de  Hambourg  et  Panse  Musquée,  de 
même  origine,  sont  très  demandés  à 8,  9 et  10  fr. 
le  kilo.  Ces  cours  satisfaisants  disent  assez  oe  que 
vaudront,  prochainement,  les  belles  marques  de 
Thomery  qui  débutèrent,  au  lendemain  de  la 
Toussaint,  à 10  et  12  fr.  le  kilo,  à la  Criée  Delprat 
du  Pavillon  VI.  Les  beaux  Chasselas  de  serre, 
conservés  sur  pied,  tiennent  aisément  le  cours  de 
22  à 25  fr.  le  kilo. 

Dans  les  cépages  noirs  (Raisins  français),  on 
cote  : Frankenthal,  Colman  et  Black  Alicante,  de 
i4  à 18  fr.  le  kil.  Quelques  Muscats  d’Alexandrie, 
suivant  qualité,  font  de  i5  à 3o  fr.  Notre  produc- 
tion insuffisante  oblige  les  négociants  en  primeurs 
et  les  grands  restaurateurs  parisiens  à s’adresser 
aux  expéditeurs  belges.  Le  Sud-Ouest  songe  heu- 
reusement à remédier  à cette  pénurie  par  des 
plantations,  très  étudiées,  qui  donnèrent  déjà  cette 
année  d’excellents  résultats.  Les  dernières  Pêches 
de  Thomery  ont  fait  10  fr.  pièce  en  criée. 

La  belle  Poire  est  rare,  mais  aussi  peu  deman- 
dée, par  suite  des  marchés  passés  par  les  gros  pro- 
ducteurs avec  les  marchands  de  comestibles  et  pri- 
meurs. La  conservation,  soit  dit  en  passant,  sera 
difficile.  Ron  nombre  de  gros  fruits  quittent  déjà 


le  frigo.  On  cote:  Poires  de  choix,  de  3oo  à 8oo'fr.; 
communes,  de  3o  à 100  fr.  les  100  kilos.  Il  est 
offert  de  3oo  à 45o  fr.  du  Doyenné  d’Hiver , et  de 
4oo  à 55o  fr.  de  la  Passe  Crassane, 

La  Pomme  promet  d’être  relativement  abon- 
dante. Le  peu  qui  arrive  est  actuellement  coté  de 
i5o  à 5oo  fr.  dans  le  choix,  et  de  5o  à 100  dans 
les  fruits  communs.  On  cote  dans  les  autres  pro- 
duits : Amandes,  i5o  à 4oo  ; Châtaignes,  60  à 
120,  Marrons  i3o  à 180  ; Coings,  100  à 180  ; Fi- 
gues fraîches,  i5o  à 25o  ; Framboises,  1.000  à 
1.100  ; Noix  sèches,  180  à 2Ûo,  fraîches  25o  à 4io; 
Nèfles,  80  à i5o  ; Tomates,  Algérie,  120  à i5o  ; 
Midi,  4o  à 120  ; Grenades,  le  cent,  25  à 70  ; Ka- 
kis, 20  à 4o  ; Citrons  d’Italie,  8 à 20  fr.  ; d’Espa- 
gne, i5  à 5o  fr.  ; Oranges  d’Algérie,  i5  à z5  fr.  ; 
Pruneaux,  2 à G fr.  le  kilo. 

Vente  satisfaisante  pour  tous  les  légumes  : Ail, 
100  à a3o  ; Champignons  découché,  55o  à 1.000; 
Cèpes,  55o  à 65o  ; Chicorée  Midi,  60  à no  ; 
Choux  de  Bruxelles,  100  à 3oo  ; Crosnes,  25o  à 
33o  ; Echaloltes,  i5o  à 25o  ; Endives,  3oo  à 5oo  ; 
Epinards,  5o  à 90  ; Fenouil,  25o  à 3oo  ; Haricots 
verts,  Espagne,  3oo  à 5oo  ; Algérie,  180  à 4oo, 
Midi.  i5o  à 600  ; Laitues  nantaises,  80  à i3o  ; 
Mâches,  100  à 180  ; Oignons,  60  à 110  ; Potiron, 
20  à 3o  ; Pommes  de  terre,  Algérie  i3o-i8o  ; Hol- 
lande. 90-i3o;  Saucisse  rouge,  45-6o;  Aubergines, 
le  cent,  5o  à 90  ; Artichauts  Midi,  80-100  ; Paris, 
4o-i4o  ; Bretons,  35-125  ; Choux,  Paris,  25-85  ; 
rouges,  2.5-ioo  ; Choux-fleurs,  5o-,325  ; Romaines, 
20-90  ; Céleri-rave,  0,70  à 3 fr.  la  botte  ; en  bran- 
ches. i,5o  à 4,5o.  Rhubarbe,  o,4o  à 0,60  ; Salsi- 
fis Orléans,  2 a 2,5o  ; Paris.  i,5o  à 1,75  : Thym, 
1 à 1 fr.  5o. 

François  Giiâbmeux. 


CORRESPONDANCE 


M.  J.  P.  à V.  ( Loir-et-Cher ).  — Nous  ne  voyons 
pas.  parmi  les  plantes  employées  pour  l’orne- 
ment printanier  des  corbeilles,  d’espèce  suscep- 
tible de  vous  donner  un  produit  utile  en  graines 
ou  tubercules. 

Au  cours  de  I’étc,  vous  pourriez  employer  les 
Haricots  d’Espagne,  en  les  munissant  de  rames, 
dont  le  grain  frais  ou  sec  est  de  bonne  qualité. 
Les  Pavots  simples  (Œillettes)  xous  donneront 
leurs  têtes  officinales  et  leurs  graines  oléagineuses. 
Les  Lupins  blancs  ou  bleus,  leurs  grains  alimen- 
taires pour  le  bétail  et  comme  succédané  du  café. 
Les  grands  Soleils  vous  donneront  des  graines  re- 
cherchées par  la  volaille. 


Les  Betteraves  à salade  à feuillage  rouge  vous- 
fourniront  leurs  racines,  les  Poirées  à cardes  rou- 
ges et  jaunes,  leurs  côtes,  ainsi  que  les  Cardons 
que  leur  grand  feuillage  glauque  rend  très  pitto- 
resques et  qui  peuvent  leur  être  associés  en  occu- 
pant le  centre  de  la  corbeille.  Les  feuilles  de 
l’Arroehe  orange  remplacent  l’Epinard  pendant 
l’été. 

Enfin,  parmi  les  plantes  officinales,  vous  trou- 
verez, en  outre  des  Pavots  précités,  la  Bourrache 
et  la  Camomille  romaine  double. 

Pour  l’hiver,  Choux  frisés  et  panachés  sont  tout 
indiqués.  — - (S.  M.) 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 


ALGER  ou  ORAN  par  PORT-VENDRES 


La  Traversée  la  plus  courte  de  France  en  Algérie 


Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à Port-Vendres 
par  Limoges,  Toulouse,  Narbonne,  ou  par  Bor- 
deaux, Toulouse,  Narbonne. 

D’accord  avec  la  Compagnie  de  Navigation 
Mixte,  les  Compagnies  d'Orléans  et  du  Midi  ont 
[•établi  les  facilités  existant  avant  la  guerre,  pour 
les  voyages  en  Algérie,  par  la  voie  de  Port-Ven- 
dres,  voie  qui  assure  la  traversée  la  plus  courte  en- 


Sur  présentation  de  la  lettre  de  la  Compagnie  de 
tre  Alger  ou  Oran  et  la  France. 

Navigation  Mixte,  les  informant  que  leur  place  est 
retenue  à bord,  les  voyageurs  peuvent,  dans  les 
principales  gares  du  Réseau  d’Orléans,  obtenir 
d’avance  leur  billet  de  chemin  de  fer  pour  Port- 
Vendres  et  faire  enregistrer  leurs  bagages  directe- 
ment pour  Alger  ou  Oran. 

De  même,  au  départ  d’Alger  ou  d’Oran,  les 
Agences  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
délivrent  immédiatement  les  billets  de  Chemin  de 
fer  pour  le  voyage  de  Port-Vendres  aux  même- 
gares  principales  du  Réseau  d’Orléans  et  enregis 
trent  les  bagages  directement  pour  ces  gares. 


LIBRAIRIE  AGRICOLE  DE  LA  MAISON  RUSTIQUE 

26,  RUE  JACOB,  26,  A PARIS 

leT 

BON  JARDINIER 

i 50  Edition 

Un  volume  de  1.000  pages  avec  500  gravures  et  6 planches  en  couleur. 


Broché 


20  IV.  — Relié 


28  IV. 


CATALOGUES  REÇUS 

Viaud-B ruant,  ^Poitiers).  — C.  des  pépinières. 
E.  Delaunay,  (Angers).  — C.  des  pépinières. 
Maison  L.  Fé.rard,  (Paris).  • — C.  des  ognons  à 
fleurs  et  fraisiers. 

V.  Lemoine  et  fils,  (Nancy).  — C.  général  de 
plantes  d’ornement. 

Société  des  Pépinières  Louis  fLeroy , (Angers).  — 
Extrait  du  Catalogue  général. 


Veuve  llenri  Guichard , (Nantes).  — Catalogue 
de  Camélias  et  autres  plantes  d’ornement. 

L' Horticulture  Saint-Fiacre,  (Destelbergen-luz- 
Gand).  — C.  de  plantes  d’ornement. 

F.  Debaux,  (Pontcharra-sur-Turdine).  — C. 
d ognons  à fleurs. 

Charles  Destriché  et  fils,  (Angers).  — C.  des 
pépinières. 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dahlia  simple 
“ Etoile  Digoinaise” 

race  inédite 

Ci R.YNDES  MÉDAILLES  D OR 
PARIS  1 920-1021 

Nombreux  Certificats  de  même 

DIPLOME  d’HONNEUR 

ii  I Exposition  de  Vichy 

Ii.Plarlin  fus 

Horliculteur- 
Marcliand  Grainier 

DIGOIN  (S  et  L.) 
Téléphone  : N°  10. 


Ces  Dahlias  inédits  à 
lleurs  simples,  élégantes 
et  coloris  très  variés  seront 
précieux  pour  horticul- 
teurs-fleuristes dans  les 
décorations  floralesdetous 
genres,  gerbes,  vanneries, 
garnitures  de  table,  etc. 

Collection  inédite 
de  Chrysanthèmes 
simples 

à fleurs  dLAnthémis 


CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


CHASSIS  D’OCCASION  ."-'Jü  t,™  » 

<-i>ry  lie  mes  a vendre  pour  muse  de  cessation 
de  culture.  LAIU  UCH  E,  à Tuurnun  S el-.M.j. 


C:T~  I»  1 7-TT , ME  i'i't-xsns’.-  a irMBMU— ^mo 


A UC  un  DE  [>OUP  chnu liage  -erres  chaudière 
VCniJnC  Durand- Vuill»  nt  1er  à cheval 
tubuiaire  ioug  1 m.  35,  larg.  0 m.  (54,  haut.  0 m.  90 
en  paifrtjt.  état. 

Ecrire  Etnile  Poilleux.  Précy  s. -Oise  (Oise). 


ON  DEMANDE  MÉNAGE 

jeune,  actif,  pour  emploi  de 

JAR  UIMKK  I!  VSSE-COI  «1ER. 

apte  à petite  culture,  élevage  et  jardinage  de 
rapport 

Departement  de  la  Marne. 

Si  non  très  sé  ieux.  s’abstenir. 

Ecrire  à M.  DAYESNE,  49,  rue  des  Mathurins, 
Paris  (VIIIe). 


PLANTS  FRAISIERS  disponibles 

iloval-Sovereing 
Noble  Laxton 

Laval-Perlier,  115,  rue  Saumuroise, 

Angers. 


Engrais  PItASl*I|ï  Fluoré 

(Formule  G.  GIM'L,  ingénieur  agricole ) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendements 

Demsnder  renseignements  gratuits, analgse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzevllle  (M.-et-M.) 


L.  LEVAVASSEUI  a L.  COUIANT 

Etablissement  horticole 


Propriétaires-Directeurs 

de  la 


Deux  cents  hectares 
en  pépinières 


fondé  en  1795 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

E np  lovés  dans  les  plantations  de  parcs,  jarüns,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  frai  tiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau,  Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias,  etc..,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  liÉVÉR  U.  (Edition  K.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  pour  l’Horticulture  et  les  Jardiis 

LA  HOBURGÎNE  Eng  rais  complet,  universel,  iusectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruitsetarbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 


Destruction  radicale  des  insectes  de  planles  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H R. 
Désinfection  el  stérilisation  parliclle  du  sol  : Sanol  C-  P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  planles  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H R 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc.. . Bouillie  arséoicale  H.  R 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  ■ Mortherbe  C.  P 


E N VENTE  dans  toutes.  lesBONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


; 


Anciens  Etablissements  VIDAL’BEAUME.  #?•  HENRY,  Ingr  E.C.P.  Succr 

66,  Avenue  de  la  Heine,  à BOULOONE-SUH-SSINE,  près  PARIS 

MOULINS  VENT,  BÉLIERS  etTURBINES  HYDR,UK 

Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


ORCHIDÉES  r 

3’ 

ŒILLETS 

Grand  choix  d Espèces  et  d'Hyhrides. 

A très 

grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 

Plantes  saines  et  vigoureuses 

et  choix 

à des  prix  modérés. 

des  meilleures  variétés. 

CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

VACHEROT  & LECOUFLE, 

à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 

Charles  BETRICHE  & Fils 

■i-klephonk  = !.»(>  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire)  téléphone.-  »■<» 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d'ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  cadtii|ues  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Deutzias.  Azalcas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 

“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Ven'ssieux-Iès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide,  haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


La  bonne  marchandise  fraie  son  chemin  : 


PÉPINIÈRES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEN-lez-WETTEREN  (Belgique) 

A MM.  les  Pépiniéristes,  Horticulteurs,  Architectes  Paysagistes  et  Marchands,  nous  recommandons 
nos  articles  qui  sont  soigneusement  cultivés  : FRUITIERS  tiges,  pyramides,  espaliers  et  cordons , 
ROSIERS.  ARBRES  et  ARBUSTES  d’ornement,  PLANTES  pour  haies  et  reboisement- 

DEMANDEZ  NOTRE  PRIX  COURANT 


EPINIERES  F.  DELAÜNAY 

"■  ■ I I"  ■ ■■  ■■  fci  à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et  !.. 

Jeuttes  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 

rt  M MIC  D C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

U Ifl  Ifl  ! Ci  11  3 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  (Signaler  la  Renie  Horticole  ) 


‘ LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN-CHEDANE 

Roslérïste,  à la  JIAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 

1 , /uaAul 


SERBES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIERES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 

CHAUFFAGE  CENTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  faniellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  de  100.000  plantes  de  la  Xonv  Ile-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 
lo.ooo  ASPARAGUS  PLUMOSUS 
ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPOH  TAT!ON) 

V ve  Henri  GUICHARD,  toriiculieur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


A.  0P  UE  BEECK  Fus 

HORTICULTEURS-ROSIERISl  ES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.0CG  hautes  tiges  et  1 (KO  pleureurs 
Arbres  et  Plants  iruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d'ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


M 


Ancienne 

Maison 


Ingénieur  E C P. 
SUCCESSEUR 


Air.  BEiuRD.  Étabi.  RENE  GOBERT, 

Téléphone  : Roq.  10-28. — ÎM*.  rue  Ilavo,  I*AK1S-XX(’  — Métro  : GarnheUa  ou  Pfé-Hl-Gervais 

JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


SERRES 

de  toutes  formes 

' 

A SIMPLE 

r \ ^ 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 

“LA  FLOROPHILE” 

! J | I ••  - - j il  j ^ 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa-  ' 

tion,  neuve  ou  ancienne. 


Serre  •*  La  Florophile” 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aproreil.  répondu  dans  t<  nie  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  é<  0“0mique. 

Etablissements  BERGER  BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS  SUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas.  Marquises,  Jardins  d’hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 


VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 

Le  Meilleur  Traitement 
= préventif  d1  Hiver  = 

consiste  à badigeonner  et  à pulvériser 


LYSOL 


avec  une  solution  de 

(50  grammes  par  litre  d'eau) 


à 5 % 


Société  Française  du  LYSOL 

* - . J _ ..  ...  i ■ ■ ; • ■ '•* 

65,  rue  Parmentier,  I VR.Y  ( ^eine' 
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= TILLEULS  ARGENTES 

Sujetô  de  1 cr  choix  de  14  à 3o  c/m  de  cite. 


PRIX  SPECIAUX  SUR  DEMANDE 


Pépinières  eue  seguenot,  à Bourg-Prgenlal  (luire) 
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PÉPINIÈRES 
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TRANSON  Frères 
DAUVESSE  réunies 


BARBIER  et  Cie,  Suce 
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16 , toute  d’Olivet  — ORLEANS 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  ersonDe  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


Hans.  — A.  Davy  et  Fils  aîné,  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  Pierre  Davy. 


HORTICOLE 

FONDÉE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 

FUSIONNÉE  AVEC^Le  JARDIN^ 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o & F.  LESOURD 


îg'n.  — 16  Décembre.  — N°  24. 
S O M M AIRE 


H.  Martinet.  / , 

r.  T > Chronique  horticole. 

b . Lesourd.  j 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

S.  Mottet.  — Narcisse  Président  Viger. 

L.  Billaudelle.  — Les  dégâts  de  l'Otio- 
rhynque  sillonné  dans  les  serres. 

John  Bergmans.  — Les  Astilbes  nouveaux. 

F.  Lesourd.  — Rajeunissement  des  Pê- 
chers en  plein  vent  dans  l’Isère. 

Emile  Gadeceau.  — Pittosporum  Mayi. 

F.  Dujardin. — L'Horticultureàl’étranger. 

Tables  des  matières 


A.  Guillaumin.  - — Les  ressources  que  la 
Nouvelle-Calédonie  peut  fournir  à 
l’Horticulture. 

Philippe  Rivoire.  — Le  210  Congrès  de 
la  Société  française  des  Chrysanthé- 
mistes  au  Mans. 

J.  Pinelle.  — Feuillages  d’automne. 

Gaston  Clément.  — L’Exposition  inter- 
nationale du  Mans. 

Pierre  Leboucher.  — Congrès  de  la 
Pomme  à Rennes. 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 

(années  1920-1921). 


PLANCHE  COLORIÉE 

Feuillages  d’automne  ( Ginkgo  biloba,  Quercus  palustris,  Acer  japonicum , 

A\alea  pontica). 

GRAVURES  NOIRES 

Narcisse  Président  Viger.  — Otiorhynque  sillonné.  — Pittosporum  Mayi.  — I.a  présen- 
tation anglaise  des  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées.  — Un  des  Chrysanthèmes  en 
pyramide  présentés  à l’Exposition  internationale  du  Mans  par  la  Maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  Cie. 

Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN.  FRANCE  20?  - ETRANGER  22  f — LE  N;  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6?) 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 


DEDIEU  & HÂLLAY  Fus 


Constructions  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

1,  3 et  9 , Ruelle  Ganelon 
ou  159,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  «lu  Catalogue 

DÉPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  appareils  en  usage. 


Fonctionnant  sans  maçonnerie 


LA  FLORICULTURE 


AVIGNON  (France 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 

réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS 


Asparagus 

Balsamines 

Bégonia 

Cinéraire 

Collée 

Cj  clame  n 

llaltiia 

Gerbera 

Giroflées 

Houblon 


Héliotrope 

Un 

OEHets 

Pourpier 

Primevère 

Palmiers 

Pâquerettes 

Pensees 

Pétunia 

Pblox 


Bcines-IMargnerites 

Roses-trémières 

B ;i  venelles 

Réséda 

Salvla 

Tagctes 

Verveine 

Zinnia 


RAPHIA.  - CORDES  en  FILS  de  COCOS 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

de  RASSF-cmin 


ef  vos 
outils 


chez  TISS 0 T.  '7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


Le 

plus 

paissant 

Le 

plus 

économique 


BRUANT,  Horticulteur,  P0ITIER$. 
Les  plus  belles  fleurs  - Les  meilleurs  arbres. 
Demandez  gratis  Catalogues  illustrés. 


ROSIERS 


écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1911)  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. -B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


Établissements  VER|V10REh 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS 
BLANCS  COURTILIÈRES 

par  le  SULFURE  de  CARBONE 
avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIE RS  PER FE C TIOXNEM ENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


G.  BENARD 


'■  DEMANDEZ  AUX  CRANDS 

Établissements  Horticoles 

'**  ' .ï?  *"■  ' " 

' 

v:  c , 

UNIVERSELLEMENT  RÉPUTÉS 

à ÔLIVÈT  (ORLÉANS) 

Tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
^Arbres  et  Arbustes 
Conifère*  et  Plante*  Vivaces 
Plants  Forestiers  (par  million*) 

Renseignements  et  Catalogues  franco  Exportation 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 
1.000.000  Plants  pour  clôtures 

1 20.000.000  Plants  forestiers  et  fruitiers 

Envoi  / ranco  du  Catalogue  P'  F 
sur  demande 


PEPINIERES 

LEVAVASSEUR&C.E 

ORLEANS 


Société  anonyme  Horticole 


ON  ACHÈTERAIT  UNE  COLLECTION 

de  la  REVUE  HORTICOLE  de  1829  à 1880 

Faire  oflres  au  Bureau  de  la  Revue  Horticole, 
26,  rue  Jacob,  Paris-G^. 


Grillage,  Fil Jl  1er,  Piquets 

Zo  ooo  Rouleaux  grillage  ■ . à8o fr  lesloo  kgs 
5 ooo  Piquets  cornières  • • à 35  fr  lesloo  Kgs 
5 @oo  mètres  Ronce  Iroquois  à Zolr- lesloo  kgs 
loo  ooo  mètres  Ronce  Z tils- . à 45  lr-  les  loo  kgs 
loo  ooo  kgs  til  galvanisé 

pour  vigne.  • . . à 7o!r- les  loo  kgs 
Zoo  ooo  kgs  til  recuit à 45  tr- les  loo  kgs 

Demander  listes  disponibles 
et  échantillons 

Ed.  LAVAL,  12,  rue  Llovd  George, 
THIONVILLE  (Moselle) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce  et  de  l’Industrie 
en  France 

SOCIÉTÉ  ANONYME  CAPITAL  : 500  MILLIONS 

SIÈGE  SOCIAL  : 29,  Boulevard  Haiissmann  - PARIS  (IX1) 

TOUTES  OPÉRATIONS  OE  BANQUE  ET  DE  BOURSE 

SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 


Louis  VAN  H0UTTE  Père 

La  Pinte,  Gand 


NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS: 

Bégonias  Gloxinias 
Dahlias  Glaïeuls 


Prix  courant  pour  marchands 
sur  demande 


643  Succursales  et  Agences  à Paris  et  en  Province 
Agences  en  Afrique 


ALGER 

BONE 

BOUGIE 

CASABLANCA 

CONSTANTINE 

KAIROUAN 


MASCARA  SFAX 

MOSTAGANEM  SIDI  BEL-ABBÈS 
ORAN  SOUSSE 

PHILIPPE  VILLE  TANGE 
RELIZANE  TIARET 

SETIF  TUNIS 


Agence  à V Étranger  LONDRES.  53,  Old  Broad  Street 
Bureau  Annexe:  VVEST  END,  65-G7,  ltegent  Street.  W.E. 


SOCIÉTÉ  FILIALES  ET  BANQUES  AFFILIÉES 


Société  Générale  de  Banque 
pour  l’Etranger  et  les  Colonies 
SAINT-SEBASTIEN,  1,  rue  Miramar 
BARCELONE,  20,  place  de  Catalogne 
VALENCE,  39,  calle  del  Pintor  Sorolla 

Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 

Succursales  à : 

BRUXELLES,  rue  Royale,  72.  Bureaux:  bl.  Anspach,27 
ANVERS,  place  de  la  Meir,  72,  74,  76 
OSTENDE,  av.  Léopold,  21.  BERLIN,  34-35  Mohrenstrasse 

Banque  Française  de  Syrie 

Bureau  à : MARSEILLE,  24,  rue  Noailles 


Succursales  en  SYBIE  : BEYROUTH,  DAMAS,  ALE  P 
— C1LICIE  : MERSINE,  ADANA 

Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 

SIÈGE  SOCIAL  : STRASBOURG,  4,  rue  Joseph-Massol 


Agences  à : 

COLMAR 
COLOGNE 
ESCH  s-ALZETTE 
ETTELBRUCK 
FRANCFORT-s-MEIN  MULHOUSE 
GUEBWILLER  HAGUENAU 

HAGUENEAU  OBERNSTEIN 

IDAR  SAINT-LOUIS 

EEHL  SARREBOURG 


LUDWIGSHAFEN  SARREBRUCK 


LUXEMBOURG 

MAYENCE 

METZ 


SARREGUEMINES 
SARRE-UNION 
SAVERNE 
SELESTAT 
STRASBOURG 
8,  rue  du  Dôme 
THANN 
THIONVILLE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 

Livret  ■ Guide  Officiel 

de  la 

Compagnie  d’Orléans 

(Service  d’hiver  1921-1922) 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à Or- 
léans a l’honneur  de  porter  à la  connaissance  du 
Public  que  son  Livret-Guide  Officiel  pour  le  Ser- 
vice d'Hiver  1921-1922  vient  de  paraître. 

Rappelons  que  ce  document,  indispensable  à 
l’homme  d’affaires  comme  au  touriste,  est  mis  en 
vente  au  prix  de  2 francs  l’exemplaire  dans  les 
principales  Gares,  Agences  et  Bureaux  de  Ville  de 
cette  Compagnie. 


JOLI  FONDS  FLEURISTE 

à vendre,  belle  clientèle,  grande  ville,  Sud-Ouest. 
Eerire  STOM,  Havas,  Bordeaux. 


A VENDRE  : 

1°  Mouillefert.  — Traité  des  Arbres  et  Arbrisseaux. 

1 volume  texte,  1 volume  planches. 

Non  relié  en  livraison  très  bon  état.  . . 85  fr. 


2®  Vilmorin.  — Les  Fleurs  de  pleine  terre. 

(5e  édition  19G9). 

1 vol.  cartonné  très  bon  état,  1375  pages. 


3*  Bâillon.  — Botanique  médicale. 

1 vol.  1499  p.,  3487  fig.  Reliure  ud  peu  usagée. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  au  plus  offrant. 
S’adresser  à M.  Gadeceau,  89,  .boulevard  Bineau, 
Neuilly-sur-Seine. 


Correspondants  sur  toutes  les  plaoes  de  France  et  de  l'Étranger. 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dahlia  simple 
“EtoileDigoinaise” 

race  inédite 


GRANDES  MÉDAILLES  D'OR 
PARIS  1920-19M 

Nombreux  Certificats  de  mérite 

DIPLOME  d’HONNEUR 
à l'Exposition  de  Vichy 

Martin  fus  Aine  * 

Horliculteur 
Marchand  Grainier 

DIGOIN  (S  et  L ) 

Téléphone  : N°  10. 

Ces  Dahlias  inédits  à 
fleurs  simples,  élégantes 
et  coloris  très  variés  seront 
précieux  pour  horticul- 
teurs-fleuristes dans  les 
décorations  florales  de  tous 
genres,  gerbes,  vanneries, 
garnitures  de  table,  etc. 

Collection  inédite 
de  Chrysanthèmes 
simples 

à fleurs  d’Anthémis 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


Vient  de  paraître: 

(Mme  MILLET-ROBINET) 

Le  Li?re  des 
Jeunes  Mères 

12e  EDITION 

revue  et  mise  au  point  par 

Mme  LE  BIHAN-ROLLAND 

lre  médaille  d’argent  de  la  Maternité 

Prélace  du  Professeur  PAUL  BAR 

de  l'Académie  de  Médecine 


TITRES  DES  CHAPITRES  : I.  Le  devoir  maternel.  Le  berceau  et  la  layette.  — II.  La 
grossesse. — III.  L’accouchement— IV.  Après  l’accouchement.  — V.  Les  maux  de  sein. 

— VI.  L’allaitement  : maternel,  mercenaire,  artificiel.  — VII.  Sevrage  et  dentition.  — 
VIII.  Enfants  prématurés. — IX.  Hygiène  du  nourrisson.  — X.  L enfant  en  état  de  santé. 

— XI.  Maladies  de  l’enfant.  — XIÏ.  Education  morale  de  l’enfant.  — XIII.  Encourage- 
ments à la  natalité. 

Ouvrage  19x12,  illustré  de  figures  et  suivi  d’une  planche  de  patrons  pour 
layettes;  avec  une  couverture  en  couleurs.  Franco. 11  *r. 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU  ° * s » 

à ItOURG-I.A-ltFIVE  («einei 


GRANDS  PRIX 

KVl*OSITIO\S  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906  ; Saragosse,  iqo8 
Bruxelles.  1910  ; — Garni,  191? 

Memb  du  Jury, H. C.. Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMÉS 

en  U double  Collection  générale  de  végé- 
taux  d'orneiiienl  de  toute» 

force»:  Conifères,  Rosiers,  H hododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


HORTICULTEURS 

et  FLEURISTES 


Soucieux  de  votre  bonne  renommée 


ACHETEZ 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 

Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Etablissements  « SAINT-FIACRE 


DESTELBERGEN  (Belgique) 

AGENT  pour  la  FRANCE  : 

Etablissement  « SAINT-FIACRE  » 
Sézanne  Marne) 


» 


PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


grillage  et  Ronce  galvanisée,  TOLE  ONDULÉE  et 
couttières.  Matériel  Economique,  41, r. Roquette. 


Demandez-nous,  26,  rue  Jacob,  Paris,  Le  Nouveau 
Catalogue  de  la  Librairie  Agricole.  — Envoi  gratis  et 
I franco. 


Pcruravmr  Les  plus  bellos 


Demandez,  aux  ^ 


GRANDES RCAERAIE& 
DU  VAL  DE  LA  LOIF2E. 

79, Route  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  ( franco  surdemande! 
concernant  ROSI  ERS  TIGES  et  autres. 
Arbres  fruitiers.  CGNONS  a FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  I /v\ PORTAMES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIER-S 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS 
A ORLEANS 


ALGER  ou  ORAN  par  PORT-VENDRES 


La  Traversée  la  plus  courte  de  France  en  Algérie 


Le  Ira  jet  le  plus  rapide  de  Paris  à Port-Vendres 
par  Limoges.  Toulouse,  Narbonne,  ou  par  Bor- 
deaux, Toulouse.  Narbonne. 

D'accord  avec  la  Compagnie  de  Navigation 
Mixte,  les  Compagnies  d’Orléans  et  du  Midi  ont 
rétabli  les  facilités  existant  avant  la  guerre,  poul- 
ies voyages  en  Algérie,  par  la  voie  de  Port-Ven- 
dres. voie  qui  assure  la  traversée  la  plus  courte  en- 
tre Alger  ou  Oran  et  la  France 
Sur  présentation  de  la  lettre  de  la  Compagnie  de 
Navigation  Mixte,  les  informant  que  leur  place  est 
retenue  à bord,  les  voyageurs  peuvent,  dans  les 
principales  gares  du  Réseau  d’Orléans,  obtenir 
d’avance  leur  billet  de  chemin  de  fer  pour  Port- 
Vendres  et  faire  enregistrer  leurs  bagages  directe- 
ment pour  Alger  ou  Oran. 

De  même,  au  départ  d’Alger  ou  d’Oran,  les 
Agences  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
délivrent  immédiatement  les  billets  de  Chemin  de 
fer  pour  le  voyage  de  Port-Vendres  aux  mêmes 
gares  principales  du  Réseau  d’Orléans  et  enregis 
trent  les  bagages  directement  pour  ces  gares. 


PLANTS  FRAISIERS  disponibles 

Royal-Sovereing 
Noble  Laxton 

LAVAL-PERLIER,  115,  rue  Saumuroise, 

Angers. 


L.  LEHMSSEII  * L COUSANT 

Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deux  cents  hectares 
fonde  en  1795  ^ en  pepinieres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d'Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 
Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbre-s  fruitiers,,  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
d contenu,  Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  R.  II.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  pour  l'Horticulture  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  iusectide. 
ENGRAIS  SPECIAUX  pourlé  gumes,  fruitset arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plante?  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H-  R. 

Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C P 
Traitement  des  maladies  cryptogamiipies  des  plantes  : Sufrosol  C-  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  Hypnol  fumigatum  H R 

— des  cliématobies.  pvrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Mortherbe  C.  P 


EN  VENTE  dans  toutes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


10  Décembre  1921 


« 

CHRONIQUE  HORTICOLE 


Conférence  des  Iris. 

On  sait  qu'une  Conférence  des  Iris,  organisée 
.par  la  Société  nationale  d 'Horticulture  de  France, 
se  tiendra  l'an  prochain,  dans  l’Ilôtel  de  la  So- 
ciété, S4,  rue  de  Grenelle. 

Voici  le  programme  des  questions  mises  à l’étu- 
de : 

i°  Historique  de  l'obtention  des  variétés  d'iris 
des  jardins,  groupe  Pogoniris  ( germanica , pumi- 
la). 

2°  Historique  de  l’introduction,  de  l'hybrida- 
tion et  des  variétés  d’Oncocyelus,  Regelia  et  Re- 
gelio-cyclus,  Evamia. 

3°  Historique  de  l’introduction,  de  l'hybridation 
et  des  variétés  d’iris  bulbeux  du  groupe  Xyphion, 
Juno,  etc. 

4°  Historique  de  l’introduction,  de  l’hybrida- 
tion et  des  variétés  d’iris  du  groupe  Apogon 
( Kæmpferi , sibirica,  och roi  eue  a,  etc.). 

5°  De  l’hybridation  dans  le  genre  Iris. 

6°  Classification  des  variétés  d’iris  des  jardins 
(groupe  germanica). 

7°  Culture  et  multiplication  des  Iris  des  quatre 
groupes  précités.  (Chaque  groupe  pourra  être  trai- 
té séparément). 

8°  Utilisation  des  Iris  dans  l’ornementation  des 
jardins  et  des  serres  froides,  pour  la  production 
de  fleurs  à couper,  etc. 

9°  Insectes  et  maladies  affectant  les  Iris. 

io°  Etude  des  Iris  au  point  de  vue  de  la  parfu- 
merie et  de  la  pharmacie. 

ii°  Etude  élémentaire  du  genre  Iris  à l’usage 
■des  amateurs. 

i :>,°  Les  Iris  dans  les  arts  décoratifs. 

La  Commission  des  Iris  se  réunira  aux  jours  or- 
dinaires des  séances  de  la  Société,  les  deuxième 
et  quatriètne  jeudis  tic  chaque  mois,  du  1er  avril 
au  3o  juillet,  à i4  heures.  Les  envois  de  plantes 
devront  parvenir  au  plus  tard  le  jeudi  avant  midi. 
Les  Iris  seront  examinés  et  il  pourra  être  attribué 
aux  présentateurs,  des  primes  et  des  certificats 
de  mérite.  Une  liste  des  meilleures  variétés  d’iris, 
classées  par  groupes,  par  couleurs,  par  dates  de 
floraison,  par  taille,  pour  l'ornement  des  jardins, 
la  fleur  coupée,  etc,  sera  établie  par  la  commis- 
sion. 

Les  divers  mémoires  seront  mis  en  discussion  à 
la  séance  plénière  qui  se  tiendra  le  27  mai.  en 
même  temps  que  le  Congrès  horticole.  Ils  devront 
être  adressés  à la  Commission  au  moins  un  mois 
à l'avance. 

Le  bureau  de  la  Commission  des  Iris  est  cons- 
titué comme  suit  : Présidents  d’honneur,  MM. 
Wister  et  Dykes  ; Président,  M.  D.  Bois,  profes- 
seur de  culture  au  Muséum  ; Vice-présidents, 
"MM.  F.  Cayeux  et  Jacques  de  Vilmorin  ; Secré- 
taires, MM.  Guillaumin  (questions  botaniques), 
S.  Mottet  (questions  horticoles),  J.  Pinelle  (ques- 
tions administratives)  ; Secrétaire-adjoint  (ques- 
tions horticoles),  M.  L.  Millet. 


Concours  de  Roses  à Bagatelle  en  1922-1923. 

En  1922  et  1923  aura  lieu  une  présentation  des 
Roses  nouvelles  que  les  producteurs  voudront  bien 
envoyer,  avec  le  nom  de  la  Rose  et  celui  de  l’ob- 
tenteur. 

Le  jury  adresse  les  recommandations  suivantes 
aux  personnes  désirant  prendre  part  au  concours: 

i°  Les  plantes  devront  avoir  été  cultivées  en 
pot,  autant  que  possible,  et  être  envoyées  à plu- 
sieurs exemplaires  — cinq  au  moins  — à la  Rose- 
raie de  Bagatelle,  au  Bois  de  Boulogne,  en  gare 
de  Neuilly-Porte-Maillol-Paris.  Les  colis,  expédiés 
avant  le  3o  avril,  devront  être  accompagnés  d’une 
notice  sur  l’origine,  la  parenté  des  variétés  et,  s’il 
y a lieu,  des  renseignements  nécessaires  pour  les 
soins  particuliers  à donner  aux  plantes. 

20  Les  Rosiers  nouveaux  présentés  seront  mis  en 
pleine  terre  dès  leur  arrivée  à Bagatelle  et  reste- 
ront en  place  jusqu'au  mois  d’octobre  de  la  deu- 
xième année,  afin  de  permettre  au  jury  d’en  étu- 
dier, pendant  deux  saisons,  la  floraison  et  la  qua- 
lité de  végétation. 

La  correspondance  doit  être  adressée  à M. 
.1.  C.  N.  Forestier,  conservateur  des  Promenades 
vie  Paris,  4.  route  du  Champ  d’Entraînement,  par 
Neuilly  (Seme). 

Mérite  Agricole. 

A la  liste  des  personnes  ayant  reçu  la  croix  de 
chevalier  du  Mérite  agricole,  nous  avons  plaisir 
à ajouter  M.  Deschamps  (Léon),  arboriculteur  à 
Groslay,  président  du  Syndicat  d’exportation  des 
fruits  de  cette  localité. 

Sa  femme,  Mme  Deschamps,  avait  obtenu  an- 
térieurement. la  même  distinction  pour  serv  ices 
rendus  à l’Agriculture  pendant  la  guerre. 

Nos  plus  vives  félicitations  aux  nouveaux  pro- 
mus. 

Les  concours  en  séance  à la  Société 
nationale  d’Horticulture. 

Nous  avons  annoncé  qu’en  1922  les  concours 
en  séance  seront  repris.  Les  comités  et  sec- 
tions de  la  Société  nationale  d 'Horticulture  vont 
être  appelés  à se  prononcer  sur  les  divers  con- 
cours à organiser  ; ils  auront,  en  même  temps, 
à en  fixer  les  dates  et  à désigner  un  conférencier 
qui  sera  chargé  de  faire  l’exposé  des  présentations. 

Pendant  qu’il  en  est  temps  encore,  peut-être 
y aurait-il  lieu,  en  vue  de  provoquer  l'affluence 
des  visiteurs,  d’examiner  de  nouveau  s’il  ne  con- 
viendrait pas  de  demander  à la  grande  presse  de 
publier,  à titre  gracieux,  une  petite  note  annon- 
çant au  public  qu’il  sera  admis  gratuitement  à ces 
séances  véritables  expositions  périodiques,  extrême- 
ment intéressantes. 

La  Coupe  C.  P.  des  Roses  pour  1922. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  le  16  novem- 
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lue,  il  est  offert  pur  M.  Jacques  Delafon,  admi- 
nistrateur-délAgué  du  Comptoir  parisien  d 'Engrais 
et  de  Produits  chimiques,  une  Coupe  qui  sera, 
en  1922.  de  1.000  francs  — celle  de  1921  n’avant 
pas  été  attribuée  — , délivrable  sous  forme  d’objet 
d’art  ou  d’espèces,  au  gré  du  lauréat  de  nationa- 
lité française. 

Cette  Coupe  sera  disputée,  comme  précédem- 
ment, à l’Exposition  de  Printemps  de  la  Société 
nationale  d ‘Horticulture  de  France,  entre  les  mem- 
bres de  la  Société,  professionnels  ou  amateurs, 
qui  se  seront  fait  inscrire  quinze  jours  au  plu- 
tard  avant  l’ouverture  de  l’Exposition,  en  écrivant 
au  Président  de  la  Section  des  Roses,  84,  rue  de 
Grenelle,  à Paris. 

L’objet  du  Concours  portera  sur  le  lot  — com- 
posé d'au  moins  a5  Rosiers  tiges  ou  5o  Rosiers 
nains,  de  toutes  sections  — le  plus  remarquable 
à tous  les  points  de  vue. 

L’ensemble  des  lots  concurrents  sera  placé  dans 
un  endroit  spécial  de  l’Exposition. 

Le  concours  sera  jugé  le  matin  du  premier  jour 
de  l’Exposition  par  le  Jury  spécial  qui  examine 
déjà  les  Concours  spéciaux.  M.  Jacques  Delafon 
fera  partie  de  droit  de  ce  Jury. 

L’obtention  de  la  Coupe  C.  P.  ne  sera  pas  exclu- 
sive de  toutes  autres  récompenses  qui  pourraient 
être  décernées  aux  concurrents  dans  les  différents 
concours  prévus  au  règlement  général  de  l’Expo- 
sition. 

Prix  spécial  pour  la  plus  belle  Rose  nouvelle. 

A l’occasion  de  l’Exposition  internationale  du 
printemps  1922,  organisée  par  la  Société  nationale 
d 'Horticulture  de  France,  la  Section  des  Roses  de 
cette  Société  offre  un  prix  de  100  francs,  déli- 
vrable en  espèces,  à l’exposant  qui  présentera  — 
en  deux  exemplaires  au  minimum  et  en  pots  — la 
plus  belle  variété  de  Rose  nouvelle,  avec  ou  sans 
nom,  obtenue  ce<  deux  dernières  années. 

Les  points  seront  donnés  comme  suit  : 4 pour 
le  bouton  ; 4 pour  la  fleur  ; 2 pour  le  feuillage, 
au  total  : 10  points. 

Les  exposants  qui  désireront  prendre  part  à ce 
concours  devront  se  faire  inscrire  quinze  jours  au 
plus  tard  avant  l’ouverture  de  l’Exposition,  en 
écrivant  au  Président  de  la  Section  des  Roses. 

Ce  Concours  sera  jugé  le  matin  du  premier  jour 
de  l’Exposition  par  le  Jury  spécial  qui  examine 
déjà  les  Concours  spéciaux. 

Récompenses  aux  plus  belles  présentations 
de  Roses  en  1922. 

La  Section  des  Roses  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France  offre  un  premier  prix  de 
5o  francs,  un  second  prix  de  3o  francs  et  un  troi- 
sième prix  de  20  francs  aux  trois  plus  belles  pré- 
sentations, — jugées  au  point  de  vue  de  la  cul- 
ture, sans  tenir  compté  du  nombre  de  variétés 
présentées  — faites  au  sein  même  de  la  Section 
des  Roses  au  cours  de  l’année  1922. 

Cours  public  et  gratuit  d’Horticulture 
à Saint-Mandé. 

M.  J.  Pinelle,  professeur  municipal  et  dépar- 


temental d’IIorticulturc,  a commencé  le  G novem- 
bre, à l’Ecole  d "Horticulture  de  Saint-Mandé 
(1.  avenue  Daumosnil),  son  cours  d 'Horticulture 
(Floriculture  et  Arboriculture  d’alignement  et 
d’ornement). 

Ce  cours,  divisé  en  deux  années,  comprend  20 
leçons  théoriques  pour  chacune  d’elles.  Des  ap- 
plications pratiques  seront,  en  outre,  faites  au 
nombre  de  quinze  pour  la  première  année  et  de 
vingt  pour  la  deuxième. 

Les  leçons  ont  lieu  dans  les  locaux  de  l'Ecole,, 
à vingt  heures,  les  mardis  pour  la  première  an- 
née et  les  vendredis  pour  la  seconde. 

A l’issue  du  Cours,  une  Commission  d’examen 
proposera  au  Préfet  de  la  Seine  de  délivrer  des 
certificats  d’aptitude  aux  auditeurs  qui  rempliront 
les  conditions  indiquées  au  programme  d’examen. 

Programme  de  recherches  sur  les  cultures- 
maraîchères. 

A sa  dernière  réunion,  tenue  à Chambéry,  l'Offi- 
ce régional  agricole  de  l’Est-Central  a arrêté  com- 
me suit  son  programme  de  recherches  sur  les  cul- 
tures maraîchères  pour  la  campagne  1921-1922. 

i°  Expérimentation  de  la  tourbe  en  remplace- 
ment  du  fumier  (en  prévision  de  la  crise  possible 
de  ce  dernier  produit,  qui  tend  de  plus  en  plus 
à se  raréfier  par  suite  de  la  diminution  des  effec- 
tifs de  cavalerie  et  de  l'augmentation  de  la  trac- 
tion automobile)  ; 

2e  Essais  de  désinfection  du  sol  à l’aide  du 
formol,  sulfure  de  carbone,  etc.  ; 

3°  Essais  comparatifs  d’engrais. 

Ces  essais  seraient  entrepris  simultanément  dans 
deux  centres  d'expérimentation,  situés  l’un  en 
Côte-d’or,  l’autre  dans  la  région  lyonnaise,  dont 
la  direction  serait  confiée  à M.  Vercier,  professeur 
d’Horticulture  de  la  Côte-d'or  et  Déaux,  chef  de 
pratique  horticole  à l’Ecole  d’agriculture  d’Ecully. 

Concours  de  jardins  scolaires  dans  le  Var. 

L'Office  agricole  du  Var  a organisé  cette  année 
un  concours  de  jardins  scolaires  dans  l’arrondisse- 
ment de  Draguignan.  Des  concours  analogues  au- 
ront lieu  en  1922  dans  l’arrondissement  de  Bri- 
gnolcs  et  en  1923  dans  celui  de  Toulon. 

Les  instituteurs  et  institutrices  désirant  partici- 
per à ces  concours  et  recevoir  la  visite  du  Jury, 
peuvent  se  faire  inscrire  à la  Direction  des  Ser^ 
vices  agricoles. 

A propos  de  la  suppression  partielle  des 
fleurs  du  Poirier. 

M.  Gustave  Rivière,  président  du  Comité  d Ar- 
boriculture fruitière,  a rendu  compte,  à la  Société 
nationale  d 'Horticulture,  de  ses  expériences  sur  le 
pincement  de  la  fleur,  préconisé  par  Forney,  vers 
1S62.  Cette  opération  devait  avoir  pour  but, 
d’après  son  promoteur,  d’assurer  une  fructification 
plus  régulière,  d’augmenter  le  volume  des  fruits 
et  de  mieux  les  répartir  sur  les  branches  charpen- 
tières. 

M.  Forney  supprimait  toutes  les  fleurs  centrales 
du  corymbe  ; Delaville,  dans  le  jardin-école  de 
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Beauvais,  estimait  que  pour  la  variété  Bergamotte 
Espéré  ri , il  fallait,  au  contraire,  ne  conserver  que 
les  fleurs  centrales. 

Les  essais  de  M.  Rivière  ont  porté  sur  80  co- 
rymbes  de  chacune  des  variétés  Bergamotte  Espé- 
ré n et  Louise  Bonne  d'Avranches  ; pour  la  pre- 
mière, il  n’a  laissé  subsister  que  les  deux  fleurs 
centrales  du  corymbe  et  pour  la  seconde,  toutes 
les  fleurs  centrales  ont  été  retranchées. 

De  ces  nouvelles  expériences,  conclut  M.  Ri- 
vière, ((  il  semble  résulter  que  la  suppression  par- 
tielle des  fleurs  de  nos  variétés  de  Poiriers  est  sans 
objet  et  par  conséquent  inutile, quisqu’elle  n’assure 
nullement,  comme  on  l’a  prétendu,  un  plus  grand 
nombre  de  fruits  ». 

Le  mildiou  de  l’Epinard. 

A la  séance  tenue  le  24  novembre,  il  a été  ques- 
tion au  Comité  scientifique  de  la  Société  nationale 
d'Hoi licullure  de  France,  d'une  invasion  parti- 
culièrement violente  de  Mildiou  sur  les  Epinards 
dans  le-  Ardennes.  M.  Denaiffe  avait  envoyé  au 
Comité  une  petite  note  et  des  échantillons  de 
plantes  malades  sur  lesquels  M.  E.  Foëx  a reconnu 
la  présence  du  Peronospora  ejfusa. 

M.  Denaiffe  a signalé  que  d’autres  plantes  (Con- 
solide. Scorsonère,  etc.)  semblaient  atteintes 
d’une  affection  analogue.  11  paraît  plus  probable 
que.  dans  ce  dernier  eas,  il  s’agit  d'attaques  dues 
à des  Erisyphacées  fréquentes  sur  les  Composées 
et  les  Borraginées. 

On  a préconisé  pour  lutter  contre  le  Mildiou  de 
l’Epinard  île  couper  les  feuilles  pour  les  brûler  et 
de  .suspendre  la  culture  de  ce  légume  pendant  deux 
ou  trois  ans. 

L’exportation  des  fleurs  françaises  en 
Allemagne. 

Par  application  de  l’article  267  du  Traité  de 
Versailles,  à la  suite  d’une  démarche  de  notre 
représentant  à Berlin,  le  gouvernement  allemand 
vient  d’ouvrir  à l’importation  des  fleurs  coupées 
françaises  un  contingent  de  3oo  tonnes  valable 
jusqu’au  3o  avril  1922,  et  correspondant  aux  fa- 
cilités récemment  accordées  à des  commerçants 
italiens. 

Protection  des  nouveautés  horticoles  : 

Une  proposition  de  loi. 

Un  certain  nombre  de  députés  : MM.  Ricolfi, 
Messier,  Gavoty,  Pierre  Viala,  Victor  Boret, 
Queuille,  d’Aubigny,  Capus  et  Lamoureux,  vien- 
nent de  déposer  une  proposition  tendant  à la  pro- 
tection de  la  propriété  horticole.  En  droit,  cette 
propriété  n’existe  pas.  ainsi  que  le  constatait  il  y 
a quelques  mois,  un  jugement  du  tribunal  de 
Nice. 

A maintes  reprises,  les  horticulteurs  ont  émis 
des  vœux  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses  très 
préjudiciable  aux  obtenteurs  de  nouveautés.  La 
proposition  déposée  tend  à conférer  aux  horticul- 
teurs la  propriété  de  leurs  obtentions. 

L’Office  national  de  protection  agricole  (84, 
rue  de  Grenelle)  dont  nous  avons  annoncé  la 
création,  accomplirait  toutes  les  formalités  reli- 
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tives  à l’inscription  et  à la  description  des  nou- 
veautés sur  des  registres  spéciaux. 

Les  infractions  seraient  punies  par  les  peines 
applicables  a la  contrefaçon  et  des  dommages- 
intérêts. 

Jardin  des  plantes  de  Montpellier  : 

Catalogue  des  graines. 

Nous  avons  reçu  le  catalogue  des  graines  ré- 
coltées en  1921  au  Jardin  des  Plantes  de  Mont- 
pellier. La  Direction  prie  instamment  d’envoyer 
les  demandes  de  graines  avant  le  ier  février  et 
fait  savoir  que  celles  parvenues  après  celte  date 
ne  pourraient  recevoir  satisfaction. 

Le  transport  des  fleurs  par  vagons 
réfrigérants. 

A l’instigation  de  la  Ligue  Florale,  qui  groupe 
7.000  producteurs  et  expéditeurs  de  fleurs  du 
littoral  méditerranéen  et  du  Syndicat  des  mar- 
chands de  Heurs  en  gros  de  Paris,  la  Compagnie 
P.  L.  M.  a étudié  si  des  vagons  réfrigérants  ne 
pourraient  pas  être  avantageusement  utilisés 
pour  le  transport  des  fleurs  de  la  Côte  d’Azur. 

Un  essai  dirigé  par  M.  Lenoir,  Ingénieur  au 
P.  L.  M.  et  contrôlé  par  M.  Delavicr,  Président 
du  Syndicat  des  Marchands  de  fleurs  en  gros 
ainsi  que  par  les  délégués  de  la  Ligue  Florale, 
a eu  lieu  en  octobre  et  a donné  d’excellents  ré- 
sultats. Il  a porté  sur  les  fleurs  suivantes  : 
Œillets  ordinaires,  Mimosa  (Aicacia  dealbata). 
Anthémis  blanc  et  Petite  Fougère  de  Nice  pour 
garniture. 

On  n’a  pas  expérimenté  la  durée  comparative 
de  conservation  des  Roses,  car  on  a constaté 
qu’en  cette  saison  elles  arrivaient  toujours  inven- 
dables par  les  fourgons,  et  en  bon  état  par  frigo. 
(Var.  Druschki,  Brunner,  Kaiserin).  De  même  les 
Œillets  délicats  cultivés  à Antibes  ne  peuvent  ve- 
venir  que  par  frigo.  Il  n’v  avait  donc  pas  lieu 
de  les  mettre  en  expérience. 

Les  fleurs  cueillies  le  même  jour  (i5  octobre) 
furent  mises  dans  deux  paniers  semblables  et 
emballées  à sec.  L’un  des  paniers  fut  logé  dans 
le  vagon  frigorifique  où  la  température  se  main- 
tint entre  9 et  io°,  l’autre  dans  un  fourgon 
ordinaire  (4-  i5  à + 270). 

On  a constaté  qu’en  moyenne  les  fleurs  venues 
par  frigo  étaient  après  5 jours  d’exposition  à 
Pair,  aussi  fraîches  que  les  fleurs  venues  par 
fourgon  ordinaire  au  moment  de  leur  arrivée 
à Paris. 

A propos  de  la  floraison  de  PArundinaria 
Hindsii. 

Au  sujet  de  l 'intéressant  article  de  M.  Gadeecau 
dans  Payant  dernier  numéro  de  la  Berne  Horti- 
cole, concernant  la  floraison  en  France  de  l'Jrim- 
dinaria  Hindsii  Munro,  il  peut  être  intéressant  de 
signaler  que  quelques  autres  spécimens  de  cette 
plante  ont  également  fleuri  et  même  fructifié  eu 
notre  pays  dans  ces  dernières  années. 

En  effet,  M.  Maurice  de  Vilmorin,  dans  la  séan- 
ce de  janvier  1912  de  la  Société  Nationale  d'Accli- 
matation,  signalai!  avoir  obtenu  la  floraison  de 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  I)' HORTICULTURE  DE  FRANCE 


428 

cette  Bambusée  dans  sa  propriété  des  Barres  en 
1909,  1910  et  1911.  M.  Bois,  dans  la  Revue  Hor- 
ticole du  16  mars  1912,  enregistrait  le  fuit. 

D un  autre  côté,  dans  l’Arboretum  de  M.  Pli. 
de  Vilmorin  à Verrières,  il  y eut  également  un 
specimen  florifère  en  1911,  qui  produisit  quel- 
ques graines  en  apparence  bien  conformées,  mais 
qui  cependant  ne  germèrent  pas.  La  plante,  après 
la  floraison,  périclita  et  disparut. 

En  ajoutant  à ces  cas  la  floraison  signalée  par 
M.  Daveau  au  Jardin  Botanique  de  Montpellier  en 
1912,  on  constate  que  la  croyance  générale  qui,  à 
tort  ou  à raison,  veut  que  les  Bambous  d’une  mê- 
me espèce  fleurissent  simultanément  et  à des  in- 
tervalles très  irréguliers,  quelles  que  soient  les 
conditions  de  culture  dans  lesquelles  ils  sont  pla- 
cés, est  nettement  confirmée. 

Le  nouveau  cas  signalé  à Nantes  en  1921  va-t-il 
marquer  le  début  d'une  période  de  floraison  de 
celte  belle  Bambusée  japonaise  et  nous  permettre 
de  vérifier  cette  assertion  ? 

Nécrologie 

M.  H.  Foukouba.  — Nous  avons  le  vif  regret 
d’apprendre  la  mort  de  M.  H.  Foukouba,  Direc- 
teur des  Jardins  impériaux  du  Japon. 

Il  fit  un  stage  d’au  moins  une  année  comme 
élève  libre,  à l’Ecole  nationale  d 'Horticulture  de 
Versailles,  où  il  se  perfectionna  dans  l’étude  de  la 
langue  française  qu’il  parlait  couramment. 


V ?on  retour  dans  son  pays,  il  fut  nommé  Direc- 
teur des  Jardins  impériaux  et,  successivement, 
gentilhomme  de  la  Cour  et  Chambellan  de  l’Em- 
pereur. En  1S99,  M.  Foukouba  revint  en  Europe, 
chargé  de  missions  de  son  Gouvernement  et  pria 
M.  Henri  Martinet  d’établir  les  projets  de  transfor- 
mation de  la  propriété  impériales  de  Schingi  Kou 
près  de  Tokio,  dont  il  désirait,  pour  créer  une  di- 
version avec  les  jardins  japonais,  faire  un  paie  à 
l’européenne. 

M.  Foukouba  représenta  officiellement  son 
gouvernement  à l'Exposition  internationale  d’IIor- 
ticulture  die  Saint-Pétersbourg,  en  1899,  et  à 
l’Exposition  universelle  de  Paris  en  1900. 

C’était  un  grand  ami  de  la  France  et  la  Société 
nationale  d’Horticulture  le  comptait  au  nombre  de 
ses  membres  correspondants. 

Il  entretenait  des  relations  d’amitié  avec  plu- 
sieurs de  nos  compatriotes,  notamment  avec  notre 
excellent  collaborateur  et  ami,  M.  Philippe  Ri- 
voire,  à qui  il  envoya  des  graines  de  Chrysanthè- 
me de  la  montagne,  dont  on  a pu  admirer,  à la 
dernière  Exposition  du  Jardin  d’ Acclimatation,  les 
fleurs  gracieuses,  légères  et  agréablement  odoran- 
tes. 

Il  contribua  à faire  aimer  la  France  au  Japon 
et  c’est  sur  sa  proposition  que  plusieurs  de  ses 
jeunes  compatriotes  vinrent  faire  des  stages  à no- 
tre Ecole  nationale  d’Horticulture. 

IL  Martinet  et  F.  Lesourd. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  10  novembre. 

Quelques  présentations  seulement.  A la  section 
des  Chrysanthèmes,  M.  Paul  Féron . à Garches 
(Seine-et-Oise)  a reçu  une  prime  de  ire  classe  pour 
12  capitules  en  5 variétés.  M.  Courbron,  à Bougi- 
val  (Seine-et-Oise)  et  M.  Sadarnac,  chef  de  culture 
à l’asile  de  Saint- Maurice  (Seine)  ont  obtenu  cha- 
cun une  prime  de  2e  classe  pour  leurs  apports  de 
Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées. 

Au  Comité  d 'arboriculture  fruitière,  une  prime 
de  ire  classe  a été  remise  à M.  E.  Fleury,  de  Mont- 
geron  (Seine-et-Oise),  pour  Poires  Beurré  Diel  et 
Charles  Ernest. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Julien  Potin  pré- 
sentait le  Sophro-Læliocattleya  Mis  Majesty  à gran- 
de fleur,  bien  faite,  rouge  vineux,  labelle  pour- 
pre à gorge  jaune  (Certificat  de  mérite  et  vives 
félicitations).  M.  Marcoz,  horticulteur  à Brunoy 
(Seine-et-Oise),  qui  présentait  une  série  de  nou- 
veaux hybrides  a obtenu  une  prime  de  2e  classe. 
Deux  variétés  ont  été  certifiées  : Brassocattleya 
Austerlitz  //,  plante  vigoureuse,  à fleur  rose  viola- 
cé très  grande,  de  bonne  forme,  à labelle  rouge 
à gorge  rayée  de  jaune  ; Brassocattleya  Souvenir 
de  Casimir-H  crier  à fleurs  de  grandes  dimensions, 
sépales  et  pétales  jaunes,  labelle  rouge  rayé  de 
jaune. 

Séance  du  i!\  novembre. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Beltoise,  jardi- 


nier-chef au  château  du  Tillet  à Bailly  (Seine-et- 
Oise),  a présenté  l’Achyranlhès  ou  Irésine  Souve- 
nir de  Mme  Beltoise,  hybride  des  A.  Panachée  île 
Bailly  et  Brillanlissima.  Cette  nouvelle  variété,  à 
feuilles  acuminées,  panachées  île  jaune,  a obtenu 
un  certificat  de  mérite. 

Une  prime  de  ire  classe  a été  décernée  à M. 
Ravisé,  horticulteur  à La  Ferlé-sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne)  pour  12  potées  de  Cyclamens. 

A la  section  des  Chrysanthèmes,  MM.  Cayeux  et. 
Le  Clerc,  de  Paris,  avaient  une  belle  série  de  va- 
riétés de  Chrysanthèmes  de  la  Montagne,  de  tou- 
tes nuances,  quelques-unes  agréablement  odoran- 
tes. Un  certificat  de  mérite  a été  décerné  à la 
race  et  une  prime  de  irc  classe  aux  présentateurs. 

M.  Brout,  jardinier-chef  au  château  de  Sainti- 
nes  (Oise),  a reçu  une  prime  de  ire  classe  pour  12 
capitules. 

Au  Comité  d 'Arboriculture  fruitière,  prime  de 
ire  classe  à M.  Graindorge  père,  de  Bagnolet 
(Seine),  pour  i5  Calville  ; la  même  récompense  a 
été  remise  à M.  Graindorge  fils,  de  Bagnolet,  pour 
12  Doyenné  d'hiver. 

Au  Comité  des  Orchidées,  le  Læliocattleya 
Gladiateur,  présenté  par  M.  Maron,  horticulteur  à 
Brunoy  (Seine-et-Oise),  a obtenu  un  certificat  de 
mérite. 


J.  D. 


narcisse  président  viger 
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NARCISSE  PRÉSIDENT  VIGER 


Depuis  sa  présentation  à la  Société  Na- 
tionale d’Horticuliure  de  France,  en  mars 
1913,  où  il  a obtenu  un  certificat  de  mérite, 
et  la  publication  des  notes  qui  en  ont  fait 
mention  Cl),  il  n’a  plus  guère  été  question 


pées  qui  bordent  sa  coronule  et  lui  donnent 
un  aspect  aussi  singulier  que  décoratif,  rap- 
pelant celui  des  Bégonia  cristata. 

Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  voir  ce  nou- 
veau Narcisse  fleurir  au  printemps  dernier,  à 


Fig.  115  — Fleurs  de  Narcisse  Président  Viger. 


de  ce  nouveau  Narcisse  français,  pourtant 
exceptionnel  ; la  guerre  ayant  paralysé  =a 
diffusion,  comme,  d’ailleurs,  celle  de  beau- 
coup d’autres  plantes  intéressantes. 

Le  Narcisse  Président  Viger  l’est  à plusieurs 
titres,  dont  le  principal  réside  dans  les  ex- 
croissances en  forme  de  crêtes  très  dévelop- 

(i)  Journal  de  la  Société  Nationale  d'Horticul- 
ture  de  France,  1913,  p.  169.  — Revue  horti- 
cole, 1913  p.  218. 


Verrières,  dans  les  cultures  de  la  maison  Vil- 
morin, qui  le  met  cette  année  au  commerce, 
nous  avons  pensé  intéresser  les  lecteurs  en 
leur  montrant  la  photographie  de  quelques 
fleurs.  Elles  leur  permettront  de  se  faire  une 
opinion  du  caractère  unique  de  ce  nouveau 
Narcisse,  en  même  temps  qu’elles  leur  rap- 
pelleront la  note  primitive  de  la  Revue  Horti- 
cole, dont  le  souvenir  a pu  être  obscurci  par 
la  guerre. 
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LES  DÉGÂTS  DE  L OTHIORHYNQUE  SILLONNÉ  DANS  LES  SERBES 


Le  Narcisse  President  Yiger  a été  obtenu 
par  M.  René  Chedanne,  horticulteur  à Angers, 
qui  l’a  trouvé,  en  1904,  dans  ses  cultures  .le 
Narcisse  Sir  Waikins,  dont  il  le  considère 
comme  un  accident  fixé.  De  ce  dernier,  il  a, 
en  effet,  toute  l’allure  spéciale,  notamment 
l’ampleur  de  sa  fleur  et  sa  grande  coronule 
évasée,  caractères  inusités  chez,  les  Incompa- 
rabilis  purs  et  qui  laisse  pressentir  un  hybri- 
de avec  les  N.  pseudo-Narcissus , bien  que  sa 
coronule  n’atteigne  qu’envirom  le  milieu  des 
divisions. 

C’est  le  plus  bel  éloge  que  nous  puissions 
faire  diu  nouveau  venu,  car  le  N.  Sir  Waikins 
est  tout  spécial  parmi  ses  congénères  et  un 
des  plus  remarquables  parmi  les  Incompara 
bilis  ; ses  fleurs  a t I oignant  10  centimètres  de 
diamètre.  Il  en  a aussi  conservé  la  bonne 
tenue,  la  couleur  qui  est  jaune  clair  sur  les 
divisions  et  jaune  foncé  sur  la  coronule,  en- 
fin, la  vigueur  et  la  floribcndité. 

Ainsi  qu'en  témoignent  les  fleurs  représen- 
tées ci-contre,  les  excroissances  qui  ornent 
les  bords  de  la  coronule  sont  si  développées 


qu’elles  forment  un  bourrelet  marginal  for- 
tement frisé,  réfléchi  en  dehors,  donnant 
beaucoup  d’originalité  et  d’élégance  à !a 
fleur. 

C'est  la  première  apparition  d'un  caractère 
nouveau  dans  le  genre,  susceptible  de  deve 
nir  la  souche  d’une  nouvelle  race  de  Nar- 
cisses frisés,  s’il  est  transmissible  par  voie 
de  semis  et  d'hybridation.  Sa  constance  est 
déclarée  par  l’obtenteur  et  nous  n’avons  pas 
observé  de  retour  complet  au  N.  Sir  Wdthins, 
dans  les  cultures  de  Verrières,  mais  simple- 
ment des  fleurs  un  peu  moins  frisées  les  unes 
que  les  autres.  Sa  floraison  a lieu  dans  les 
derniers  jours  de  mars,  sous  le  climat  pa- 
risien. 

Voici  donc  un  nouveau  venu  apportant 
une  parure  des  plus  élégantes  parmi  la  pha- 
lange de  ces  agréables  messagers  du  prin- 
temps, dont  les  amateurs  ne  manqueront  pas 
de  se  réjouir.  Il  va  sans  dire  que  sa  culture 
est  ausu  facile  que  celle  de  ses  congénères. 

S.  AIottet. 


LES  DEGATS  DE  L’OTIORHYNQUE  SILLONNÉ  DANS  LES  SERRES 


C'est  un  polyphage  redoutable  que  ce  cha- 
rançon qui  a pour  nom  scientifique  Bra- 
chyrrhinus  Latreille  ou  Otiorhy'nchus  Gérai. 
su-l  entas  F.  La  viticulture  l a mis  au  rang  de 
ses  ennemis  ; certaines  forceries  ont  éprouvé 
ses  méfaits  sur  le  Pêcher  et  la  Vigne  ; sa 
présence  est  funeste  aux  plantes  d’ornement 
qui  séjournent  dans  les  serres,  bâches  ou 
châssis. 

Dès  1S67.  dans  les  « Annales  de  la  Société 
Impériale  et  Centrale  d Horticulture  »,  et  dans 
son  ouvrage,  Essai  sur  l’Entomologie  Hor- 
ticole. le  docteur  Boisduval  relatait  les  mœurs 
de  ce  Rhynchopbore  et  indiquait  les  végé- 
taux : Primevères,  Fraisiers,  Saxifrages,  Ci- 
néraires, détruits  par  sa  larve.  C’est  surtout 
sous  cette  forme  qu'il  est  le  plus-  à craindre, 
il  ronge  les  racines  et.  la  partie  souterraine 
de  la  lige  ; la  portion  aérienne  ainsi  séparée, 
ne  pouvant  plus  être  alimentée,  jaunit,  se 
flétrit  et  meurt. 

Depuis  quelques  années,  nous  constatons 
ses  ravages  parmi  1 os  cultures  florales  de 
l'Ecole  Théophile  Roussel,  notamment  sur 
les  Cyclamen,  don!  il  ronge  les  bulbes  à la 
manière  des  vers  blancs,  sur  Echeveria,  sur 
Siuifragu  .sarmentosa.  séparant  la  rosette  fo- 
liaire de  la  lige,  sur  plusieurs  espèces  de 
Primevères  : Primula  hortensis,  P.  sinensis, 
P.  Kewensis , et  surtout  P.  obconica,  qu’il  pa- 


rait affectionner  tout  particulièrement.  Ses 
ravages  se  sont,  en  outre,  étendus,  mais  avec 
moins  d’acharnement,  sur  des  Scolopen- 
drium,  Aralia.  Adiantum,  Aephrolepis  et  au- 
tres genres  de  Fougères. 

Dans  la  Faune  des  Coléoptères  du  Bassin,  de 
la  Seine,  Bedel  le  signale  aussi  sur  le  Lierre. 
C’est  donc,  comme  le  Hanneton,  un  poly- 
phage qui  ' accommode  à peu  près  de  toutes 
les  espèces  végétales  à portée  de  ses  mandi- 
bules. 

Aux  environs  de  Paris,  I adulte  apparaît  en 
plein  air.  en  fin  mai  et  juin,  il  est  un  peu 
moins  gros  (9  à 10  millimètres  de  long)  que 
le  Charançon  de  la  Livèche,  si  commun  dans 
les  champs  de  Luzerne  et  le  long  des  murs  ; 
il  en  a la  forme  ovalaire,  est  d’un  brun  noi- 
râtre luisant,  rostre  canaliculé,  corselet  gra- 
nuleux. élytres  parcourues  de  lignes  saillan- 
tes rugueuses,  tachetées  çà  et  là  de  groupes 
irréguliers  de  jj-  ils  jaunâtres. 

Après  l’accouplement,  vers  la  fin  du  prin- 
temps, les  femelles  déposent  les  œufs  à la 
surface  de  la  terre,  près  du  collet  des  plan- 
tes. Les  petites  larves  éclosent  et  se  mettent 
à dévorer  la  partie  souterraine  des  végétaux 
cpii  «c.  trouvent  dans  leur  voisinage.  Ces  lar- 
ves sont  blanchâtres,  à tête  rousse,  corps  ar- 
qué. apode,  parsemé  de  poils  ; elles  se  dépla- 
cent lentement  et  ne  quittent  pas  le  pot  dans 


LES  ASTILBES  NOUVEAUX 


lequel  elles  sont  nées.  Leurs  ravages  se  con- 
tinuent ainsi  pendant  six  à sept  mois,  c’est- 
à-dire  jusque  vers  la  fin  de  l’hiver  ; elles  se 
métamorphosent  alors  en  nymphes  dans  une 
cavité  ovalaire  quelles  se  constituent,  puis 
apparaissent  à 1 état  parfait. 


Fig.  116.  — Otiorhynque  sillonné. 


La  température  plus  ou  moins  élevée  dés 
locaux  influe  sur  l’époque  des  changements 
de  forme  ; ainsi,  l’adulte  se  rencontre  dès 
janvier  et  février  en  serres  chaudes,  en  mars- 
avril  en  serres  tempérées,  en  mai  sous  châssis 
froids. 

Le  préjudice  causé  par  le  malfaisant  Co- 
léoptère n'est  souvent  apparent  que  lorsqu’il 
est  déjà  tard  pour  y porter  remède.  Les  Eche- 
veria,  par  exemple,  conservent  longtemps 
leur  aspect  normal,  quoique  la  base  en  soit, 
déjà  rongée.  Chez  les  Primevères,  souvent  les 
feuilles  commencent  à jaunir,  alors  que  le 
collet  et  les  principales  racines  sont  coupées. 

L Otiorhynque  sillon r ’ est  noc  turne,  il  est 
privé  de  la  faculté  de  voler,  mais  il  sait 
grimper.  Pendant  le  jour,  il  se  tient  caché 


m 

sous  les  feuilles,  les  pots  à Heurs  ou  dans  tou- 
te autre  cachette  obscure  ; om  peut  donc  le 
capturer  en  lui  préparant  des  abris-pièges, 
comme  on  le  fait  pour  les  Forficules  ; des 
pots  renversés,  par  exemple,  sous  lesquels 
chaque  matin  on  le  prend)  pour  le  détruire. 
La  chasse  du  soir,  à la  lanterne,  n'est  pas 
pratique. 

Pour  débarrasser  les  serres,  bâches  et  châs- 
sis de  cet  hôte  indésirable,  il  est  plus  facile 
de  l’atteindre  avant  sa  dernière  métamor- 
phose, surtout  parmi  les  cultures  en  pots. 
En  septembre,  dépotez  une  Primevère  oboo- 
nique  contaminée,  vous  trouverez  jusqu’à  8 à 
10  larves  occupées  à leur  œuvre  destructrice. 
A la  date  à laquelle  nous  écrivons  ces  lignes 
(22  août),  ces  larves  ont  8 à 9 millimètres  de 
longueur,  elles  Sont  donc  bien  apparentes.  Il 
est  alors  aisé  de  les  prendre  pour  les  écraser 
ou  les  donner  à la  volaille.  Si  les  plantes 
ont  perdu  leur  valeur,  pour  économiser  du 
temps,  on  peut  mettre  en  tas  les  mottes  dé- 
potées et  traiter  au  sulfure  de  carbone. 

Dans  les  bâches,  en  pleine  terre,  toujours 
à la  même  époque,  pratiquer  des  injections 
de  sulfure  de  carbone  ou  de  désinfectant 
énergique,  avant  d’effectuer  une  nouvelle  cul- 
ture. 

Quant  aux  végétaux,  dont  la  base  est  li- 
gneuse, telles  sont  les  Fougères,  on  peut  di- 
viser, secouer  les  mottes  pour  en  extraire  les 
larves,  puis  donner  un  rempotage  en  terre 
saine.  L.  Pillai  belle. 


LES  ASTILBES  NOUVEAUX 


Elles  sont  vraiment  superbes,  ces  variétés 
nouvelles,  qui  viennent  augmenter  le  nombre 
déjà  considérable  des  variétés  horticoles.  Le 
mieux  qu’on  puisse  faire,  c’est  de  les  réunir 
toutes  sous  le  nom  collectif  d’Asiilbe  hybrida, 
parce  qu’il  est  presque  impossible  de  recon- 
naître parmi  elles  les  prototypes,  A.  Arendsii, 
.1.  Lemoinei  et  autres. 

Les  quelques  variétés  qui  suivent  sont  vrai- 
ment supérieures  à tout  ce  qui  existait  anté- 
rieurement. Par  exemple  la  var.  Grenat  est 
superbe.  Il  faut  avoir  vu  cette  plante  en  plei- 
ne floraison  pour  pouvoir  juger  de  sa  très 
haute  valeur.  L est,  d'ailleurs,  le  plus  beau 
de  tous  les  Astilbe  hybrida.  Des  panicules 
énormes,  même  géantes,  soutenues  par  des 
tiges  rigides,  tandis  que  la  couleur  des  mil- 
liers de  petites  fleurs  est  d’un  rouge  grenat 
intense. 

La  variété  Bergcristall  en  est  un  digne 
pendant  ; il  est  vrai  que  les  panicules  sont 
un  peu  plus  petites,  mais  les  fleurs  sont  d'un 


blanc  très  pur,  une  couleur  qu’on  ne  voyait 
guère  chez  les  Astilbe,  puisque  toutes  les 
variétés  soi-disant  blanches,  variaient  dans 
les  tons  de  blanc  crème.  I n \rai  diamant  est 
la  variété  Diamant,  celle-ci  n’atteint  que  la 
moitié  de  la  hauteur  des  variétés  précédentes, 
seulement,  les  fleurs  sont  du  blanc  le  plus 
pur.  Une  plante  vigoureuse  est  Hyacinthe, 
avec  des  panicules  très  grosses  et  à fleurs 
rose  lilacé,  d’une  teinte  superbe.  De  la  même 
vigueur  est  Amethyst  ; seulement,  la  couleur 
des  fleurs  est  beaucoup  plus  foncée.  Rubis 
aussi  est  magnifique,  bien  que  les  panicules 
ne  soient  pas  aussi  grandes  que  celles  de  Gre- 
nat ; les  fleurs  ont,  ici,  une  couleur  rouge 
éclatant. 

Toutes  les  variétés  dénommées  méritent 
d’être  cultivées  en  massifs  entiers,  plaites- 
bandes,  etc.,  pourvu  que  le  terrain  contien- 
ne une  humidité  suffisante.  L’effet  d’un 
groupe  entier  de  ces  plantes  en  pleine  flo- 
raison est  ravissant.  John  Beugmans. 
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RAJEUNISSEMENT  DES  PÊCHERS  EN  PLEIN  VENT  DANS  L ISÈRE 


RAJEUNISSEMENT  DES  PECHERS  EN  PLEIN  VENT 

DANS  L’ISÈRE 


A plusieurs  reprises  la  méthode  de  rajeunis- 
sements des  Pêchers  en  plein  vent  adoptée 
avec  succès  par  M.  Comte,  propriétaire  à 
Bernin  (Isère),  a été  signalée  au  Congrès 
pomologique  (Metz  1 V)  1 9 , Lyon  1921)  ; elle  a 
été  décrite  ici  même  (Voir  Revue  horticole 
n°  2 page  32,  1920). 

Désirant  voir  sur  place  les  résultats  obte- 
nus par  M.  Comte,  je  me  suis  rendu  à Ber- 
nin, commune  essentiellement  viticole,  puis- 
que sur  les  500  hectares  que  comprend  le  ter- 
roir, 300  sont  consacrés  à la  culture  de  la 
Vigne. 

La  plus  grande  partie  de  la  commune  de 
Bernin  est  située  sur  un  cône  de  déjection, 
le  terrain  y est  de  nature  argilo-calcaire  et, 
fait  intéressant  à signaler,  alors  que  tous  les 
ouvrages  de  viticulture  déconseillent  l’emploi 
du  Riparia  dans  les  sois  contenant  plus  de 
15  0/0  de  calcaire,  ce  porte-greffe  réussit  par- 
faitement à Bernin  en  terres  accusant  au  cal- 
eimètre  jusqu’à  50  ou  55  0/0  de  carbonate 
de  chaux. 

Arrêté  par  la  colline,  le  cône  de  déjection 
n'a  pas  atteint  la  propriété  de  M . Comte,  as- 
sise sur  l’oxlbrdien  (jurassique  inférieur).  Le 
terrain  y est  aussi  de  nature  différente  (argi- 
lo-siliceux)  et  ses  Pêchers  en  plein  vent,  plan- 
lés  de  distance  en  distance  dans  une  Vigne 
située  à proximité  de!  la  maison  d’habitation, 
sont  tous  greffés  sur  franc. 

J'ai  pu  me  rendre  compte  die  l’état  des  ar- 
bres, lorsque  le  propriétaire  démobilisé  ren- 
tra dans  son  village.  L’un  d’eux  qui,  faute 
de  jeune  rameau  né  sur  le  vieux  bois  ne  put 
être  rajeuni,  offre  un  aspect  fort  désagréable. 
Il  esl  élevé,  dénudé,  avec  au  sommet,  quel- 
ques branches  portant  des  fruits  peu  accessi- 
bles. 

A son  retour,  M.  Comte  fut  frappé  de 
l’état  de  ses  Pêchers,  restés  sans  soins  pen- 
dant quatre  ans  ; il  décida,  à titre  d’essai,  de 
tenter  le  rajeunissement  sur  un  exemplaire, 
et,  l’expérience  ayant  donné  des  résultats 
satisfaisants,  tous  les  arbres  furent  ensuite 
rajeunis  par  le  même  procédé,  sans  qu’au- 
cun insuccès  ait  été  observé. 

Voici  en  quoi  consiste  la  méthode.  Un  an 
avant  le  rabattage,  AL  Comte  choisit  à bonne 
hauteur  (1  m.  25  ou  1 m.  50  environ),  sur 
l’arbre  dénudé,  quelques  petites  branches  (1, 


2 ou  3).  Chacune  d’elles  est  taillée  court,  de 
manière  à provoquer  le  développement  dt. 
plusieurs  rameaux  qui  serv iront  à reconsti- 
tuer la  cime.  11  y a donc,  en  somme,  un  tra- 
vail préparatoire. 

L’année  suivante.,  à la  lin  de  1 hiver,  l’arbre 
est  rabattu  au-dessus  des  jeunes  ramifica- 
tions. Les  grosses  branches  sont  coupées  à 
l’égohine,  puis  les  plaies  rafraîchies  à la  ser- 
pette. Ce®  plaies  se  recouvrent  sans  autre 
soin  spécial,  mais  je  crois  qu’il  serait  pru- 
dent. de  conseiller  de  les  recouvrir  avec  du 
mastic  à greffer. 

Ainsi  traités,  les  arbr.es  dont  l’aspect  était 
lamentable,  ont  eu  leur  ramure  complète- 
ment renouvelée.  Ils  donnent  une  produc- 
tion soutenue  de  beaux  fruits,  faciles  à 
cueillir. 

Dans  la  région,  les  Pêchers  en  plein  vent 
ne  sont  pas  taillés  habituellement.  M.  Comte 
les  taille  tous  les  ans,  au  moment  du  com- 
plet épanouissement  des  fleurs,  et  sa  taille 
est  particulièrement  séyère,  puisqu’il  enlève 
environ  les  deux  tiers  du  bois  de  l’année 
précédente.  Toutefois,  il  n’y  a pas  de  règle 
absolue.  Pour  certaines  variétés  ou  certains 
arbres  sur  lesquels  il  y a peu  de  fleurs  à la 
base  des  rameaux,  il  faut  nécessairement 
tailler  plus  long  et  enlever  moins  de  bois. 

M.  Comte  m’a  signalé  qu’une  année  il  eut 
I idée  de  tailler  un  rang  d’arbres  à l’époque 
de  la  floraison  ; un  autre  rang  avant  la  flo- 
raison. Ce  dernier  ne  donna  presque  pas  de 
fruits. 

Une  cinquantaine  de  Pêchers  en  plein  vent 
ont  été  ainsi  rajeunis  avec  un  complet  succès. 
Le  sol  est  assez  fertile,  les  arbres  sont  vigou- 
reux, conditions  favorables  à la  réussite  de 
l’opération.  Cette  méthode  de  rajeunisse- 
ment ayant  été  décrite  dans  la  Revue  horti- 
cole en  1920,  il  serait  intéressant  de  savoir, 
dans  le  cas  où  des  essais  auraient  été  entre- 
pris ailleurs,  ce  quelle  a donné. 

Il  s’agit,  en  l’espèce,  d’une  méthode  toute 
différente  de  celle  en  usage  à Montreuil,  où, 
pour  reconstituer  les  Pêchers,  on  greffe  un 
gourmand  issu  du  sujet  (Amandier).  M. 
Comte  a également  rajeuni  quelques  Pêchers 
en  greffant  en  écusson  un  rameau  développé 
à la  base  de  la  tige. 

F.  Lesourd. 
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LE  P1TT0SP0RUM  MAYI 


J’ai  été  souvent  consulté  sur  l’identité  de 
ce  joli  arbrisseau,  fréquemment  cultivé  à 
Nantes  et  ailleurs  en  Bretagne,  à l’air  libre. 

En  1912,  j'ai  essayé  de  résoudre  ce  pro- 
blème dont  les  données  sont  obscures,  j’ai 
publié  le  résultat  de  ces  recherches  dans  le 
journal  Le  Jardin  (1). 

J’ai  repris  récemment  cette  étude,  et  grâce 
aux  matériaux  de  premier  ordre  mis  à ma 
disposition,  dans  le  service  de  M.  le  profes- 
seur Lecomte,  au  Muséum , auquel  je  suis 
attaché,  j’ai  pu  trancher  définitivement  la 
question  (2). 

Je  crois  que  nos  lecteurs  seront  bien  aises 
d’être  fixés  sur  ce  point  litigieux. 

La  seule  mention  du  P.  Mayi  qu’on  trouve 
dans  la  nomenclature  botanique  systématique 
proprement  dite,  est  celle  qui  figure  ainsi 
dans  l'Index  Kewei\sis  : P.  Mayi,  Hoct.  Regel, 
Catal.  plant,  bout.  Aksakovv  ( nomen ) (3).  Ce 
nom  n’étant  suivi  d’aucune  description,  doit 
tomber  dans  la  synonymie,  suivant  les  lois 
de  la  nomenclature  botanique. 

Le  Johnson’ s Garde  ne  r' s Dictiünnary  indi- 
que la  plante  comme  introduite  en  Angle- 
terre en  1845.  Le  Gardener’s  Chronicle  de 
1899  contient  une  note  sur  ce  P.  Mayi , ac- 
compagnée d’une  mauvaise  figure. 

Ce  n'est  qu’en  1868  que  Régel  le  décrit  en- 
fui et  le  publie  sous  le  nom  de  P.  Enderi. 
C’est  donc  ce  nom,  qui,  comme  je  l ai  écrit 
dans  Le  Jardin,  devait  être  adopté. 

Mais  la  comparaison  de  notre  plante,  à 
laquelle  j’ai  pu  me  livrer,  depuis,  au  Mu- 
séum, m’a  permis  de  reconnaître  sa  com- 
plète identité  avec  de  nombreux  échantillons 
du  P.  tenuifolium  de  Gaertner,  recueillis 
dans  la  Nouvelle-Zélande.  J’ai  acquis  ainsi  ia 
conviction  absolue  qu’il  n’y  a là  qu’une 
seule  et  même  espèce  qui  varie,  il  est. vrai, 
dans  la  forme,  la  dimension  des  feuilles  1 1 
l’ondulation  plus  ou  moins  accentuée  de 
leurs  bords,  ainsi  que  l’indiquent  d’ailleurs 
les  descriptions  des  divers  auteurs. 

Nous  voici  donc  ramenés  à l’opinion  ex- 
primée ici-même  par  J.  Blanchard  (4),  alors 
jardinier-directeur  du  Jardin  botanique  dé 


(1)  Le  Jardin-  Noie  sur  quelques  Pittosporum, 
n°  6o/i,  20  avril  1912. 

(2)  Bull.  Soc.  Bot.  France.,  t.  67,  1920,  p.  i53. 

(3)  Le  jardin  d’Aksakow  était  situé  au  centre 
de  la  Russie,  dans  la  région  de  Penza. 

(4)  Blanchard  J.  — Renie  horticole,  iG  février 
1888,  p.  83. 


Brest,  qui  écrivait  à propos  du  P.  te  ri  ai  fo- 
lium : a Introduit  en  Europe  vers  le  com- 
mencement du  dix-neuvième  siècle,  il  fut 
longtemps  cultivé  comme  plante  d’étude 
dans  les  jardins  botaniques,  d où  il  se  ré- 
pandit dans  le  commerce  sous  le  nom  de  P. 


Fig.  117.  — Pittosporum  Mayi. 

Mayi.  » 11  disait  cet  arbuste  assez  répandu, 
alors,  dans  quelques  jardins  du  littoral  diu 
Finistère  : il  semble,  disait-il,  préférer  l’air 
salin. 

Dans  la  note  du  Gardener’s  Chronicle  citée 
plus  haut,  M.  Ryan,  jardinier  à Castlewel- 
lan  (littoral  N.  \\  . de  l’Irlande),  s’exprime 
ainsi  : , 

« Dans  le  mois  de  May  (sic),  quand’P; 
Mayi  est  couvert  de  ses  fleurs  pourpres, ‘par 
un  soir  calme,  l’odeur  est  si  puissante  qu’éui 
peut  le  découvrir  à plus  de  30  vards  et  que' 
les  abeilles  y viennent  par  milliers.  » Ce  Pil- 
tospoJum  était  le  plus  communément  cultivé 
chez  lui  ; il  le  trouvait  parfaitement  rusti- 
que et  le  choisissait  même  pour1 2 3 4  les  situations 
les. plus  ..exposées. 
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l’horticulture  a l’étranger 


De  son  côté,  M.  Le  Joubioux,  horticulteur 
à Lorient,  multiplie  abondamment  de  grai- 
nes ce  Piltosporurn. 

Je  le  crois  assez  fréquemment  cultivé  en 
Bretagne  aujourd'hui  ; à Nantes,  où  il  réus- 
sit bien,  et  fleurit  abondamment  à l’air  libre, 
on  en  fait  surtout  des  « potées  » (sic)  d’un 
très  bel  effet,  pour  la  décoration  des  abords 
dès  habitations  à la  façon  des  Orangers,  Lau- 
riers d’Apollon,  etc.  Il  supporte  très  bien  les 
hivers  ordinaires,  résistant  même  à des  froids 
de  6 à S degrés  centigrades.  I!  atteint  jus- 
qu’à 2 m.  50  de  hauteur. 

J’ai  constaté  depuis  longtemps  que  ce  Pit- 
iospocum,  ainsi  que  quelques  espèces  du 
même  genre  est,  du  moins  dans  nos  cultures, 

L’HORTICULTURE 

Adaptation  des  légumes  aux  conditions 
locales. 

Cette  question  a été  traitée  dans  une  conférence 
faite  à la  Société  d’horticulture  du  Massachusetts 
par  le  docteur  W.  Tracy,  directeur  des  jardins 
d’expériences  du  bureau  des  plantes  du  départe- 
ment de  l’Agriculture  des  Etats-Unis. 

« Mes  études  et  mes  travaux  depuis  plus  de  cin- 
quante ans,  dit-il,  ont  été  consacrés  à la  culture 
et  à la  production  des  graines.  J’ai  soigneusement 
observé  et  prêté  beaucoup  d’attention  à la  végé- 
tation de  milliers  d’exemplaires  de  variétés  de  lé- 
gumes et  de  fleurs,  ayant  la  même  origine,  mais 
cultivées  dans  des  conditions  diverses  de  sol  et  de 
climat  et  sélectionnées  par  des  personnes  différen- 
tes. J’ai  examiné  des  centaines  de  récoltes  élevées 
de  graines  dans  des  localités  très  différentes,  du 
Maine  à la  Californie  ; et  j’ai  eu  ainsi  de  nom- 
breuses occasions  de  constater  des  différences  dans 
des  races  cultivées  aux  Etats-Unis  et  en  Europe, 
mais  ayant  une  origine  commune  ; ces  différen- 
ces produites  sans  croisement  ni  sélection  spé- 
cial \ sont  simplement  le  résultat  de  la  diversité  des 
sols  et  des  conditions  climatériques  et  ont  donné 
d’autres  races  tics  distinctes,  chacune  adaptée  à 
certaines  conditions  culturales  ou  aux  exigences  des 
consommateurs,  aussi  dignes  d’être  distinguées 
par  des  noms  particuliers  que  les  variétés  énumé- 
rées dans  les  catalogues. 

« C’est  à la  suite  de  ces  observations  que,  ces 
dernières  années,  j’ai  acquis  la  conviction  que  cha- 
que graine  possède  individuellement  la  même  pro- 
priété v irtuelle,  c’est-à-dire  sans  effet  actuel  et  une 
limite  de  développement  comme  un  œuf  ou  un 
animal,  récemment  né.  En  dehors  d’un  change- 
ment possible  causé  par  les  conditions  de  crois- 
sance, une  certaine  et  variable  somme  de  carac- 
tères fixés,  due  à l’influence  des  ascendants  se 
trouvent  dans  les  graines.  Souvent  des  individus 
isolés  provenant  d’une  même  race  présentent  des 
différences  distinctes  aussi  bien  dans  les  caractè- 
res de  variétés  des  graines  que  dans  leur  produit 
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dioïque  par  avortement,  et  M.  Le  Joubioux 
avait  constaté  le  même  fait.  Mais  il  appelle 
P.  tenuifolium  la  forme  mâle  à étamines  ex- 
sertes  avec  pollen  abondant  et  bien  conformé 
et  P.  Mayi  celle  à pétales  courts  el  à éta- 
mines incluses  à pollen  atrophié  (femelle)  ; 
peut-être  ces  différences  sexuelles  coïncident- 
elles  avec  des  feuilles  plus  ou  moins  ondu- 
lées, mais  il  n’v  a là,  comme  le  prouvent 
nos  documents,  qu’une  seule  et  même  espèce. 

11  ne  m’a  pas  été  possible  de  découvrir  d’où 
vient  ce  nom  de  Mayi  qui  s’est  introduit  dans 
la  littérature  horticole.  Pourrait-on  suppo- 
ser qu’il  vienne  de  la  floraison  en  May, 
comme  il  est  dit  plus  haut  ? 

Emile  Gadeceau. 

A L’ÉTRANGER 

en  graines  dans  différentes  localités.  Bien  que  le 
caractère  de  variété  de  chaque  graine  soit  fixé  à 
sa  maturité,  il  est  quelquefois  modifié  par  des 
conditions  climatériques  et  autres  qui  ont  indue 
sur  son  développement,  et  dans  certains  cas.  ces 
modifications  sont  transmises  à des  générations 
successives,  comme  c’est  le  cas  pour  des  races  lo- 
cales qui  donnent  un  produit  différent  de  celui 
obtenu  de  graines  mûries  dans  d’autres  conditions, 
il  n’est  pas  rare  que  des  graines  semées  dans  un 
jardin  donnent  un  meilleur  produit  que  les  mê- 
inc<  graines  semées  dans  un  autre  jardin. 

« Les  conditions  sociales  et  les  exigences  de  la 
vie  moderne  ont  transformé  le  but  et  la  pratique 
de  la  production  des  graines.  Autrefois,  la  ména- 
gère prenait  dans  son  propre  jardin  ou  chez  un 
maraîcher  du  voisinage  sa  provision  de  légumes 
dont  les  qualités  culinaires  avaient  une  grande 
importance  ; aujourd’hui,  on  se  procure  des  lé- 
gumes à bas  prix  et  dont  on  estime  surtout  la 
belle  apparence.  Aussi,  on  prenait  un  grand  inté- 
rêt à récolter  les  graines  sur  les  meilleurs  indivi- 
dus et  la  possession  de  races  supérieures  était  un 
sujet  d’orgueil  pour  une  maison  bourgeoise  qui, 
pendant  longtemps,  conservait  la  possession  de  ces 
races  ; maintenant,  propriétaires  et  maraîchers  se 
fournissent  chez  le  marchand  de  graines  et  le  choix 
que  l’on  fait  est  souvent  déterminé  par  le  prix. 

Dans  les  plantes,  des  espèces  et  variétés  et  mê- 
me des  individus  diffèrent  grandement  dans  la 
production  naturelle  de  formes  ou  de  modçs  de 
végétation  qui  peuvent  être  conservés  par  la  cul- 
ture. La  sélection  et  la  culture  ont  donné  à peine 
une  dizaine  de  variétés  peu  différentes  de  Panais, 
tandis  que  l’on  a des  vingtaines  de  variétés  de  Ca- 
rottes et  de  Betteraves  différant  en  dimension,  for- 
me et  couleur  et  dans  leur  emploi. 

Quoique  le  caractère  de  la  graine  soit  fixé  à sa 
maturité,  en  certains  cas,  ce  caractère  peut-être 
modifié  par  les  conditions  ambiantes  et  il  est  sou- 
vent possible  de  s’assurer  des  races  locales  de  grai- 
nes qui  donneront  de  meilleurs  résultats  quand 


LES  RESSOURCES  DE  LA  NOl’VELLE-CALÉDONIE 


•elles  sont  cultivées  dans  la  même  localité  qui  les  a 
produites.  Je  pense  que  la  plus  grande  améliora- 
tion dans  la  culture  des  légumes  est  dans  une 
plus  grande  uniformité  dans  les  variétés  et  dans 
leur  adaptation  aux  conditions  locales.  J’ai  été- 
frappé  par  le  caractère  uniforme  des  cultures  de 
Laitues  de  quelques  jardins  des  environs  de  Boston 
et  l’on  m’a  assuré  qu’elles  provenaient  de  graines 
cultivées  et  sélectionnées  sur  les  lieux  mêmes,  et 
je  crois  que  c’est  la  cause  la  plus  importante  de 
leur  réussite  ». 

Variétés  anglaises  de  Cinéraires. 

Ces  dernières  années,  au  moyen  de  la  fécondation 
«croisée,  on  a obtenu  en  Angleterre  des  variétés  de 
•Cinéraires,  différentes  des  variétés  cultivées  en 
France.  Parmi  ces  nombreux  et  distincts  hybrides, 
dit  M.  J.  Ileal,  dans  le  Gardeners'  Chronicle,  les 
races  Cactus , et  Fettham  Beauty  ont  un  grand  mé- 
rite. La  race  Cactus  dérive  de  la  variété  intermé- 
diaire Bine  croisée  par  le  Cineraria  Heritier i ; elle 
a produit  d’abord  un  coloris  bleu  clair  ; mainte- 
nant on  possède  toute  une  série  de  nuances  ; les 
fleurs  ont  les  ligules  repliées  sur  les  bords  et  con- 
tournées à leur  extrémité  ; le  port  de  la  plante  est 
léger  et  gracieux.  La  race  Fettham  Beauty  est  le 
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résultat  du  croisement  d’anciennes  variétés  avec  le 
Cineraria  Heritier i ; les  fleurs  rouge  carminé,  gran- 
des, d’un  caractère  tout  à fait  distinct,  forment 
un  bouquet  lâche  un  peu  ramifié. 

Decorator  est  une  variété  à fleurs  rouge  cerise 
provenant  de  Feltharn  Beauty  et  du  Cineraria  //<•- 
rilieri  ; Feltharn  Beauty,  Royal  Blue  ont  les  fleurs 
bleu  foncé  à centre  jaune  ; Fcllhain  Bouquet 
-lellata  x multiilora)  peut  atteindre  une  hauteur 
de  90  centimètres  à 1 mètre  5o,  elle  est  ramifiée 
et  donne  abondamment  des  fleurs  lilas  rosées  : 
Feltharn  Bouquet  compacta  est  une  forme  plus 
naine  à fleurs  mauve  pâle;  Fai.ry  Queen  (cruenta  v 
lleriticri)  produit  tardivement  des  fleurs  blan- 
ches avec  le  centre  et  la  pointe  des  ligules  brun 
rougeâtre  : Fantasy  (cruenta  x Feltharn  Beauty), 
à fleurs  rouge  magenta  foncé  ; ces  deux  dernières 
fleurissent  facilement,  et  ont  les  fleurs  disposées  en 
bouquets  légers  et  ramifiés. 

Deux  variétés  distinctes  et  qui  pourront  être  la 
souche  d’une  nouvelle  race  ont  été  obtenues  de 
la  variété  Feltharn  Beauty  fécondé  par  le  Senecio 
auriculatissimus  ; ce  sont  le  Çineroria  flavescens, 
à fleurs  jaune  primevère  devenant  jaune  crème  et 
Sunrise  à fleurs  blanc  crème  bordé  rose  pâle. 

F.  Dujardin. 
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V.  — Plantes  à fleurs. 

-Les  plantes  à fleurs  ne  comprennent,  pour 
ainsi  dire,  pas  d espèces  herbacées,  mais  il 
faut  une  mention  spéciale  pour  VAlpinia  pur- 
purata  à larges  feuilles  et  belle  grappe  de 
fleurs  pourpres,  et  pour  le  Xeronema  Moorei, 
.•cette  superbe  Liliacée  que  Linden  a présentée 

■ dès  1875  : les  feuilles  ressemblent  à celles 

■ d’un  Iris,  la  hampe,  longue  d’une  soixantaine 

■ de  centimètres,  est  horizontale  à son  extré- 
mité où  les  Heurs  sont  toutes  d’un  même  côté, 

«dressées,  serrées  les  unes  à côté  des  autres, 
« en  brosse  »,  rouge  carmin. 

Parmi  les  plantes  grimpantes,  il  convient 
«le  citer  le  Passif  lova  aarantia,  à fleurs  rou- 
ges en  dehors  et  orangées  en  dedans,  plu- 
sieurs espèces  de  Jasmin,  les  Marsdenia  Ba- 
lansre  et  speciosa,  à ombelles  de  grandes 
fleurs  blanches,  et  surtout  les  Oxera,  Verbé- 
nacées  à belles  fleurs  pendantes  jaunes  ou 
blanches,  dont  une  espèce,  O.  pulchella,  a 
«été  introduite  en  France  par  Lemoine,  en 
188-3. 

Parmi  les  plantes  arborescentes,  on  re- 
trouve beaucoup  d’espèces  déjà  connues 
dans  les  serres  d Europe  où  elles  ont  été  intro- 
duites par  d’autres  pays,  comme  les  Hibiscus 
Basa  sinensis  et  tiliaceus , les  Murraya,  le  So- 
(1)  Voir  le  dernier  numéro,  page  4i3. 


phora  tomentosa,  le  Bœckea  virgata,  le  Pluw 
bago  zeylanica . le  Gerbera  Odollam,  le  Budd- 
leia  madagascatiensis,  le  Lantana  Camara  et 
les  l itex  Negundo  et  trifolia,  mais  combien 
plus  jolies  et  plus  nombreuses  sont  les  espèces 
spéciales  à l’île.  VHibbertia  Baudouini  à 
port  d’Echium  arborescent  a de  magnifiques 
fleurs  jaunes,  les  Montrouziera , d’énormes 
fleurs  rouges  ou  orangées  rappelant  un  peu 
celles  des  Camellia,  les  Strasburgeria,  Du- 
ba  uzelia,  Elœocarpus  geminiflorus,  Guil- 
iainii , speciosus  et  ovigerus , de  grandes  fleurs 
blanches,  jaunes  ou  roses  pendantes,  les  Ar- 
thmcliantus  des  grappes  spiciformes  de  fleurs 
blanches  ou  rouges,  les  Storckï’ellfà  des  pani- 
cules  jaune  vif,  les  Albizzia  Callistemon,  ful- 
gens  et  oborata  do  longs  épis  de  fleurs  roses 
ou  pourpres  du  plus  bel  effet.  Les  Saxifraga- 
cécs  arborescentes  des  genres  Pancheria, 
Geissois  et  Cunonia  abondent  en  espèces  à 
belles  fleurs  blanches,  rouges  ou  iaum  s.  Les 
Melrosideros,  les  Eugenia  et  surtout  les  X <n- 
thostemon  à fleurs  rouges,  orangé  s.  jaunes 
ou  roses,  seraient  une  mine  inépuisable.  Et 
que  dire  des  Rubiacécs  ? Bikkia,  aux  fleurs 
en  énormes  clochettes  dressées  ou  pendantes, 
comme  des  fleurs  de  Fritillaire,  atteignant 
14  centim.  de  longueur  chez  certaines  espè- 
ces, allant  du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  lo 
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plus  vif,  en  passant,  par  tous  les  tons  du 
jaune,  Gardénia  et  Atractocarpus  à grandes 
fleurs  blanches,  Ixora  à délicates  fleurs  blan- 
ches, roses  ou  rouges,  Psychotria  à odeur 
suave  et  couleurs  variées.  Le  Cerberiopsis,  de 
la  famille  des  Apocynacées,  a de  grandes  pa- 
nieules  de  Heurs  blanches  à odeur  de  Jasmin 
et  un  port  très  spécial  avec  ses  rameaux  dis- 
posés comme  les  branches  d’un  candélabre. 
Les  Diplanthera  sont  superbes  avec  leurs 
cimes  globuleuses  de  grandes  fleurs  d’un 
beau  jaune  ; les  Eranthemum  et  Pseuêei an- 
themum.  qui  sont  de  tout  petits  arbrisseaux, 
ont  déjà  été  introduits  pour  la  plupart  par 
Veitch. 

•l’ai  déjà  signalé  les  espèces  sarmenteuses 
d’Oxera  ; les  espèces  dressées  ne  leur  cèdent 


en  rien  avec  leurs  grappes  de  fleurs  de  toutes 
les  gamines  du  jaune,  naissant  le  plus  sou- 
vent à même  la  tige.  Avec  les  Protéacées  on 
a des  plantes  étranges,  à feuilles  raides,  de 
couleurs  heurtées  et  Heurs  de  teintes  extrême 
ment  vives,  en  grappes  longues  chez  les  Ker- 
madecia,  courtes  chez  les  Grevillea  et  les 
Knightia,  enveloppées  avant  leur  épanouisse- 
ment par  un  cône  do  bractées  éclatantes  chez 
les  Knighlia. 

Par  ce  rapide  exposé,  je  pense  avoir  attiré 
l ’attention  sur  les  ressources  vraiment  remar- 
quables que  1 horticulture  pourrait  tirer  de 
notre  colonie  du  Pacifique. 

A.  Guillaumin, 

Docleur  ès  Sciences 
Assistant  du  Muséum  national 
d’IIistoire  naturelle. 


LE  21e  CONGRÈS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  CHRYSANTHÉMISTES  AU  MANS 


Le  Congrès,  auquel  était  jointe  une  exposition 
d’une  importance  exceptionnelle  dont  il  est  rendu 
compte  autre  part,  a eu  un  plein  succès  et  a rap- 
pelé les  Congrès  d’avant-guerre,  car  il  a réuni  vin 
bon  nombre  de  Chrysanthémistes  venus  de  tous 
les  points  de  la  France,  et  même  de  l’étranger 
(Angleterre  cl  Suisse),  et  les  questions  qui  y ont 
été  traitées  ont  présenté  un  grand  intérêt. 

Il  a été  présidé,  en  l’absence  de  M.  Viger,  re- 
tenu au  dernier  moment  par  une  attaque  de  scia- 
tique, par  M.  René  Momméja,  président  de  la  So- 
ciété, assisté  de  MM.  Blot,  de  Paris,  et  Rosette,  de 
Caen,  vice-présidents  ; Couillard,  vice-président, 
honoraire  ; G.  Rozain,  de  Lyon,  trésorier,  et  Pli. 
Rivoire,  de  Lyon,  secrétaire  : MM.  Karman  Payne 
et  Dykes,  de  Londres,  et  Gloor,  de  Lausanne,  sont 
adjoints  au  bureau,  comme  membres  d’honneur. 

M..  Momméja  prononce  le  discours  d’inaugura- 
tion et  souhaite  la  bienvenue  aux  congressistes.  Il 
exprime  ses  regrets  de  l’absence  de  M.  Viger  et 
adresse  ses  compliments  à M.  Leloup-Grimoux 
pour  l’organisation  de  l’exposition.  Puis  il  refait, 
dq  façon  magistrale,  l’historique  du  Chrysanthè- 
me au  Japon,  en  France  et  en  Angleterre,  et  il 
conclut  en  disant  que,  malgré  les  progrès  déjà 
réalisés,  il  y en  a encore  à espérer,  sinon  dans  la 
grandeur,  au  moins  dans  la  forme,  comme  les 
cherchent  aujourd'hui  les  Japonais. 

1.  — De  la  dégénérescence  du  Chrysanthème 
et  des  pratiques  çulturales,  autres  que  le 
semis,  capables  d’en  atténuer  les  effets. 

Cette  première  question  a donné  lieu  à plusieurs 
mémoires.  Al.  Lochot,  de  Pierrefitte,  dans  le  sien, 
qui,  comme  les  autres,  sera  publie  in-extenso 
dans  le  Chrysanthème,  préconise  à nouveau  la 
culture  uniflorc  qui  n’épuise  pas  la  plante,  puis- 
qu'elle ne  nécessite  pas  de  pincements,  mais  seu- 
lement un  ébouclage  de  la  plante.  Il  fait  remar- 
quer que  la  question  traitée  se  relie  a la  troisiè- 


me : « Convient-il  de  cultiver  sans  engrais  les 
pieds-mères  pour  avoir  de  meilleures  boutures  », 
et  il  affirme  que  les  meilleures  boutures  sont  don- 
nées par  les  plantes  cultivées  en  pleine  terre,  puis 
par  celles  cultivées  en  pois  de  grandeur  moyenne, 
sans  surfaçage  ; il  ajoute  que  les  engrais  ne  nui- 
sent pas  à la  production  de  bonnes  boutures, 
quand  ils  sont  bien  composés  et  employés  sans  ex- 
cès, surtout  d’azote.  Il  cite,  à l'appui  de  ses  dires, 
la  réussite  en  culture  uniflore,  sans  pincement,  de 
variétés  délicates,  comme  Mrs  G.  Drabblè,  et  la 
reconstitution  qu’il  a faite,  pour  ainsi  dire,  de  la 
belle  variété,  presque  disparue,  Duchesse  d'Or- 
léans. 

M.  Audol,  de  Toulouse,  préconise  l’emploi  du 
limon,  comme  il  en  trouve  au  bord  de  la  Ga- 
ronne, limon  qu’il  arrose  d’eaux  grasses  ménagè- 
res. 

M.  Cliifflol,  de  Lyon,  a étudié,  dans  un  mé- 
moire fort  complet,  la  dégénérescence,  et  distin- 
gue d’abord  entre  la  vraie  et  l’apparente.  Il  ne 
s’agit,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  que  de  l’ap- 
parente. Il  en  expose  les  causes  dont  la  princi- 
pale est  le  surmenage  par  l'excès  des  engrais,  les 
pincements,  ©bourgeonnements  cl  prise  de  bou- 
tons, ce  qui  donne  naissance  à de  véritables 
champs  de  culture  des  cryptogames  et  forme  des 
sujets  on  ne  peut  mieux  conformés  pour  l’étude 
de  la  pathologie  végétale. 

Comme  remède,  il  préconise  1 abandon,  dans 
un  coin  de  jardin  — au  vert  — des  variétés,  sur 
lesquelles  on  prendra  vies  boutures  pour  la  cul- 
ture intensive. 

M.  Fréigner,  de  Neuchâtel  (Suisse),  expose  vin 
procédé  de  multiplication  qui  consiste  à arracher 
de  pleine  terre,  après  la  floraison,  les  pieds-mè- 
res, à les  rabattre  au  ras  du  sol,  et  a les  enjau- 
ger.  avec  une  motte  suffisante,  touche  a touche, 
dans  une  vieille  couche  en  les  recouvrant  de  6 
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à 8 centimètres  de  terreau.  Un  seul  arrosage  est 
donné,  puis  on  saupoudre  la  couche  de  soufre 
nicotine,  et  cvn  protège  le  coffre  par  un  réchaud 
de  feuilles  mortes  et.  des  paillassons.  En  février, 
les  jeunes  pousses  apparaissent  ; on  aère  et  on 
arrose  légèrement.  Vers  fin  mars,  toute  la  partie 
enterrée  est  munie  de  jeunes  et  nombreuses  raci- 
nes sur  une  longueur  de  plusieurs  centimètres.  On 
détache  alors  ccs  boutures  de  la  vieille  souche, 
et  on  les  repique  en  couche  froide  : elles  sont  aussi 
avancées  et  plus  vigoureuses  à fin  avril  que  celles, 
faites  en  février  sur  une  couche  tiède  ou  chaude, 
dont  la  chaleur  provoque  la  dégénérescence,  en 
débilitant  les  plantes. 

Ces  mémoires  provoquent  une  discussion  ani- 
mée. M.  Decault,  de  Blois,  dit  que  la  dégénéres- 
cence provient  de  l’abus,  pendant  20  ans,  des 
engrais  azotés,  et  notamment  de  la  matière  fé- 
cale. Il  recommande  l’injection  de  sulfure  de  car- 
bone dans  les  terreaux.  Il  partage  l’avis  de  l’iso- 
lement des  plantes  en  pleine  terre,  et  ajoute  qu’on 
ne  doit  même  pas  les  laisser  fleurir,  en  les  rabat- 
tant en  Septembre.  Il  rappelle  qu’il  a préconisé 
le  premier  la  culture  uniflore  cl  il  l’appuie  en- 
core, pour  les  professionnels  comme  pour  les  dé- 
butants. 

M.  Lionnet,  de  Maisons-Laffitte,  dit  (pie  le  pin- 
cement rompt  l’équilibre  de  la  plante  qui  donne 
des  fleurs  irrégulières,  par  exemple  une  belle, 
une  moyenne  et  une  passable,  sur  trois. 

M.  Decault  recommande  comme  engrais  le  crot- 
tin de  mouton  dilué  dans  l’eau,  mais  à raison  de 
quelques  arrosages  seulement. 

M.  G.  Truffant,  de  Versailles,  explique  que  l’a- 
venir est  dans  la  stérilisation  du  sol.  Les  composts 
sont  toujours  assez  riches  en  azote,  mais  sont 
généralement  acides,  ce  qui  fait  que,  dans  ce  mi- 
lieu. l'azote  organique  apporté  par  les  engrais  ne 
produit  pas  d’effet,  et  que  la  plante  ne  se  nourrit 
pas.  Il  faut  que  le  sol  soit  légèrement  alcalin.  S’il 
est  acide,  il  faut  le  marner,  par  l’addition  de  8 à 
io  gr.  de  carbonate  de  chaux.  M.  Truffaut  rappelle 
les  expériences  de  Russell,  et  signale  la  nécessité 
d’attendre  8 à io  jours  avant  d’employer  la  terre 
stérilisée  par  la  chaleur.  Il  préconise  l’acide  suif- 
hydrique  comme  le  meilleur  agent  de  stérilisation 
partielle,  mais  il  faut  choisir  la  source  la  plus 
économique.  Si  le  nitrate  d’ammoniaque  et  le 
sulfate  d’ammoniaque  provoquent  souvent  des  ac- 
cidents, c’est  qu’ils  sont  toujours  acides.  Le  ni- 
trate de  solide  et  les  sels  d’urée  n’auraient  pas 
cet  inconvénient.  Après  la  stérilisation,  la  terre 
fixe  avec  une  grande  intensité  l’azote  atmosphé- 
rique : il  n’v  a donc  plus  besoin  d’acheter  des  en- 
grais azotés.  Mais  il  y a là  un  danger,  si  on  ne 
fournit  pas  à ce  moment  des  engrais  phospha- 
tés. calciques,  etc. 

M.  Blot,  de  Paris,  dit  que  la  stérilisation  est 
employée  depuis  20  ans,  mais  qu’il  y a lieu  de 
faire  une  distinction  entre  la  culture  en  pots  et 
celle  en  pleine  terre.  Le  danger  des  engrais  existe 
dans  la  première,  et  non  dans  la  deuxième,  parce 
que  les  quantités  d’engrais  employées  sont  bien 
différentes. 


M.  Lemaire  dit  qu’il  cultive  ses  Chrysanthèmes 
dans  le  même  terrain  depuis  8 ans,  mais  recon- 
naît qu’il  a changé  ses  variétés. 

M.  Clément  résume  la  discussion,  approuve  les 
idées  émises,  mais  conteste  que  le  surfaçage,  fait 
avec  des  engrais  préparés  assez  longtemps  à l’a- 
vance, puisse  faire  du  mal,  surtout  lorsqu’il  s’a- 
git de  bons  engrais  organiques.  Il  fait  remarquer 
que  nos  variétés  de  Chrysanthèmes  ont  été  créées 
par  la  main  de  l’homme,  qui  choisit  pour  parents 
les  variétés  qui  lui  conviennent,  mais  pas  assez 
robustes  (par  exemple  Edwyn  1 lolyneux  par  Cal- 
vat),  d’où  nécessité  de  donner  des.  directives  aux 
semeurs. 

M.  Lochot  fait  observer  que  ce  sont  les  surfa- 
çages faits  tardivement  qui  empêchent  la  pro- 
duction de  bonnes  boutures,  mais  M.  Lionnet  af- 
firme que,  même  tardifs,  ces  surfaçages  ne  sont 
pas  nuisibles,  s’ils  ne  sont  pas  trop  acides. 

II.  — Stérilisation  du  sol. 

On  revient  à la  question  de  la  stérilisation  du 
sol,  qui  est  la  deuxième  de  l’ordre  du  jour,  et  le 
Secrétaire  lit  à ce  sujet  le  mémoire  documenté 
où  M.  Chiff lot  expose  les  méthodes  actuelles,  après 
en  avoir  fait  l’historique.  Il  fait  remarquer  qu’il 
s’agit  d’une  stérilisation  partielle,  car  si  elle  était 
complète  (en  portant  la  terre  à 120°  par  exemple), 
il  faudrait  la  réensemencer  avec  une  terre  nor- 
male. Il  étudie  d’abord  l’action  de  la  chaleur  et 
les  procédés  employés  pour  cette  méthode,  puis 
celle  des  produits  chimiques,  comme  le  sulfure  de 
carbone,  le  formol,  le  sulfo-carbonate  de  potas- 
sium, etc.  Il  insiste  sur  les  avantages  de  la  stéri- 
lisation qui  augmente  la  quantité  de  matières 
minérales  et  organiques  solubles  dans  l’eau,  ac- 
croît la  perméabilité  du  sol,  exalte  finalement  l 'ac- 
tivité des  microbes  que  le  sol  contient,  tout  en 
le  débarrassant  des  maladies  cryptogamiques  et  des 
parasites  animaux. 

M.  Truffaut  déconseille  le  formol,  qui  est  fort 
toxique  et  a des  propriétés  tannantes.  Il  approuve 
par  contre  le  sulfocarbonate  de  potassium.  Il  fait 
remarquer  la  difficulté  de  l’emploi  du  sulfure  de 
carbone  pour  lequel  il  faut  le  pal.  Il  conseille  plu- 
tôt l’ému lsionnage  à l’aide  de  l’huile  de  ricin. 

III.  — Insectes  et  maladies. 

La  question  des  maladies  et,  parasites  a été, 
comme  à l’ordinaire,  traitée  par  M.  Chiff  lot.  Son 
mémoire  signale  l’invasion  au  printemps,  sur  les 
boutures,  du  Seploria  chrysanthemi,  et  conseille 
leur  immersion  complète  dans  une  solution  de 
pentasulfure  de  potassium  (3  gr.  par  litre  d’eau) 
pendant  quelques  minutes,  et  la  pulvérisation  sur 
la  terre  avec  cette  même  solution.  11  revient  sur 
l’oïdium  et  la  rouille,  contre  laquelle  le  même 
trempage  des  boutures  est  efficace. 

Parmi  les  insectes,  il  mentionne  le  puceron 
des  racines,  qu’on  combat  avec  des  arrosages  à la 
nicotine  (1  à s gr.  par  litre  d’eau),  et  le  ver  gris 
(même  traitement).  L’Aphelencus  qui  provoque 
la  maladie  des  feuilles  n’est  pas  apparu  par  suite 
de  la  sécheresse.  Les  hémiptères  ( Ccdoeorin  et 
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Lygocus ) ont  fortement  attaqué  les  boutons  ; on 
les  combat  avec  le  soufre  à la  'nicotine,  les  solu- 
tions nicotinées  ou  les  bouillies  arsenicales.  Mais 
c’est  la  chaleur  qui  a surtout  provoqué  l’avorte- 
ment des  boutons,  car  on  a trop  négligé  d’om- 
brer les  plantes. 

La  question  des  effets  de  la  sécheresse  se  relie 
à cette  conclusion  approuvée  par  M.  Lemaire, 
qui  recommande  aussi  le  bassinage. 

M.  Lochot  dit  que  si  des  boutons  sont  perdus,  il 
utilise  un  des  bourgeons  laissé  à dessein  au  des- 
sous, et  M.  Lemaire  conseille,  pour  éviter  la  cou- 
lure, de  prendre,  une  année  comme  celle-ci,  les 
boutons  quand  ils  sont  très  petits,  alors  qu’une 
autre  année,  il  convient  d’attendre  qu’ils  soient 
déjà  un  peu  gros. 

M.  Audol,  qui  conseille  dans  son  mémoire, 
l’ombrage  et  les  bassinages,  donne  une  liste  de 
variétés  s’étant  montrées  particulièrement  résis- 
tantes. 

Par  un  vote  unanime,  le  Congrès  décide,  sur  la 
demande  de  M.  Clément,  délégué  de  la  Société 
Nationale  d’IIorticulturc,  que  le  Congrès  de  1922 
aura  lieu  à Paris,  à la  fin  d’octobre. 

Par  les  titulaires  présents  de  la  médaille  du 
Congrès,  M.  Lcloup-Grimoux,  du  Mans,  est  pro- 
posé pour  la  médaille  de  cette  année.  Ce  choix  est 
ratifié  par  l’assemblée. 

M.  Clément  demande  qu’on  porte  à l’ordre  du 

FEUILLAGES  D’ 

Les  teintes  que  l’on  peut  trouver  dans  les 
feuillages  au  printemps  sont,  comme  on  le 
sait,  extrêmement  variées.  Il  est  facile  de  re- 
marquer que  l’automne  est  tout  aussi  riche 
en  coloris,  sinon  plus,  mais  souvent  moins 
appréciés,  parce  que  les  journées  sont  moins 
ensoleillées,  parfois  pluvieuses  (l’année  ac- 
tuelle fait  une  sérieuse  exception)  et  que  ces 
feuilles  ainsi  colorées  présagent  l’hiver  à bref 
délai. 

L’aquerelle  ci-contre,  peinte  par  M.  Mil- 
lot,  donne  une  idée  de  ce  que  l’on  pourrait 
obtenir  dans  les  plantations  des  parcs  et  jar- 
dins, en  rassemblant  des  végétaux  suscepti- 
bles de  se  colorer  pendant  une  période  plus 
ou  moins  longue  avant  la  chute  des  feuilles. 

(1)  Le  rameau  supérieur  représente  l’une 
des  rares  Conifères  caduques  : l’Arbre  aux 
quarante  écus  ( Ginkgo  biloba ),  dont,  les  cu- 
rieuses feuilles  en  éventail  prennent  une 
teinte  jaune  citron,  durant  trois  semaines, 
parfois  plus,  suivant  la  température. 

(2)  Le  Chêne  des  marais  ( Quercus  palus- 
tris),  originaire  des  Etats-Unis,  voisin  du 
Chêne  écarlate,  est  à feuilles  plus  profondé- 
ment découpées  et  surtout  plus  petites.  Dès 
les  premières  gelées,  ces  feuilles,  qui  étaient 
vert  foncé,  prennent  un  joli  ton  rouge  vif 


d’automne 

jour  du  Congrès  de  1922  la  question  de  la  vul- 
garisation et  de  V utilisation  des  variétés  tardives, 
Irop  délaissées,  et  M.  Decault  une  autre  concernant 
les  moyens  d'augmenter  le  nombre  des  variétés - 
cultivées  (plantes  décoratives),  pour  les  marchés 
et  d’en  améliorer  les  coloris. 

L'ne  grande  médaille  de  vermeil  est  attribuée  à 
M.  Chifflot,  ainsi  qu’une  médaille  dé  vermeil  à 
M.  Lochot,  et  une  médaille  d’argent  à M.  Freigner, 
pour  leurs  mémoires. 

M.  Grazidc,  de  Nantes,  donne  des  détails  sur 
une  nouvelle  invention,  la  turbine  aérienne,  qui 
permet  d’utiliser,  mieux  que  les  moulins,  les- 
vents,  si  faibles  qu’ils  soient,  et  le  Président  dé- 
clare le  congrès  clos. 

Des  fêtes,  banquets,  réceptions,  et  une  repré- 
sentation de  gala  ont  été  organisées  pour  les  con- 
gressistes par  la  Commission  et  la  municipalité 
du  Man-,  ainsi  qu’une  excursion  en  automobile 
à Sablé  et  à l'abbaye  de  Solesmes,  accompagnée 
d’une  réception  à la  mairie  de  Sablé. 

Non-  ne  pouvons  ici  nous  étendre  sut  ces  « fes- 
tivités »,  mais  nous  devons  dire  que,  dans  au- 
cune ville,  les  membres  de  la  Société  française., 
des  Chrysanthémistes  n’avaient,  reçu  un  accueil 
aussi  chaleureux  et  aussi  cordial,  et  il  n’est  que 
juste  d’en  remercier  tout  particulièrement  M. 
Leloup-Grimoux  et  M.  Castille,  maire  du  Mans. 

Philippe  Rivoire. 

AUTOMNE 

et  donnent  au  paysage  un  cachet  tout  particu- 
lier, par  le  contraste  qu’elles  font  avec  les' 
feuilles  vertes  ou  jaunes  des  espèces  environ 
nantes. 

De  nombreux  Chênes  américains  se  colo 
rent  ainsi  en  rouge  plus  ou  moins  vif,  ce 
sont  : C.  écarlate  (Q.  coccinea),  C.  blanc  (Q. 
alba),  C.  des  marais  ( Q . palustris ),  C.  rouge- 
(Q.  rubra ),  etc. 

(3)  L'Erable  palmé  ( Acer  palmatum ) est 
cultivé  de  temps  immémorial  par  les  Japo- 
nais, avec  l’Acer  japonicum.  Ces  deux  espè- 
ces voisines  ont  donné  une  quantité  de  va^ 
riétés  horticoles  à feuilles  plus  ou  moins  pro- 
fondément découpées,  parfois  colorées  de 
rose  ou  de  rouge  toute  l’année,  mais  surtout 
en  automne.  Ces  Erables  sont  un  peu  exi- 
geants au  point  de  vue  du  sol,  on  ne  peut  les- 
cultiver  qu’en  terre  de  bruyère  fraîche. 

(4)  Quant  à l 'Azalée  politique  ( Azalea  pon- 
tica),  arbuste  à floraison  printanière  extrê* 
mement  brillante,  son  feuillage  d’automne- 
devient  rouge  bronzé  ; la  culture  ne  peut  se 
faire  également  qu’en  terre  de  bruyère. 

On  peut  utiliser  dans  le  même  but  quan- 
tité d’arbres  et  d’arbustes  à feuilles  caduf- 
ques.  La  liste  des  espèces  serait  trop  longue 
citons  simplement  les  genres  les  plus  connus  :. 


Jmj>.  n.l.MII  Y.  Air/.. 
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Acer,  Amelanchier , Berberis,  Cary  a,  Claclras- 
lis,  Cornus,  Cralœgus,  Evonymus,  Gledits 
chia,  Liquidambar , Liriodendron,  Lonicera, 
Nyssa,  Parrotia,  Prunus,  Rhododendron  et 
Azalea,  Rhus,  Ribcs,  Sorbus,  Spiræa,  Taxo- 


m 

dium,  Vaccinium,  Viburnum,  Yitis  et  Ampé- 
lopsis, etc. 

J.  Pinelle, 

Professeur 

à l'Ecole  nationale  (l'Horticulture- 
de  Versailles. 
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I.  — Impression  d'ensemble. 

Ces  importantes  Floralies,  œuvre  de  la  ville  du 
Mans,  furent  l’une  des  plus  belles  manifestations 
horticoles  organisées  depuis  la  Paix.  La  municipa- 
lité avait  formé  un  Comité  d’organisation  qui 
réunissait  les  personnalités  dirigeantes  des  So- 
ciétés horticoles  et  agricoles  de  la  région,  et  prin- 
lipalcment  celles  de  la  Société  des  Chrysanthé- 
mistes  de  l’Ouest,  sous  la  présidence  du  maire, 
M.  Castille.  Celui-ci  lit  les  honneurs  de  sa  ville, 
de  l’Exposition  et  de  toutes  les  réceptions  avec 
beaucoup  de  bonne  grâce  et  de  dévouement. 

L’Exposition  se  tenait  sur  la  Promenade  des  Ja- 
cobins,  grand  cours  de  quatre  hectares  au  cen- 
tre de  la  ville.  La  teille  affectée  à l’Horticulture 
couvrait  à elle  seule  plus  de  3 ooo  mètres  ; le 
reste  était  occupé  par  les  massifs  de  l’Arboricul- 
ture, les  différentes  expositions  d'Aviculture,  de 
Viticulture,  d’ Apiculture,  ainsi  que  par  un  très 
nombreux  apport  de  matériel  horticole  et  agri- 
cole. 

Le  grand  metteur  en  scène  de  ces  manifesta- 
tions, M.  Leloup-Grimoux.  commissaire  général,  a 
droit  à d'élogieuses  félicitations  pour  avoir  ainsi 
mené  à bien  une  aussi  rude  tâche. 

Nous  décrirons  ici  seulement  l’Exposition  d’Hor- 
ticulture  qui  coïncidait  avec  le  xxie  Congrès  de  la 
Société  française  des  Ghrysanthèmistcs. 

Etant  donné  la  date  un  peu  tardive  pour  cette 
année  chaude  et  précoce,  on  pouvait  craindre  que 
la  manifestation  du  Mans  n’ait  pas.  faute  de 
Chrysanthèmes,  toute  la  réussite  \oulue.  11  n’en 
lut  rien. 

Nous  venions  de  quitter  les  Floralies  du  Jardin 
d'Acclimatation,  nous  étions  encore  sous  leur 
charme,  car  elles  marquaient  elles-mêmes,  un  sé- 
rieux progrès  sur  les  années  1919  et  1920,  ce  qui 
11e  nous  empêcha  pas,  dès  notre  arrivée,  d’être 
conquis  par  l’importance  exceptionnelle  de  cette 
belle  exposition. 

Sous  de  jolies  tentes,  bien  blanches,  au  bâti 
peut-être  un  peu  léger,  mais  très  harmonieux,  car 
dépourvu  des  croisillons,  laissant  le  regard  em- 
brasser toute  la  superficie  couverte,  étaient  grou- 
pés les  apports  des  chrysanthémistes,  dont  une 
dizaine  au  moins  très  importants  avec  des  lots  de 
fortes  plantes.  Beaucoup  de  lots  de  grosses  fleurs, 
3 lots  de  nouveautés  inédites,  quelques  apports  de 
plantes  fleuries.  Cyclamens,  Bruyères,  Bouvardias, 
des  plantes  vertes,  enfin  des  Orchidées  groupées 
dans  une  serre  spéciale. 


Lne  grande  tente  transversale  de  1.000  mètres 
carrés  abritait  les  légumes  ; on  en  vit  rarement 
une  telle  profusion. 

Les  fruits  étaient  groupés  sous  la  tente  qui  fai- 
sait communiquer  les  légumes  et  les  fleurs. 

Enfin,  un  très  joli  salo'n  artistique  groupait  les 
œuvres  d’art,  tableaux,  cl  une  exhibition  de  docu- 
ments chrysanthémiques  très  remarquables. 

Le  tout  était  magnifiquement  éclairé.  Le  soir.. 
de  4 heures  à 7 heures,  le  public  continuait  d’af- 
fluer ; à ce  moment,  le  palais  fleuri  prenait  un 
caractère  nettement  différent,  plus  joli  encore- 
peut-être  que  dans  la  journée. 

II.  — Les  récompenses. 

Le  grand  prix  d’honneur  du  Président  de  la 
République  et  médaille  d’or  de  la  Société  Royale 
d’Horticulture  fut  attribué  à MM.  Yilmorin-An- 
drieux  et  Cie  pour  leurs  apports  de  Chrysanthè- 
mes de  toutes  cultures  et  leurs  collections  de  lé- 
gumes. On  n’a  plus  à faire  les  louanges  de  no- 
tre grande  firme  française.  Chacun  connaît  la 
perfection  de  ses  cultures  et  de  ses  présentations. 
Elles  étaient  au  Mans  d’une  importance  égale, 
sinon  supérieure,  à celles  de  Paris. 

Le  second  grand  prix  revint  à l'exposant  an- 
glais M.  H. -J.  Jones,  horticulteur  à Levvisham 
qui  donnait  à la  lutte  le  caractère  international 
et  représentait  dignement  sa  patrie  avec  un  ma- 
gnifique apport  de  3oo  très  grosses  fleurs  et  au 
moins  autant  de  fleurs  moyennes,  dites  par  les 
Anglais,  décoratives. 

Le  troisième  prix  d’honneur  échut  à M.  Bru- 
neau,  pépiniériste  au  Mans  pour  ses  belles  collec- 
tions de  Conifères  et  d’arbustes  d'ornements. 

M.  Bernier,  horticulteur  à Tours,  fut  lauréat 
d’un  4e  grand  prix  d’honneur  pour  ses  apports 
parfaits  de  spécimens,  stantards  de  Chrysanthè- 
mes, ses  Cyclamens  et  Bruyères* 

D’autres  prix  d'honneur  furent  décernés  à M.. 
Nivet,  architecte-paysagiste  à Limoges,  pour  Coni- 
fères et  plans  de  jardins  ; à M.  Ozan.  amateur  au 
Mans,  pour  Chrysanthèmes  à grandes  fleurs  ; à 
M.  Chauffour,  arboriculteur  à Versailles  pour 
fruits  de  commerce  ; à M.  Gautier,  chef  de  culture 
des  Iloyiices  du  Mans  pour  légumes  : à M.  Clian- 
trier,  chrysanthémiste  à Bayonne  pour  nouveautés 
inédites  (Grande  médaille  de  vermeil  de  la  Na- 
tional Chrysanthemum  Society). 

De  vives  félicitations  du  jury  furent  adressées 
à M.  Leloup-Grimoux,  exposant  hors  concours  de 
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magnifiques  Chrysanthèmes  à très  grandes  fleurs, 
de  fortes  plantes,  des  plantes  de  marché,  prouvant 
qu’il  sait  aussi  hien  conduire  supérieurement  ses 
cultures  qu’organiser  une  grande  exposition.  Les 
mêmes  félicitations  à M.  Ragot,  jardinier-chef  de 
la  Société  d’Horticulture  de  la  Sartlie  pour  la 
bonne  exécution  du  tracé  de  1 Exposition. 

Le  jury  adressa  ses  vives  félicitations  à la  So- 
ciété nationale  d’Horticulture  de  France  pour  ses 
présentations  collectives  et  hors  concours  de 
Chrysanthèmes  à grandes  fleurs,  d Orchidées  et  de 
tableaux  de  fleurs,  à la  Société  d Horticulture  de 
la  Sarthe  pour  son  lot  de  Chrysanthèmes  à gran- 
des fleurs,  présenté  hors  concours,  et  cultivé  dans 
le  beau  jardin  qui  est  son  apanage,;  belle  propriété 
de  huit  hectares  situé  à cinq  minutes  du  centre 

de  la  ville.  . 

Citons  encore  parmi  les  lauréats  ehrysanlhemi-- 
tes.  M.  Véron,  horticulteur  au  Mans  ; M.  Légcard, 
horticulteur  à Alençon  ; M.  Nicolle,  horticulteur 
au  Mans  ; M.  Carlère,  jardinier  à Bonnetable  ; 
M Lochot,  horticulteur  à Picrrehtte  ; M.  Morin, 
horticulteur  à La  Rochelle  ; M.  L.  Ragot,  ama- 
teur au  Mans  ; M.  Roumagnac,  horticulteur  a 
Biarritz.  Mlle  Poirier,  une  toute  jeune  hile,  qui 
cultive  elle-même  ses  plantes.  Puis  M.  A.  Clément, 
horticulteur  au  Mans  (collection  de  Raisins)^  ; M. 
Delaunay,  pépiniériste  à Angers  (arbustes  d orne- 
ments) M.  Fargcton,  horticulteur  à Angers 
(Bouvardias)  ; M.  Juglet.  fleuriste  au  Mans  ; M. 
Mix  Agogné,  horticulteur  à Lonray  (Orne)  (Rai- 
sins forcé”)  ; M.  Kngelmann.  horticulteur  à Lon- 
dres (Œillets)  ; M.  Belot,  de  Tours  (Cyclamens)  ; 
M.  Robert,  au  Mans  (Plantes  vertes).^ 

Dans  T importante  section  maraîchère  triom- 
phèrent. avec  Vilmorin,  déjà  cité,  le  Syndicat  hor- 
ticole de  la  Sarthe,  la  Société  des  Jardins:  1 Abeille 
Tourangelle,  M.  Houssemagne,  jardinier  de  I Asile 
des  aliénés  au  Mans  : les  Jardins  ouvriers,  Société 
l’Espérance. 

111.  — Les  Chrysanthèmes  : présentation 

anglaise  et  présentation  française. 

Les  belles  variétés  de  Chrysanthèmes  à grandes 
fleurs  d’origine  française,  généralement  plus  pré- 
coces que  les  variétés  anglaises,  manquaient  dans 
c,.|tc  exposition,  la  plupart  étant  défleuries.  On  vit 
seulement  quelques  variétés  Martin  : Mme  Paquin, 
President  Durand,  Chrysanthémiste  Paul  Oudot, 
Amateur  Raymond  Cornu,  Mme  Chaumette , Fer- 
nande On  en  ne  ; quelques-unes  de  Lochot  : Ville  de 
Saint-Germain,  Reine  Marie  de  Roumanie  ; de 
Chantricr  : Président  Wilson,  excellente  variété 
tardive  qui  était  réussie  partout  : noté  encore 
Perle  rose,  de  Bacqué,  M.  Odièvre,  sport  jaune  de 
Conseil  Kijima. 

Le  triomphe  des  variétés  anglaises  est.  indiscu- 
table. Quelle  débauche  de  Mrs  Gilbert  Drabble,  et 
son  sport,  jaune  W.  Rigby  ; U’ndaunted  et  son 
sport  Salonica  ; Louisa  Pocket t et  son  sport  Peaee  ; 
Edith  Cavell,  M.  R.  Pulling,  Dawn  o.f  Say,  Mrs 
* Geo  Monroe,  un  rouge  grenat  qui  semble  cultivé 
on  grande  série  en  Angleterre.  Puisque  nous  par- 
lons de  beaux  rouges,  nommons  de  suite  : 


William  Vert,  Thomas  Lirnl,  Caplain  Fox,  Master 
James,  Lloyd  George,  etc. 

Citons  encore  parmi  les  blancs,  Victory,  Miss 
1 era  Chichester  ; parmi  les  jaunes  : Mrs  Chiches- 
ter  qui  obtint  le  prix  de  la  plus  belle  fleur  ; 
Princess  Mary  (sport  de  Queen  Mary),  Daily  Mail, 
Lady  Talbot,  Marschall  Foch  ; parmi  les  roses, 
Mrs  Algernon  Daois,  Général  Pétain,  Mrs  Chas. 
Chichester. 

Une  autre  série  de  fleurs  moyennes,  o m.  i5  à 
o m.  20  de  diamètre,  présentées  par  H. -J.  Joncs 
offrait  également  beaucoup  d’intérêt.  Sydney  Rose 
blanc,  Mrs  Stewart,  violet  ; Freda  Bedfort.  abri- 
cot, Golden  Glory,  incurvé  jaune,  Miss  A.  Brooker, 
rouge  foncé  et  or,  Viscount  Chinda  jaune  d'or  ; 
T.  Thorp,  incurvé  blanc,  Uxbridge  Pink  rose. 

Un  des  attraits  de  cette  exposition  consistait 
dans  la  comparaison  des  méthodes  de  présenta- 
tions anglaise  et  française.  C’étaient  les  mêmes 
variétés  dans  l’une  et  dans  l’autre,  d'une  perfec- 
tion de  réussite  absolument  semblable  ; chacun, 
suivant  son  goût,  pouvait  donc  apprécier  la  fa- 
çon de  mettre  en  valeur  les  fleurs  coupées. 

Les  Anglais  coupent  les  tiges  assez  courtes, 

0 m.  3o  à o m.  5o  environ,  les  dégarnissent  de 
toutes  leurs  feuilles  et  les  introduisent  dans  un 
tube  métallique  conique  très  effilé  avec  quelques 
feuillages  assortis  à la  couleur  des  variétés  ; Chê- 
nes rouges,  Châtaignier  vert,  Erables,  etc...  Ce 
tube  est  fiché  sur  un  grand  Bambou  vertical  de 

1 m.  5o  de  haut,  qui  peut  en  réunir  de  vingt 
à trente.  L’ensemble  forme  une  grande  gerbe 
verticale  qui,  si  elle  est  un  peu  lourde,  et  inélé- 
gante. a le  mérite  de  faire  valoir  au  mieux  cha- 
cun des  capitules  et  de  produire  un  effet  de  masse 
forçant  l'attention  des  visiteurs,  surtout  comme 
c’était  le  cas.  lorsqu’une  quinzaine  de  ces  gerbes 
sont  rassemblées  cote  à côte. 

La  présentation  française  se  manifestait  de  deux 
manières.  D’abord  la  disposition  symétrique  dans 
des  carafes  en  rangées  régulières  à plat  sur  le  sol. 
C’est  une  excellente  méthode  à laquelle  on  ne  sau- 
rait reprocher  que  la  monotonie.  Toutefois,  les 
amateurs  continuent  de  l’apprécier,  car  elle  per- 
met l’étude  minutieuse  des  perfections  de  chacun 
des  capitules,  en  comparaison  avec  ses  voisins.  Le 
magnifique  lot  de  M.  Leloup-Grimoux  était  le 
brillant  représentant  de  cette  méthode. 

Le  lot  collectif  de  la  Section  des  Chysanthé- 
mistes  de  la  S.  N.  H.  F.  et  celui  de  M.  Lochot 
symbolisaient  l’autre  méthode,  qui  consiste  à lais- 
ser de  longues  tiges  à chacun  des  capitules  et  à 
les  rassembler  dans  de  grands  vases  profonds  par 
3 à 12,  en  laissant  chacun  d’eux  se  présenter  sui- 
vant ses  caractères  de  forme  et  de  tenue  et  on 
l’utilisant  ainsi  au  mieux  des  qualités  décoratives. 

Quant  aux  plantes,  la  majeure  partie  était  cul- 
tivée en  spécimens  et  standards  plus  ou  moins 
forts,  beaucoup  véritables  pièces  d’exposition,  et 
pour  le  reste,  magnifiques  plantes  de  marché, 
d’une  irréprochable  culture. 

Vilmorin  se  distinguait  de  cet  ensemble  par 
scs  pyramides  japonaises,  fuseaux,  pyramides  ré- 
gulières, et  toutes  scs  grosses  plantes  toujours  si 
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Lien  réussies  et  d’un  si  bel  effet  dans  les  expo- 
sitions. 

Nous  avons  constaté  que  les  horticulteurs  de  la 
région  du  Mans,  de  Tours,  d’Angers,  d’Alençon, 
continuent  à cultiver  avec  succès  bon  nombre 
d’anciennes  variétés  de  choix  qui  ne  figurent  plus 
que  rarement  dans  nos  collections  parisiennes, 
comme  Président  Lemaire,  Rêverie,  Mlle  Thérèse 
Mazier , Henri  Second,  Clirysanthémiste  Lionnet, 
M.  Antonin  Marmontel,  Mrs  R.  Luxford , Duchesse 
d'Orléans,  Mlle  Simone  Vellay  Desmeserelz,  Tokio. 
Notons  également  quelques  anciennes  variétés 
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Sylvia  Stade,  Ceddie,  Mason,  Mrs  Evelyn  Morton 
aux  capitules  rayonnants  comme  un  Gerbéra  de 
couleur  cuivre,  Arthur  Odwey,  Rosière,  Merstham 
Rose,  Merstham  Gem,  Favori,  Lance,  puis  les  \a- 
riétés  demi-doubles  semblables  à de  grands  Leu- 
canthernum , présentées  par  II. -J.  Jones  : Phyllis- 
Cooper  jaune.  Sandowne,  Radiance  rouge  foncé,. 
Mo  II  y Godfrey,  rose. 

M.  Roumagnac,  de  Biarritz  présentait  les  der- 
nières nouveautés  inédites  de  notre  grand  semeur 
A.  Ghantrier  dont  les  suivantes  furent  certifiées  : 
Sénateur  MilUès-Liirvoix,  Mme  de  Fuenthermosa v 


M.  II. -J.  Jones,  M.  Stevenson,  M.  Ward. 

Fig.  118.  — La  présentation  anglaise  des  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées. 


Vice  Président  Couillard , Mme  Philippe  Roger, 
Fez,  VF.  Duckam,  Charte  Schwartz,  Rose  Poite- 
vine, vues  dans  le  lot  de  Vilmorin. 

Parmi  les  variétés  plus  récentes  présentées  en 
belles  plantes,  signalons  : La  Marne,  Riquet  à la 
Houppe,  Ethel  Thorpe,  William  Turner,  qui  réus- 
sit admirablement  dans  la  région,  Mme  Gaston 
Clément,  jolie  variété  rose  de  Charmct,  très  ap- 
préciée dans  l'Ouest,  Blanche  Poitevine,  Rose 
Chochod,  Petit  Robert,  Gilbert  Sersiron,  duve- 
teux rose,  Progrès,  Mrs  H.  Tysoe,  sport  jaune  de 
William  Turner  ; Anna  Sée. 

N’oublions  pas  les  simples  qui  ont  beaucoup  de 
partisans.  La  grâce  naturelle  de  ces  variétés  en- 
cadre parfaitement  la  taille  majestueuse  des  gran- 
des fleurs,  et  nous  connaissons  quantité  d'ama- 
teurs amoureux  de  plantes  vivaces,  qui  les  préfè- 
rent à leurs  somptueuses  rivales.  Vilmorin  en  ti- 
rait un  excellent  parti,  soit  en  plantes  buisson- 
nantes,  soit  en  pyramides  coniques.  C’étaient 


Alfred  Cliantrier,  Domaine  de  Miyron,  Mme- 
Maymonc,  Jeanne  Chantrier,  Renée  Roumagnac. 

M.  Morin,  horticulteur  à La  Rochelle,  obtint 
trois  certificats  pour  les  variétés  Souvenir  de 
Louis  Briault  décoratif,  Mme  Jeanne  Morin,  Ni- 
colas Venette  : M.  Lochot,  un  certificat  pour  Ville 
de  Saint-Germain. 

AI.  Bonni'n  un  certificat  pour  Ma  Gloire  et  M. 
Ledeux-Bignon,  horticulteur  à Tours,  pour  une- 
belle  variété  blanche  décorative  Robert  Ledeux. 

IV.  — Plantes  diverses. 

Les  OEillets  remontants  d’Engelmann,  horticul- 
teur à Londres,  bien  connus  dans  nos  expositions 
françaises,  eurent  leur  succès  habituel  ainsi  que 
la  variété  blanche  à grandes  fleurs  Jeannine  Bert 
présentée  par  Lochot. 

La  présentation  collective  du  Comité  des  Orchi- 
dées de  la  Société  Nationale  d’Horticulture  de 
France  obtint  le  plus  grand  succès,  car  les  Orclii- 
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dophiles  sont  assez  rares  dans  cette  partie  de  la 
France  ; aussi  la  collection  réunie  dans  la  petite 
serre  édifiée  par  Cochu  eut-elle  une  armée  de  vi- 
siteurs. Le  Brassocattleya  Marguerite  Fournier, 
de  M.  Julien  Potin,  le  Brassocattleya  Marthe 
Gratiot  du  docteur  Gratiot,  les  Vandas,  de  M.  Per- 
rin, les  hybrides  de  Cattleya  et  de  Læliocaitleya 
de  MM.  Maron,  Bert,  Marcoz,  Guttin,  les  Onci- 
diums  de  M.  Belin,  furent  tous  très  admirés. 

V.  — Salon  artistique  et  rétrospectif 
du  Chrysanthème. 

Le  salon  artistique  et  rétrospectif  du  Chrysan- 
thème fut  une  sensationnelle  attraction.  M.  Mom- 
méja  mit  par  ses  précieux  documents  l’historique 
complet  du  Chrysanthème  sous  les  yeux  du  pu- 
blic. En  quelques  instants,  on  suivait  son  évolu- 
tion tant  en  France  qu’en  Angleterre  depuis  son 
introduction  par  Blancard  jusqu’à  nos  jours.  En 
ce  qui  concerne  le  Japon,  une  des  patries  d’ori- 
gine du  Chrysanthème,  M.  Momméja  prouvait, 
par  des  objets  d’art  très  anciens  (étoffes,  laques, 
ferronneries,  céramiques,  estampes),  combien  il 
a été  de  tous  temps  la  fleur  nationale  de  ce  pays, 
puisque  dans  toute  la  production  artistique  le 
Chrysanthème  s’y  retrouve  stylisé. 

M.  C.  Harmann  Payne,  notre  aimable  collègue 
.chrysanthémiste  de  Londres,  présenta  également 
une  série  de  documents  intéressant  l'histoire  mo- 
derne du  Chrysanthème. 

La  ville  du  Mans  avait  choisi  dans  ses  archives 
les  tableaux,  les  manuscrits  et  livres  anciens  et 
tous  les  documents  établissant  que  l’amour  des 
plantes  et  des  jardins  était  déjà  un  fait  acquis 
dans  cette  cité,  il  y a plusieurs  siècles  et  notam- 
ment dès  i54o.  A cette  époque,  l’évêque  du  Mans, 
René  du  Belley,  aidé  de  son  protégé  le  natura- 
liste Pierre  Belon,  avait  réuni  des  collections  d’ar- 
bres et  d’arbustes  qui  firent  sensation,  devançant 
celles  qui  furent  réunies  à Montpellier  en  1597. 

Enfin,  les  compositions  modernes  de  nos  artis- 
tes et  peintres  de  fleurs  étaient  en  bonne  place 
d'honneur,  avec  les  aquarelles  de  M.  de  Grandval 
et  l’exposition  collective  de  la  section  des  Beaux- 
Arts  de  la  S.  N.  H.  F.  qui  envoya  une  cinquan- 
taine de  tableaux  dont  quelques-uns  signés  : Louise 
Abbéma,  Landeau,  Jeannin,  Biva,  Allouard,  etc. 

VI.  — Réceptions  et  excursions. 

Le  jury  international  était  présidé  par  M.  Dykes, 
secrétaire  général  de  la  Société  Royale  d’Horticul- 
ture  d’Angleterre,  et  avait  pour  vice-présidents 
M.  C.  Harmann  Payne,  secrétaire  pour  l’étranger 
de  la  National  Chrysanthemum  Society,  M.  Gloor, 
chrysanthémiste  suisse,  M.  Momméja,  président 
de  la  Société  française  des  Ghrysanthémistcs  et  M. 
Gaston  Clément,  délégué  de  la  Société  nationale 
d 'Horticulture  de  France. 

De  cordiales  et  somptueuses  réceptions  furent 
faites  au  jury  et  aux  membres  du  Congrès.  La 
Municipalité  leur  souhaita  la  bienvenue  à l’Hôtcl- 


de-VilIe,  ancien  Palais  des  Comtes  du  Maine.  Un 
déjeuner  fut  offert  au  jury  à l’Hôtel  du  Dauphin, 
le  samedi  5 novembre,  à l’issue  de  ses  opérations, 
et  le  dimanche  G,  un  grand  banquet  réunissait 
exposants,  congressistes,  jurés,  organisateurs,  sous 
la  présidence  de  M.  Puis,  sous-secrétaire  d’Etat  à 
l’Agriculture,  qui  vint  inaugurer  officiellement 
l’Exposition  au  nom  du  Gouvernement. 

Le  xxie  Congrès  de  la  Société  française  des 
Chrysanthémistes,  sa  première  grande  manifes- 
tation depuis  i f) 1 3 , fit  revivre  le  succès  des  paci- 
fiques discussions  d’avant-guerre,  sur  des  sujets 
intéressant  la  technique  culturale  du  Chrysan- 
thème. 

On  en  trouvera  d’autre  part  le  compte  rendu 
traité  par  son  infatigable  secrétaire  général,  M. 
Philippe  Rivoire.  Celui-ci  vit  sonner  l’heure  de 
la  récompense  sous  forme  d’une  cordiale  manifes- 
tation organisée  par  ses  amis  pour  fêter  sa  nomi- 
nation au  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. M.  Momméja,  comme  président,  se  fit  l'in- 
terprète des  chrysanthémistes  pour  lui  adresser 
leurs  unanimes  compliments,  le  félicita  de  son  dé- 
vouement ininterrompu  au  Chrysanthème  depuis 
i8p5  que  la  Société  française  fut  fondée,  et  d'a- 
voir contribué  à vulgariser  la  belle  fleur  d’au- 
tomne par  toute  la  France  en  tenant  chaque  an- 
née les  assises  du  Congrès  dans  un  milieu  diffé- 
rent. 

II  associa  Mme  Rivoire  à cette  fête  en  hur  offrant 
au  nom  de  tous  un  artistique  souvenir  de  celte 
cordiale  manifestation  de  sympathie.  Puis  quel- 
ques-uns de  ses  amis,  MM.  Harman  Payne,  Le- 
loup-Grimoux,  Sauvage,  G.  Clément,  rappelèrent 
plusieurs  traits  de  la  vie  active  de  Philippe  Ri- 
voire, tant  comme  secrétaire  général  de  la 
S.  F.  D.  C.  que  comme  l'un  des  représentants  les 
plus  autorisés  de  l’Horticulture  française,  'notam- 
ment dans  la  part  prépondérante  qu’il  prit  pour 
amener  une  bonne  entente  durable  entre  les  dif- 
férents groupements  horticoles  qui  avaient  ten- 
dance à sc  fractionner  avant  nji4- 

Quand  furent  terminés  les  travaux  horticoles,  la 
municipalité  et  le  Comité  d’organisation  ne  per- 
mirent pas  encore  à leurs  hôtes  de  quitter  le 
Mans. 

Le  lundi  7 novembre,  ils  leur  firent  visiter  sous 
la  conduite  de  M.  Trigcr,  un  archéologue  distin- 
gué, les  parties  anciennes  de  leur  ville.  Sous  les 
descriptions  du  narrateur,  les  vieux  remparts  de 
jadis  reprenaient  intégralement  leur  place,  les 
vieilles  rues  autrefois  artères  principales,  s’ani- 
maient, on  vivait  réellement  plusieurs  siècles  en 
arrière,  on  suivit  les  différentes  phases  par  les- 
quelles passa  l’édification  de  la  cathédrale,  romane 
par  sa  nef,  du  (dus  bel  ogival  par  le  chœur,  l'ab- 
side et  le  transept  et  aucune  des  maisons  ayant 
conservé  la  splendeur  de  jadis  ne  passa  inaperçue. 

Le  soir  du  même  jour,  une  représentation  de 
gala  au  théâtre  municipal,  partie  lyrique  et  artis- 
tique, et  partie  théâtrale  fut  donnée  en  l’honneur 
des  congressistes. 

Après  avoir  fait  connaître  intimement  leur  ville, 
les  organisateurs  voulurent  donner  un  aperçu  des 
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environs.  C’est  ainsi  que  le  mardi  8 novembre, 
deux  cars  automobiles  emmenèrent  les  congres- 
sistes à Sablé  sur  Sarthe,  à environ  5o  kilomè- 
tres du  Mans,  à travers  les  jolis  sites  baignés  par 
la  Sarthe.  On  traversa  la  Luze,  Noyen,  Parce  pour 
arriver  à Sablé  à l’heure  du  déjeuner.  A la  Maison 
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L’excursion  se  termina  par  la  visite  de  l’Abbaye 
de  Solcsmes  où  M.  L’Hermitte,  autre  savant  ar- 
chéologue, commenta  l’architecture  des  bâtiments 
et  particulièrement  celle  des  sculptures  célèbres 
des  « Saints  de  Solcsmes.  » 

Malgré  la  nuit  hâtive  et  le  temps  peu  favora- 


Fig.  119.  — Un  des  Chrysanthèmes  en  pyramide  présentés  à l’Exposition 
internationale  du  Mans  par  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 


municipale,  le  maire  de  cette  ville  souhaita  la 
bienvenue  aux  excursionnistes  et  après  leur  avoir 
offert  un  vin  d’honneur,  présida  le  déjeuner  qui 
eut  lieu-à  l’Hôtel-  des  Quatre-Vents. 

On  visita  le  château  de  Sablé,  vaste  demeure  du 
dix-huitième  siècle,  dominant  altièremcnt  la  ri- 
vière et  la  ville,  et  donnant,  d’autre  part,  dans 
un  grand  parc  seigneurial.  On  vit  ensuite  les  mar- 
breries de  Sablé  qui  débitent,  polissent  et  façon- 
nent, un  marbre  noir  extrait  dans  le  pays. 


ble,  car  on  vit  tomber  et  se  fixer  sur  la  terre  la 
première  neige  de  la  saison,  cette  intéressante  ex- 
cursion eut  le  plus  grand  succès  et  se  déroula  sui- 
vant le  programme  prévu. 

Le  soir,  revenus  au  Mans,  un  dernier  dîner  ter- 
minait celle  période  de  fêtes  qui  avait  somptueu- 
sement encadré  les  désormais  célèbres  floralies 
mancelles. 


Gaston  Clément. 


REVUE  COMMERCIALE 
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LE  CONGRÈS  DE  LA  POMME  A RENNES 


Le  4 novembre,  à Rennes,  s’est  ouvert  le  Con- 
grès de  la  Pomme,  organisé  par  l’Office  régional 
de  ! ‘Ouest  et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat.  Ce  fut  sous  la  direction  de  M.  Lindet, 
membre  de  l’Institut,  que  commencèrent  les  tra- 
vaux du  Congrès.  L’importance  d’une  telle  ma- 
nifestation, la  première  de  cette  sorte  dans  la 
capitale  bretonne,  avait  attiré  un  nombreux  pu- 
blic, et  les  rapports  présentés  par  certains  con- 
gressistes furent  suivis  avec  le  plus  grand  intérêt. 

Le  Congrès  avait  inscrit  en  tête  de  son  pro- 
gramme la  recherche  des  moyens  permettant  de 
divulguer  à la  portée  de  la  grande  masse  des  in- 
téressés, les  méthodes  nouvelles  pour  intensifier 
la  culture  des  Pommiers,  et  ceux  permettant 
d’éviter  que  les  jeunes  générations  délaissent  cette 
culture,  comme  le  fait  supposer  le  non  rempla- 
cement des  Pommiers  morts  en  ces  dernières  an- 
nées. 

En  second  lieu,  le  Congrès  avait  mis  à Péturle 
les  questions  diverses  relatives  : 

Au  plus  grand  développement  des  industries  de 
conservation  et  de  transformation  de  la  Pomme  : 
cidreries,  confitureries,  sécheries,  etc. 

Aux  expqrtatio'ns  de  Pommes  de  table  et  Pom- 
mes à cidre. 

Aux  transports  et  tarifs  ferroviaires. 

Les  rapports,  dont  le  manque  de  place  ne  nous 
permet  pas  de  donner  ici  un  compte  rendu,  fu- 
rent parfois  sujet  à longues  discussions.  Parmi 
les  plus  intéressants,  celui  de  M.  Gontier,  direc- 
teur de  l’Ecole  pratique  (l’Agriculture  des  Trois 
Croix  à Rennes,  en  collaboration  avec  M.  Marc, 
horticulteur-exportateur  de  fruits,  est  a signaler. 
Ces  messieurs  ont,  depuis  plusieurs  années,  recher- 
ché dans  la  région  de  l’Ouest,  des  variétés  de  Pom- 
mes aux  fruits  de  conservation  facile,  ayant  l’avan- 
tage sur  les  Pommes  fines  de  table,  de  pouvoir 
s’expédier  en  vrac  et  d’entrer  dans  la  consomma- 
tion courante  aussi  bien  que  comme  Pommes  à 
couteau,  à confitures  et  à cidre.  Ce  travail  a fait 
l’objet  d’une  étude  pratique  comprenant  une 
liste  importante  de  noms  avec  observations  à l’ap- 
pui, permettant  aux  planteurs  de  Pommiers  une 
plus  juste  sélection  des  variétés. 

A signaler  également  Le  rapport  de  M.  Wagner, 
président  de  la  Société  nationale  d 'Horticulture 
du  Luxembourg,  sur  les  plantations  de  Pommiers 
sur  route  dans  son  pays,  rapport  que  vint  corro- 
borer celui  de  M.  Martin,  ingénieur  des  Ponts  et 


Chaussées,  au  sujet  des  essais  tentés  sur  la  route 
d'Ucnncbont  à Gourin,  dans  le  Morbihan,  essais 
ayant  donné  un  excellent  résultat  : plusieurs  kilo- 
mètres sont  actuellement  en  plein  rendement. 

D’autres  rapports  non  moins  documentés  furent 
soumis  au  Congrès,  sur  la  conservation  des  Pom- 
mes au  fruitier,  l’utilisation  du  froid,  l’exporta- 
I ion  des  Pommes  à couteau,  la  composition  des 
vergers,  les  cultures  mécaniques  et  leurs  ineon- 
vénients  sur  les  plantations,  la  Pomme  et  la  con- 
filurerie,  etc. 

Pour  terminer,  il  est  intéressant  de  signaler 
que  Les  congressistes,  avant  de  se  séparer,  ont 
constitué  un  Comité  permanent  de  propagande  et 
de  vulgarisation  chargé  de  l’initiative  des  recher- 
ches et  de  la  diffusion  « de  toute  acquisition  de  la 
science  susceptible  d'apporter  un  réel  profit,  tant 
aux  producteurs  qu'aux  transformateurs  de  la 
Pomme  ».  Le  Congrès  se  tiendra  l’an  prochain 
dans  une  autre  ville  de  lfretagne  ou  de  Nor- 
mandie. 

Tandis  que  les  séances  du  Congrès  se  dérou- 
laient au  Palais  des  Beaux-Arts,  l’exposition  des 
fruits  eut  lieu  au  Pavillon*' des  Lices.  L’Ecole 
nationale  d 'Agriculture  avait  exposé  un  superbe 
loi  de  Pommes  à cidre,  présenté  par  M.  Didier  ; 
l’Ecole  des  Trois  Croix  également,  ainsi  que  le 
Jardin  pomologiquc  d’Ernée  (Mayenne).  Nombreu- 
ses étaient  aussi  les  Pommes  à couteau,  de  toutes 
variétés.  Concordant  avec  le  Congrès,  les  Expo- 
sitions des  d*  ux  Sociétés  d’Horticulture  d’Ille-et- 
Vilaine  rehaussaient  l’éclat  de  cette  manifestation 
par  les  coloris  variés  de  corbeilles  de  fleurs.  Chry- 
santhèmes de  M.  Mauriceau,  le  sympathique  .jar- 
dinier-chef des  Jardins  de  Rennes,  Œillets  de  M. 
Jossau,  Cyclamens  de  M.  Gauthier,  Anthémis  de 
M.  Peltau,  ainsi  que  des  lots  superbes  de  légumes. 

Le  Congrès  ouvert  par  M.  le  Préfet  d'Ille-et- 
Vilaine,  qui  avait  tenu  à marquer  l’intérêt  que- 
porte  le  Gouvernement  aux  questions  agricoles, 
fut  clôturé  par  lui,  au  banquet  des  200  congres- 
sistes. Après  avoir  plaisamment  constaté  que  con- 
trairement à Paris  et  à la  Belle  Hélène  ,1a  Pomme 
n’avait  pas  été  sujet  à discorde  pour  les  con- 
gressistes, mais  à travail,  il  se  plut  à dire  que 
((  si  la  France  n’a  pas  encore  exploité  ses  richesses 
H rie  les  a même  pas  inventoriées,  l’inventaire 
indispensable  sera  bientôt  fait  en  Bretagne,  grâce- 
an  Comité  né  du  Congrès  ». 

Pierre  Lebougheb. 
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Depuis  la  gelée,  les  arrivages  sont  si  restreints 
que  la  hausse  s’accentue  sur  tous  les  produits. 
Il  en  résulte  pour  la  vente  un  grand  calme  qiÿ 
subsistera  jusqu’aux  approches  des  fêtes  de  Noël. 
Les  Raisins  de  serre  de  la  région  de  Paris,  con- 


servés sur  cep,  demandant  trop  de  charbon  pour 
ljj-ur  entretien,  s’écoulent  rapidement,  cédant  trop 
prématurément  la  place  à leurs  congénères  de 
Belgique  : Black  Alicante  de  10  à îG  fr.  le  kilo. 
Muscat  d’Alexandrie,  de  i5  à a5  fr.  ; Gros  Dore , 
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de  io  à 20  l'r.  Tliomery,  liés  pauvre  en  récolte, 
commençant  à peine  ses  envois,  l’heure  est  aux 
beaux  Chasselas  du  Sud-Ouest,  conservés  en  sacs, 
qui  tiennent  déjà  les  cours  de  10  à 12  fr.  le  kilo. 
Quelques  fruitiers  modèles  dos  régions  de  Moissac 
et  de  Lauzerte  (Tàrn-et-Garonne)  s’annoncent  com- 
me devant  sm'montcr  les  difficultés  d’une  conser- 
vation, regardée  cette  année  comme  aléatoire  en 
raison  de  la  nature  du  Raisin  qui  eut  tant  à souf- 
frir de  l’été.  Il  faut  s’attendre  à des  prix  très  éle- 
vés pour  toute  la  belle  conserve  à ràfle  fraîche, 
"évente  sur  la  Poire,  dont,  tous  les  négociants  en 
fruits  et  primeurs  sont  abondamment  pourvus 
(choix,  de  35o  à 1.000  fr.  ; communes,  de  90  à 
a5o  fr.)  et  que  le  consommateur  hésite  à payer 
le  double,  au  détail.  Même  note  pour  la  Pomme, 
de  3oo  à 800  fr.  dans  le  premier  choix  et  de  60  à 
200  fr.  dans  les  plus  ordinaires. 

Ces  prix  seraient  cependant  proportionnelle- 
ment inférieurs  à ceux  des  autres  produits  de 
qualité  douteuse,  habituellement  si  abondants  à 
cette  époque  de  l’année  : Amandes  sèches,  i5o  à 
/100  fr.  ; Coings,  100  à 200.fr.  ; Dattes,  200  à 
48o  ; Figues,  Espagne,  200  à 4oo  ; Algérie,  180  à 
a3o  ; Marrons  français,  120  à 160  ; Italiens,  100  à 
>80  ; Mandarines,  Algérie,  220  à 3ao  ; Noix  sè- 
ches, 35o  à 45o  ; Oranges  d’Algérie,  100  à 220  ; 
Ananas,  6 à i3  fr.  pièce  ; Kakis,  20  à 4o  fr.  le 
cent  ; Citrons,  Italie,  8 à 22  fr.  ; Espagne,  16  à 
5o  fr.  ; Pruneaux,  200  à 600  fr.  les  100  kilos  ; 
Bananes,  5o  à i3o  fr.  le  régime  ; Tomates  d’Algé- 
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rie,  120  à 170  fr.  les  100  kilos  ; de  serre,  25o  à 
35o  francs. 

Légumes.  — Très  peu  d’arrivages  du  Midi,  peu 
de  la  région  parisienne.  Hausse  générale  et  parfois 
importante  sur  les  produits  de  verdure.  Ail,  100 
à a3o  fr.  ; Carottes  de  Meaux,  5o  à 100  ; Cerfeuil, 
i5o  à 220  fr.  ; Champignons  de  couche,  600  à 
1.000  fr.  ; Chicorée  du  Midi,  70  à 180  fr.  ; Choux 
de  Bruxelles,  200  à 4oo  fr.  ; Crosnes,  3oo  à 45o 
francs  ; Ec  h a lot  tes,  i5o  à 23o  fr.  ; Endives  belges, 
44o  à 5oo  fr.  ; françaises,  5oo  à 55o  fr.  ; Epi- 
nards, 120  à 180  fr.  ; Escaroles,  70  à i4o  fr.  ; 
Fenouil,  260  à 35o  fr.  ; Haricots  verts,  Espagne, 
4oo  à 700  fr.  ; Algérie,  200  à 5oo  fr.  ; Beurre, 
Algérie,  3oo  à 3eo  fr.  ; Laitues,  Midi,  80  à 100 
fr.  ; Mâches,  i5o  à 35o  fr.  ; Oignons,  80  à i4o 
francs  ; Oseille,  3oo  à 4oo  fr.  ; Persil,  80  à i5o  fr.; 
Pommes  de  terre,  Algérie,  120  à 170  fr.  ; Midi, 
220  à 25o  fr.  ; Hollande  commune,  go  à 120  fr.  ; 
Saucisse  rouge,  5a  à 60  fr.  ; Rosa,  110  à 120  fr.  ; 
Artichauts,  Midi,  i5o  à 200  fr.  le  cent  ; Espagne, 
100  à i5o  fr.  ; Choux  verts,  Paris,  3o  à 100  fr.  ; 
rouges,  3o  à i3o  fr.  ; Choux-fleurs,  Midi,  i5o  à 
5oo  fr.  ; Romaines,  i5o  à 200  fr.  ; Céleri-rave. 
0,75  à 3 fr.  la  botte  ; en  branches,  2 à 7 fr.  ; 
Salsifis,  Orléans,  2,5o  à 3 fr.  ; Radis,  la  botte  de 
3,  i,25  à 1,75  ; Cresson,  les  12  bottes,  8,5o  à i4 
francs  ; Ciboules,  4o  à Go  fr.  ; Estragon,  70  à go 
francs  ; Navets,  3o  à 100  fr.  ; Poireaux,  225  à 
4oo  fr.  ; Carottes,  80  à 120  fr.  ; Panais,  60  à 
80  fr.  ; Haricots  verts,  Paris,  10  à i5  fr.  le  kilo  ; 
Truffes,  20  à 25  fr.  François  Cuarmeux. 
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touffes  de  Dahlias,  248  ; — Rusticité  du  f-O- 
phospermum  scandais,  396. 

X.  — Concours  de  Boses  nouvelles  de  Bagatelle, 
125. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  PLANCHES  COLORIÉES 

DU  VOLUME  DU  1920-1921 


Ai  ibis  Corbeille  d’argent,  à grande  fleur  rose, 
•«if,  372. 

IL  noite  écarlate  à grandes  fleurs  (variétés),  161. 

'Cm  11  pdnula  pyraversi,  1 2 4 . 

Cuttleya  Rutilant,  23o. 

Chrysanthèmes  nouveaux,  4 1 4 - 

I,'  Drapeau  belge  : Abütilon  megapotamicum, 

2 14. 

Feuillages  d'automne  (Ginkgo  biloba,  Quercus  pa- 
lustris,  Acer  japonicum,  Azalea  pontica),  438. 

Gaillarde  \ivacc  hybride,  var.  Lady  Rolleston, 
33  2 . 

Gerbera  hybride,  race  Dubois,  (variétés),  3ia. 

Læi  ocattleya  Firmini,  var.  Massange,  3o. 

Muguets  hybrides  à grandes  fleurs  (variété'  . >q4. 


Narcisses,  variétés  nouvelles,  48. 

Pyrèthre  rose  (variétés),  262. 

Roses  Arthur  Goodwin  et  WWowmere,  178. 

Roses  Duchess  of  Sutherland  et  Mevrouw  Dora 
van  Têts,  i4a. 

Roses  PauVs  Scartet.  Climber,  352. 

Tulipes  race  Darwin,  10. 

Nouvelles  Tulipes  hybrides  : T.  tardive  Sirène, 
T.  retroflexd,  T.  Darwin,  196. 

Vignes  à fruits  bleus  : Vitis  heterophylla  va  rie  gala, 
Vitis  brevipedunculata,  392. 

Violette  Cœur  d’Alsace,  246. 

Weigélia  à feuilles  pourpres,  278. 

Le  Lilium  régalé  en  Amérique,  66. (Planche  noire 
hors  texte). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  FIGURES  NOIRES 

DU  VOLUME  DE  1920-1921 


1 rundinaria  ffindsii,  667. 

Avion  transporteur  des  Fraises  de  primeur,  S3. 
Baridie  verdâtre  : insecte  parfait  et  tiges  de  Chou 
attaquées,  i63. 

Berberis  subcaulialata  C.-K.  Schneider  (pprt.de 
l’arbuste),  29  ; — Branche  fructifère,  29. 


Berberis  Wilsonæ  Ilemsley,  9. 

Betterave  à salade  ronde  Modèle,  55. 
Butiarecastrum  Nabonnandi,  chez  M.  Paul  Na- 
bonnand,  à Cannes,  Eden,  291. 

Corn panula  pyraversi,  124- 
Campanula  Van-Houttei  347- 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


448 

Caroltc  : courte  de  Hollande,  73  ; — demi-courte 
de  Guérande  7/1  ; — rouge  à forcer  parisien- 
ne, 73. 

Cataseturn  Bungerolhii,  98  ; — C.  fimbriatum, 
98  ; — C.  macrocarpum,  98. 

C.èdrus  Libani  brevifolia,  85  ; — Cèdre  du  Liban 
du  parc  de  Vrigny,  35 1 . 

Chêne  vert  ( Quercus  llex ).  du  jardin  de  l’Ecole 
d’Horticulture  de  Saint-Mandé,  '.>97. 
Chrysanthème  ; — Pyramide  carrée  de  la  variété 
Petite  Margot,  227  ; — Différentes  formes  de 
Chrysanthèmes,  385  ; — Spécimen  greffé  de 
Chrysanthème  Toki.o,  387  ; — Présentation  an- 
glaise, 44 X ; — C.  en  pyramide,  443. 

Cigarier,  1 45. 

Cilranges  de  Montauban,  i4o,  1 4 t • 

Clematis  Armandi  grandiflora,  277. 

Colocasia  indica  : Port  de  la  plante,  io5  ; — 
Spathe  réduite  de  moitié.  io4. 

Convallaria  maudis,  var.  prolificaris,  294. 

Croux  (Gustave),  (Portrait),  4n- 
Dahlias  simples  Etoile  Digoinaise,  232,  233. 
Egrains  pour  tiges  ; — Mode  de  plantation  ac- 
tuel, 335. 

Expositions  de  la  Société  Nationale  'Horticulture 
au  Jardin  d 'Acclimatation  ; — Printemps  1920  : 
Vue  d’ensemble,  109  ; — Les  Roses,  108  ; ■ — 
Printemps  1921  : Vue  d’ensemhle,  3i5  ; - — 
Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  collective  d’Art 
floral,  .807  ; — Les  Rhododendrons  et  les  Hor- 
tensias, 3 1 7 ; — Partie  de  l’Exposition  collec- 
tive des  Orchidées,  327. 

Automne  1920  : Partie  de  l’Exposition  de  fruits, 
200  ; — Partie  de  l’Exposition  de  Chrysanthè- 
mes, 201  ; — Automne  1921  : Vue  d’ensemble 
du  lot  de  Chrysanthèmes  à fleurs  simples  de  la 
maison  Férard,  4i6  ; — Vue  d’ensemble  de 
l’Exposition  de  Chrysanthèmes  de  la  maison 
Vilmorrn-Andrieux  et  Cie,  417  ; — Vue  d’une 
partie  de  l’Expoûlion  de  légumes  de  la  même 
maison,  4<0  5 — Rocher,  orné  de  Chrysan- 
thèmes de  montagne,  par  MM.  Cavcux  et  Le, 
Clerc,  4 >7  — Lof  de  fruits  présentés  par  M. 

Pitou,  4i9- 

Exposition  d’Horticulture  de  Villenenve-le-Roi, 
(vue  d’ensemble),  397. 

Fenouil  de  Florence,  220. 

Fossoir  Fasel,  199. 

Fraises  : Sir  Joseph  Paxton,  377  ; — Noble,  377  ; 
Jucunda,  378  ; — Alphonse  XIII,  378  ; — 
Cueillette  des  Fraises  à Verrières-le-Buisson,  399. 
Fruits  de  Thomery  dans  le  stand  fleuri  du 
P.-L.-M.  à l’Exposition  de  Vichy,  375. 

Fuseaux  : Mode  de  plantations  d’avant -guerre, 
334. 

Gobelet,  i83. 

Humamelis  vernalis  : rameau  fleuri,  47- 
Iloue  combinée  de  Beechey,  i3r  ; — Houe  dé- 
montable dite  Fossoir  Fasel,  199. 


Inobulbon  munificum  : Plante  fleurie,  G5  ; — 
Inflorescence,  65. 

Jardin  de  campagne  : Plan,  5i  ; Jardin  de  ville. 
37 1. 

Laurier  rose  Aunissien  (Plante  fleurie),  217  ; — 
Fleurs  des  Lauriers  roses,  Hochelais,  Botaniste 
Faideau  et  Aunissien,  216. 

Leontopodiurn  alpinum,  iG5. 

Lewisia  Cotylédon,  329  ; — Lewisia  Ilovelli,  33o. 

Ligaturateur  universel  Manon  court , 283  ; — Li- 
gature, 283. 

Lilium  Thomsonianum , 38g. 

Limonange  de  Montauban  Divers  types  de 
feuilles,  i58. 

Liquidambar  formosana  (Rameau),  193. 

Loganberry  : Baies  du  type  et  de  sa  variété  Phé- 
noménal à gros  fruits,  i4  ; — Rameau  char- 
gé de  fruits,  i5. 

,T.,onicera  Maacki  : Port  de  l'arbuste,  122  ; — Ra- 
meau fleuri,  123. 

tLophosperihum  scandens,  396. 

Marronnier  d’Inde  à fleurs  blanches  pleureur, 
281. 

Melon  d’or  d’Espagne,  55. 

Mimulus  cardinnlis,  355  ; — M.  cupreus  hybri- 
des, 355  ; — M.  lut  eus,  356. 

Narcisse:  Président  Viger,  429. 

Navet  précoce  de  Croissy,  35. 

Œillet  Carmen,  176  ; — Princesse  de  la  Tour 
d'Auvergne,  177. 

Otiorhvnque  sillonné,  43 1. 

Pêcher  : Rajeunissement  des  arbres  de  plein 
vent,  33. 

Phytelephas  macrocarpa,  249. 

Pinus  Peuce  dans  le  parc  de  M.  de  Vilmorin, 
à Verrières,  245  ; — Cônes  de  P.  Peuce  ré- 
duits de  moitié,  244. 

Pittosporum  Mayi,  433. 

Plaque  de  fonte  servant  de  grille  pour  la  com- 
bustion du  bois,  x8i. 

Poires  : Différentes  formes  du  fruit,  127. 

Primula  Avriciila  à fleurs  simples,  337  ! — P. 
Auricula  à fleurs  doubles,  337. 

Pterocarya  stenoptera,  91. 

Pulvérisateur  idéal  ; — appareil  à dos.  33S-;  — - 
Appareil  à main,  33g. 

Radis  noir  Poids  d'horloge,  i64- 

Ratissoire  anglaise,  i5g. 

Ttehmannia  hybride  à grandes  fleurs  blanches, 
35. 

Rhamnus  hybrida,  exemplaire  de  l'Ecole  d'hor- 
ticulture de  Saint-Mandé,  265. 

Ftheum  Alexandræ,  1 47- 

Rocaille  garnie  de  Leontopodiurn  alpinum.  i65. 

Saurauja  punduana  (plante  fleurie),  261  ; — In- 
florescence, 561. 

Soldat  Inconnu  : Les  fleurs  sur  sa  tombe  après 
la  cérémonie  du  9 octobre,  407. 

Tulipier  de  Virginie  : Rameau,  fleurs  et  fruit, 
357. 

Vanda  Sanderiana , 2i3. 
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DU  VOLUME  DE  1920-1921 


A 

Abeilles.  — Avantages  et  inconvénients  de  l’é- 
tablissement des  ruches  près  des  cultures  frui- 
tières, 3gi. 


Abris  : Leur  importance  pour  les  arbres  frui- 
tiers, 2.85. 

A butilon  megdpotamicum  ; — Le  Drapeau  Bel- 
ge , 2 1 4* 

Académie  d’Agriculture  : Constitution  du  bu- 
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rean,  aü  : — Election  de  M.  Jacques  de  Vil- 
morin, 3o4. 

Acclimatation  des  végétiiux  ligneux  dans  le  cen- 
tre de  la  France,  189. 

Actinidia  chinensis,  100. 

Albizzia  leplianta,  Bentham,  var.  speciosa,  J 

Amandier  : Une  maladie  des  amandes,  78. 

Amaryllidacée  hybride  nouvelle,  345. 

American  I’eony  Society,  209  ; — American  Po- 
mological  Society,  a58  ; — American  Orchid 
Society,  3 26. 

Angleterre  : Les  recherches  en  Agriculture  cl  en 
Horticulture,  273  ; — Les  fruits  du  Cap  en 
Angleterre,  273  ; — Mesures  prises  contre  les 
végétaux  attaqués  de  maladies,  348  ; — Expé- 
ditions de  végétaux  à destination  de  l’Angle- 
terre, 365. 

Anguillule  des  Narcisses,  234. 

Anœctochilus  : Leur  traitement,  94. 

Ansérine  amarante,  78. 

Anthurium  Scherzerianum,  var.  Baronne  Leonino 
de  Rothschild  54. 

Apprentissage  (L’)  en  horticulture,  094  ; — Cen- 
tre d'apprentissage  des  « Pressoirs  du  Roi  », 
325  ; — Encouragements,  365. 

Arabis,  Corbeille  d’Argent  à grande  fleur  rose 
vif,  372. 

Aralia  à papier  sur  la  Côte-d'Azur,  io3. 

Arbres  commémoratifs  de  la  Paix,  à Kew,  173  ; 
— Arbres  intéressants  dans  la  région  d’Alen- 
çon, 225. 

Arbres  fruitiers  : Stérilité,  46,  3 90  ; — La  fé- 
condation des  arbres  fruitiers,  3oo  ; — Soins 
à donner  aux  arbres  ayant  donné  une  forte  Ré- 
colte, 320  ; — Epoque  de  la  plantation  des  ar- 
bres dans  le  Missouri,  '53  ; — Reconstitution 
des  arbres  âgés,  rajeunissement,  3gi  ; — Re- 
cherches sur  la  fixité  des  caractères  et  leurs 
transmission  sur  les  arbres  fruitiers,  3go. 

L’Arboriculture  fruitière  moderne  à la  ferme, 
333,  353. 

Arbustes  pour  sols  secs  et  légers,  34i. 

Arrosage  : A.  par  immersion  des  plantes  en 
pots,  68  ; — Elévation  de  l’eau  d’arrosage, 
302. 

Arundinaria  Hindsii  : Sa  floraison  à Nantes,  367, 
427- 

Association  française  d’horticulture  : Assemblée 
générale,  61. 

Association  de  Saint-Fiacre,  24. 

Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  Natio- 
nale d’Horticulture  : Hommage  à M.  Lafosse, 
4i  ; — Bureau  pour  1920.  43  ; — Assemblée 
générale,  96,  3o3  ; — Hommage  aux  morts 
pour  la  Patrie,  187. 

Assurance  mutuelle  contre  la  gelée,  256. 

Astilbes  nouveaux,  43 1. 

Avis  à nos  lecteurs,  323. 

Azalées  : Azalées  de  Kurume,  78  ; — Etude  sur 
le  genre  Azalée,  3a6. 

Azote  : Alimentation  des  plantes  en  azote,  321. 

B 

Bail  : Prorogation  des  baux  des  pépiniéristes,  5g, 
137,  323. 

Baridie  verdâtre.  162. 

Bégonia  scmperflorens  le  Cygne,  56. 

Bénéfices  d’une  calamité,  80,  100. 

Bénéfices  horticoles  : Participation  du  personnel, 
117  ; - — Impôt  sur  les  bénéfices  agricoles,  117. 

Benoites  (Les)  : 160. 
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Bèrberis  subcaulidlata , C.K.  Schneider,  28. 

Berberis  Wiïsonæ  Hcmslcy,  8. 

Betterave  à salade  rouge  ronde  Modèle,  55. 

Bibliographie  : Les  serres  royales  de  Laekcn.  par 
Charles  de  Bossehère,  74  ; — Les  plantes  médi- 
cinales de  Tunisie,  brochure  éditée  par  le 
ministère  du  Commerce,  92  ; — Journal  0/ 
Arnold  arboretum,  vol.  1,  n°  3,  92  ; — Flore 
générale  de  Vlndo-Chine,  tome  2.  fascicule  5, 
92. 

Traité  pratique  île  sylviculture,  par  Lucien  Chan- 
cercl,  92  ; — Reconstitution  des  plantations 
fruitières  dans  les  régions  libérées  et  évaluation 
des  dommages  causés  aux  arbres,  par  Jules 
Nanot,  112  ; — Flore  forestière  du  Globe,  par 
Lucien  Chaneerel,  112. 

Agenda  agricole  et  viticole  pour  1920,  par  V. 
Vermorel,  121  ; — Les  vins  et  eaux-de-vie  de 
France,  par  Georges  Couanon,  221  ; — Les 
Congrès  nationaux  des  syndicats  agricoles,  par 
André  Courtin,  221  ; — Etude-enquête  sur  la 
Cheimalobie,  ses  mœurs,  sa!  destruction . par 
André  Bourdin,  z85  ; — ,Cr.s  engrais  en  hor- 
ticulture, par  A.  Petit.  285  ; — Jardins  ; — 
Carnet  de  plans  et  de  dessins,  par  J.-C.-N.  Fo- 
restier, .821  ; — La  Pomme  de  terre  ; — Le  To- 
pinambour, par  L.  Rrétignière,  322  ; — La 
taille  Loretle,  par  M.  Louis  Lorette,  322  ; — 
L'annuaire  Sell  des  Maisons  françaises  et  bel- 
ges, Londres,  379  ; — » Les  vins  et  eaux-de-vie 
de  vin  de  France,  par  Georges  Couanon.  38o. 

Biologie  végétale  : Modifications  dans  les  carac- 
tères des  plantes,  dues  au  changement  de  mi- 
lieu, 119  ; — Sensibilité  et  croissance  des  plan- 
tes, 1 5 1 , i54,  224  ; — Alimentation  des  plantes 
en  azote,  3;i  ; — A propos  de  l’hérédité,  346  ; 

— Observations  sur  la  végétation  spontanée 
et  la  longévité  de  la  faculté  de  germination  ries 
graines,  4o5. 

Bombyx  cul-brun  : menace  d’invasion,  25. 

Bolanical  Magazine,  289. 

Bouguinrillea  glabra  et  B.  spectdbilis,  229. 

Bouillies  : Echec  des  bouillies  sans  cuivre,  423. 

Buxus  Haleppica,  100. 

C 

Camellia  ; — Sa  culture  dans  l’ouest  de  la  Fran- 
ce, 120  ; — Sa  culture  en  terre  argileuse  au 
Chili,  207. 

Campanule  pyraversi  Cayeux,  124  ; — C.  Vun- 
Houttei,  347. 

Canna  : Mise  en  végétation,  76. 

Cardon  plein  blanc  amélioré,  55. 

Carottes  printanières,  7.3. 

Catasetum  : Leur  culture,  98. 

Cattleya  Rutilant,  a3o  ; — Prix  Potin  au  plus 
bel  hybride  de  Cattleya,  257. 

Cèdre.  : Trois  Cèdres  du  Liban  historiques,  35o  ; 

— Cedrus  Libani  brevi folia,  84- 

Céleri  : Sa  culture  pour  les  conserves,  1 5 4- 

Céleri-rave,  38. 

Cerisier  : Tache  des  feuilles,  1 3 4 ; — Quelques 
bonnes  Cerises  à cultiver,  274. 

Chambres  d’Agriculture  ; — - Elections,  7. 

Chambre  syndicale  des  Horticulteurs  belges  : 
Hommage  à M.  de  Smet,  4a- 

Chamærops  humilis  à gros  fruits  : Comestibilité 
de  ses  fruits,  76. 

Chardon  géant  de  Salonique,  8. 

Chasselas  : Production  et  vente  dans  le  Sud- 
Ouest,  384. 


450 


TABBE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


Chauffage  des  serres  : Chauffage  électrique,  64  ; 

— C.  au  bois,  180  ; — Lignites  et  tourbes,  siS. 

Chaulage  du  sol,  286. 

Chênes  géants,  178. 

Chêne  vert,  296. 

Chenilles  : Organisation  de  l’échenillage  dans  le 
Loiret,  !\i,  119  ; — Ravages  des  chenilles  dans 
les  vergers  du  Limbourg,  187. 

Chou  : Chou  pommé  de  Copenhague,  55  ; — 
Semis  de  Choux  d’hiver,  90  ; — Un  ravageur 
du  Chou  : la  Baridie  verdâtre,  162  ; — Soignez 
vos  Choux,  233. 

Choux-fleurs  et  Brocolis  dans  la  Crau  de  Cha- 
teaurenard,  70. 

Chrysanthème  : La  crise  du  Chrysanthème,  6 ; — 
Encouragement  aux  semeurs  ; — Le  Prix  Mom- 
méja,  172  ; — Obtention  de  nouvelles  variétés 
par  M.  Chant  rier,  i53  ; — Les  Chrysanthè- 
mes en  1920,  194  ; — Chrysanthèmes  pour  ex- 
positions, 385  ; — Pyramides  japonaises,  226  ; 

— Le  Chrysanthème  de  la  Montagne  à petites 
fleurs  simples,  257. 

Chrysanthèmes  anciens  et  nouveaux,  4 1 4 ; — 
Hautes  récompenses  pour  Chrysanthèmes,  272  ; 
Pour  éviter  la  chute  des  capitules,  225. 

Chrysanthemurn  Society  of  America,  272  ; — Na- 
tional Chrysanthemum  Society,  272. 

Cigarier  ennemi  des  Poiriers,  i45. 

Ciment  : La  poussière  des  fabriques  de  ciment  et 
la  végétation,  278. 

Cinéraires  : Var.  anglaises,  435. 

Citranges,  limonanges,  satsumanges,  i4o,  157. 

Citrus  trifoUata  dans  les  jardins  de  Paris,  118  ; 

— Hybrides  agrumifères  issus  du  C.  trifo- 
liata,  i4o. 

Clef  pomologique  Chassel,  126. 

Clematis  Armandi  grandiflora,  71,  276. 

Coleus  : Sur  une  variation  de  bourgeon  chez  un 
Coleus  hybride,  365. 

Colocasia  : A propos  de  l’introduction  récente  du 
vrai  C.  indica,  io4- 

Commerce  horticole  : Prix  de  vente  des  produits 
horticoles,  23  ; — Protestation  contre  l’entrée 
libre  des  fleurs  étrangères  en  France,  325  ; — 
Récolte  et  cours  des  fleurs  de  parfumerie  dans 
le  Midi,  326  ; — Expédition  des  végétaux  à 
destination  de  l’Angleterre,  365  ; - — Précau- 
tions à prendre  pour  l’exportation  des  Rosiers 
en  Amérique,  366. 

Compagnie  du  P.-L.-M.  et  l’arboriculture  frui- 
tière, 173. 

Concombre  : Le  Concombre  sauvage  et  la  mala- 
die des  Concombres  cultivés,  253. 

Concours  : C.  de  Roses  nouvelles  de  Bagatelle 
en  1920,  125  ; — en  1921-1922,  188,  343  ; - — 
C.  organisés  par  la  Société  d 'Horticulture  du 
Puy-de-Dôme,  119  ; — C.  de  porte-graines  po- 
tagères en  Suisse,  209  ; — C.  de  jardins  ou- 
vriers en  Seinc-et -Marne,  i54,  171  ; — C.  de 
jardins  scolaires  dans  la  Somme,  365  ; — C.  de 
jardins  Rocheplatte  à Orléans,  187  ; — C.  de 
maisons  et  cités  ouvrières  à bon  marché  dans 
l’Hérault,  325  ; — C.  en  loge  d’architecture  de 
jardins,  4a  ; ■ — C.  de  Roses  à Bagatelle  en 
1923,  425. 

Conférence  internationale  de  la  Pomme  de  terre 
à Londres,  363. 

Congrès  d’horticulture  à Paris  (en  1920),  77,  110  ; 
— (en  1921).  255,  3oG,  363  ; — C.  de  la  So- 
ciété pomologique  de  France  (56e  à Lausanne), 
i36,  1 5 4 , 171.  181 , 188  : — (67e  à Lyon),  287. 


3s6,  3Si,  3po  ; — C.  de  la  Société  française  des 
Rosiéristes  (XIXe),  60,  77,  128  ; — (XXe),  287, 
3a6,  398  ; — C.  des  Chrysanthémistes  au  Mans, 
188,  224,  3o4,  343,  38i,  436  ; — C.  de  la  Fédé- 
ration nationale  des  Sociétés  d’horticulture,  3o6 
394  ; — C.  sur  la  classification  des  Saxifrages, 
118  ; — C.  de  la  Pomme,  444;  — C.  des  Iris, 
4a5. 

Conifères  dans  les  terres  calcaires  de  la  Cote  d’A- 
zur,  75. 

Coupe  Delafon  en  1921,  257  ; — La  coupe  C.  P. 
des  Roses  en  1922,  4o5,  4a5  ; — Institution 
d’une  Coupe  pour  la  culture  maraîchère,  4o5. 

Cours  : C.  d’arboriculture  fruitière  au  Luxem- 
bourg, 256  ; — de  parasitologie  agricole  au 
Luxembourg,  256  ; — C.  de  Botanique  au  Mu- 
séum, 78  ; — de  culture  au  Muséum,  287. 

Cours  et  travaux  pratiques  d’horticulture  pour 
jeunes  filles,  272. 

Cratægus  canadensis,  402. 

Criquets  : Leur  destruction  dans  la  Crau,  i33. 

Croisillon  et  Gobelet  nain  en  culture  fruitière  in- 
tensive, 1 9 1 . 

Cultures  forcées  : Leur  protection,  6,  118  ; — 
Culture  fruitière  intensive,  191. 

Culture  mécanique  en  horticulture,  24,  208  ; — 
Subvention  pour  l’achat  en  commun  d’appa- 
reils de  culture  mécanique,  43  ; — Défoncement 
par  tracteur  en  horticulture,  6. 

Cuscute  sur  Pélargonium,  137. 

Cyclamen  d’Europe  : Sa  longévité,  24  ; — C.  à 
fleurs  d’Orchidées  Perle  de  Saint-Germain  mau- 
ve, 56. 

D 

Dahlias  : Dahlias  simples  : Etoile  Digoinaise,  2S2; 
Rusticité  des  souches'  de  Dahlias,  248. 

Décorations  florales  : Sachons  orner  nos  maisons, 
1 38  ; — Comment  varier  nos  espèces  flora- 
les, 368. 

Delphinium  Mademoiselle  Pierrette  Forestier,  182. 

Dioscorea  sativa,  172. 

Diplômes  de  jardiniers,  24- 

Distinction  honorifique  : Promotion  de  M.  Sé- 
veri  au  grade  d’officier  de  la  Couronne  royale 
d’Italie,  i53. 

Drapeau  Belge  ( Abutilon  megapotamicum) , 21 4- 

3o4. 

E 

Ecoles  d’Agriculture  ; — Conditions  de  recrute- 
ment des  chefs  de  pratique  horticole,  288. 

Ecole  nationale  d’horticulture  : Réorganisation  de 
l’enseignement,  1 36 ; — Nominations  diverses, 
59  ; — Nomination  d’un  chef  d’atelier,  324  ; 

— Elèves  diplômés,  i36,  343  ; — Concours  d’ad- 
mission, i36.  343  ; — Candidats  admis,  4o5  ; 

— Admission  des  jeunes  filles,  23g  ; — No- 
minations clans  la  Légion  d’honneur,  272  ; — 
Constructions  nouvelles,  272.  — Voir  Associa- 
tion amicale.) 

Ecole  d’horticulture  de  Saint-Mandé  : Concours 
d’admission.  97,  3o4.  3e6  ; — Inauguration 
d’une  plaque  commémorative,  256  ; — Exa- 
mens de  sortie,  3s6;  — Cours,  426. 

Ecole  d’horticulture  d’Antibes  : Examens  d’ad- 
mission, 187,  366. 

Ecole  pratique  d’horticulture  d’Hyères  : Examens 
d’admission,  r54,  344- 

Ecole  de  jardinières  en  Suisse,  3o4. 

Encouragements:  à la  floriculture.  prix  de  Mme 
Edward  Harding.  i53  ; — à la  production  fini- 
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te  re  : prix  du  Syndicat  pomologique  de  l'Ouest, 
i 53  ; — Encouragements  au  jardinage  dans 
l'Aube,  3o4. 

Engrais  : Engrais  radio-actifs,  57  : — Emploi 
îles  engrais  en  été,  nj  ; — La  rareté  du  fu- 
mier et  les  engrais  pour  les  jardins,  288  ; — 
L'application  des  engrais  commerciaux  aux  cul- 
tures horticoles,  3o3  : — Alimentation  des  plan- 
tes en  azote,  3a  1 ; — Scories,  33i  ; — Algues 
marines  et  fougères  comme  engrais,  345  ; — 
Les  engrais  et  la  sécheresse,  409. 

Enseignement  agricole  : Réorganisation,  90,  1 36  ; 

— Enseignement  horticole  pratique  en  Fran- 
ce. 171  ; — en  Hollande,  188;  — Sociétés  d’hor- 
ticulture et  diplômés  de  jardiniers,  366  ; — 
L’enseignement  de  l’horticulture  à l’Ecole  pri- 
maire et  l’enseignement  post-scolaire,  3g4- 

Epinard  : Sa  culture  printanière,  a5i. 

Erable  Sycomore  : Ses  variations  aux  Pays-Bas, 
ao5. 

Ere  muras  : Leur  traitement  après  la  tloraison, 
3o2. 

Evodia,  100. 

Exposition  printanière  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  en  1920,  90  ; — Compte  rendu 
107  ; — Liste  des  récompenses,  1 (6  ; — En 
1921,  255,  271  ; — L’inauguration,  3 07  ; — 
Compte  rendu,  3i4  ; — Liste  des  récompenses, 
3 1 S. 

Exposition  d’automne  en  1920  ; — Date  et  pro- 
gramme, 1 53  ; — L'inauguration,  187  ; — 
Compte  rendu,  199  ; — Liste  des  récompen- 
ses 202.  — En  1921.  343,  363,  4o3  ; — Comp- 
te rendu,  4 1 5 ; — Les  récompenses,  4 '■ o . 

Expositions  internationales  d’horticulture  : à Tu- 
rin, 224,  257  ; Compte  rendu,  012  ; — à Vichy. 

■ • 7 ; Compte  rendu.  676  ; — Au  Mans,  38i  ; 
Premières  impressions,  4io  ; Compte  rendu, 
43p  ; — à Paris,  en  1922,  343,  38i. 

Expositions  d’Horticulture  à : Antibes,  7.  43.  60  ; 

- - Amiens,  365  ; — Beauvais,  289  ; — Cher- 
bourg, 3o4  ; — Epinal.  289  ; — Lyon.  344. 
365  ; — Metz.  363  ; — Nancy,  3o4  ; — Neuil- 
ly-sur-Seine, 1 1 8 : — Roubaix,  289  ; — Saint- 
Mandé,  384  ; — Villeneuve-le-Roi,  396  ; — 
Vincennes,  137. 

Expositions  de  Chrysanthèmes  : à Lille.  i54  ; — 
au  Mans,  255  ; — à Marseille,  i54  ; — à Péri- 
gueux,  172. 

Exposition  nationale  de  Metz,  97. 

Exposition  internationale  de  fleurs  à l'isola  Ma- 
dré, 224- 

F 

Faculté  des  sciences  de  Besançon  ; Nomination 
de  M.  Parmentier  à la  chaire  de  botanique.  6. 

Fédération  des  syndicats  agricoles  et  horticoles 
de  Nice,  287. 

Femme  (La).  — En  Horticulture,  295,  309. 

Fenouil  de  Florence,  220. 

Fête  du  travail  à Verrières-le-Buissort,  3o5. 

Feuillages  d’automne.  438. 

Figuier  : A la  recherche  d’une  monographie,  24i. 

Floralies  amersoises  : Comité  d’organisation  de 
la  section  française.  6 : — Préparation,  adhé- 
sions françaises,  2,3  : — Programme  des  expo- 
sitions permanentes  et  temporaires,  5p  : — 
Hautes  distinctions  royales,  60  ; — Liste  des 
récompenses,  i3o,  i5o.  169  ; : — Expositions 
temporaires,  i36  : — Exposition  permanente, 
récompenses.  i85  ; — Manifestation  en  l’hon- 
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neur  de  M.  Pernet-Duchcr,  18S  : — Attribu- 
tion de  distinctions  supérieures,  no4- 

Fougères  : F.  de  l'Indo-Chine  cl  de  Madagascar. 
119  ; — Traitement  estival  des  Fougères  de 
serre,  186. 

Fraisier  Le)  dans  la  région  parisienne  ; — Cul- 
ture des  Fraises  de  commerce,  377,  09S. 

Frênes  attaqués  par  une  Cochenille,  34 1. 

Froid  : Ses  applications  en  horticulture,  172  ; — 
Le  Froid  artificiel,  régulateur  des  marchés  dans 
le  commerce  des  fleurs  coupées,  175,  190  ; — 
Inauguration  de  l’entrepôt  frigorifique  de  la 
gare  Paris-Ivry , 324- 

Fruits  : Détermination  et  classification  des  Poi- 
res, 106,  126  ; — Résistance  des  fruits  embal- 
lés aux  attaques  du  Rhizopus  nigricans,  n5  : 
— Les  fruits  du  Queensland,  1 1 5 : — Clef  po- 
mologique Chasse! , 126  ; — Fruits  adoptés  et 
fruits  rayés  au  Congrès  pomologique  de  Lau- 
sanne. 171  ; — Vu  sujet  des  fruits  comestibles 
de  Chamærops  hu mi-lis  et  d’autres  Palmiers, 
23o  ; — Quelques  traces  de  fixité  chez  certaines 
variétés  fruitières,  298  ; — La  cueillette  trop 
hâtive  des  fruits,  376  : — Les  fruits  an  Con- 
grès pomologique  de  Lyon.  382. 

Fuchsia  corymbiflora , 3o2. 

Fumée  : \ction  des  fumées  sur  les  végétaux,  420. 

G 

Gaillarde  vivace  hybride,  var.  Lady  Rolleston, 
332. 

Gazons  : Une  maladie  des  gazons,  67  ; — Entre- 
tien des  gazons,  169. 

Gelées  : Dommages  causés  par  les  gelées  dans 
les  Alpes-Maritimes.  225  : — La  grande  gelée 
dos  17  et,  18  décembre  1920  sur  le  littoral  mé- 
diterranéen, 266  ; — Du  refroidissement  du 
sol  dans  ses  rapports  avec  les  gelées  printaniè- 
res, 320.  (V.  Assurances  mutuelles  contre  les 
gelées.) 

Gentianes  (Les),  84- 

Gerbéras  hybrides,  race  Dubois.  3i2. 

Ginkgo  biloba  : Sa  première  fructification  en 
Angleterre,  79. 

Gobelet  nain,  i83,  i5i. 

Greffage  : L'n  mode  à préconiser.  161  : — Greffe 
en  fente  à l’anglaise,  des  arbres  fruitiers  à 
noyau,  208  ; — La  sélection  des  greffons,  son 
influence  sur  la  vigueur  et  la  fertilité  des  va- 
riétés, 4o8. 

Gui  sur  Acer  pensy  Iranien  m et  sur  Cornus  si- 
birica,  24i. 

Gustave  Croux,  4n- 

H 

Haies  de  Rosiers,  282. 

Hamrtmelis  vernaMs  : Sargent.  47- 

Haricot  : nain  Métis  beurre.  55  ; — H.  à rames 
Flageolet  beurre  noir,  55  : — H.  'nain  man- 
getout Bountiful.  55  : — Formes  diverses  des 
Haricots  d’Espagne.  2S9. 

Hommage  au  Dr  Trnbut.  289  : — à M.  Emile 
Lemoine,  28-  : — Hommage  de  l’horticulture 
au  Soldat  Inconnu,  38 1 . 

Horloges  florales  en  Allemagne.  828. 

Horticulture  : L’Horticulture  française  en  1919. 
287  ; — L’horticulture  en  Alsace,  26  ; — En 
Lorraine  désa'nnexée.  44  '.  — Dans  les  régions 
dévastées,  61  ; — En  Pologne,  3a4  ; — Au 
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Cap,  <) 3 ; — LTlorticultiffe  russe  sons  le  ré- 
gime bolchcviste,  18  ; — La  loi  de  huit  heures 
en  horticulture,  271. 

Horticulture  à l’étranger,  3r>.  56,  75,  g3,  n/j, 
i33,  169,  186,  204,  221,  236,  253,  285,  293, 
320,  34o,  358,  374,  4oi. 

Houe  combinée,  i3i  ; — Houe  démontable,  19S. 

I 

Importation  des  plantes  vivaces  : levée  d'inter- 
diction, 137. 

Impôt  sur  les  bénéfices  agricoles,  96,  271  ; — 
Les  horticulteurs  et  les  impôts  sur  les  bénéfices 
agricoles,  228  ; — Sur  le  chiffre  d’affaires, 
224  ; — Jardins  d’agrément  et  taxes  nouvelles, 
a56. 

Incarviîlea  variabilis  hybride  varié,  364. 

Inobulbon  munificum  Kranzlin,  65. 

Insectes  nuisibles  : La  Baridie  verdâtre,  162  ; — 
Le  Bombyx  cul-brun,  25  ; — La  Nonne  en 
Tchéco-Slovaquie,  482. 

Institut  agricole  d’Algérie  ; — Concours  d’admis- 
sion, 288. 

J 

Jardins  et  parcs  : Jardins  publics  de  la  Ville  de 
Dijon,  383  ; — Jardin  des  plantes  de  Greno- 
ble, 384  ; — Jardin  des  Plantes  de  Paris  : cou- 
verture d’un  Fruticetum,  324  ; — Jardin  de 
ville,  370  ; — Jardins  de  fleurs,  210  ; — J. 
de  murailles  sèches,  72  ; — J.  de  Nymphéas, 
374  : _ Au  Parc  de  la  Tête-d’Or,  383  ; — Jar- 
din en  campagne,  5i. 

Jardin  potager  modèle  à Londres,  42.  •.  — J.  d’é- 
tudes expérimentales  de  la  Société  pomologi- 
que  de  France  à Sandar,  289,  383  ; — Jardin 
fruitier  d’amateur  ; — Disposition  à observer 
pour  les  plantations,  16. 

Jardins  ouvriers  dans  l’Fure-ct-Loir,  3s5  ; — 
L’Œuvre  des  Petits  Jardins,  dans  l’Ille-et-Vi- 
laine, 288. 

Jardiniers  : Formation  de  jardiniers  instruits, 

1 17. 

Juliennes  a fleurs  doubles,  198. 

L 

Lieliocaltleya  Firmini,  3o. 

Laitues  : Semis  en  place,  i33. 

Larix  eurolepis,  2o5. 

Lauriers  Roses  nouveaux,  217. 

Laurier  de  Serbie,  80. 

Légion  d’honneur,  4i,  96.  i53,  171,  207,  223, 
23g,  255,  272,  3o3,  320,  4o3. 

Légumes.  — Moyens  d’assurer  l’approvisionne- 
ment îles  grands  centres,  3g5; — Adaptation  aux 
conditions  locales,  434 - 

Leontopodium  alpinum,  i65. 

Lcwisia  (Les),  ,829. 

Librairie  agricole  : Retraite  de  M.  Raymond  Du- 
pré,  directeur,  4i- 

Lierre  : Pour  avoir  de  belles  feuilles  pendant  l’é- 
té, 34 1. 

Lig  atures  : Appareil  pour  les  faire,  283. 

Lilium  : Lilium  régalé  en  Amérique,  66  ; Essais 
d’agriculture  du  Lilium  longiflorurn  , 35g  ; 
Culture  des  Lis  au  Japon,  374  ; — Le  Lis  rose 
du  Kamaon  ( Lilium  Tliomsonianum),  388. 

iÀquidambar  forrnosana,  192. 


Loganberry  : Sa  culture  aux  Hlats-Unis,  j4  ; en 
France,  258  ; — en  Algérie.  366. 

Lonicera  Maacki  Ruprecht,  122. 

Lophospermum  scandens  : Sa  rusticité,  3g6. 

M 

Macodes  : Leur  traitement,  g4. 

Maïs  : Anomalies  sur  le  maïs  panaché,  4î2. 

Maladies  : des  amandes,  78  ; — La  jaunisse  du 
Chou,  78  ; — Les  taches  des  feuilles  des  Ro- 
siers, g3  ; — Dépérissement  des  Epicéas  et  des 
Mélèzes,  112  ; — du  Trèfle,  112  ; — Taches 
des  feuilles  du  Cerisier,  1 34  ; — U'ne  nouvelle 
maladie  des  Pruniers,  184  ; — Dégâts  causés 
aux  plantes  herbacées  par  le  Sclerotium  Rolfsii. 
186  ; — Rouille  du  Rosier,,  208  ; — Pourriture 
blanche  des  Oignons,  320  ; — Chlorose  et  sul- 
fate de  fer,  337  î — Maladie  bactérienne  du 
Richardia,  359  ! — Sur  une  prétendue  mala- 
die des  Châtaigniers,  .422  ; — Les  maladies 
cryptogamiques  fruitières  de  la  région  lyon- 
naise, 3go  ; — Maladie  du  Plomb,  3g  1 ; Maladie 
des  Pêchers  dans  la  vallée  du  Rhône,  422. 

Marronnier  d'Inde  à fleurs  blanches  pleureur, 
281. 

Mélèze  hybride  : Larix  eurulepis,  2o5. 

Melon  : hybride  de  Vallerand,  21  ; — M.  d’or 
d’Espagne,  55  ; — Cantaloup  de  Vaucluse, 
102  ; — Méthode  pour  élever  les  melons  avec 
peu  de  chaleur,  358. 

Mérite  agricole,  571,  343,  364,  382,  4o3,  4a5. 

Mimulus  vivaces,  355. 

Ministère  de  l’Agriculture  : Nomination  de  M. 
J. -H.  Ricard  comme  ministre  de  l’Agricul- 
ture, 23. 

Monument  à la  mémoire  de  M.  Georges  Schnei- 
der, 78. 

Morts  pour  la  Patrie  : L'Horticulture  aux  morts 
pour  la  Patrie,  4o6. 

Mucunu  setnpervirens,  111. 

Muguets  hybrides  à grandes  fleurs  nouveaux, 

294. 

Multiplication,  par  graines,  des  variétés  de  plan- 
tes ligneuses,  237,  a4o. 

Muséum  botanico-horticole  : Projet  de  création, 
i35. 

Muséum  d 'Histoire  naturelle  : Nomination  de  M. 
Louis  Mangin,  comme  directeur,  5 ; — Con- 
cours pour  l’emploi  de  jardiniers  permanents, 
6 ; — Nomination  de  M.  Bois,  comme  profes- 
seur de  culture,  4i  j — de  M.  Guillaumin, 
comme  assistant  de  la  chaire  de  culture,  77  ; 

— Modifications  dans  l’organisation  du  service 
de  culture,  172  ; — Distributions  de  graines, 
256. 

Myosotis  élégant  double  rose,  56. 

N 

Narcisses  grandiflores  nouveaux,  47;  — -V.  Prési- 
dent Viger , 429. 

Navets  pour  l’hiver,  120. 

Nécrologie  : MM.  .Iules  Poisson,  7 ; — Lucien 
Magnien,  7 ; — Marcel  Martinet,  7 ; — Auguste 
Martinet,  7 ; — Augustin-André  Peeters,  61  ; 

— Dr  Georges  V.  Pércz,  61  ; — John  C.  01ms- 
ted,  79  ; — Armand  Millet,  i55  ; — Th.  Be- 
van,  1 55  ; — J. -G.  Baker,  i55  ; — Louis- 
Anatole  Leroy,  189  ; — Narcisse-Pierre  Lau- 
rent, 189  ; — Lady  Hanbury;  189  ; — Paul 
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Vincey,  209  ; — Anatole  Cordonnier,  209  ; — 
Dr  Beccari,  209  ; — A.-L.  Clément,  226  ; — 
Henry  F.-C.  Sander,  n/|  1 ; — A.  Guion,  258  ; 

- Clément  Vallerand,  268  ; — Pickcring  (P. 
Spencer),  25S  ; — Farrer  (Reginald),  268  ; — 
Alexandre  Besson  273  ; — Thiriat,  273  ; — 
L.  Durand,  273  ; — Charlesworth  (Joseph), 
273  ; — John  Seden,  273  ; — Robert-Allen 
Rolfe,  2S9  ; — Constant  Wclker,  589  ; — Gus- 
lave  Dupau,  3o5  : — Adolphe  Falaise,  3o5  ; — 
Edmond  Perrior,  346  ; — John  Faxquhar,  366; 

— Lagrange,  4o6  ; — George  Paul,  4o6  ; — II. 
Foukouba.  429. 

Nerprun  hybride,  264. 

Nonne  : La  Nonne  en  Tchécoslovaquie,  422. 

Nouveautés  horticoles  : Propriété  et  protection, 
i35,  i48,  267,  427. 

Nouvelle  Calédonie  : Les  ressources  qu’elle  peut 
fournir  à l’horticulture,  4 1 3 , 435. 

Nymphéa  : Conservation  des  fleurs  coupées.  q4  ; 

— (Voir  : Jardin  de  Nymphéas). 

O 

Œillet  : Monsieur  Jeannet,  54  ; — ÛE.  double 
remontant  perpétuel  Rubis,  56  ; — OE.  remon- 
tant géant  de  Nice  rouge  Papa  Auda,  56  ; — 
Pourriture  des  tiges,  57  ; — Les  Œillets  à gran- 
des fleurs,  176  ; Les  Œillets  crevards,  27.5. 

Office  national  de  la  Propriété  horticole,  3o6. 

Oignons  à fleurs  : Leur  culture  forcée  en  Hollan- 
de, 4oi. 

Orchidées  Les)  à l’exposition  d’horticulture,  327. 

Otiorhynque  sillonné.  — Dégâts  dans  les  serres, 
43o. 

P 

Palmiers  : Nouveaux  Palmiers  du  Congo,  119  ; — 
Palmiers  de  Louis  XIV  au  Jardin  des  Plantes, 
209  ; — Un  beau  Palmier  hybride  : Bu  tiare- 
castrum  Nabonnandi,  290. 

Pèche  '■  A propos  de  la  Pèche  Amsden,  x 44 - 

Pêchers  ; Rajeunissement  des  pêchers  en  plein 
vent.  32,  60  ; — Engrais  pour  pêcher,  76  ; — - 
Remarque  sur  la  culture  du  Pêcher,  178  : Faut- 
if planter  des  scions  ou  des  pêchers  formés, 
235  ; — Les  incisions  sur  le  pêcher,  3o5  ; — 
Pêchers  les  plus  résistants  aux  gelées,  36i  ; — 
Rajeunissement  dans  l’Isère,  43a.  — 

Pervenche  de  Madagascar  : Son  emploi  dans  les 
massifs  d’été,  56. 

Pétunia  hybride  à grandes  fleurs  superbissima, 
56.. 

Phosphorescence  des  bois,  247. 

Phytelephas  macrocarpa  : Sa  culture  en  serre 
248. 

Phytophthora  infestons,  soiî  hibernation,  n4. 

Pin  de  Macédoine,  2 /•  j 

Pissenlit  : Sa  destruction  dans  les  pelouses,  34o. 

Pittosporum  Mayi,  433. 

Pivoine  Moyen  de  hâter  la  germination  des 
graines,  237. 

Plantes  : PI.  nouvelles  pour  1920  : 34,  55  ; 

PI.  alpines  : leur  distribution  dans  les  jardins, 
94  ; — PI-  de  rocailles  et  de  bordures  herba- 
cées, 19  ; — Plantes  vivaces  à cultiver  à l’om- 
bre, 358  ; PI.  ornementales  susceptibles  de 
donner  un  produit  utile,  424  ; — PI.  médici- 
nales : Mission  d’études  organisée  par  la  Com- 
pagnie d’Orléans,  96. 

Plantes  potagères  à travers  les  siècles,  12. 


Poire  : Passe-Crassane,  88  ; — Progression  de 
la  maturation  dans  les  poires  à couteau,  189. 

Poirier  : Les  incisions  sur  les  branches  charpen- 
tières,  a5o  ; — Eborgnage  d’hiver,  26,3.  — lu' 
fluence  de  la  suppression  îles  lleurs,  4 26. 

Pois  : Premiers  semis,  20  ; — P.  Serpette  Mer- 
veille, 55. 

Pois  de  senteur  précoces  aux  Etals-Unis,  253  ; — 
Culture  forcée  du  Pois  de  senteur,  34o. 

Pollinisation  des  arbres  fruitiers,  205  ; — des 
Pommiers,  402. 

Pommes  de  terre  : Anomalies  dans  leur  dévelop- 
pement, ii  ; — Pommes  de  terre  de  semence, 
75  ; — Culture  dans  la  mousse,  2i4  ; — Frag- 
mentation. expériences  à entreprendre,  269, 
279  ; — Nouvelles  observations  sur  les  semis  de 
Pommes  de  terre,  344  ; — La  dégénérescence 
de  la  Pomme  de  terre  et  les  maladies  infectieu- 
ses, 345  ; — L!n  nouveau  parasite  de  la  Pom- 
me de  terre,  349  '>  — Conférence  internationale, 
363. 

Pommier  : Regreffage,  285  ; — variétés  tardi- 
ves, 36 1. 

Populus  lasiocarpa  : Fructification,  172. 

Presse  politique  et  horticulture,  79. 

Primevère  Auricule  : Sa  cul  luire,  ses  variétés,  336. 

Prix  Momméja  en  1920,  24o. 

Production  fruitière  : En  Franche-Comté,  7 ; — 
Dans  le  Sud-Est,  173. 

Production  légumière  (La).  — Encouragements 
par  les  sociétés  horticoles,  43. 

Projectiles  explosifs  : Leurs  effets  sur  les  ar- 
bres, 221. 

Propriété  horticole,  255,  3p5.  — Un  jugement  en 
matière  de  propriété  horticole,  3o5. 

Prunier  : Une  nouvelle  maladie  du  — , i3j- 

Pie.Toe.arya . stenoptera,  91. 

Puceron  lanigère  : Un  parasite  do  ce  puceron, 

344. 

Pulvérisateur  « Idéal  » (nouveau),  338. 

Pyracdntha  pauciflora,  80. 

Pyramide  : Contribution  à son  histoire,  81,  1 37 . 

Pyrèthre  rose,  262. 

R 

Radis  noir  Poids  d’horloge,  164. 

Ratissoire  anglaise,  i5o. 

Régions  libérées  : L’aide  des  pays  alliés,  5q  ; — 

Reconstitution  fruitière  et  forestière,  256  ; — 
Pour  sauver  les  arbres  des  routes,  96. 

Reine-Marguerite  à fleur  simple  Maréchal  Joffre, 
56. 

Renoncule  des  fleuristes  à fleurs  odorantes,  56. 

Résineux  dans  les  terres  calcaires,  36. 

Réunions  horticoles  de  Paris,  3o6. 

Revue  commerciale.  38o,  402,  4 2 4 . 444- 

Rhizopus  nigricans  : Résistance  des  fruits  embal- 
lés à ses  attaques,  ii5. 

Rhubarbe  nouvelle  : Rheum  Alexandra.  i\~. 

Roses  : nouvelles  ou  récentes,  3i  ; — Belles  Ro- 
ses hybrides  de  thés  distribuées  depuis  1910, 
49,  69.  86  ; — Polyanthas  ou  Multiflores  nains 
remontants,  86  ; — Variétés  odorantes  de  Rasa 
Wichuraiana,  1 33  ; — Deux  Roses  nouvelles  : 
Mevrouw  Dora  van  Têts  et  Duchesse  of  Suther- 
land, 1 42  ; — Prix  spéciaux.  4a6. 

Rosiers  sarmenteux,  i56  ; — Deux  belles  ro- 
ses : WiUowmere  et  Arthur  R.  Goodwin,  178  ; 
— Roses  et  Rosiers  aux  Etats-Unis,  242. 

Rosiers  à fleurs  simples  d’Trlande,  67  ; — Les 
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liales  'li'  lî"'iiis.  '82  ; — Curieux  cas  de  vitali- 
té de  l’œil  elle/  un  Rosier,  3/|5  ; — Le  Rosier 
Poul’s  Scàrlet  Climber,  352. 

Rouille  du  Rosier.  208. 

Rutabaga  : Semis,  i52. 

S 

Salon  d'architecture  et  décoration  de  jardins,  79. 

Scuraaja  Piinduana,  260. 

Sderotiam  Rolfsii  : Dégâts  causés  par  lui  aux 
plantes  herbacées,  186. 

Scories  : Leur  emploi  en  culture  maraîchère,  33  x. 

Sécheresse  : La  sécheresse  et  les  arbres  de  Pa- 
ris, 365. 

ternis  : Semis  de  graines  potagères  pendant  la 
•échercsv.  29a  : — Semis  de  quelques  plantes 
potagères,  359  ; — Propagation,  par  semis,  des 
plantes  vivaces,  2i5. 

Senecio  giganteo-Cineraria,  hybride  de  Cinéraire 
maritime  et  de  Scnecio  algeriensis,  34g. 

Sensibilité  des  plantes,  i54  : — Sensibilité  et  crois- 
sance,  i5i , 224. 

Serres  : Utilisation  des  serres  sans  chauffage  au 
charbon  ni  fumier,  166  ; — Sans  chauffage, 
pour  la  production  des  légumes,  179  ; — Avec 
■ hauffage,  production  des  légumes,  ig5  ; - — 
Chauffage  électrique,  64  ; — Chauffage  au 
bois,  180  ; — Avec  les  lignites  ou  la  tourbe, 
218  ; — Désinfection  du  sol  des  serres  par 
''eau  bouillante,  169  ; — Résistance  des  vitra- 
ges, ii3,  1 46. 

Service  botanique  de  Tunis,  257. 

Sociétés  d horticulture  : Leur  rôle  dans  la  res- 
tauration d’après  guerre,  3g5  ; — Sociétés 
l’horticulture  et  ouvriers  horticoles,  1 54 - 

Société  nationale  d 'Horticulture  : Constitution  du 
bureau  pour  1920,  5 ; — Distribution  de  ré- 
compenses, 5,  20  ; — Assemblée  générale,  77  ; 

- Modification  des  statuts,  77  ; — Nomina- 
tion de  M.  Guillaumin,  comme  secrétaire  ré- 
ducteur, 77  ; — Remarques  relatives  à l’assi- 
duité aux  séances,  i36,  i53  ; — Projet  de  créa- 
tion d’un  comité  de  Dahlias,  171  ; — En  1951  : 
Distribution  des  récompenses,  élections,  228  ; 
— Le  bureau  pour  1921,  289  ; — Haute  récom- 
pense décernée  par  la  section  des  Roses,  239  ; 
— Composition  des  comités,  a52,  268  ; — Com- 
position de  la  Société  au  3i  décembre  1920, 
271  ; — Séances  de  la  Société  et  expositions 
publiques,  3a3  ; — Comptes  rendus  des  séan- 
ces, 53,  71,  89,  ni,  182,  i4S,  167,  i84, 

jo4,  220,  235,  252.  î68.  284,  299.  3 1 1 . 33g. 
36i,  370,  4oo,  4a3,  428  ; — Concours  en 
séances,  4s5. 

Société  de  pathologie  végétale  : Renouvellement 
du  bureau,  25  ; — Questions  horticoles  à la  so- 
ciété, 422  ; — Comptes-rendus  des  séances,  11, 
78,  112,  i33,  422. 

Société  pomologique  de  France  : Constitution  du 
bureau,  25. 

Société  de  botanique  de  France  : Election  de  \L 
Bois  à la  présidence,  5. 

Société  dendrologique  de  France  ; — Lieu  et  da- 
tes des  séances,  172. 

Sociétés  diverses  : S.  d’horticulture  et  de  botani- 
que des  Bouches-du-Rhône,  7 ; — L S.  d’horti- 


culture des  Dcux-Sëvrcs,  79  ; — 8.  d'horl c ul- 
ture et  de  viticulture  de  la  Charente.  178  : 

S.  d Eure-et-Loir,  289  ; — S.  Lyonnaise  d'hor- 
ticulture, 346  ; — S.  centrale  d hoi  licultun  de 
Nancy,  97  ; — S.  du  Nord,  4?.  : — du  Puy-de- 
Dôme,  24  ; — de  Saint-Germain-cn-Layc.  ; 
- S.  centrale  d’horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure : distribution  de  greffes  de  fruits  à ci- 
dre, 287  ; — S.  Tourangelle  d'horticulture,  2 4 ; 

— Société  d’horticulture  de  Tunisie  : consti- 
tution du  bureau,  24  ; — Organisation  de  con- 
cours, 119,  225  ; — Société  française  des  Chrv- 
santhémistes  : Election  de  M.  R.  Momméja  com- 
me président,  137  ; — Réunion  générale,  an  ; 
— S.  nationale  des  Œillettistes  de  France,  3a4  : 

— S.  des  Œillettistes  de  Nice,  344  ; — Société 
française  des  Rosiéristes,  24. 

Sociétés  étrangères  : Société  Royale  d’horticulture 
de  Londres  : Sa  prochaine  exposition,  178  : — 
Ghrysanthemum  Society  of  America,  272  : — 
National  Ghrysanthemum  Society,  272. 

Soufre  : emploi  comme  matière  fertilisante,  90. 

Souscription  Georges  Schneider,  272,  324- 

Suisse  : Nomination  d'un  directeur  à l’Ecole  can- 
tonale d’horticulture  de  Genève,  258. 

Syndicats  : S.  horticole  lyonnais,  a4  ; — S.  des 
Maraîchers  de  Lunéville,  43  ; — S.  des  Ma- 
raîchers primeuristes  de  la  région  parisienne, 
1 1 S , r88  ; — Syndicat  central  des  primeuris- 
tes  français,  42  ; — S.  des  producteurs  de 
fruits  forcés  de  la  région  parisienne, 

T 

Tilleuls  (Les)  de  l’Amérique  septentrionale.  3'|ô. 

Tisserand  (Eugène).  — Manifestation.  118, 

Tomate  Soleil  Levant,  55. 

Topinambour  : historique,  37. 

Tourbe  comme  combustible  en  horticulture,  207. 

Transports  : Transport  des  fleurs  : Facilités  ac- 
cordées par  la  Compagnie  du  P.-L.-M.,  6 : - 
Transport  des  primeurs  par  avion,  83  : — 

— Transport  des  fruits  et  légumes.  96  ; — T. 
par  vagons  réfrigérants,  427.  , 

Treilles  gelées,  67. 

Tulipes  : Tulipes  Darwin,  10  ; — ^ propos  rie  la 
classification  des  Tulipes,  3o,  61  ; — Nouvelles 
Tulipes  hybrides,  196  ; — Race  nouvelle  de  Tu- 
lipes hâtives,  24o. 

Tulipier  de  Virginie  aux  environs  d'Alençon,  356. 

Typha  : 8011  utilisation,  345,  384- 

VW 

Vanda  Sanderiana,  21 3. 

Vergers  d’expériences  dans  l'  Aube,  22 

Verger  national.  43. 

Verveine  hybride  Manteau  de  pourpre,  56. 

Viburnum  Carlesii  et  s.i  variété  syringæflora.  17a. 

Vigne  : Vignes  de  jardins  et  Raisins  de  labié,  219. 
228  : — Vignes  à fruits  tdeus,  3g2. 

Violette  : Cerur  d'Alsace , 54  ; — Enroulement  des 
feuilles.  60  : — Quelques  nouvelles  Violettes, 
246. 

Vitrage  des  serres  : Sa  résistance,  ii3,  i46. 

Weigèlia  à feuilles  pourpres,  278. 

Wilson  : exploration  bota'uico-hôrticôle,  97. 

Wèhvitschia  mirabilis.  3g. 


CATALOGUES  REÇUS 


Sltii.s  et  < irool , à Enkhuizen  (Hollande).  — C.  île 
graines. 

Joseph  Pdquet,  à Nice.  — C.  de  graines  pour  mar- 
chands en  gros. 


Grand  choix  d Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


Cayeux  cl  Le  Clerc  (Paris).  — C.  d’ognons  à fleurs 
et  de  plantes  vivaves. 

G.  Veenhuizen  (Champ  d’expériences  Sappemeer 
Hollande).  — C.  de  plants  de  pommes  de  terre. 

ŒILLETS 

A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O. 


Charles  OETRIGHE  & Fils 

h i.i  i h"m:  : I.4Q  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire)  téi.kpiionk  : i w 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d'ornement. 

Conifères  — Arbustes  A feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Dentzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- • Demander  le  Catalogue  général  qui.  est  adressé  franco  sur  demande  — 


“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Veiussieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


GRAINES  DE  CHOIX  ÉPURÉES  ET  SÉLECTIONNÉES 


SPECIALITES 

GRAINES  POTAGÈRES 
POIS,  HARICOTS,  ETC. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 
CÉRÉALES  DE  SEMENCES,  BETTERAVES 
PLANTS  DE  POMMES  DE  TERRE 
COMPOSITIONS  SPÉGIALES 
POUR  GAZONS,  PRAIRIES  ET  PATURES 
GRAINES  DE  FLEURS,  OGNONS  A FLEURS 
PLANTES  VIVACES,  ROSIERS 
PLANTS  D’ARBRES  FRUITIERS  ET  D’ORNEMENT 
ENGRAIS  INSEGTICIDES 


Catalogues  sur  demande 

PUTOIS  Frères  & C‘ 

MARCHflNDS-GRAINIERS-HORTICULTEURS 

6",  Quai  de  G ego  te  6,  0 
PAH1S  (4e) 


Téléphone  : 

Archive  s 
36-16 


Métro  : 

Châtelet,  Cité 
Hôtel-de-Ville 


La  bonne  marchandise  fraie  son  chemin  : 

PÉPINIÈRES  DE  CORTE  OCT.  & FL. 

à MASSEMEN-lez-WETTEREN  (Belgique) 

A MM.  les  Pépiniéristes,  Horticulteurs,  Architectes-Paysagistes  et  Marchands,  nous  recomtnandon  s 
nos  articles  qui  sont  soigneusement  cultivés:  FRUITIERS  tiges,  pyramides,  espaliers  et  cordons, 
ROSIERS,  ARBRES  et  ARBUSTES  d’ornement,  PLANTES  pour  haies  et  reboisement- 

» K MANDEZ  NOTRE  I*  K I X COURANT 


é P 8 M 1 È R F Ç f.  deladnay 

Bsa  U I 11  I b 11  b w 4 Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et  L. 
Jeunes  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


El»  A CIDRE  ET  A COUTEAU 

Il  3 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole  ) 


‘‘LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PA  JOTIN  - CHBDANE 

Rostérïste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine  et-Loîre) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 


C U 4 C F F A G E CENTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  Camellias  de  tontes  forces  en  culture,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  de  100.000  plantes  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 
lo.ooo  ASPARAGUS  PLUMOSUS 

ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (E X POR T A T ÎON  ) 

Vve  Henri  GUICHARD,  horticulteur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


A.  0P  DE  BEECK  Fils 

H0R  T ICULTEURS-ROSIÉRIS  TES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d'ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


Maison  ni.  belurd,  Éiabi.  RENE  GOBERT, 


Téléphone  : Il  oc/.  10- 28.  — JM»,  rue  Ilaxo,  PAItlS-XX'  — Métro 

SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


Ingénieur  E C P . 
SUCCESSEUR 

Gambetta  ou  Pré-tSl-Gervais 


“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s'appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil,  répandu  dans  toute  L'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER  BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

gf  MOULINS  SÜR-ALLIER 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d’hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 


VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 

Le  Meilleur  Traitement 
= préventif  d’ Hiver  = 

consiste  à badigeonner  et  à pulvériser 


avec  une  solution  de 


LYSOL 


à 5 % 


(50  grammes  par  litre  d’eau) 


Société  Française  du  LYSOL 

OS,  rue  Parmentier,  IVR.Y  (Seine) 
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-=  TILLEULS  ARGENTES 


Sujets  de  Ier  choix  de  14  à 3o  clin  de  cizc. 
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Pépinières  ÉL1E  seguenot,  à Bouro-Argental  ( boire) 
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PÉPINIÈRES 


et 


TRANSON  Frères 
DAUVESSE  réunies 


BARBIER  et  CT,  Suce8 

/6,  toute  a’Olivet  — ORLÉ ANS 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute 

«gmBHrv  ■-**naÊem 


ersonDe  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  imprimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


/ 


